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Extrait du Triuilege du Roy. 



P Ar grâce & Priuilcge du Roy, il eft permis à Abel l’Angelier Libraire iuré en I’vniuerfité de 
Paris, d’imprimer ou faire imprimer, La grand Bibliothèque Hijloriale de Nicolas VigmerHiJlerio- 

f raphe du Roy. Et font faides tres-exprelfes detenfes parfadidc Majefté,àtous Imprimeurs & Li- 
braires ; d'imprimer vendre oùdiftribuer, ny faire extraid ou epitome dudidœutireen façon 
quelconque, iufques au temps & terme de neuf ans finis & accomplis, à commencer du iour& 
datte qucledid liure fera achcué d’imprimer,fur peine de côfifcatiô de tous les liures qui le trou- 
ueront imprimez, & d’amende arbitraire, & de tous defpens, dommages & interefts enuers ledid 
fuppliant. Et outre voulons qu’en mettant au commencement ou à la fin du liure, ce prefent cx- 
traid du priuilege , il foit pour deuëment lignifié , comme plus amplement cft déclaré és lettres, 
Données à Paris le cinquièfme iour de Décembre , i j 8 6 . 



Signé, 



Par le Conlêil, 
Mrs t r. al. 
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filut eft acfïîsaüxfeuples & républiques. Ce qui dm donner vne 

\refLnd2fierancedecebonLrktousvosbonsfubie^ 

Ji iomme vn fécond Vlyfjea circui vne bonne partie de l'Europe , non feulement prend 
llaifir a la leélure de tombons autheurs mefmes de maire mais aufiifauorfe ceux qui 
fini profejfon de l'efcrire. Dequoy.S IR E.iUpleuavofi reM ^ n f re ^ 

[particulier tefmoignage en mon endroit,m'aiant honore de lefiatffî office evo re tfio 

^riorraphe pour commancer a, macquiter de laquelle charge, iay oje entreprendre de faire 

fort ir en public fous la proteélion du tref^tnd nom de voflreAfaieJle } ceJlc mienne Bi- 
bliothèque hiftotïale, contenant [hifioiredetous les fiecles.&des Roiaumes & Monar- 
chies oui ont eftéau mondeÿufques augrad Roy François de bonne mémoire vofire aïeul 
auec le dénombrement de leurs temps : OeuurepoJJÎble aui ne fe tr ornera, auoir encore efte 
entrepris ny amené a, fin par aucun autre , ny en autrelangue deuant moy , quoy que plu- 
sieurs nous aient donné des ht foires vniuef elles , defquelles ie laiffieray le mgement a ceux 

qui 'voudront prendre la peine de les conférer auec ceflœuurecommance de ans. Lequel 

il plaira à vofire Maiefié receuoir , comme prémices du tref humble feruiceque ie vous 
dois & queievousay voué pour le refle de marie, & auoir pour aggreable mon tra- 
uail attendant qu'il feprefente autre meilleur fubie # , auquel ie puifife fous vofire bon 
plaifir ® commandement m emploier , de mefine deuotion que ie levons prefente en toute 
humilité .priant Dieu le Créateur ,Si RE, vouloir conferuer vofire Maiefte. en bonne 
projperité. accroijfement J honneur , continuation de longue fiij heureufe vie. 

De vofire faille de Paris au mois de lanuier M. D. lxxxvi. 

Voftre trcf-humble & trcf-obcïflfant feruiteur 
& fubjet Nicolas Vignicr. 
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PREFACE SV R LA PREMIE- 



RE PARTIE DE LA BIBL. HISTORIALE. 




O m m e d’vn corps, ainfi eft-il d’vne cité,ou républi- 
que, les membres de laquelle, qui font les citoyens & 
fuieds doiuent par vne conlpiratio amiable, pluftoft 
s’eftudier à la coferuation, embelliflement,& illuftra- 
tion d’icelle, que par vne degenerante &: abie&e natu- 
re, ou demeurer en oyfiueté perpétuelle, ou auoir foin 
de Ton particulier feulement. Vray eft que tous n’y 
peuuentpasautantapporterl’vn comme l’autre: félon 
que les vns ont les moiens plus grands , les autres plus 
petits. Et cela ne doit pasdémouuoir ceux qui font 
doués de moindres facultez de feruir au public félon leur vocation & aptitude. 
C’eft l’occafionf Amy le&eur) qui m’a haufté & entretenu le courage depuis en- 
uiron vingt ans entre tant de nobles elprits qui floriffent pour le iourd’huy , à 
entreprendre &pourfuiure au milieu des tourbillons & orages de ce malheu- 
reux fiecle , en faueur de ceux de noftre langue , l’explication d’vn fujet autant 
graue , excellant , vtile & profitable, que nouueau:par lequel ie me luis propofé 
dereduire comme en vn corps , ou en vne harmonie fouz le filtre de Bibliothè- 
que hiftoriale,qui tienne lieu d’hiftoire vniuerfelle,fommairement & compen- 
dieufement autant qu’il me fera polîîble, & que chafque matière le lèmblera re- 
quérir, tout ce qui eft contenu &dilperfé de plus mémorable & remarquable 
ésdiuers,innumerables& amples elcritsde tous les hiftoriographes , & autres 



efcriuains qui ont cfté douant nous , tant làcrez que profanes , & aux Chroni 
al 



ques, annales, faites & monumentz d’antiquitez de toutes les nations qui 
ont peu tomber entre mes mains, & quei’ay peu veoir,lire, ou entendre, ou me 
faire interpréter, & recouurer par vne extreme diligence & curiofité: concerna^ 
l’eftat non feulement des peuples, nations, citez, monarchies & republiques 
les plus illuftres & renommez au monde, mais aulfi les religions les plus inlî- 
gnes & fameulès ( fi aucune autre que la Chreftienne mérité nom de religion.) 
Dont l’origine, progrez, auancement , & déclination , ou definement,auec les 
changements, couerfions & incidents principaux qui leur font interuenuz, ont 
cfté par le bénéfice de l’efcriturc & des hiftoires couchez en mémoire: làns ob- 
mettre les autres plus celebrez cas & occurrances aduenues en vn mefme temps 
par toutes les parties congnuës de la terre habitable, depuis le commencement 
du monde iulques à peu prez de noftre aage: ny aulfi le fiecle des ars & des fcié- 
ces,ny des autheurs,par lefquels elles ont ellé inuentées, polies, illuftrées & auâ- 
cées,non plus que des hiftoriographes , & perfonnages illuftres qui ont excellé 
& flory en quelque bonne partie que ce foit. Et pour ce que me luis propofé 
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Préfacé. __________ 

r^j^^dlTcndrc tant qu'il me fera poflible , mon oernure clair & mtel 
ble,mais aufli aider & foulagcr par iceluy toutes perfonnes qui defiret auoxr 



es rcpugnam.c», v.ontraricres ex cncui» Je — - 

ons& mutilations qui s y font infinuécsparlacoulpe des temps, & 
des efcriuains,ou Libraires, d6t il feroit autant poflible 
prendre quelque bonne refolution , que du Labyrinthe , (ans Ic.blct d An 
ou au pilote de nauiger fâs la carte manne, par laquelle il voir de quel vet il doit 
fingler,cn quel climat il cft , ou veut aller , les diftances des lieux auec les noms 
des 8 ports & des riuages qu’il doit paffer & décliner : il m a femble que le deuois 
tenir en ce cy trois moiens.L’vn enne me contentant feulement d enluiure Dio- 
dore Sicilien en fon liure intitulé Bibliothèque hiftoriale ou il faiâ: amas & 
recueil de tous les hiftoriens qui auoient eferit deuant luy , de leurs noms, 
des chofes qu’ils ont traitées , en combien de liures & volumes , & cottant le 
lieu, & l’année , où chacun d’eux a commancé & finy fon oeuure : ains en nom- 
mant outreplus & fignifiant fur chaque particulière hiftoire 1 autheur,de qui,en 
quel de fes œuures,en quel endroit & liure elle cft prife, pour moftrer çeluy que 
i ay voulu pluftoft enfuiure, quand plufieurs ont diuerfement récité vnmelme 
fait, & à qui on doit auoir recours quand on voudra cftre plus amplemer intor- 
mé de la chofe que ie recite fommaircmct, & afin aufli quo fçache ce qu il faut 
rapporter & attribuer à vn chacu autheur. L’autre moien cft pour ofter l opinio 
qu an pourroit auoir queie me voulfifle faire croirea crédit de ce que i clcris, 
d’adioufter mes raifons , tefmoignagcs & garends , à tous les points «pie ictou- 
cherfignamment quad ie maintien quelque opinion particulière & diuerie des 
autres,ou quand il eft queftion de reprendre & confermcr l’opinion, le tefmoi- 
gnage,ou aucun paflage &fèntence de quelque autheur s il femble douteux 
ou faux : ou bien l’expliquer & efdarcir s’il eft obfcur , le reftituer & corriger 
s il eft manque & corrompu , l’appointer s’il eft difeordant d vn autre : finale- 
ment aufli aduertirlc leéteur d ou i’ay fuppleé& rcmply ce qui manquoit & 
defailloic en d’autres. Mais le dernier moien par lequel i’ay penfc fàtisfaire à 
mon intention , eft de ioindre &c adioufter les dcmonftrations & enfeigne- 
mens de h. Chronologie à l’hiftoire, pour ce qu’elle donne la congnoiflan- 
ce des vrais temps & de l’ordre qui doit eftre obferuc en l’hiftoire, qui font 
les deux principaux plaiges & garendz de la vérité d icelle , ainfi qu aucuns ont 
bien di£t,‘& f!ms lefquels( jaçoit que Cicéron l’appelle lumière de vérité & 
tefmoignage des temps) elle feroit aufli opaque &obfcure qu’eft la Lune quand 
ellen’eft elclairée du Soleil: d’autant qu’ils font que les faiùfcs & geftes ne font 
point confùfèment ordonnez & arrangez enfèmblc, & qua chacune année 
eft rendu ce qui luy appartient, monftrant comme il faut rapporter enfem- 
bîe toutes les maniérés que les peuples ont tenues à compter leurs temps , & 
où , quand , & pourquoy ils ont pris & eftably le principe de la fupputarion de 
leurs années : d’où fe congnoift auffi où il faut commancer l’origine & les 
fins des peuples , Royaumes , Empires ,Republiqucs des citez , & de leurs faitz 

& geftes. 
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& geftes.C’eft pourquoy fainâ: Hierofme & fainCt Auguftin ont tant recom- 
mandé l’hiftoire des temps à ceux qui veulent eftudier es faindes efcrituresj 
comme citant la con^noiflànce d’iceux vrayement neceflàire pour fçauoir 
quand la do&rincaefte reuelée,le Fils de Dieu manifefté , l’Eglife recueillie, 
quand elle a efté affligée & puis deliurée.Dauantage pour congnoiftre que les 
anciens noms des peuples conuiennét auec la fuitte des pères , qui eft recitée en 
icelles,& l’ordre des Empires auoir cité tel qu’il a efté propofé par Daniel & au- 
tres prophètes : qui plus eft en quel temps chacun d’eux a vefeu & ce qu’il a en- 
feigné , & prédit eltre aduenu en Ton temps. Auffi Cicéron recommandoit foi- 
gneufement en Ton Orateur parfait la congnoiflance de l’ordre des faits de l’an- 
tiquité. A celte caufe donequespar les notes & enfeignemens de la Chronolo- 
giel’onpcut eltre facilement conduit & addrcflféaurang &lieu que tiennent 
en celte Bibliothèque hilloriale félon l’ordre des choies fùcccdées en ce mode, 
les Monarchies & Empires, peuples & citez defquelson voudrait fçauoir l’e- 
ftat,le gouuernement & les dcportements,leurs appellations, origines , define- 
mentz , auec la diftancede leur temps , enfèmble les fùcceflions, généalogies & 
dénombrement des Roys & Monarques qui ont elle. Qui me fait croire que le 
defTein que nous- nous fommes propolèz en celte Bibliothèque hilloriale ne 
pcuteflrequcneceflàire,& beaucoup profitable, tant à ceux quife voudront 
contenter en la leCture d’icelle , que clbatre plus fpacieufèment leurs efprits en 
tous les elcrits des autres hilloriographes ; receuant tant d’acceffoires de profitz 
&commoditezpar les demonltrationsdes temps, & des autres pointz expofèz 
cy deflus,outre ce qu’emporte de loy-melme le mérité & excellence de l’hiltoi- 
re feule, fignamment de 1 vniuerfèlle, qui précédé autant plus la particulière que 
fài&le tout l’vne de fesparties:l’entier,le departy & diuife.Eftant en cela de l’ad- 
uis de Polybe, qu’il elt impolfible de bien elcrire vne hiltoire particulière, pour 
eeque lesaffaires de ce monde(i’enrens en matière d elta t) font tellement lies en- 
femble , que l’vn a prefque toufiours dependence de l’autre: tôut ainfi qu’en l’a- 
natomie du corps humain il eft impomble d’entendre parfaitement les me- 
nues particularitez d’vn bras, où d’vne iambe, ou d’vn autre membre quel qu’il 
foit , fans auoir intelligence du total , pour la grande correfoondance que y ont 
les parties les vnes auec les autres , & chacune d’icelles auec le tout. Ioint que ie 
meluiseftudié de toute ma puiflànceày mettre a effet la rciglc generale que 
Diodorc veut eltre obfemée par ceux qui s’entremettent de rédiger par eferit les 
faits & geftes des peuples & des Roys , de les commancer toufiours de leur pre- 
mière origine, & les pourfùiure entièrement iufques à la fin, quand la mémoire 
d’iceux ne le trouue perdue. Car par ce moien, comme il dit, leurs hiftoires en 
font plus claires à entendre, & plus faciles à retenir : là où celles qui ne deduifènt 
leschofesquademy & n’ont point celle fuitte continuée d’vn des boutz iuf- 
ques à l’autre, laiffont à my chemin le defir de ceux qui prennent plaifir à les lire: 

& au contraire celles qui continuent leur narration , depuis le commencement 
iufques à la fin,reprefentent les choies en leur perfection. Combien que ie n'en- 
tenspasme vanter d’auoir ne fi amplement ne fi copieufoment eferit, & parle 
menu déduit toutes chofès qu’ont fait les autheurs defquels ielesay extraites, 
ny tout ce que i’euflè peu auui extraire & tranforire de leurs elcrits, dont i ay tiré 
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la principale fubftance,confefTant que ie parte fouuet bien legierement par def- 
fus aucunes choies, & que i’en obmetz auffi beaucoup d'autres tout de fait auis: 
mais ie fçay femblablement que Diodore ne 1 a pas luy-mefme fait , & qu il n a 
laifle pourtant d’eftre par Iuftin le martyr appelle tref-digne hiftorien , pour ce 
qu’il n’eft pas requis nyneceffiire à celuyqui s entremet de réduire les Biblio- 
thèques en fommaires( ainfi que ie me fuis propofe de faire a fon exemple)d af 
ièmblcr en vn corps tout ce que tant de diuers'liures contiennent . ains feule- 
ment de choifir & tirer auec iugement ce qui paroift eftre le principal,& le plus 
digne. Ce pendant toute- fois on verra que ie ne fuis négligent de trai&er fou- 
uët les matières que i eftime les plus de mérité , d vn ftile plus ouuçrt que les au- 
tres,fignammét quand ie les trouue obfcures & rares, ou quand ie m’aduife que 
elles ont efté trop froidement & obfcurement ou autrement qu’il me femble 
quelles ne doiuent eftre expliquées par les autres, oubien du tout obmifes& 
ignorées.Parquoy i’ay occafion icy de refpondrc à ce qu’on a obie&é à Diodo- 
re(pour ce qu’il pourroit auffi bien ou pluftoft eftre addreffé à moÿ , qui ay vfé 
de plus grande brieueté de ftile queluy ) que qui auroit tous les autres autheurs 
qu il a extraits,dont il a tiré la principale fubftance,fon hiftoire en feroit moins 
recommendable. Cela peut on iuger en conférant le dernier liure d’Herodote, 
tout Thucydide, les Helléniques de Xenophon , auec le voyage de Cyrus , lefi- 
quels autheurs auoientefcritdeuât Diodore partie de ce qu’ilarecueilly depuis 
en cinq liures : caria on verra que les chofes font par eux plus élégamment déf- 
aites, & plus au long & parle menu déduites. I’ay ( dy-ie) donc occafion de ref- 
pondre que ie confefle , que nonobftant que toutes les allégations precedentes 
foient grandement confiderables, & que tous les liures defquels i’ay extrait 
mon hiftoire foient encores en eftre , n cftans periz comme la plufpart de ceux 
qu’auoitveu Diodore ; néant-moins queie nemeperfuade pas pourtant que 
mon trauail en doiue eftre moins vtile & recommendable , pour eftre accom- 
pagné de la brieueté qu’a enfuiuy Diodore , tant pour ce qu’il n’eft pas fi defti- 
tue d exemples particularifez qu’on n’y en trouue affez abondamment pour 
r.inftm&ion de la vie humaine, que pour ce qu’il cft rccompenfé d’autres non 
moindres confiderations d’vtilite qui reuiennent de cefte brieueté , outre celles 
mefmement quenous auons expofées cy deuant:d’autant que les commoditez 
de l’hiftoire vniuerfèllerraidtée en la façon que nous l’auons , fe peuuent eften- 
dre à plus de gens,que le profit qui peut venir de la leéture de tous les hiftoriens 
dont elle eft compilée. Comme ainfi foit qu’il eft donné à bien peu & de lire 
tout au long & de recouurer vne fi grande & infinie multitude de fi amples & 
diuers liures,comme auffi de les bien entendre , ôc de bien faire profit de leur le- 
dfurç, tant pour le deffaut du temps &du loifîr ,que dupouuoirou desfacul- 
tez,& du fçauoir ou du naturel. Outre ce que comme les hiftoires amplemet & 
diffufemét eferites propofent beaucoup de chofes dignes d’eftre leuës & feeuës, 
auffi nepeuuent elles eftre exéptées de beaucoup d autres inutiles & fuperflues, 
ou de peu d’importance, la ledluredefquellés emporte autât ou plus de perte de 
temps , quel autre de profit.Ioint que comme il y a toufiours au monde moins 
de bons princes &r de gens de bien , moins de figes & de bonnes âmes ; auffi ne 
fe peut- il faire qu 6 ne trouue toufiours dedâs les hiftoires bien particularifées, 
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moins de bons & fàlutaires exemples , & moins de gens auflï qui les appliquent 
à leur profit. Au contraire nous n’auons que trop d’exemples , & de princes ma- 
lins, & d’autres efprits peruers qui ont fait vertu de fe nourrir en leurs vices , par 
les mauuais exemples tirés des hiftoires, ainfi que les herbes veneneufes fuccent 
leur nourriture delà terre, commeles bonnes. Qui plus eft , fi ce qui eft le plus 
defirable en l’hiftoire eft la verité(que Poîybc appelle l’œil de l’hiftoire) & fi l’hi- 
ftoire eft de tant plus prifée & honorée qu’on eft alfeuré delà fidelité d’icelle : ie 
peux hardiment affeurer qu’on trouuera moins dequoy fe deffier és hiftoires 
fuccindemcnt & fommairemét effrites, qu es amples & prolixesjpour ce quel- 
les propofentfimplemét la principale fubftâce des geftes & des fiîitz,fans beau- 
coup curieufement s’arrefter à la defeription des particularitez &circonllances, 
qui eft ou les hiftoriens( dont il y en a bié peu quine fe foiét laifle mener d’affe- 
ftionou de palïion) ont couftumed’eflargir leurs confciences pluftoft qu’au 
principal du fai6t,ducjuel ils contiennent quafi toufiours,& eft chofe bien rare 
de le veoir du tout nie ou obmis par eux tout à efciét.Mais quand ils fe font mis 
àledcduirepar le menu,c eft miracle s’ils ont peu tellement maiftrifer leurs affe- 
dions , ou refraindre leur cupidité de brauer de leur el oquence , s’ils n’y ont ad- 
ioufté que ce qu’ils ont ffeu ou veu fans le delguifer & farder,amplifier ou exté- 
nuer par inuentions & artifices deRhetorique,par harâgues forgées à credit,ou 
par difcours,fentences,& dedu&ions de confeiis,qu’ils attribuent bien fouuent 
à ceux qui ne les penffrent oneques , ou par autres menuz recitz extraitz de leur 
propre crcureinfi que ie peux dire auoir efté fait par ceux qui ont eferit l’hiftoire 
Romaine deuat l’an 40 o.ou y oo.de la fondation de Rome( comme Dionyfius 
Halicarnafleus & Plutarque és vies deRomulus,Numa, Publicola,Coriolanus, 
&Furius Camillus) auflï prolixement & copieuffment auec toutes particulari- 
tez que Poly be& Tite Liue ont les guerres Puniques &Macedoniques: veu que 
Cicéron afferme qu’il ne s’eft point veu d hiftoire effrite des affaires Romaines 
que bien tard,ains feulcmét quelques annales ( lefquelles il entéd çn la forte que 
nous les prédrons cy apres)quelesPontifesfaifoiétauec aucuns memoriaux do- 
meftiques qui ff trouuoient plains de fauffetés & de méterics: outre ce quePlu- 
tarque mefine confeffc au liure de la fortune des Romains qu’il ne fe faut arre- 
fter aux vieilles hiftoires des Romains, où il n’y auoit(dit-il)rien de bien certain 
ny affeuré.Par ce que les affaires des Romains foret ruinés à la prife de Rome par 
les Gaulois,& toutes leurs hiftoires , annales & mémoires confonduz, ainfi co- 
rne Tite Liue melme a laiffépareftrit,quieft caufe qu’ils ne font que par trop 
fouuent de vice vertu, ou au contraire , & de mouche vn éléphant , & ff mbler 
noir ce qui eft blanc.Dont il ne ff faut efmerueiller fi on les veoit fe répugner & 
contrarier les vns aux autres,& eux à eux-mefmes à tous propos.T ellement que 
ie ne fçay fi on pourroit fournir de deux hift oriens qui racomptent vn feul fai 61 
qu’ils fe vanteront auoir veu, corne vn aflaut de ville ou bataille,de mefine fiiço 
& auec mefines particularitez l’vnque l’autre,encores qu’ils accordent du gene 
rai. Parquoy ce poinéL me faiét efperer cjue la brieueté ne fierra pas fort mal en 
noftre hiftoire:d’autant mefinement qu elle n’ofte la liberté de s’efoatre és plus 
amples hiftoires,& quelle fait reprefenter deuantles yeux corne en vn tableau, 
ce qui s’eft fai6t de plus infigne & mémorable, & plus diuerff s , diftantes & 
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eflonm^ s de la terre,entre lesdk^Ts peuples qui les hibi- 

tent bus le mmps & l’annec qu’il eft aduemuoutre ce qu on peut clauement & 
facilement lire Jnrendie,* trouuefen icelle en peu de ^PS^^ C jJ^S 
& fans grande occupation d’efprit,ce qui eftoit compnns , ou efpars & ddper 
en vue mer de diuers & infinis volumes d efents , & qui ne fe pourrait quaue 
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hiftoriale,à l’imitation de Diodore Sicilien , qui pour auoir choifi ce tiltre non 
point trop ambitieux, femble auoir efté loüé de Pline , 1 e difant eftrele dernier 
des Grecs quia celle de baliuerner en hiftoire,nonobftant que L. Viues hom- 
me de iugement aigu,n’a pas eu crainte d’eferire qu il ne trouuoitvn plus gran 
baliuerneur que luy , foit pour les narrations fabuleufes ou il f eft tant occupe, 
foit pourcc qu’en fe vantant d’eferire vne hiftoire vniuerfelle il n a eu loing 
que de reciter prolixement & ambitieufement les affaires de fes Grecs & des 
Siciliens feulement , fans toucher que du bout du doigt & bien chichement 
aux chofes des Romains , & des autres nations , comme fil les auoit ignorées, 
ou mefprifees tout à efeient : tellement qu il eft plus prolixe en vne harangue 
qu’il fait parler à vn Gilippus Capitaine Lacedemonien, qu’en tout le récit des 
o-uerres qui fe font faites par l’Italie en lefpacede300.ans. Mais moy ie me 
luis propoféde racomptcrles faits de toutes les nations dvne iuftemefure fer 
Ion leur dignité & mérite , & que ie les ay trouuez eferits par les autres.^ Et me 
fuis auflî pour la mefîne occauon accommodé auftilequima femble le plus 
conuenable à mon intention: qui eft celuy que Cicéron &c Aulus Gellius di- 
fènt cftre propre & particulier aux Annaliftes,ou compofèurs d annales , par le- 
quel ils fe contentent de reciter ce qui fcftfaiten chafque annee,par qui, & 
enquel lieu,{ommairement & fins aucune affectation d elegancermcfincment 
aufn fans curieufement rechercher & déduire les caufes & particularitez par le 
menu. Ioint qu’il me fera plus facile de comparer & rapporter enfèmble tous 
les temps & les ans des natio ns, des Princes, & des Monarques, auec iceluy, 
que fi i’euffe pris le ftile qu’on appelle proprement hiftorial , qui recompte! 
d’vn fil continuel les chofes en toutes façons plus amplement & particulière- 
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fur l’argument & fur les poinéts principaux que fefpere déduire en la première 
partie de celle Bibliothèque . Mais ie diray premièrement que ie ne doute 
point qu elle ne foit mal recueillie par quelques maniérés de gens , les premiers 
que ie compare aux aueugles-nez,qui n’ont iamais rien veu, & n’apprehendent 
le plaifir & vtilité qui eft caufé par laveuë, font ceux qui n’ont cognoiffance 
des hiftoires & les négligent du tout. Les autres font ceux qui fe delcClcnt 
feulement à la le Clure des hiftoires de leur temps, & ne fe foucicnt pas 
beaucoup des anciennes , que iedis eftre fèmblables à ceux qui ont la veuë 
courte & debile,ou comme difoit Platon, aux enfans : Ceux auffi qui ne 
ont eftat fifion de ce qui fert à la cuifine,ne fempefeheront pas fort en 
cefte partie, mais prendront plaifir à la leClure de quelque plaifànte hi- 
loire,non pas encores toufiours,ains feulement aux heures de relafche, 

& quand 
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& quand ifafaontàrcposdetouTïi^^ 

qui font parade de peu de choie, feront allez farciz de quelques beaux m lnh 
tlegmes ou «^P^illuftrcsdcl'amiqmté.qu’iisramcnerontitous propoî 1 
entre 1 b compagnies, afin de rapporter le finit de la moelle, dont ils nfn 
que leicorce: & ceux-la certainement ne prendront pas grand gouft à ce 
labeur mien : connue ne feront pas aufll nos Académiciens nouueaux qu? 
reuoquent auiourd huy routes ebofes en doute & incertitude , principa- 1 
lement celles defquelles par imbécillité & corruption de iugemef t ÜsmI 
peuuent auoir bonne & entière cognoiffance, femblables en cela à vne Ar- 

peftes delaquellenatleScnequeefcnuantdLucilius i qui patvn accident auor 

perdukveueauecleftm,& toutefois auoitcefteperiuafionqu’ellen’cftoit pas 

aueugkimaisqne les lieux oueile fetrouuoiteftoientobfcurs & tenebteux- 
A.nfeft-.lde nos Academ, ciens.fi perfidement ilsne peuuent embrafe vné, 
dodrine,ou queles exporteurs ne parlent tout d'vnmffme langage ils ex- 
cluent mcontmentquünyaaucum^ quefout dW 

bppe de tenebres.&laverite cachée ( comme dilbit Democrite)aux abifines 

“ Ta U r confiderero »' P** quela maladie vient d'eux-mef ' 

“ K ’C cft 1 p e 1 crr r e “ r *>gn®™»cequi les accompagne, laquelle feule ( cé- 

mcScxtus Cecdius refiondn quelquefois à Fauorinus ) occafïonne I’obicudté 
& incertitude qu ils dlfent eftre es fcienccs & difeiplines , & ne viennent à im 
pulet a ceux qui les ont .raidees A telles gens doneques ne fera pas aggreabfi 

ceftepremietepaniedenoftrehiftoite.&penfetontqueibytraLlIe^nvain 1 

en chofe dont n eft impofiiblc de tirer relbkition certaine : anendu la diuerfitél 
& répugnance qui eft non feulement en la fupputation du nombredes ans dés 

fc° n ; 

modernes & ceux qui font encores viuans,& des temps & ans de la Grèce 
& des Romains , mais auflren la narration des chofes profanes, fignammenc 
a! C p ^duenues deuant la première Olympiade, ou deuant l’Empire 

dKPcrfcs,lcfquellcs mefmement tous les anciens hiftoriens ont voluntaircmét 
confelfe eftre pour la plus-part fabuleufes & incertaines ou confiifcs à caufe 
(comme difent Diodorc & Plutarque, pour le regard de la Grecejque les temps' 

fcs o'n u 0 ' ft q “ C l °" “ ï trOUUOit P oint dors monuments , par 1 

Mquels on peuft diftinguer e nombre des ans.Mais il y a bien vn poind qieie 1 

fualîon onncn { P as gtande f cin => demeurant ferme & aprefté en cefte per- 
ches &■ hV t ! uelt l u ' dlucl ; fitc répugnance qu'il y ait entre les Chronogra- 

Jhes & HiftotiographeSjfoit en fupputation des temps, ou explication & récit 

les ■ rrf rT^™" C ï’ trC “ P eu ]^>villes,citez,origincs,& fondations d'icel- 
f0K E°“ ccla n a P as efte ““K la vérité enfeuelie, ains en peut-on ti- 1 
ez pour latlsfaireau gouft d'vn iugementlàin &modefte ou qui ne fera 

fe”L'rft Cm T dcfgOUft fî farOUchc * arariafe - "Pour ainfi comme qudd 
Msdn ? ? P ‘ OUr tdl , eme,,t . “ ché & offufqué de nuees qu'on ne le voitl 

Lafc O , aU t pas P 0 "" 3 " 1 dlre 9“ il foit totalement perdu, ains falucur figni- 1 
fourdcrir d a P L U Ç reS I uudton où il peut eftreiAufli les diuerfitez d’opiniôs'qui 
urdent des chofes obfcurement & non intelligiblement expliquées par les 
premiers qu. les ont couchées par efetit , ou de ce que le temps a dluoté ou ef- 
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facé les monuments & lesautrcsplus certaines marques & cnfeignes qui les 
deuroient faire clairement intelligibles, ou bien fupprime ou corrompu &de- 
prauéles liures &efcrits qui les auoient plus copieufetnent & amplement ex- 
po feesrioint les fautes que les efcriuains& traducteur, diceux d vne langue en 
'autre y ont peu mefler d’eux-mefmes, rédent bien la vérité d icelles ■plus couuer- 
ite&obfcure, mais elles ne l’efteignentpas du tout, ny n’empefehent que fa 
lueur ne monftrc aux bons iugements ce qu’il en faut côpiendre. O utre ce que 
les diuerfitez d’opinions qui robfcurcifient,ne procèdent pas tât fouuctes-fois 
des occafions que nous venons depropofer , comme d’vne des caufcs à qui Io- 
lephe attribuoit la difcordance qui fevoioit es eferits des anciens hiftoriens 
Grecs, que nous pouuons dirceftre 1 ambition & outrecuidance deplufieurs 
efcriuains, qui pour faire oftétation de leur fçauoir & fubtilite,en matière dou- 
teufe & ob (cure, ne veullentiamais coformer leurs opinions & iugements aux 
autres de ceux qui en ont eferit deuant eux : ains comme fi la principale recher- 
che delà vérité confiftoit en contredire , f efforcent de tout leur elcient à pro- 
duire nouuclles imaginations & conceptions , pour offufquer l’honneur des 
premiers, D’où vient que depuis que Funccius & aucuns autres ont mis leurs 
eferits de la Chronologie en lumière , on a veu tant d’efprits s’cfleuer tout^à 
coup comme d’vne volee à efclorre diuerfitez d’obferuations & d’imaginatios 
furie mefme argument, aucuns defquelspenfans bien auoir trouué la febue au 
gafteau.au lieu des fcrupules qui troublent la Chronologie ( qu’ils fe font ingé- 
rez d’ofter, autrement que les autres)l’ont faite plus fcrupuleuîe quelle n’eftoit, 
& d'autres auffi fe ventans & iadans d’auoir deicouuertles erreurs qu’on a com- 
mis, ouquincfeftoientapperceuzen icelle, enfemble auffi atteint la vraye & 
certaine demonftration des temps, fe trouucnt auffi eflongnez de leur compte 
que leurs compagnons.Ma conclufion doneques de ce propos fera, tant pour 
le regard des temps qui font exprimez en la lain&e efcriturc & aux anciennes 
hiftoires profanes , quedeschofes quiyfbntefcrites des plus anciens fiedes. 
Que nonobftant qu’on voyevne infinité de diuerfes fiipputations des ans de- 
puis la création du monde, qui procèdent partie de la diuerfité qui eft en au- 
cuns poinéts entre la traduction Grecque de la Bible des 70. Interprètes & lesj 
exemplaires Hebrieux, partie d’aucunes des raifons alléguées cy deflùs. Il eft-cc 
toutes-fois qu’on trouue en la fàinte eferiture les chofcsfi clairement déduites 
l’vnc apres l’autre, félon qu’elles fe font entrefuiuies, qu’on les peut facilement! 
réduire fous vne continuité de temps entière & no interrompue , hors-mis que 
l’imbécillité naturelle des iugemés humains s’efblouïffans en l’obfcurité qui C'y 
prefenteen certains endroits, fait fembler aucuns interuallesde cefte côtinuité 
aux vns plus bricfs,aux autres plus longs,nonobftât qu’on en rcuient toufiours 
a vn meîme but.T out ainfi corne les ornières & partages rompus , ou les diuers 
fentiers auec les bois, rochers & riuieres qui fe rencontrent en vn long chemin, 
n cmpefchenc pas qu on n en puifle fortir toft ou tard, pour venir au lieu où I on 
tire, félon que ceux qui le font , trouuent les plus courtes ou longues addrefTes; 
n y ayant point de doubte , que Dieu eternel qui a créé le genre humain , pour 
d iceluy s affembler vne Eglife, n’ait baille aux hommes vne perpétuelle hiftoire 
de la creatio des chofes, afin que la pofterité foit informée de la vraye doCtrine 
i__ des 
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des promeffes de Ton fils Iefus-Chrift,en gouuernenient defon Eglife,des com- 
bats & deliurance d’icelle,& des exercices de la foy. Qiul foit ainli, les hiftoires 
de la Bible & des Prophètes nous enfeignent de ce qui s’eft paffé dés îa création 
& commencement de l’vniuers iufques à Cyrus, & à la rellauràtio de là Cité de 
Hieruïâlem apres le retour delà tranfmigration Iudaïque. Parles prophéties de 
Daniel, & par l’hiftoire Grecque & Latine,enfemble auffi parles eferits de Iofe- 
phe & de Philo nous fommes inftruits des grandes mutations qui font adue- 
nues és Empires & en la nation Iudaïque , depuis le régné de Cyrus iufques 
à la venue du fils de Dieu , l’hiftoire duquel eft traitée par les Euangeliltes: 
apres' lefcjucls Irenée , Eufebe , Epiphanius , Saint Hierofme , Saint Auguftin, 
Sulpitius , Seueras , Socrates, Sozomenes , Theodoret , Euagrius , Nicephore 
& autres ont pourfuiuy l’hiftoire Ecclefiaftique : tellement qu’il n’y a temps 
qui n’ait efté obferué & remarqué par quelque dodtc perlbnnage fùfcité 
à ce faire parla finguliereprouidencede Dieu,’ pour en cternilèr la mémoi- 
re. Quant au temps de la Grece & des Romains , nonobftant qu’ils ayent 
leurs doubtes & difficultés ( fignamment les premiers ) comme les autres^ 
icm’efforceray toutesfois de demonftrer félon mapoffibilité qu’on en peut . 
apprendre quelque probable refblution : melmement auffi que les temps des 
Rois de Perle, & des affaires de la Grèce, depuis Cyrus iufques au Roy Ale- 
xandre , ne font fi incertains que quelque dodte perlbnnage de ce temps s’eft 
ingéré de vouloir maintenir par vn rraittéfait tout exprès qu’il a intitulé de 
la corre&ion de l’hiftoire profane, n’eftant aucunement vray-fèmblable que 
Thucydidc,Herodote,Xenophô,Platon,et Ifocrates fe foyent fi vnanimement 
eftudiez à tromper & abufer la pofterité en ce qu’ils en ont eferit , fignam- 
ment de ceux où ils ont vefeu, fans qu’aucun fè foit trouué de leur fiecle qui ait 
oféhazarderfa plume contre leurs menfonges. Auffi pourleregard des choies 
qui ont efté eferiptes par les hiftorienspropnanes des anciens fieclcs deuantla 
prifcdeTroye la grande , iene confefleray pas non plus qu’on les doiue totale- 
ment reietter , & tenir pour faulfès,pourtant quelles font la plufpart offùfquées 
de fables ou d’incertitudes , pour les mefmes caufès expofees cy deffus. Car 
telles quelles foient , elles nous reprefèntent allés naiuement la face de 
celle première antiquité & du premier cftat & gouuernement des hommes 
apres le deluge. Auffi n’eft ce pas à dire que fi on a racompté des fables infinies 
de Ogyges , d ’ Eriéthonius , Danaus,Pelops,Pandion, Atreus, Hercules, & 
Thefeüs , qu’ils n’ayent pourtant onequesefté. Ce pendant toutesfois en les 
expolànt fuccin&ement comme ie les auray fidèlement recueillies des plus 
graues & fidelesautheurs qui nous font reftezdu naufrage de tous les anciens, 
iemecontenteray qu’on les reçoiue pour ce quelles valent, lins les plaigerde 
d’auantage : tout ainfi comme ceux qui ayans trouué quelques antiquailles 
cachées dedans terre, foient ftatuesou medalles , ou monnoies & tableaux 
eferits , les gardent & cherilfent pretieulèment en reuerence de l’antiquité, 
&en contemplation de ce quelles dénotent , quoy quelles foient à moitié 
ou plus rompues, calfés , effacées , ou mangées de rouille. Or doneques à 
celle fin que tu Içaches ( Leéteur ) quel ordre i’ay délibéré de lùiure en ce- 
lte première partie de Bibliothèque hiftoriale , & par quel moien ic 

é 



Digitized by 



Préfacé. • 

Joïs^prôcëdet , ie te veux admonnelter que le reduiray tout c ^“ ct * tro * s P? 1 ;" 
des de temps, & félon la fuitte d'icelles ie deduiray ce qmy eft aduenu dufatt 
des Emp, «.Républiques, Cités , & nations de celles qu. y ont flot. , ou efte les 
plus menioiables& célébrées pat les htftoites,& le coûts qu elles ont eu les vnes 
aptes les autres depuis leur origine,iufques au changement, tranfport ou abo- 
.lition de leur nom :puis celles qui font entrées en leur place Defotte quon 
verra le peuple de Dieu prendre fon origine de 1 arche de Nohab , & par fuccef- 
fion & fuitte continuelle de pere en fils arriuer en E^pteide laeftreretire par 
Moy fe & conduit au dçfert , puis par les fucceffeurs d iceluy en la terre de Iudee, 
en laquellle il eft premièrement gouuerné par luges , puis par Rois de la race de 
Dnuid defquels les Rois de Babylonne rauiflfcnt par apres le feptre auec lÿ liber- 
té en les menant captifs auec tout le peuple en Aflÿrie. Mais depuis que par les 
Perfes licence leur eft donnée de retourner & habiter en leur premier pais, la ra- , 
ce de Dauid recouure de rechef la principauté d’iceluy , & en ioït , iufques aux 
Afmoneens, lefquels pareillement la gardent iufques au temps de la venue du 
fils de Dieu, en la mort duquel prent vie & naiftanec vn fécond peuple de Dieu, 
qui eft l’Eglife Chrcftienne , & peu apres fuccede l’extermination & abolition 
du premier.Tcllemcnt que le fécond demeurant en place, le déduiront les com- 
mancements , progrès & aduancements d iceluy. Semblablement le cours des 
anciens régnés & Empires , tant de 1 Afie & de 1 Egypte , que de Grèce & Italie 
(fans obmettre ce qui le trouuera eferit du lait des autres contrées de la terre, co- 
rne des anciennes Gaules, des Elpagnes,d Afrique & de la Scythie) félon que les 
temps les auront fait marcher enfemble:tellement quele régné des Monarques 
AfTyriens en Afie l’accompagnera premièrement, iufques à ce que les Chaldcés 
fe viendront mettre enleurlieu,qui feront fuiuis des Medes, fouz lefquels le ré- 
gné des Lydiens occupera vne partie de l’Afie aulfi bien qu eux,iüfques à ce que 
les Perfes viendront faire quitter la place tant aux vns que aux autres, qui ioin- 
dront outreplus le Royaume d’Egypte à leur Empire, apres qu’il aura efté gou- 
uerné fouz vne fort longue & ancienne luitte de diuerfes dynafties de Rois. Et 
puis cftans le période d’iceux acheué, fe verront eftre accablés par les Macédo- 
niens fouz la conduite d’Alexandre le grand , lequel ( eftant d’vne race de Rois 
qui de fucccflion continuelle pofïèdoient de long téps le royaume de Macedo- 
ne)ne foubfmift pas feulement à foy tout ce qu’ils auoient tenu fouz leur Empi- 
re, mais auffi eftendit les conqueftes iufques à la fin des Indes : lefquelles toutef- 
foisfes fucceffeurs s’empefcheronteux-mefmes parleurs diflcntions de retenir 
longuement fouz vne mefme maimcar ils négligeront les Indes, & felaifferont 
bien toft apres defpouiller des hautes prouinces de F Afie par la nation des Par- 
thes qui y fonderont vn régné fi ferme & durable, que ny eux , ny toute la puif 
fance Romaine les en pourront defnicher , ains vn pauure foldat feulement 
de la nation des Perfes , qui par fà vaillance le tranfportera à foy & à fà na- 
tion , au temps de l’Empereur Alexandre fils de Mammca. Qui plus eft dé- 
partiront le refte en tant de pièces , qu’il en naiftra trois nouueaux Royau- 
mes , l’vn en l’Egypte , l’autre en la Macedone , & le tiers en la Syrie , ou- 
tre aucuns autres petits qui s’efleueront auec eux en l’Afie mineur , comme 
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uuuuun.cs c* citez delà Urece Irfl-nr „ 1 ” *:• vuanr aux 

diucrs, quelles fe verront premiereinaat dfihnT^fe 611 demonftrera 6 
auronttous leurs Rois à part Le nremipr AC dwcrs royaumes , qui 

Ldé parvn Aegialeus e P n ceih ^ 3Ucir efté «£* 
Le fécond en la ville d’Argos:& l<Ftroifiefînc ann^ Ta™ a PP edpit s ycionie, 
confecutiuement fuiuis de plufieurs autres ^ d ^^■Lefqucls feront 
lîeurs lîèc les/e réduiront en Jn mm fi, 1 ’ ^ 3 P 1CS a solution dç pj U - 
culiersPrinces quon appelloit Tvnn ^ e ,^^. u “; ernement de plufieurs parti- 

Mureront p <4 fij 

ront fous deC, principales }.»*■ 

ftocratique,l autre Democratiaue Fnn- £ | r 5 . vn< f < î uon diloit Ari- 
puiilànce de celle des LacSo'ien 2 k g^dcur & 

fucurdu Soleil & de la lüSe^tre les J n ' :heW “ s 5 lu “ «"Me la 

deux yeux de la Grece. Acaufe deouov 1 ^Wa em ï m c l u . on les a ppeüa lesl 

faits & geftes, que des autres. Si eâ-ce^tout^sfoi^aV 0 !? P] us P lelnes de leurs) 
nie toutes les autres chofes decemnn^i ' l * S C , eS donneront ( com- 

îcelles la ligue & communauté des Achciens rcmet^ £t a {H 

ce de temps 1 ancien honneur & la liberté de la Grece au dXT ^ fe 
tenrunera du toutauec eux, laiflànt en obferuat^n remarouab J & 

me la Sycionic a eu l’honneur d’annir AnnnA ! remar quable,q U e com- 

qu’aufiielle doit eftre Ioüee de f eftre rrn V & P^f™ 61 ro y aume a la Grece, 

guedesAcheiens a perdu la liberté en ir VnC e *d cr nieres,quiauec la li 

jdela terre,ainfi que les precedents a van s fi C * î? 6 ' ? Rpyaumes & Empires 

guerésontreftituéles Fa fit ç R • U _ ns trouue a P rcs ceux qui depuis n’a- 

parlçfiçauoir «&induftrie ou ’ils v mamS ’ % pnius & Onufrius fèmbletj 

chéau plus p r es du but qui Ici autres' & v ^r?' "gvgnêlcpnsdmoirtoj 
CeL rfX f ru,nes & démolitions qu’ils fembloient auoir encoresSf l 

biatquïlsnontpas ûrisfair'" 1 ' 2 ’ 3 ^^ lcsansdcRome.encoresque ie fcculfci 
Redoutes & cotres n ’ T 3 ' r ° Ut au , lu S cmc « dcpluficurs , ny d beaucoup 1 
ks femblft J r„ — - 3“ °? kMrpeut obiedrer.d'autât que les années maoiftrf 
naSS P ° bien emiercZt complettes pf „ 

Æ. a^ ZT7 ^ D ‘ aaKUrS £ ul ‘™V «»■ T« Plutarque, e^oioné 
1 y point eu de Dictature annuelledeuantcelledeCefar.Etpuisonmet 
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7 ~f A:’ j«p années magiftrales aux ciuiles des Romains, qui fàit-dou- 

triuant que fon Confulat fuu 40 . ans apres celuy de P. Tudnanus &: de 

i ri nrt„i e rme Confulat de Q. Fabius Maximus V crrucofus au temps de la 
Sonde guerre Punique 30. ans apres celuy de C.Claudius.&M.Tuicmœ, 

& ° deufnt celuy deCn.Cornelius & (^Minuuus &le dénombrement d O- 
nufrius qui connitue tous lefdits Conlùlatsvn an plus tard : encore que « f^a- 
chc bien (comme moy-mcfmeay déclaré ) qu on peut refpondre pour ced.ffe- 
rent que Cicéron a feulement voulu déclarer 1 intcrualle entier qui a cfte en 
tre les Gonfulats defquels il faifoit mention, fans y comprendre les deuxex- 
tremitez d’iceluy. Mais auffi on peut cncores obieder que ce n a pas toufiours 
efté fa couftume de compter de telle façon , quand il a dit que fon Confulat tut 
6 ans apres celuy d’Hortenfius & le Côfulat de Caton 9. & fa Cenforczo apres 
que Céthégus & Tuditanus eurent efté confuls. Outreplus on obicde le té- 
moignage d’Appianus,qui conftitue la Dictature de Sylla & les Gonfulats 
qui Fon t enfuiuie vn an plus tard qu O nufrius ne les met en rang , auec les an- 
nees Olympiques,veu quil eft oien d accord auec Polybius en 1 arrange- 
ment de ceux qui ont efté du temps des guerres Puniques. D autres aufli ad- 
iouftent la confufîon des temps qui a efté à Rome deuant que lui. Cefar 
y mift rcmede,qui eftoit telle (comme recitent Plutarque , Macrobe, Cen- 
forinus& autres) que non feulement és plus anciens temps les Romains na- 
uoient point de certain formulaire , ny de reigle arreftee pour accorder la reuo- 
lution des mois auec le cours de l’annee, telmoing le clou qu’on difoit annal 
qu’ils fichoient tous les ans en vn certain endroit du temple deMincrue en 
mémoire du nombre des années * dont il aduenoit vne telle confufîon de 
temps , que les fàcrifices & les feftes annuelles venoient à tomber petit à petit 
en faifons totalement contraires à ce pourquoy elles eftoient inftituees. Mais 
encor lors le peuple ne fçauoit en façon quelconque combien montoit le cours 
de la reuoIution,n’y ayât que les Preftres feuls qui l’entédiffent & qui en euflènt 
cognoilTance. Au moien dequoy ils adiouftoient lors femblablement quand 
bon leur fembloit,& (comme dit Macrobe) à l’appetit de ceux qu’ils vouloicnt 
gratifier,ou de leur profit particulier , fans que perfonne en preuift rien qu’eux, 
le mois intercalaire qu’on difoit auoir efté inuenté par Numa:mais qui eftoit vn 
fifoibleremede qu’il ne feftendoit pas gueresloing pour corriger les erreurs 
qui fe faifoient au compte de l’annee , & les remettre à leur pain< 5 t , à caufe qu’il 
ne remedioit point au defordre qui procedoit de l’addition du iourfuperflu 
faite parNumaenfaueur du nomme impair à fon annee,dont elle excedoitj 
d’autant la reuolution du cours de la Lune & du Soleil, lelquels il feftoit pro- 
pofez tous deux enfcmble par Ion intercalation pour modelle de la dilpofi- 
tion de fon annee. De façon que lors que Celir vint à confulter de cefte 
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matière il trouua que ^annëêeftôïtde^^ — — 

fonpoi„a.Qui efta(rc zpourmonîL rien1cTZ 0ndCUr T i î dciou «< f ' : 
broporttonnets, comme I«ciuile S; iI e ftmÆr s ma S ,ftral “ «ne elié 

utlcmmc chafque Confulat.ou autre teTma^r f 1 PP° rat P">P™nent & 
K° n ’J cu . t com pKt depuis la fondation dTf fm ’n* a ',’ ncK 

f.” & * ,a Lunc : & quil ne fc peut fai re au ir. „ c ’ fc on c cou « du So- 
ient proprement & fans inegaliS aux années n ,UC n° US Co,,flllats rcfpon- 
des Olympiades, fous lelquelles ils font ^ntrellcs, tant de Rome|qu e 

/lies anaensautheurs ont eifémemeilleuièmentdi^ 11 j nC ^ ^ ut 

maux Olympiades,les autres auttansde Rom^m^ “ ra PP°«ant les 
* c ‘ u ‘ les qui font venues depuis Cefar Z ann «* magi- 

medte a ia difcordance & confuffon qui y cftok Z ^ 11 ^lc auoit L 

trouue ehcores aucuns qui fcperfuadL X „ j- " au P arauan t, fi cft-ce qu'il p £n 
t ousles Confulatsnefon^asSt^ttr que 
qudyena , de ttanfpofex, d'autres exLoidinaSs 
nattes, & desordinairesau/nquelques-vnsoh ‘ f ‘“Pf** au lic “ des ordi- 

ucr le, vas fe fernent des demonEo ™ t?,h °“ d ' ,a,lfe ' A W prou- 
Lus d« Aftrologues ; autres des tefmoi<mau« d^hT”’ & d " ol *ua- 
pwBi Tellement quepouree que Suetone &r, d , hl,l ° rlens & autres au-, 
lui. Agrtcola donnent plus d années aux àues , C | IUS Taatus en la vie de, 
reluy Agricolaqu'ilsne fenrrouuentauoir^vefn' <1Ue 3 UCS Empereurs & d'i- 
fulats que fait Onufrius, ils attribuent ce/le dif’^u ' ca ”!°S uc des Con- 
Jplüftofl: qu’au nombre d’iceiîx ConfuJats en fn ° r a , nce a J* tr anlp 0 /îti on, 
CoûfuJat de Tiberius ClaudiUs Nero auec cJnh ^ * fr“ e ? C le £«>nd 
nyfîus Halicarnaflèus attribue à l’an 74 / Rome^ &- miUS Plf °’ Ie( î ueI Dio- 

piadc i 93 . entre les tranfpofez. Frontinus *“ Femier de 

Confulats comme ordinaires ( qui toutesfoic nef C ™ ~ U °? de quelques! 

au rang diceux) fait eftimer qu^iceluyenamal ,° n J. / P ar °uufrius nommez 
& fuppofé d’autres depuis l’Empire de Calcul ™f emcn * Supprimé aucuns, 
Supputations de.Pcolomee(aufq P uelI« «uÿ f r Ncm ^ 
fter foy.cncoresqpc Paye quelque doute d*^ f ° nt , Gon .^ ence n’adiou- 
(clareray en leur lieu) incitent au/ïî à croire n . T dlceIJ , es > comme ie de- 
& Antonin doiuent eftre plus auancez d’vn ° ^ r . C ^ nes de Traian, Adrianj 
me Onufnus. K«ialemeQt P l£^^ “ ^ n ' ont eftG P^ Je naef- 

qu’il nomme A«Jiu. Scorpian^^ Ç°Ç* dVn 

Pereur enuiron l’an 1030.de Rome & moni ^ ^ UC , Probus r cre é Em- 
*s fubftitucz, donne argument de fouoTonrf^ gemment qu’il aefbJ 
^elon catalogue. Qui D L il v PÇ° nner quil la contre raifon cclipfé 

Pereur Diocletian auec le hui&iefm d J C neu r fiePmc Confulat de l’Ern- 
, lc fcCond Confulat de Fabius Cib auec Mu” Put , mftement »*• un apres 

en trouue félon luyqueioo feulement ^ A niUS 11150 >P ource qu’il ne fy 
pugnances ie voy encores j ^ mcnt - Mais outre toutes ces doutes & re- 

^ authe r eftre :ommj 

C0 " fuUs ’ ChaCUn ' defqucUcsfel^XT^fmoSS 

' ' — - — e iij 
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faucheur des fades du Cap.colc & = nfolu ^P“ fc ~L"oo. deRo- 

K<1 T fi C 'de“ùttTqùê M^cacocfed'ctforcé d’e remettre foeuplufieurs en- 

Uesont pomt les htdo««daUe le m Vecomm=d«hpfelagi «» ; & M 




peu Ji^ce^suu^ ^hift^ ^uuu & de 
fupputations des tm “P“ _ retiendrav les ÇonfUusen lafouation ou ds 
beaucoup années. Qnuâus edant cncorcs incité peut deux aunes caufes 

ont clic rangez |> T vneoourcc quelle da>t coiuok le milieu entre 

Kux autres" , tellement quelle en participe commen te S toS 

L v f ordre ny ladifpofition des hiftoires-. L’autre eft, que pourcequeU croiftef- 
me/ a laquelle ie me fuis aucunement aflfecfté ) fe peut atfemenr accommoder 
A la precedence,en comptant les années depuis; la fondacio de Rome,no.n corn- 
me ont fait les autres à la façon des ciuiles du mois de Iaimi«,nww dcslcur v^y 

principe qui eft au n.iour d’Auril, ou l’on celëbroïc le natal de la citede Rome, 
de fone que fuiuât ccfte confideration , les Confulats fe verront colloquez: fous 
les années de Rome, dedans lefquelles ils auront fait leur entrée, amfî que nous 
expliquerons plus amplement cy apres fousles années de Romc.708, 752». 7«. 
& 784. où nous efperons aufli déduire plusau long les raifons qui nous ont in- 
cité de faüorifer ccfte opinion (fignamment es Cofulats qui font venus depuis 
Iule Celàr)ptuftoft que les autres : entre lefquelles l’vnedes principales eft le re- 
Ifpeft que 1 ay eu au confentement merueilleux que i’ay veu eftreentre les ancies 
de noftre religion, & quafi de toutes les Eglifes, au rapport delà natiuite df_ no ’ 
ftre Sauueur à la 4i.annee de l’Empire d’Augufte/on bapteûne a la iy.de I Em- 
pire deTibere,& fa paflio à la i8.du meftne Empereur, enfemblc aufli a la 4* de 
1 Olympiade 2.01. Qui m’a femblé n’eftre procédé de quelque legierc ou témé- 
raire, ains pluftoft de quelque bone cognoiflànee que tes anciens en ont eu par 
la diligente recherche qu’eux,ou aucuns d’eux en ont fait. Quoy que les raifons 
d’Onufrius & de Mercator,comme aufli celles de Scalligcr defquelles nous par-) 
lcrons cy apres y cotredilent, félon lefquels la paillon doit cftreefçheuë. pluftoft 
en la x 9. quen la 18.de Tibère. Ioint qu’on fe peut defüelopper par les no Aires de 
beaucoup d’ablùrditez & contradi£tiôs,efquelles fempeftreront ceux qui vou- 
drot tenir le chemin des autres. Outre ce qlçs fupputations que les Aftrologues 
ont fait des Ercs,& la plulpart de celles de Ptolomée fy rapportent conforme- 
mérEnfèmblc aufli le dénombrement du nombre d’or & des cicles dcPafques 
fait par l’abbé Denis,Beda, Iehan Lucide ,& infinis autres. Combien toutesfois 
que ie cofefferay ingenuemét que hors ce point & aucuns autres,mefmemét de 

ceux 
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ceux quei’ay déclarez cy deffus,tout le fait d’Onufrius me femble mieux fondé 
& eftably de bonnes probations,authotirez & tefmoignages que pas vn dés au- 
trcsuellemét que ie ne me fais point tât fort du mienqueiele voulfiffe mettre 
enlicecontrcfefîen,finon que pour faire feruir mes raifons d’occafion&à ef 
mouuoir les efprits curieux del’intelligéce de telles matières à s’efforcer par leur 
diligence de trouuer la certitude d’icelles. Au reftci’ay encores à dire touchant 
Fhiltoire, que i’entreietteray auec les faits des Romains ce quelesautheursont 
eferit de l’eltat & des deportements des nations de la Scythie & de la Germanie, 
contre lefquelles ils ont eu depuis que leurEmpirea cité réduit fouz la main des 
Empereurs plus d’affaires, que contre aucunes autres auparauant : tellement que 
on verra à la fin de cefte partie qu’apres l’auoir longuement fecqué & cfbranlé 
dediuerfesattaintes, il commencera de donner du nés en terre en Occident, & 
elles à fc fonder & édifier des ruines d’iceluy.Cc qui me ftimulcra d’autant plus 
à rechercher diligemment leurs commenccmens & origines,fignammcntdes 
Goths,des Huns, des Alains,des V andalcs, des Bourguignons, des François,des 
Allcifians, & des Lombars. De forte que i’efpere que mon labeurne fera trouué 
inutile, apres ceux qui ont labouré au mefme fubjet. O utre tout cela ie fuppute, 
confrontc,&accordelestempsdes vns des autres, à fin de congnoiftre comble 
l’vn a précédé l’autre,& combien d’ans chafque Roy, monarque,ou nation à eu 
deregne. I’adioufte les moiens qu’ont tenuz les Grecs à compter leurs années 
premicremet par aages, en aptes depuis la prife de T roye,& puis par Olympia- 
des , iufqucs à ce que les In di étions ont efté introduites en leur lieu , def quelles 
auffi i’expofe la fource & rinftitutio,& les Romains depuis la fondation de Ro- 
me , les Chrcfticns depuis la natiuité de noftre Sauueur , les anciens Gaulois & 
François depuis qu’ils furent Chrcftiens,dés le trefpas de fàinét Martin,les Efpa- 
gnols depuis ce qu’ils appellét l’Ere de Cefàr:fitns obmettre à enfeigner,où Pto- 
lomée& les anciens aftrologues ont rapporté les Eres qu’ils appellét de Nabo- 
nafTar,d’ Alexandre, de Philippe, d’Augufte, de Diocletian,& d aucuns autres. Et 
pourcequeladiuerfité qui cftoit entre les Romains & les Grecs à commancer 
l’année,peut caufèr fouuente-fois quelques difficultez, répugnances & obfcuri- 
tez en pluficurs paffages des hiftoires.il m’a fèmblé bon de propofer à la fin vnc 
table qui donne comme a 1 œil lç moien de confronter & rapporter eniemble 
les ans, non feulement des Olympiades & de la fondation de Rome, mais auffi 
des confulz,Empereurs,& de noftre Seigneur. Quant à la diftinétion des temps 
& ficelés depuis la création du monde , celle que V arro par le récit de Cenfori- 
nus nous a donné ( que nous reciterons cy apres ) m’a femblé la moins imperti- 
nente^ plus à propos que les autres qui les deduifenten aages & millénaires. 
Maiseequeienay pas fuiuy vne briefucté telle qu’a fait Eulebe en fa Chro ni- 
que, & la plufpart des auttes Chronographes,s’entend de ce que ie n’ay pas vou- 
lu propoler vne Chronologie nue , ains vne Bibliothèque hiftoriale , en faueur 
non pas des Lelicns & Scipions(comme difoit Cecilius)mais de noz T arentins, 
& Siciliens, c’eil à dire de noz François,&principalement de ceux qui font ama- 
teurs de l’antiquité. Ioint qu’il femble qu’Eufèbe n’ait eu autre fin qu à prouuer 
l’antiquité de fa nation Iudaïque, en la conférant auec les plus anciens Empires 
& monarchies : en quoy faifantluy a elté affez de marquer fuccinétcment & 
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iamais &'lôngfeut quenvillemedio- 

cre.en temps turbulant, ouïes honini este voyentpliis ftudieux de gain,qu< 



a Chronologie enticre aiiee l’hiftoire vniuerfelle eh nOltre langue, ou le voiois| 
qu'vn telfebfet n'auoit pas encore efté touche de petfonne , nompas rnefme en 
Aucune autre , & que t’en eu tracéles * 3 * 
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trcprifc,ra aduertirent des moiéns qu il m’y fclloit tenir, & me prefen 
de leur part qui m’y pouuoient féruir. Et puis que le dire de Pline eft approuue 
de tous , que c eft autant lefâit d’vne nature gentille & honneftede recongnoi- 1 
dre & confefTer de par qui on a profité , que d vne yillame & infâme le taire & 
difimuler:ce ne m’eft alfcz d’auoir confefié que îe doiz,fî le ne déclaré encore a 

qui Ce que ieferay d’autant plus volontiers, que ce m eft honneur quon lça- 
che de quelz perfonnagesi’ay efté fauorifé. Parquoy ie nommeray première- 
ment par honneur ceux qui le plus , & de plus long temps m ont aflifte : & n a) 
honte de recongnoiftre franchement que ie n ay rien mis d hiftoire en lumière] 
iufques icy.que n’ait ou peu s’en faut paffé auparauant deuât leurs yeux,par leurs 
mains, par leurs iugemétz,& en beaucoup d endroits par leur lime.Ceux-la lont 
Meilleurs Pithou feigneur de Sauoye;& le Preuoft de Bar lur Saine mo frere,du-j 
quel la coniondion naturelle qui nous lie enfemble, m’empefehe de dire daita- 
tagCjde peur que mon iugement n en foit lufpeét.Mais 1 autre n a que faire qu 6 
die de luy, que ce que luy-meime a fait paroiftre de loi en toutes lès adios &par 
fes eferitz', lefquelz on void luy auoir concilié l’amitié des plus dodes de ce fic- 
elé tant eftrangers que denoftre nation,& larreputation eri laquelle il eft enuers 
eux tefiiioignée par tâtdefortes és efcritzd’iceüx. Neantmoinsie ne puis diffi- 
muler que ie ne luy fois redeuable plus qu a autre de qui ie me fois iamais appro 
ché, tant pour les côfideratiôs fufdites, que pour la cômodité qu’il luy a pieu me 
donner de beaucoup d’anciés monumentz & de bons liures tares, & qui m’euft 
efté impofible de rccouurer autre part,fignâment des non imprimez:defquelz 
i’eftime fa Bibliothèque autant bien ou mieux meublée qu’autre particulière 
qui foit en noftre France.Tefmoins tant de bonis anciens autheurs qui reuiuent 
& reuoient auiourd’hüy la lumière par fon moicn , & tant d autres bons exem- 
plaires alléguez par la plufpart des dodes efcriuains de ce fiecle , qui confelfent 
en auoir efté accommodez par luy. L’obligation que i’ay femblablemét àMon- 
fieur de Bierne fon frere, & à Mônfieur Fauchet Confeiller du Roy & fon pre- 
mier Prcfidét en fà Chambre des monnoyes aParis,pour auoir efté accommo- 
dé par eux de beaucoup d’autres bons liures non imprimez, & monuméts d’an- 
tiquité , defquels ilz ont la recherche en recommendation autant qu’autres dej 
l’Europe, ne permet que ie les oublie en ce lieu. Nomplus que celle que i’ay a 
Moniteur d’Eipedè Confeiller du Roy en fon conièil priué, & fon Aduocat en 
fa. court de Parlement deParis,qui n’a pas moins de poix en mon endroit qu’eu- 
rent à l’endroit des Poëtes Latins les bienfaits qui firent fi bien celebrerlenom 
de Mecenas en leurs eferitz , & qui le font encor tellement renommer par tout 

le monde 
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k monde, qu il va en Pro ucrbëpm^tôuÆ 

très & des gens Jcttrez. Car nonobftant que ie n’ave en al" ’ “ v “ iaus ue sjet- 
gneu deluy que depuis trois ans en ça toutesfois [|/a ft ^ onneur d'efère con- 

damment adeftionné àme bien vouloir fJonft tOUÜ ° ms de P uis fl abo- 

otendàits,liberaIitcz,Êueuis^^ourcoiimsaudh^ ^ l T reV f C r n ^ ldt ^ d ' autrc5 

«emoirenfamaifon &deMonlîeurdefainaFi aenConMf ,gra f Cme&ir£ l 
Parlemct fon frété. Mais c’eft à vn autre lie., ; r n< ™“ cn la court de| 

amp!emftdud£uoirdelareconmoiffMccd?r a nrï f k UCa ^ edcfcllar g cr P l1 

testas ray bien voulu toucher cfmme en paflW f C ^ °* c “; lef< J ucls to ‘ 
ment employépar fon fçauoir & par les mffm ’P 3 ! c . e SP ‘1 nés eil pas feule 

mparàesautresamisi&refo^sT^ f “““““defquelsi’ay eiléfecou- 

bralfer cela dVne celle affc&ion que s’il en reülht 3 P^ 611 dem- 

Uur &IegréI„y en font deux. VoiU coqueSs Tdlëf ^ “ ?“ blio > rho ,n- 
nepartte démon deuoirenuers ceux qui n'ont efparsmélem POm ^“c d V ' 

• tez ou t eay eu bdôin.Aufiirplus à ce qu’aucüs perlbna^esde 
nauoa quidepuis certaines années ont traité celle mefm .f au01r de noftre 

gue Latine qu’en la Francoilè nemnm^fi, k !mef “naueretantenlalari- 
que émulation, témérité ou prefutnptid ieiMfS“”?!i“ 0),,JUe f arC l uel " 

eux, que ie me fois enrichy deleurs inuentions^ ouque i aye prim^D!* Td 
contredtreen 1 interprétation d'aucuns point’spriEuffe U ft del f, 
Œoire que mon œuure elloit accomply du moins fortaduanré PP ‘ ray dc 

vn d eux euit commancé d’ourdir ou proieder leiîen Jr > auantquepas 1 

Ifontiages tmci’ay dénommez cydel^s&au^KpounrontmndretGhnof^^^ 

commeauiruiKmnsdemeshuresquifontfortisenl.,mW„ r a ? S C > 

deuant lequel temps perfonne de noilre nation n auoit mislamaiiT/cef ^ 
non vn Iean Lucide,qut auoit fait imprimer en Italie vn petit traité Latin dêf 1 
Imputation des tempsgenetaux feulement. Ieneveux pifdenïer ancien f ' 1 
comtaire a beaucoup d opinions aufquelles ie voy que quelques vils dentr^” 1 
fefontaheurtez par leurs liures , & que ie ne prenne nem,,kl dentreux 

défendre & afleurer les mie'nes. A quoy iay efté tarifé fans auoTr peut etepen 1 
6 a eux , mais a d autres qui auoient dés long temps auparauît propoféles m c f 
mes opimons- ou pour autant qu il m’a fembié que ce font ooinr, î, , f - 

ttaitet problématiquement fins offencedc pedonne • ou qui font de Hl™” 

es. aufli quele diflîmulcr & conniuer en celles occurrences ne lêrtfc>i<*n fn - 

raie fe deffie de là caufè , ou qu elle n’eft fouftenable. Pour ces mefmes cLTeq ‘ 

doLT/T d adl ° ufter en cefte P re k« quelques defences pour I interprété 
on & déclaration d’aucuns points fignalez delà Chronologie & des hiltoirè- 

K? Cnla P r 7 iere f r 5 ic dema Bibliothèque, les vopns reuoquez en 
doubte & controuerfe parle dodte Scaliger en fon liure de la correction des 
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lehurermonœuurcall ^ J rcny aeœ . encfdar l en la façon que i'ef- 
ip me veux defendre , eft de l'ânée à laquelle i’ay rapporte la prife 



[eTroye la Vrande:pource quclesGrecs le lont tort occupez a eup^ * 
c du temps qui fut depuis icelle iufquesà la célébration de la première O lym- 
)iade,nonobftant que tous n'en ont pas bien efte d accord. 

De [année de laprifedeTroye. 

M Ais le los de diligence que ie voy auoirefté donné par tous les anciens 
autheurs Grecs à Eratoftenes , fignammet par Dionyfius Halicarnafleus, 

i Clemens Alexandrin & autres qui l'appellent le plus diliget fupputateur 

des Olympiades,& qui auoit donné des réglés les plus certaines & moins faill- 
ies de tous les autres, m’a incité d’enfuiure d autant plus hardiment fes sputa- 
tions od l’occafion s’eft prefentée de ce faire , m alTeurant qu elles ont elle fon- 
dées en bonnes demonftrations , qui fatisferoient poflfible a ceux qui leur con- 
tredifent fi elles auoient efté rapportées iufques à nous. T ellement que luiuant 
fon authorité, qui auffi a efté fuiuie par Caton le cenfeur & Dionyfius, i ay rap- 
porté la prife de Troye par les Grecs à l'an 4 oS.deuanthnftituuon des Olym- 
piades. De laquelle opinion Diodore fe monftre auffi auoir cfteenplulieurs 
endroits auec Apollodorus autre ancien autheurGrec,qui comptoit 3 z8.ans de- 
puis le retour des Heraclides iufques à la première Olympiade. Neantmoins il a 
femblé àScaliger qu’il fc falloir pluftoft arrefter à la fupputation dEufebe qui 
la remife à l’an 406.011 405. prenât fon fondement fur le tefmoi^nage d Ep h °‘ 
rus & des autres hiftoriographes d’Athenesqui auoient obferue que ce fut le 
ij.iour du mois Thargelion iy.iours deuant leSolftice. D’autât qu’il trouue par 
fes reigles de l’OCtoeteride Attique que cela fe feit îuftement en l’vne defdides 
années 406. où 4 05.Mais puis que tous les autres n’ont efté d’accord de ce iour- 

là(car nous auons monftre en noftre Bibliothèque, ce quil’ confcfTe auffi, que 
jd’autres ont attribué ccfte occurrence-là au 11. iour dumefme mois, autres au 
ii. du mois Panemus,Pline liure 18. chapitre z8.au 8.des Calendes de Iuillet)& 
que ceux qui ont tefmoigné du 13. de Thargelion ont auffi déclaré que la Lune 
eftoit lors au plain. Ce que toutes-fois luy femble incompatible par les raifons 
des T etraeterides : qui ne void de là que fon fondement eft mal afleure ? Qui 
n’eftimera qu’ils fe font auffi toftabufèzdu iour, que de ce quils ont di£t de 
la Lune? Dauantage quelle certitude peut-il afloir fur fes Tetraeterides,quil 
confeffe luy-mefme auoir efté erronées & trouuées dignes de correction par 
Meton, Callipus & Hipparchus? Cornent qu’il en foit , Dionyfius Halicarnaf- 

feus aiant 
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A pas ncanrraoins laide de tcitir ^appromnu^fu^^^ 

Qui fut Nabonajfar de Ptolomee. 

\ J* deuxle f me pomâ: duquel nous fommes en conrrouerfe eft pour oui oit 
LdcuprcndrcccNahomflarRoy des Chaldeens.du cSmencement de^Ëm 
pire duquel les anciens Egyptiens contoient leurs ansNabonaflàriens com 
meon voxd déclare par Pcalomcc & Cenlorin. Ecpoutcc que ce p tinZcUCc 
rencontre itiftcment félon ma fupputacion aucç letemps que Sennàchcnlt c5 
mençadeiourrde l'Empue d Aflÿrie apres fon pore,, fnm femb^que “auot 
autant & plus d occafîon de (entendre pourçeNabônalfar que ceuïaui nnr 
6uvnmefmed.ee; luyMeSafmanaffar, fumant les raifons^3aB? 
bltothcque, aufquelles auront recourt ceux qui les voudront fçauoir. S«d e m é 
ladioulferay lcy,que ce qui meconferme en celle perfuafion eft que Tefcriture 
i^ e rl' nnach «‘ b «Ç»* & vnaoires & conqueftes plus auaZ 



tel appelle Ro y d Arabie & d Aflyne enfemble, déclarant qu’il âtrJauec Ion 

^eededanslEgypte lors queSabachus Roy dEthiopieyregnorttoùÜ ft" 

aerconfitparvnmiracleaerats.Ouifütcaurenn e l M Fr T L,Lo1...- 



J T? r ,*• " l 6 u «ienc que àennachcrib à mieux efté 

congneu des Egyptiens , queSalmanaflàrfonpere. Cenonobftant ScalLrne 
Te peut ^erfuadci que le nom de Nabonaflàr puiftc appartenir à l’vn nvalau 
treiams avn Roy de 8aby lonc qu’il eftime auoir efté Baîada pere deMerodach 
duquel eft fkitt mention en 1 hiftoire des Roys & en Efaie. A P caufe ( dit-il ) que 
NabondTar eft appelle Roy deChaldecnon d’Aflyric:& que tous les anciés do- 

We,eM:antlonnrm>re&enr<*rm'/>rn/->rv>ij^l-j-„ 1 r n ] 



v, , . . noms quad ils arnuoiét 

en premier lieu.qu'rl y a plus de diuinatio en ces 
jatians-laque de preuuc ou de vérité : & nye qu’il y ait eu aucunautre Roy en 
BAylone que Salnranaffar & Sennacherib du temps qu ils tenotent la monat- 

clueAffynennepautantmefmemcntquele.y.&iS.chapitreduliuredeuMef 

dom,„ R ° yS & dîûic tcfmoi g n “t expteflement,qu’ilz 

U m 'j a ? t nn î, fu ï aI “k > Mcdl<: & Mcfoporanuc , que (ùr la contreedeBa- 
uyTOncrde laquelle ns orcrcnt vne grande multitude pour peupler la ville de 
Sa»ar«.Nonobftant que Scafoer pour fedeftraper de ce tefinoignage-là vou- 
loir b, en faire croire quil ne Faut entendre en iccluyque d'vne partie de la 
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prouince de.Babylone,eftant BaladanRoy de iautre. Mais qui eft-ce qui le 
vpudrabiflèr payer d’vne telle interprétation fans autre preuue? Qui voudra 
’ croire que les Roys d’Aflyrie ayant fubiugué vnc partie de Babylone ayent laif- 
fé l’autre en paix, apres auoir vaincu & dompte tant de Roys prochains d icel- 
le qui le voyent nommez es chapitres preallcguez? Dauantageque les mefmcs 
Roys euflent laifle vn fi petit ennemy a leur dos, & aller fe hazarder fur tac d’au- 
tres plus puifïàns & plus loingtains ? Qui pluseft , qui empefehe que les Chal- 
deens ne puiflent auoir donne le nom de Nabonaflar aSennacherib,quand il 
obtint leur Royaume auffi bienqu a Baladan ? D autre part qui fçait il le mot 
deNabonafTar n’eftoit Egyptien, auffi toft que Babylonien ? Quant à ce que 
Ptolomée l’appelle Roy des Chaldeens feulement , cela n'importe nomplus 
puis qu’il eftoit monarque de toute l’Aflyrie, fouz laquelle Babylone eftoit 
comprife.Etde donner le nom Nabonaffar à Sennacherib , ne fe doittrouuer 
plus eftrange que de veoirMehenne appelle Artaxerces Roy de Babylone: & 
en l’hiftoire de Iudith le nom de N abuchodonofor attribué à vn Roy de Perfe. 
loint qiie c eft vn point tout notoire,que les anciensRois tant de Babylone que 
d’Aifyrie , des Medes , des Perfes & d’Egypte, ont elle nommez de diuerfès ap- 
pellations en diuerfes langues, diuers pais & pour diuerfès raifons & occafions, 
ainfi quille peut remarquer es hiftoires faintes & profanes. Mais quand bien 
nous voudrions fuppofèr ( ce que toutes-fois ie ne tiens pour accordé) que les 
Egyptiens ont appris les enlëignements de l’aftronomie des Chaldeens pluftoft 
que des AlTyriens : cen’eftpasconclufion queNabonaflàrnepeut appartenirà 
Sennacherib,ny que les Egyptiens n’ayent apris d’cux-melmcs pluftoft que des 
Chaldeens àcoraptcrlesansdeNabonaflàr.Toutainfî qu’on fçait bien qu’ils 
ont eftéaduifèz de l’exemple d’autruy de mettre en compte chez eux les ans 
d’Alexandre,de Philippe & d’Augufte.Finalemét qui voudra que nous croions 
que Baladan & Nabonaffar ne conuiennent qu a vnmefme,ü faut qu’il nous 
donne preuue que Baladan a efté Roy de Babylone,& de quelque occafîon fî- 
gnalée qu’eurét les Egyptiens d’obferuer la mémoire du régné d iceluy pluftoft 
que de Sennacherib.D’autât mefmes que ie ne conuiens pas que Merodach fût 
Roy deBabylotte,quefonperelefutauffi.Cariecroy queMerodach occupale 
Royaume de Babylone apres la mort de Sennacherib en eftât pofïible Satrape, 
&vndeceuxquiauoientconfpiré fâmort aucclesfîls d’iceluy,oubien quife 
mir à pefeher en eau trouble. Et ce qu’il enuoya lettre & dons au Roy Ezechias, 
fut pour acquérir fon amitié & alliance,à fin d’eftablir fon nouueau eftat par les 
alliances eftrangeres contre le Roy Affaradon. Ienie cependant qu’il ait com- 
mancé de regner en la ^.annee dudit Ezechias, ny que de mon opinion fe puif- 
feinfererque Sennacherib, Nabonaffar & Merodach Baladan furent du mef- 
meRoy-.Pourcequede ne m’arrefte pas au compte du Mctaftenes d’Annius 
de V iterbe, qui donne cinquante deux ans de régné audit Merodach en Baby- 
lone :ains qu il commença feulement de regner apres letrefpas de Sennache- 
rib. Nonobftant qu’il en peut bien aüoir efté Satrape & gouucrneur aupara- 
uant , & fi on veut encore Roy tributaire & vaffal des Roys d’Aflÿrie : comme 

eftoient les Roys de Haran , d’Eden , d'Emath , Afath & autres dont l’efcriture 
fait mention. ; 

De 
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De Darius de Mede en Daniel, du commencement du régné de Cyrus , 
de la fin des Jeptanteans defacaptiuité. 

E Ncore que nous ayons difputé fort prolixement de tous ces points en 
noftre Bibliotheque,neâtmoins Scaliger nous a taillé tant denouuelles be- 
fongnes,que nous fommes contraints de repaffer par deffus.Et pour com- 
mencer ce propos par quelquefiondemcnt, les derniers chapitres de l’hiftoire 
desRoys &des Chroniques, & le premier d’Efdras déclarent vnanimement & 
exprefl'ement, que la fin du 7 o.an de la captiuité ludique le doit prédre au pre- 
mier du régné de Cyrus:ainfi qu’auoit efté prédit par les Prophetes.Mais oneft 
encontrouerfède ce premier an : d’autant que plufieurs fè font perfüadez qu’il 
commença de regner fur les Perfes deuant que fur les Medes, & fur ceux cy de- 
uant que fur les Babyloniens. Outre lefquels Scaliger met grande di fiance entre 
la i.année du régné de Cyrus en Babylone, & 1’Edit du retour des Iuifs 8c de leur 
libcrté.Et quant à moy ie tiens fuiuant l’authorité deDaniel,que tout fon régné 
n’aeu qu’vn fçul principe 8c commencement,qui fut en mefme point tant fur 
les Babyloniens que fur les Perfes 8c Medes : à fçauoir apres le trefpas , ou apres 
qu’il eut defpouillé de fon Empire Darius de Mede, que Daniel tefmoigiîe 
auoir commandé tant aux Perfes qu’aux Medes, 8c réduit aufïi en fapuiffancelâ 
monarchie deBabylone , où il eut fon régné auant que Cyrus. Car quand il dit 
au chap. 6 .que Darius de Mede prift le Royaume luy eftant aagé de 6z. ans , nul 
ne doute que par ce Royaume-là il n’entende çeluy de Babylone , ainfi qu’il dé- 
claré plus manifeltement chap. 9 . où il dit: En la première annee de Darius filz 
d’Affuerus delà feméce des Medeens,qui régna fur le Royaume des Chaldeens, 
au i.an de fon régné, &c.Semblablemét aufli où il eferit que luy Daniel profpc- 
ra durant le régné de Darius & durant le régné de Cyrus de Perfe: Signifiant en 
ceft endroit-la qu’il diftingue le régné de l’vn d’auec celuy de l’autre. Parquoy 
quand il racompte auffi que le Royaume du Roy Balthazar fut donné aux Me- 
des & aux Perfèens,il déclaré confêquemment que ce fut au monarque defdites 
nations, lefquelles ne faifoient qu’ vne monarchie enfèmble. Comme il donne 
encor à entendre plus euidément, tant en ce que Darius conftitua fix vingt Se- 
nefehaux fur les prouinces de fon Royaume ( car en ceft endroit on ne peut 
Amplement entendre le Royaume de Babylone, qui n’eftoit pas capable de tant 
de prouinces ) que parles decrets & Editz qu’il faifoit félon la loy des Medeens 
& Pcrfecns,qui ne le deuoit enfraindre. A celle caufe fi les Royaumes de Perfes 
des Medes & des Chaldeens furent vnis enfèmble en là perfonne de Darius de 
Mede, & ne vindrentàCyrus queparlamort d’iceluy , ouapres quil'les luy 
eutoftez i il ne faut fonger qu’il ayt eu diuers commencemensdc regnes,ny 
que le Royame des Perfes & des Medes luy foit aduenu deuant celuy de Baby- 
lone, Quoy qu’Herodote,Xenophon 8c le Metaftenes d’Annius de Viterbe 
aient donné occafion à aucuns de croire le contraire. Car quant à Xenophon 
nous ne l’admettons pour hiftorien : & Hérodote fe confeflè luy-mefme auoir 
cfté mal inform é du fait de Cyrus en Babylone:où il dit qu’il y auoit trois diucr- 
fes opinios d’iceluy: & ne fuft t] en ce qu’il attribue la prife de Babylone a Cyrus 
fcul,non à Darius. Si ce n’eft qu’il faille croire , quelle a efté prife par deux fois, 
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Ce fondement ietté,nous en tirons encore preuue certaine & euidente,quc Da- 
rius eftoit Rôy des Perfes & des Medes,& non de la femence des Medes 1 
plemcnt,quand il entra en poffdfion du Royaume de Baby lone,qu il conque- 
fta & foubmit tant à foy qu’aux Medes & aux Perfes &auxloix & couftumes 
Id’iceux : autrement ie ne Voy point en quel fens on puiflTe prendre la predi- 
dionde Daniel au Roy Balthazar, que Ion Royaume eftoit donne & diuife 
aux Perfes & aux Medes , & puis qu’il lut mis à mort la nuit mefme Et ce que 
les Princes dirent à Darius lors qu’ils le follicitoient depunir Daniel qui n au oit 
obey à fon ordônance,quela couftume des Rois desPerfes &desMedcs n eftoit j 
point qu’vnRoy fe peull defdire de ce qu’il auoit vne fois pronoce Dont il n y a 
nomplus de raifon d’ellimer que quâd Daniel dit queDarius prift le Royaume, 
&c. Que ce 11 à dire qu’il l’accepta feulement du gre & confentement des Baby- 
loniens.qui l’auoientvolontairemét elleu tk appelle pour eflre leurRoy ,n eftât 
aüparauat que perfonne priuee.Car fi ainfi eftoit à quel propos euft-on allégué 
à Darius la loy & couftume des Medes & Perfes?Ne luy deuoit-on paspluftoft 
obieder celle desBaby Ioniens? A quelle fin aufli euft elle prédit a Balthazar que 
jfon Royaume eftoit dôné &c diuife aux P cries & auxMedes?Parquoy il me 1cm- 
ble que nous fommes alfez fuffifammét informez & acertainez par l’hiftoire de 
E>aniel,que Darius de Mede eftoitRoy des Perfes &de$ Medes, & qu’il foubmit 
à eux & a foy le Royaume de Baby lone. Dont nous concluôs que tout ce qu’il 
auoit de Royaumes vindrét entre les mains deCy rus,ou par le trclpas d’icelui ou 
en la façon qu’on efçrit qu’il fucceda à ceux d’ Alliages dernier Roy des Medes. 
Lequel nous eftimos pour celle occafion ellre celuy que Daniel appelle Darius 
de Mede,eftant mefmement confermé en cell aduis par l’hiftoire de Sufanne, 
où il fe voit eferit que Alliages mort,Cyrus receut fô Royaumcx' eft à dire tou- 
te là monarchie , loubs laquelle le Royaume desBabyloniés eftoit lors coprins. 
Cârs’il ne le falloir ainfîentédre,à quel proposeuft-elle voulu parler de fes autres 
Royaumes feulement & non de ceftuy-cy,puis qu’elle ne touche autre fujet ny 
matière que de cè quis’eftoit fait enBabylone?Et par mefine confequcnt nous 
eftimos aulfi auoir à iulle caufe rapporté la première annee du régné de Cyrus 
en tous lefdits Royaumes,au teps que tous les anciens hilloricns &Chronogra- 
phesGrecs, tout d’vn accord& colèntemét merueilleux,attribuét:les traces auf 
fi defquels ont efté fniuies de Iulius Africanus, le plus ancié Chroniqueur Chre- 
fticn,d’Eufebe & deS.Hierofme& de la meilleure part des docteurs de l’Eglife, 
làns luy dôner tant de diuers cômenceméts de régnés les vns apres les autresxo- 
mcla plulpart ont fait: ny mettre diftindtion entre l’annee qu il comcnça de ré- 
gner en Bàbylone , & feit ledit de retour des Iuifs. Car ayant fiiccedé à tant de 
Royaumes enfemble,il a peu dire dellors ce qu’il fift lignifier par fonEdit,qui le 
voit recité au dernier chap.du liu. 2 . des Chroniques & chap.i.d Efdras. Que le 
Seigneur Dieu du ciel luy auoit dôné tous les Royaumes de la terre, melmemét 
aufli comilfion de luy édifier vne maifon en Hierulàlem,d’autant que Darius & 
Nabuchodonofor auoict parlé de mefme façon en leursEdits auparauant lui.Ec 
neantmoins aucu d’eux n’elloit encore entré, ny entra onques qu’il fe fçache en 
1 Afie mineur.Parquoy nous conllituôs aufli au mefme téps la fin des 70 .ans de 
la captiuité & la réintégration des Iuifs en leur ancienne liberté,par le moien de 
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1 Edit de Cyrus qui Jeur permit le retour^n U^^ 77 — ~ — — 

valable qut nous doiue faire croire que Cyrus ne'/*' N ü r j ï C , aucune «ffor 
fes iours,à fçauoir en la z 9 .annee de fin reine vn an h fin dc 

/ors(a ce qu ils difent)qu’il Ce veid pacifient ’ U deux deua t Jon trefpas 
1res & coqueftes,& dilaté fon fes Inde ^ ^ tOUtes &uer- 

auparauan tpenfer aux affaires des WfJ^r LlLtu! ï T* ™ ^ n** 5 * P eu 
ordoner de 1 eftat des prouinces par luy conauefl- ^ n- ît,cr ® n ? lc t ailleurs, ôià 
tout accordé 3 queCyrus fut plus de repos à la^n d f "" G ■ ^ Vn arricJc 

de fon règne, & qu’il eftendi tfès coquefficsiuffiues^Md^^r aucorncnce *néi 

faire de grand empefehement que ?Edit en £T A qUe CC fut vn a - 

douter que dés qu il entra dedans Babvlone -, f , desIuifs - Carilne faut pas 
Dieuauoit deftiné de faire par luy (dot il nroVn ^ duert yp ar Oaniel de ce que 
fouzDariusy&qu’ilfeic tout auffi tofl: mroifh^ * comeil auoir fait 

a Dieu fans le remettre à vn téps de plus de f n r , e Ze e ^ auoic d ’obei] 

^ ce qu’Herodote & Iuftin efcriuemde la^uore ^ n eut ornais, 

s il leble eftre licite de reieter le tefmoignale en c *t endr ^ Vr ^- Dcft î ueh 

me droit permis de ne l’accepter oüilsonfmrl / A ? Ti n ° US Pera P ar roeP 
Etpuis ielaifïe à penfer quelle apparenœif v a ^ dütC ^ S ^ a P r ^ deBabylone. 
Cynis 3 dont eft fait mention ei^aidef pouda d^ rC ^ re J a r annee re K ne de 

miere duregne deCambilès Pour la fin de re derniere ^ vie J &p°urfa pre- 

uantl’opiniondenous tenueduc5mencememT° Sj0nP i endfa garde ^ uefui 

(lairp Aim, _ „ , u , mcn cement du régné deCvrus on v 2;a vu 



noire tainte &prophane, & les tefmoignages des n S LT 7 J V ° ld 1 h 

merueilleux accord& confentement enffinfble- &r , P r P ra PP orter d’vi 

trouuer en grades difficultés poursaccbmnd •^^sfupputations contraires f 

n’auoir rie rait de ce qu ’ils^rir ^ ™ e I aucre j&au bou 

ftedilpute^nous auons encor à refpondrc à ceux aufonr™ nous ^ rci ° s de ce 

zar *R.oy de Babylonc,duquel Daniel fair m" ' ^ a | C miS en auant 9 Baltha 

Chaldee & Meçaftenes oit appel lé I nhn r T’f cdui < ï ue Ie vra 7 B erofc d 
mnrrr A - r , ont a PP elJe Laborofardach , qui eftoir fiU 




oncle.Ce qui defpleut en forte aux princes R miS 2 Pmbuerodada fo: 

treluy,& le firent mourir neuf mois apres q le nom^d * S conf P Il f rent c < 

icelui eftant encor en laage d’enfance^on ^ 1 r deI i 0 y pl y cut e ftedonn< 

lieu de lui vndeleurs côpagnom ^ c ‘ rent re S ner a 

denation,nomé Nabonidus lequehégna fumeux rd^ 113 ^ 011 ’ ^ r* C 

venuedcCyrus,quilcvainquir,^clpoiulIade r iriiiDire'HrR^K I ' 7 | anS,1 s^ UeS ^^ 

.P* deCarmame,oii ichcuai reftede^ fe itfuîs DS^ ° n< f ““w 
auffi lui que Daniel appelle Darius drMnA x les 10ur s. D °r iis concluent qcef 

tribuevn plus longregne à Balthazar & led f ™ ”1 ^ C m f PrncDanie ^ at- 

, .™ r > &le defent pour plus aao-é d ces andin, « 
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“raufli fut l'autre au pays d'Hy tcanic, qui font deux proumces tou w 
proches l’vne de l’autre. Et comme les vns recomptent encore la manière de a 

prife de Babylone fur N abonidus : femblablement ^ dot ^ m ° n S r , C 
Lfurprifequaft de femblable façon par Cyrusfur Nabunthusquildid der- 
nier Roy del Babyloniens.Laquellc conformité rend noftre mgemenr d Aftia- 

ses d’autant plus certain, comme fait aufîi ce que hjftin récité , que pour ral j® j 1 
d'iceluy les Medes & autres peuples qui auoieot elle auparauant tributaires d 1 
ceux.fe rebellèrent contre Cyrus & luy excitèrent pluGeurs guerres,Ggnammet 
contre les Babyloniens,aufquels Croefus Roy de Lydie donna fecours , qui fut 
caufeque Cyrus luy en voulut puis apres. 

Du commencement des ans Sabba- 
tiques des Iuifs. 



iOvrce que ie voy que beaucoup de ceux qui ont drclTé des Chrono- 
logies de ce temps ,fe penfent auoir bieneftably &demonftréla vente de 
leurs {imputations, par auoir reduift 1 efpacc du temps qu ils ont cherche 
par icellesjdepuis l’année que les enfans d’Iftacl entrèrent en la terre de Cha- 
naan foubs la conduite de Iofué, iufqucs à la prife de Hierufalem foubs le Roÿ: 
Sedechias en vn certain nombre iufte & égal d'ans Sabbatiques , compofez de 
fept:& defeftiment les autres Gipputations qui ne s accordent auxleursen ce 
poin&.Cefte occafion me contraint de rendre raifon en ce lieu,parq.uoy ic n ay 
dit aucü mot de ces ans là, en ma Bibliothèque: & que ic ne me fuis pas G curieu- 




tain & atfeuréjd où fe doit prendre le commencement delà première année Sab 
batique.Ie voy bien que les opinions de tous reuiennent là, qu’il le faut rappor- 
ter,ou à la première annee que les enfans d’Ifraël entrerét en la terre dcChanaan, 
ou à la feptiefme d’apres , mais on interprète encore diuerfement celle entrée: 
les vns l’attribuans au teps que Moyfe entra dedans la terre de Chanaan , qui eft 
delà le Iourdain, qu’il diftribua à aucunes des lignees.Lcs autres quàd Iofuemeit 
le peuple dedans le pays de deçà le Iourdain, apres le trelpas de Moyfejequcl ad-, 
uis eft fuiuy de la plulpart,qui cftimét que le premier an Sabbatique fut celebrq 
en la 7. annee de celle entrée- là. Auquelaufti Iofué commença de faire le departj 
des terres qu’il auoit coquifes.Mais les autres ne le perfuadent pas auoir faute de 
raifons de croire que ce dont nousfommes en dilpute s’eftoit faieft deux ans 
au parauant , ou ils rapportent aulïi la feptiefme depuis l’cntree de Moyfe, 
ôc que ce fut lors que le peuplera manne luy ellant faillie) commança de man 

§ cr ] 



Digitized by 



Google 



Préface. 

ger des fruitsdelaterre dcChanaan. De laquelle opinion fontauffi vnebon- 
nepartic des Rabbins,& à icelle fe peut noftre fupputation accommoder. 

. Du commencement du régné cTHerodes de l’an de la naif 
fance du Baptefme 0 de la pafton 
de nojlre Seigneur. 

P Erfonne ne doubte cjue Iofephe en parlât du régné d’Herodes ne l’ait com- 
pté en deux fortes : l’vne depuis qu’il fut déclaré Roy de Iudee par le Sénat, 
l’autre du temps qu’il entra dedans la cité de Hierulàlem , & s’en mcit en 
pofTelfion,& de tout le Royaume de Iudee enfemble. Mais il eft caufeluy mefi 
me, ou ceux qui ont tranferit fes liures, qu’on eft auiourd’huy en controuerfe 
du nombre d’annees que doit auoir duré félon luy le régné d’Herodes , depuis 
fon eledio iufques à fon trefpas. Dequoy toutesfois on en feroit peu de mile,fi 
ce n’eftoit que l’Euangile tefinoigneque noftreSeigneur nafquit, & les Inno- 
cens furent mis à mort fouz iceluy. Ce qui rie fe pourrait faire s’il n’auoit régné 
dauatage que Iofephene nous a faid entédre, qui déclaré qu’il mourut en la 37. 
annee de Ion régné, àcomptcrdepuisletemps qu’Augulîe & Antoine lefei- 
rent déclarer Roy de Iudee par le Sénat. A caufe dequoy i’ay cité contrai nd en 
ma Bibliothèque hiftoriale de rapporter ces 37. années là au principe de fon ré- 
gné, & non au premierrdepuis lequel ie trouuepar ma fupputation qu’il ferait 
arriuéiufques àla40.quifut concurrente auec celle de la naiflance de noftre 
Seigneunlàns auoir emprunté ce nombre là du Philo d’Annius deViterbe. La 
railbn eft,d’autâtque Iofephe did expreffément en fon liure H.qu’Herodes fut 
déclaré Roy par le Sénat en l'Olympiade i84.eftants confuls Domitius Calui- 
nus & Afinius Pollio, qui eft à dire que cela fe feit à la fin de la 4. annee de la di- 
ète Olympiade.-qui deuoit expirer au mois de Iuin, & donner commencement 
à la 185. Et fi déclaré outre plus qu’Herodes fe tranfporta &arriua dedans Ro- 
me au plus fort de l’hiuendont nous concluons que fon eledion fut faide ou 
bienpeudeuant le mois deNilàn des Iuifs,ou enuiron la fi i fon d’iceluy.Ce qu’il 
m’a fallu dire pour ceux qui veulent débattre que le nombre des 37. ans de ré- 
gné doné àHerodes parjofephe fe doit retenir. Mais qu’il faut rapporter le prin- 
cipe d’iceux félon l’intention de Iofephe non à la fin de l’Olympiade 184. ains 
13. OU14. mois apres au mois de Nifàn ou d’Iar des Iuifs de la. i.anneedel’O- 
lympiade iSy.Alleguans à cefte fin, que la couftume des Iuifs eftoit de compter 
lesanneees des régnés de tous leurs Princes, Rois & Empereurs de l’vn de ces 
deux mois là,& noriu propre iour d’iceux. Mais fiainfi eft, qu’a il efté beloinde 
mettre en ieu cefte couftume là , en ce point cy : puis que nous auonsmonftré 
qu’Herodes fut efleu en hyuer ou au printemps bienpresdeccsmoyslà?Car 
nous ne leur accordons que cela ait efté faidau temps. d’efté,& parainfi les 
Iuifs n’ont point eu d’oçcafion de compter cela vn an apres pour vnan deuant. 
Dont ce qu’on a voulu tirer en confequence de cefte' couftume là,ne peut rien 
feruirà la fin où Ion le veult faire veninqui eft de faire efehoir la derniere année 
de ces 37. années du régné qu’ils donnent à Herodes,à celle où noftre Seigneur 
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naftmit. Qui foc félon leur opinion la 3. de l’Olympiade 194. Car îelaifle calcu 
lcr comme cela fe peut faire, de quelle façon qu’ils voudrot dreffer leur compte. 
Parquoy ie ne craindray point de dire que Iofephe feft equiuoque en ce nobre| 
là au Pu bien qu’il a fait en d’autres, fi ce n’eft que la faute en vienne des eknuains. 

Ce pendàt pource que de la mefme couftume ils veulent encore tirer vnautre 
confequence de plus grande importance pour la quinziefme annee de Empi- 
re de Tibere, en laquelle il eft didt en l’Euangile que noftre Seigneur fut bapti- 
Z c 3 fe perfuadans quelle fe doit prendre en la façon , dont nous venons de par-] 
Ier,de compter des Iuifs & non comme les Romains en vfoient , qui menoicm 
le principe de chafque régné de leurs Empereurs du iour feulement de la fin du 
predeccfleur. Tellement que félon ceux-cy le baptefmc de noftre Seigneur fe- 
rait efeheu en la uS. de Tibere. Pour coupper la broche en vn mot a toutes ces 
crentilles interprétations là,d autant qu elles font toutes nouuelles , d autât auffi 
deuoit-on mettre plus de diligence aies prouuer & vérifier qu on n a faidt : & a 
déclarer les paffages de Iofephe, defquels on feveut preualoir pour icelles,fi elles 
veullent eftre creiies. Pource que le côtraire d icelles fe pourroit demonftrer par 
iceluy-mefmc : fignamment par l’exemple qu on nous apropofe de luy du ré- 
gné d’Herodes qu’il didt auoir efté efleu en l’Olympiade 184. & au Confulat dej 
Caluinus & de Pollio , qui font vrays caradteres du principe du régné d’iceluy :| 
Car fil euft compté à la façon prétendue des Iuifs, il euft attribué cela à vn autre 
Confulat, & annee : mais quand encores nous leur accorderons cela , pourtant 
neaumoins ne fera-ce caufegagnee. D autant que fi les Iuifs comptoient les ré- 
gnés de leurs Rois non du propre iour de la venue d’iceux à la Roiauté , ains du 
premier ou fécond mois de l’annee Iudaïque , ce n eft pas a dire que ces mois la 
fe prinfTent pour ceux qui vènoient apres le iour que lcfdidls Rois eftoient en- 
trez en régné , ains fè doiuent pluftoft entendre de ceux qui precedoient. Ainfi 
comme on pourroit dire de l’Empire deTibere,lequcl les Romains comptoiêt 
du iour du trefpas d’Augufte, qui eftoitaduenu en Aouft l’an de Rome 768. & 
les Iuifs ( fi la couftume qu’on leur attribue eft vraye) du mois d’Auril & May 
précédant de la mefme annee,qui fè rapportoient à leur Nifàn ou Iar,& non des 
enfuiuanrs de l’annee d’apres : prenants le refte de cefte annee depuis Aouft iuf- 
quesenAurilpour vne entiere,qui faifbit la première de l’Empire d’iceluy. Ert 
laquelle façon nous voyons que les François comptent auiourd’huyles régnés 
de leurs Rois. Autrement iene peux penfer que c’eftc^ue les Iuifs comptoient 
en leurs affaires & aétes publiques, enceftintemallela,quifutdepuislemois 
d’Aouft ( ou Augufte mourut ) iufques au mois d’Auril enfuiuant. Car ie ne] 
peux croire qu’ils ayent continué de compter l'Empire dudidt Augufte,ny fai <51 
jvn entreregne. 

Ceux-là dôcques fe voient bié eflongnez de leur compte, qui par vne couftu 
me forgee à crédit, &dot aucü n’aùoit oneques parlé auparauât eux,veulét fèm 
bler auoir raifon de rapporter le baptefme de noftre Seigneur à vne autre annee 
quclaij.delEmpiredeTibere,enla façon que les Romains la comptoient. 
Tellement que leur fupputation ne fè peut iuftifier d’eftre contreuenante en ce 
poindt de ce qui en eft tefmoigné des Euangeliftes. Et puis que ce fondement 
eft fi mal afîeuré, lequel toutesfois a efté iedté à l’intention de mieux baftir 

l’autre 
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l’autre nouuelle opinion qu’ils ont de 1 annee à laquelle il faut attribuer la Palïiô, 
de noftre Seigneur , fils veulent que nous trouuions plus de certitude en icelle 
qu’cn l’autre , il faut qu’ils nous demonftrent qu’il y a eu depuis le baptefme de 
noftre Seigneur iufques à l’an de fa paflion vn Pafque dauantage qu’ils n’en 
ont peu trouuer par la recherche qu’ils en ont fai&e.Ce que nefopouuantfaire, 
toute la preuue qu’ils fe font mis en peine de faire par le comput des Iuifs de la 
Palcftine,que la paflion de noftre Seigneur efeheut en la io. annee de l’Empire 
de Tibcre, & en la première de l’Olympiade 103. fe voit par mefine moyen 
eftre dcnulle valeur,tant foit-elle appuiee de belles demonftrations qu’ils vou- 
dront. A toutes lefquelles ie relpon en vn mot , que puis qu’ils confefl'ent que 
ce comput là ne rcuient pasauccceluy que les Iuifs de l’Europe enfoiuent au- 
iourd’huy,eftant Tvn plus tardif en la fopputation de leurs années depuis la créa- 
tion du monde que l’autre ;ic ne fuispas tenu de croire que les Iuifs qui précé- 
dèrent la ruine derniere de I’eftat de fa Iudee fous Velpafian, aient conduit le 
fait de leur Calendrier félon les meftnes Epoches , & de mefme façon que ceux 
qui font venus depuis : quoy qu’on ait voulu accommoder aucuns tefmoigna- 
ges de Iofephe à celuy des Paleftins. Combien qu’ils peuuent bien auoir vie de 
mefmes réglés & Canons ; & auoir neantmoins réduit les principes du cours de 
leurs années à d autres,Epoches. Car comme on peut aifément monftrer par la 
Sainte Efcriture,par Philo & par Iofephe qu’on n’obferuoit pas de ces temps-là 
vne telle fopputation d’annees que font les Iuifs modernes,tant ceux de Hieru- 
falemque de l’Europe :aufli ne faut douter que depuis la diflipation de l’eftat 
des Iuifs, tout ou la plus-part n’ait efté changé ou innoué entre eux , aufli bien 
au cours de leurs années qu’en leurs autres affaires. Cependant nousauons cela 
d’accordé , que par le comput des Iuifs de l’Europe l’opinion que nous foiuons 
de l’annee de la paflion de noftre Seigneur , fc peut vérifier auec le tefinoignage 
formel de Phlegon ancien fopputateur des Olympiades allégué par Èufebe, le- 
quel aucun n’areuoqué en doute depuis luy, queceftcprodigieufe eclipfe de 
Soleil qui fe feit lors que le Rédempteur des humains fouffroit,fut obferuee en 
la quatrieftne annee de l’Olympiade zoz. & non en la première de la 2 03. Car il 
ne fera pas tenu pour reproché par vn foui dire , le penfo que Phlegon ou Eufo- 
be ont railly en iceluy , (ans autre preuue ou argument que du comput des Iuifs 
de la Paleftine. Parquoy ne v oiant aucune certaine raifon qui nous contraigne 
de nous départir du confontement que toute l’Eglife, tant ancienne que mo- 
derne, & tous ceux qui fo font iufques icy emploicz à la recherche des temps de- 
puis noftre Seigneur, ont donné a ce tefinoignage là ,ie ne m’eftimeray point 
faillirde tenir cepoint là pour arrefté, que noftre Seigneur mourut en la qua- 
triefmeannee de l’Olympiade zoz. Et pource comme i’ay remonftré cy deflus 
quei’ay veu quafi tous les anciens embarquez en cefte opinion là,que ce fut en 
la 33.del’aage d’iceluy,& 18. de 1 Empire de Tibere: ce quitoutesfoisne peut 
eftre vray , quepar la diflèntion des Confolats que nous auons propofoe , fil ne 
fcmble bon de la receuoir : le confeffe hardiment qu’entre toutes les opinions 
qui font fotuenues for le temps de la naiffance du baptefme & de la paflion de 
noftre Seigneur , ic n’en voy point de plus certaine & mieux prouuee que celle 
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d’Onufrius , par laquelle il rapporte la natiuité à l’an quarante deux d’Augufte» 
troiiïeime de l’Olympiade 194. & au treziefme Coniulat d’Augufte,auec Plau- 
tius Siluanus, de Rome 753. félon la fupputation de V arrode baptefme à la tren- 
tiefme annee de l’aage d’iceluyjiy. de l’Empereur Tibere, au Confulat des deux 
furnommez Gemini : à l’an de Rome félon Varro 781. quatrieime de l’O- 
lympiade loi.Sa paflîon au trentequatriefmc de fon aage,i9 . dudit 
Tibere,de Rome 785. quatrieime de l’Olympiade zoz. 

& au cinquiefme Paique apres 
ion baptefine. 
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PREMIERE PARTIE 

DE LA BIBLIOTHE Q_V E 

HISTORIALE, 

CONTENANT LA DISPOSITION 
& concordance des temps çtf deshijloires & des Hijloriographes, 
enfèmble tejlat tant de ÏEghfe que des principales & plue 
renommées Monarchies & Republiques félon 
leur ordre ® fùccefion . 

vv-' B 

De la première partie des temps . 

I en la fuitte des temps il faut receuoir quelque diltindion , 
celle que Yarro par le récit de Cenlbrinus nous a propolèe le 
trouuera la moins impertinente , par laquelle ils font diuilèz 
en trois parties . Et font comprins en la féconde tous les 
fie clés efcoulcz depuis le .déluge iulques à la première 
Olympiade, àlaquelle il cômcnce la troilïefmcpartie.Quant 
à la première, ce n’elt pas de merueillcs fil n’en a rien laiiïe par 
eferit de certain , puis qu’il n’cnpouuoit auoir cognoiiïàncc 
que par les liures de Moy lê,defqucls nous pouuons recueillir 
vn certain nombre d’annees,parle dénombrement des aages 
du premier homme & de là pofterité iulques à Noë. Combié 
queladiucrlitédes exemplaires Hcbrieux,& la tradudion 
Grecque caufe vne notable répugnance efdicts nombres , qui a tiré Eufebc & la plus-part 
des Chronographes en erreur. Dequoy la faute ne doit pas tant eltre attribuée à la premiè- 
re tradudion des feptante Interprétés qu a la négligence ou ignorance des Copiftes ou Ef 
criuains, ou bien aux autres occafions expofeespar faind Hieroftne és queftions Hébraï- 
ques &parfaindAugultinés liures de la Cité de Dieu. Qui fera caufe qu a l’exemple de 
tousks dodes de ce temps l’enfuiuray de pas àpas,où il fera de bcfojn, la vérité Hébraïque 
[quant au nombre des temps. le dy donques enfuyuat celte vérité que le deluge elt aduenu] 
l’an 1656. de la création du monde. Chofcquicftconfermeepar Philo, Iofephe, Suydas,j 
[& par toute la multitude des Iuifs . Et cela fera rendu plus manifelte par la table qui 
fenfuit. • 
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SucceJJton (y Années iipuit Années de Un 

Ordre , auec le la création du ge qu'auoient 

nom des peres monde efejuel- les peres quai 

quionreftide - les nafquirent ils engenire- 

uantledeluge. les peres. vent. 



Le monde fut 
créé auec 
Adam. 



Enos cngëdra 
Cainan 



Cainan 



Malaleel , ou 
Mahalaleei 



Mathufalem 



Lamech 



Auquel téps il engedra Sem, Chain & 
Iaphcth, & Dieuluy annôça la iufticc 
qu’il vouloir faire de l’impiété des ho- 
mes. Celà C entend de l'an cinq cens 
accomply de Noé , & lors qu’il eftoit 
ja en la ioi. de fon aage. 



De fon aage 600. & de l’aage de 
Sem 98. 



Nombre 
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A i n s i par le dénombrement contenu en celle table nous cogfioiflons a l’œil ce que 
nous auons propofé ciy deuant. A Içauoir que le déluge cil aduenu j 6j6. ans apres la créa- 
tion du monde, duquel lafamillc léulc de Noc fut par vn finguîicr bénéfice de Dieu pre- 
* feruec, à fin que le monde fuit rcllauré par icelle . Partant nous conllituerons icy le com- 
mencement du lecôd fiecle ou aage appelle par les anciens d’or ( pour les raifbns que nous 
expolérons cy après ) & de V arro, qui l’eftend iulqu a la première Olympiade mithicon , 
qui vault autant à dire que fabuleux , à caulê que plufieurs fables ont efté melleesauec la 
vérité des choies pallées en iccluy ,par les eferits que 1 es anciens en ont laifle. De forte que 
( celles qui font traiclecs par les fainétes elcritures leparees & miles à part ) toutes les autres 
ont toufiours elle ellimees 3c reputees fabuleulés, 6c les temps d’icelles mal allèurez 6c in- 
certains . Combien que Varro a eltimé qu’ils pouuoicnt élire réduits au nombre de r6oo. 
ans, & iufqucs au règne d’Inachus 400. Ce qui n’ell quafi rien ellongné de nollrefiippu- 
tation à les commencer au cataclifmc ou déluge qu’il appelle d’Ogyges , auquel le genre 
humain réduit lors à peu de perlonnes apres que l’abondance des eaux fur elcoulee 3c la 
terre deflechee, commença à multiplier : moyennant que cdl Ogyges ne foit pris pour ce- 
luy des Grecs, mais bien pour celuy que Caton,Fabius Pidor, Arcnilocus, 6c l’autheur du 
liure que nous auons louz le nom de Berolè, dilent auoir prefidé au temps de l’inondation 
des eauës,& exercé le gouuerncment du monde par l’elpacc de iji.an. Car nous ne pou- 
uons receuoir autre pour iceluy que Noé,qui lémble en langue Hébraïque élire dift Ogig 
du mot Og , qui fignifie tourteau de farine , l’vfagc duquel il enfeigna premièrement és fa- 
crifices 6c oblations à Dieu . Ce que pareillement les anciens Italiens attribuent à Ianus, 
que nous pouuons aulfi prendre pour Noc . 
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Sem fils de Noé citant en l’aage de 

100. ans engendra deux ans apres 
le deluge, Arphaxad. Gcn.ji. Ce 
qui lé doit entendre des 100. ans de 
fon aage accomplis cllant ja en la 

101. Il y en a qui eltiment qu’il faut 
prendre les deux ans apres le delu- 
ge pour l’an d’apres le deluge, 
dont ils commencent I’aage dudîél 
Arphaxad aucc la 601. de Noé. 
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Salé en l’aage de 30. ans engen- 
dra Eber pere de la nation 
Hébraïque , duquel aulfi la lan- 
gue des Hebrieux a pris fa déno- 
mination . Gencf. 11. 
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Efcriture i.dcsChroni.chap.i.vcr.17. tcfmoigne auoir cité ainli appelle pour ce qu’en ■ 
l'on temps la terre fut diuifee : qui me femblc auoir cité la caufe pourquoy la pl us part des 
anciens & modernes ont cltimc que la diuifion de la terre fut fai de au temps de fa n ai fian- 
ce, pour ce que la nomination fc donne coultumierement alors plultolt qu’à la fin ou au 
milieu de la vie . Ioinét qu’il fiudroit ou qu’il cuit elté du commencement fans nom , ou 
bien que Phaleg luy cuit depuis elte donné pour fitrnom . Qui plus eft l’efcriture ne fem- 
ble pas auoir fans occafion particulière diét que la terre fut diuifee en les iours pl us toit que 
fouz ceux de fon pere ou grand pcrc, ou de Noé qui l’ont tous lîiruefcu. Cenonobllant . 
quelques perlonnages de grand içauoir 8 c iugement font d’aduis que celte diuifion doit 
cltre feulement prile pour celle qui procéda de la confùfion des langues , long temps apres 
lanaillancc dudit Phaleg , à caufe que l’elcriture ne cotte point le temps auquel elle fe fit, 

& ne détermine point quelle ait cité faicte par Noé . Mais ceux qui la luy attribuent &Ia 
leparent de celte cofufion des langues cnparlcnt en celte forte , que comme le nombre des 
hommes fuit ja grandement accreu 8 c multiplié depuis le déluge, N oé perfuada à lès enfans 
&: autres de là poltcrité, de fefcarter& départir en diuers pays & contrées pour peupler & 
eultiuer la terre 8 c la remplir de villes & de demeures. Et à ces fins il alfigna à chacu 1 à pro- 
uincc prenant le ferment d’vn chacun d’eux ( comme dit Epiphanius)delb contenter de 
fon partage, fans empiéter celuy d’autruy,&cc enuiron 101. an apres le déluge félon qu’à 
cité aduilé par lainét Augultin. Bcda& autres pour ce qu’ils cltimcntvray fcmblable que 
tel partage &c departement ait cité faiét en autre temps que quand ils fe lêparercnt & diui- 
ferent les vns d’auec les autres . Tellement quefuyuant cclà efeheut à Sem fils aifné de 
Noé toute la terre depuis les lificrcs d’Egypte iniques es parties d’Alîc la grande dcucts le 
Lcuant&Midy. Etau fécond nommé Iaphet toute l’Europe &l’Alic mineur aucc les if- 
les de la mer Méditerranée. Au dernier appcllé Cham tout le comprins de l’Afrique &c 
des régions circonuoifines. La poltcrité de Cham fclttrouucc la première qui ne le con- 
tentant point de fon propre héritage a oie enuahir celuy d’autruy. Suyuant donc ce dc- 
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parlement qu’ils tiennent auoir cite fcuft fur les montagnes d A ™ > 
où l’arche fïftoit arrcftec apres le deluge ( a caufe comme récite Iofcphc 
que les enfàns de Noé encores effrayez du mefehef dernier , n ofoient 
abandonner les hauts lieux où ils eftoient pour le commettre en la plei- 
ne) les trois premiers fils dudit Noé perfuaderet en fin a toute la troup- 

pc de defeendre de la montagne . Ce qu-eftant faift par eux, fe trouue- 

rent en vne pleine qu'ils appellerez Sennaar (qui depuis a cfte le pais 
des Chaldecns ) laquelle leur fembla tant plaifantc & commode pour 
demeure qu’ils perdirent toute enuie de fen defplaccr pour aller trou- 
uer les autres terres qui leur eftoient cfcheuës par le partage luidit, ml- 
q ucs à ce que laraultitude d’eux fuft creuë multipliée, de forte qu el- 

le les côtraignit de rentrer en leur première deliberation. Quant a moy 
ic me perfuade plus volontiers, que ceux qui f arrefterent deflors en la 
campagne de Sennaar, furent feulement les compagnons de Nemrod 
qu'il auoit rccucilliz auec luy, qui ayderet depuis a baftir la tour de Ba- 
bel, &c que les autres ccpcndat,(foit que le departemet des prouin ces de 
la terre euft efté fàiét par Noé en la maniéré precedente ou non) les di- 
uifcrét entfeux félon leurs lignées & familles , comme il cft eferit Gcn. 
îo. & puis fcfcarterët pour les aller habiter &c peupler chacun au quar- 
tier qui luy eftoitdcftinc, auant mcfme que lcdiift Nemrod euft com- 
mencé les fondemens de fon fuperbe baftimenc. Carquieftceluy qui 
oferoit dire que Noé &c fes autres enfàns en ayet efte fpcétatcurs ? Eftac 
aurefte bien àprefunicr que les peres nelaiflcrent aller leurs enfàns a la 
voice , mais qu’ils ordonnèrent par vn aduis bien délibéré a chacun fon 
quartier, à fin de ne fe troubler les vns les autres . C'cft pourquoy quel- 
ques Théologiens de marque difent que la première difpcrfion des ho- 
mes ne doit pas eftre réputée a peine, veu qu elle procedoit plus toft de 
bencdiftion &: de grâce de Dieu pour remplir la terre , à ce qu’ellefuft 
par tout habitée . 
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E S t a N T le pais d’Italie demouré defert & inhabité depuis le delu- 
ge iufques icy : quelques vns adiouftant foy à ce qui eft eferit es li- 
ures que nous auos fouz le nom de Bcrofc, Caton & Fabius Piétor,efti- 
ment que Ianus(qu’ils difént eftre Noé) partit de l’ Arménie & f en vint 
auec fon fils Iris & les Gaulois anceftrcs des V mbriens ( corne tefmoi- 
gneSolinus)ditsdeGalinquienlangue Armcnique fignifie Barque, 
pour ce qu’au moyen de l’arche ils eftoient efehappez des eauës du de- 
luge en Italie, où d’entrcc ce Ianus farrefta au mont V atican , & ayant 
palfé plus outre fonda en la région du Ty bre les villes appcllees Ponti- 
ficia& Rcgia: puis eflcut vne partie de la compagnie qu’il diuifàen 12. 
trouppes qui allèrent peupler le païs de la Tofcane: & côftitua fur cha- 
cun vn fcepteaucc authorité pour contenir les peuples en obeïflànce 
& en deuoir. A cefte caufe le liure de Fabius Piûor dict que les Tofcas 
ont les premiers obtenu l’Empire d’Italie au temps de Ianus , duquel ils 
mettent icy le premier aduenement en Italie &: le commencement de 
l’aage doré, qui a efté ainfi appcllé des anciens à comparaifon des aages 
fuyuans , lcfquels fe font trouucz pires &c plus vitieux que le premier. 
Auquel ils difent qu’il n’y auoit encores aucune Monarchie, mais vn e- 
ftat moyen entre les hommes tellement que ceux qui prefidoient fur 
les autres n’auoient point toutesfois de domination, 8c ne prenoient 
point vn Empire royal,mais fe contcntans de quelque dignité gouuer- 
noient les autres en façon ciuilc,ayans plus d’authorité que de puiffan- 

ce : pour 
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des Princes 9 & Goimémafrs ^peuplct 1 Cœurs ( 

vertu auec la crainte de Dieu auofen/ol.,^ ? fque s Iuftlce & la 710 20 
volontaire 8 c naturelle pa^contrainde & ^erité^e kfix ^nforte 

que les Princes d alors rengeans eux & leurs fàits à toute milice I 

Italiens, qui l’cftimoienc le p]us ancien de leurs Dieux pour i&tra* 1 * 

lèspreccdcntesquc pour ce qu’ils pcnfoicntau^^t^^jcluvrvftoe 

wffi!Stp“ce^ 

%ies onfaifoit tenir des cleft.Dequoy toutesfbis nous auom ÎLiliï T 
leurs autre raifon. Telle eft l’opinion que les anciës ont eu du fiée le do " 

I félon que les autheurs preallegu ez auec Iuftin,Diodore,Macrobe & 

Phaleg en l'auge de 30. ans engendra I }, eS P ° ëtes en leurs fables nous 

Regu ouReu. Gen .n. . 1 ont depeindr, lefquels femblcnt I 

p n q“ eIc Pr °P hetc Danicl comparoir l’Emphc de? A^knsTl’or' 1 
Combien que fil faut croire quelque chofc de ce qu’ils en difent &que 
Noeartcftecn ltah^cen’acilepourypropoferou introduire aucune 
fuperftitio, ou feruice autre q celuy par lequel le vray Dieu deuoit dire 
nuoque& honore, duquel il ell certain qu’il inculquoit&renouueloit 
ouucnt la crainte en leurs cœurs, leur remémorât fon ire quiauoit n’a- 
;ueres englouty toucle monde à caufe de fes iniquiœz.Deforte que ce I — 
a auec 1 exemple de fa vie, & la reueréce qu’on luyportoit pouuoitfai 735 
e cheminer les homes d’alors en fimplicité& modeilie.A caufe dequoy 
eneil point fans raifon que tatd’autheurs ont colloqué l’aage d’or en 
r P fe ™ er ^c e,encores qu’il nous ait baillé beaucoup d’exemples in 
ignes d vne telle appellation, qui ne peuuent toutcsfofs me fa.nfcroire 
c la commune manière de vmre des hommes d’alors , n’ait ellé plus 
donneea Amphore, & rondeur , qu’à malice,& ambition , d’auLit 
1 elle eiloit plus fauuage & moins inilniite de fineifes . Ioind qu’il ne 

Smbm erque CCfte diftinai ,° n d>aa g es ou ‘ie fiecles ait cité par 740 

u femblable , en tout pais, peuples, citez &natios , &en mefme téps: > 

us comme les vns ont eu leur commencement & origine & leur fin 

déclin plus toft Oll nlns farrl nn<' _../r _rL t t . I 
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malice &: cupidité d auoir 1 autruy , que quand eHe eft approcheedc fà 
hn,& que les mœurs n’y foient toufiours allées en empirant par certains 

, v!r d ^ des fiecles dont nous parlons: 

[ quiafàna dire a Machiauel que les Monarchies & grands Empires, 
ont de tant plus duré , ou la vertu a tant plus eu de régné . Et y ont fuc- 
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Icedé les feruitudes, malheurtez & calamitcz quand les vices y ont occu 
Lé le lieu de vertu . Au moyen dequoy les Medes & Perles ont tenu 
Monarchie apres les Aflyriensdes Grecs apres eu X) & pms les Roma ns 
Ce qu’cilant aduenu par ordre, & qu’il n y auoit point d Empire qui les 
1 5° égalait. Aucc ce que les premiers pcuuent auoir régné auec plus gran- 
— de innocence, les autres auec plus grande violence & tyrannie, a elle 
1 5 1 caul'e que les lieclcs des premiers Empires ont elle comparez aux plus 

exccllens métaux. Ioinft que l’Empire Romain n’eftoit point compare 
~ « 11 ... rv>-iic nrvnr la verni /v rorcc 
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au fer pour le regard des mœurs feulement , mais pour la vertu &c for 
1 5 3 Ibclliqueufe qui la faid exceller tous ceux qui l’ont précédé. Outre cela 
toutesfois, chacune dcfdides natios a eu pour fon efgard fes fiecles par- 
i ü dculiers,d’or,de fer &c moyens, comme les Romains deuat& apres que 
1 5 J les delices d’ Afie fulfent entrez à Rome. Platon aufli, Hérodote &c Xe- 
aophon tcfmaignent que la vertu fut en plus grand compte entre les 
* 5 6 Perles du temps de Cyrus , que quand Xcrxes les mena en Grcce , la- 
quelle aufli florifloit beaucoup plus alors en vcrtuz& bonnes difcipli- 
J 1 » U rpnnwnr à Ir-nr miiflance. De forte 
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quelle aulli tlorilloit beaucoup pius amis eu — ~. r ~ 

111 nés, que quand les Macédoniens la rengerent à leur puiflànce.De force 
il? qu’il n’y a peuple ou natio qui ait eu bruit au mode dont on n’en puifle 

159 autant dire. Combien que ie n’entens pas rien attribuer à aucun liecle 

1 60 que par comparaifon , pour ce que la condition de toutes les chofes de 

ce monde cil telle, qu’on n’y peut trouuer aucune perfection , & moins 

j és cœurs des homes, qui de leur origine font corrompuz : qm ell caufe 
* ** 1 que les nations ou pcrlonnages plus grands en vertu , ont elle fouucnr 

I maculez de bien laides & vilaines taches. C’cft donc en vain qu’on ob- 
l6i hedelcs vices de l’antiquité, la mutation, variété &viciflitude des af- 
faires de ce monde, & que rien ne peut dire nouueau fouz le ciel. Pour 
1 6 3 1 ce que depuis le commencement du monde les nations qui eftoient 

— - — nourries & in- 

ftituees en ver- 
tu le font par 
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1 64 Regû en l'ange de jz . ans engendra Sarug , G en. 1 1 . foubs 
lesquels aucuns efcriuent que F idolâtrie commença au 
i6j monde. 
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vne infinité de 

caufcs laifle corropre &c trclbucher en vices, & puis de vices ramener à 
vertu. La proiperité,ray(c,les delices, ont fi bië altéré les mœurs, &c dis- 
cipline militaire des Grecs & des Romains, qu’ils f en font laifle fpolier 
par les autres nations, non feulement de la gloire, mais aufli de leur pro- 
pre liberté. La conuerfation & commerce ( did Cefar ) auec les cftran- 
gers , abaflardit de telle façon la vertu & vigueur des anciens Gaulois, 
qu’ils deuindrent inferieurs de ceux aufquels auparauant ils auoient 
donné la loy . Or combien voyons nous auiourd’huy la vertu, generofi- 
té , & valeur de nozanceftres François abaftardie &c dcgenerce en leur 
pofterité. Au contraire les maniérés de viure ont cité fouuentesfois mc- 
liorees & réduites à venu par longues feruitudes, affligions, changemës 
de pais, & principalement quand il y a eu quelque prétexte de la rcligio, 
ou vn touchcmcnt de la crainte de Dieu entremeflez : qui font les cho- 
ies qui ont plus de force és reformations, ou changemens des loix , dif- 
ciplines,infl:itutions &: polices anciennes &: inueterees. Par ces moyens 
Minos,Licurgus,Numa,Solon,reformercntles mœurs de leurs peuples 
&: citoyens. Ce qu’a faid maintefois la religion Chreftiennc en plu- 
ficurs nations.Et les Hebrieux affligez des Aifyricns,& menez en capti- 
uiré fe retournèrent à Dieu & deuindrent meilleurs. Aufli les Arabes & 
Turcs ayans receu lafuperïlitionde Mahomet, quoy qu’elle fiiftdam- 
nable,les rendit beaucoup plus vaillas & mieux policez au faid & exer- 
cice de la guerre qu’ils n’eftoient au parauant . Ce que i’ay efté côtraint 
de déduire vn peu plus amplement &c prolixement que noftre iiibied 

ne ièmble 
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ne fcmblc requérir: tant pour confermcr l’opinion de pluiicurs grands 
pcrf'onnages en fçauoir &c pieté , que i’eftime eftre à beaucoup de fins 
cnfuyuie,quc pour fâtisfâirc aux obie&ions,que quelques do&es per- 
fonnages nous ont noüuellemët propofeés à l’encontre. Mais pour re- 
uenir à nollre propos, ie croy que l’Italie a eu vn autre Ianus long téps 
depuis nollre Noe, que les Grecs au rapport d’Eufébe , de Iuftin &c de 
fiiind Augullin eftimoient auoir efté feulement 150. ans deuant la rui- 
ne de T royeda femme duquel clloit appellee V ella,qui inllitua l’ordre 
des Religicufés V diales, & les ordonna à la garde du feu perpétuel dit 
Ycflal. Ccllui-cy pourrait bien auoir elle autheur de tant de fuperfli- 
tions dont les Italiens ont vfé aufèruice de leurs Dieux. Et de faid 
Plutarque en la vie de Numanoustefmoignc qu’il eftoit fort Ciuil &c 
politique , car il changea le viure des hommes qui auant luy eftoit ru- 
de, alpre Sc làuuage,en vne maniéré de faire plus honncfte,gracieufé &c 
ciuile.lcquel changement fut caufe qu’on le reprefentoit auec deux vi- 
fâges l’vn deuant &c l’autre derrière , qui ne peut eftre attribué à l’autre 
Ianus, c’ell à dire Noé. 



A v temps de Rcgu le Royaume de Scythie fut félon Beda & Ado 
en là Chronologie , fondé par Tanais qui en fut le premier Roy, 
lequel Iullin conrcfle auoir régné deuant N inus , &c auoir le premier 
fait guerre à fes voifins,& mené armee hors de fon pais, plus toutesfois 
pour acquérir gloire à fa nation que pour f enrichir. 
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Emrod feftant (comme on peut comprendre du chap. n. de 
Gcn.v. z.) partyd’Oricnt,apresladiuifiondclaterreauec là fa- 
mille, & la trouppe du peuple qui fclloit rengee fouz luy, feftoit venu 
rendre en la pleine des Chaldeens nommée Sennaar,&: l’auoit trouuee 
fi plaifimte &: commode qu’il l’auoit choifie pour fa demeure. Mais a- 
pres qu’il y eut quelque ci'pace d’annees feiourné , fes bandes fc trou- 
ucrent multipliées en telle abondance qu’il y eut apparence que force 
leur feroit encores de ié fcparer &c d’aller ccrcher diuerfes habitations, 
à caufe que leur nombre allant toufiours en croiftant faifoit iuger que 
le pais à la longue ne pourrait porter telle multitude.Mais auant qu’ils 
ftiîlént réduits en celle ncccflité , ils aduiferët de laifter quelque lignai 
pour cternizer à iamais la mémoire de leur nom & origine. A quoy Eli- 
re ils peurent bien eftre encores incitez d’auantage par Ncmrod,qui 
ne demondoit pas mieux que d’acquérir bruit pour maintenir la puil- 
iànce. Ils commancerent donc à baftir vne ville , & en icelle vne tour 
d’admirable hauteur , ayant ia mis en oubly l’ire diuine ( de laquelle il 
n’y a point de doubte , que Noé les admôneita fongneulèment par l’e- 
xemple nagucrcs aduenu } & lé propofant feulement la fin de perpé- 
tuer leur mémoire en vntant lùperbe &c fomptueux baftiment. Du- 
quel le Seigneur irrité, rentier!» tous leurs complotsSc entreprinfes par 
la côfufion de langage qu’il meit entr’eux , lequel eftoit auparauant vn 
raefme langage à tous. Au moyen dequoy ils furent contraints de laif- 
fer l’œuure & de f efcartcr,& aifpcrlër en plufieurs &c diueriés côtrecs 



787 






16 




>1 



a 

Q 



_|ol 

,~*î 

la 

i s 

a 



Première partie 



'S 

Si 

O* 

ft 



1845 



189 



190 



*9 



‘ 9 * 



'93 



de la terre, portar.s aucc eux la diuerfité des langages . Et fut celte 
conde difpcrfion des hommes ignominieufe , & en cela differente de a, 
première qui aduint par vne grâce Imguhere 8c bénédiction de D u, 
fin que la terre fuft remplie & par tout habitée . Au demourant la vd e 
p l ine l'on nom de celte confulion. Car clic fut nommee Babel, & aucc 
;s villes d’Arach, Acad 8c Chaîner fai de commencement & liege du 
:o-ne de Nemrod en la terre de Sennaar, comme il elt efcïit Genei.io. 
xfqucllcs villes i’eltime qu’il fitbaltir les vncs apres les autres , félon 
me le nombre de fes gens croiffoir . Et ne penfe pas pour lors qu e es 
aillent fi bien peuplées, fi amples, ne de fi grande eltendue comme elles 
ont cité depuis, ne celle de Babel auffi: laquelle pour eltre fituec en vne 
région fort plailintc 8c fécondé donna occalion à ceux quiydomine- 
rent apres de l’cllargir. Dont eltaduenu que plulicurs ont dit que ce- 
floit l’ouuragc de Scmiramis. Ce nonobltant il femblc que Nemrod 
auoir commencé à régner long-temps auparauant que le confcil du ba- 
ltimcnc fuit pris. Pour ce que ladiuerfitc des langues fit clcarter fes ges 
en diuers lieux de la cerre . Et l’eferiture montre qu’il eltoit ja deuenu 

puilïànt 8c robultc auparauant, 
ayant le premier commencé à fel- 
leucr par deffus les autres: en rom- 
pant comme on dit 8c troublant 
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Sarug ejlant en l'aage de 30. ans en- 
gendra Nahor ou Nachor grand pere 
£ abraham . Gen. XX. 



par l'on ambition les bornes de la modeftic, de laquelle vfoient alors 
ceux qui auoient quelque puilfance parmy le peuple, tellement qu’il 
f eltoit mis en plus haut degrc &C auoit vlurpé vne authorite royale, non 
pas tant fur les liens que fur ceux qui n’clloieut en là fubieétion. A l’i- 
mitation duquel ie croy que plufieurs pouffez de mefme ambition fe 
foufmirent 8c alfubiettirent volontiers à luy l’ellilànt pour leur chef 
pour auoir moyen foubs fes ailles de dominer & molclter les autres à 
lcurplaifir. C’elt pourquoy Moyle nous déclaré que iaçoit que Nem- 
rod ait cité le principal chef 8c autheur de faire baltir la tour, que cela 
toutesfois ne fe fit par. fon aduis feul , mais que tous lès compagnons 
confpircrcnt cnfcmble aucc luy en celte entreprinlc. D’autres toutes- 
fois entre lefqucls elt Melanéthon le perluadent que la puilfance que 
Nemrod acquit futexercce à chafticr les mcfchâs 8c vitieux qui com- 
mençoiét de fon temps à fc retirer du chemin de raifon, 8c fefloignoiet 
8c efeartoient de la difeipline de leurs anceltres . Suyuant lequel pro- 
pos le fragmet de Berofe appcllant Nemrod Saturne Babylonien, diâ: 
qu’il fut plus fongneux de l’entretenement de paix 8c de la iultice 8c du 
fcruicc de Dieu,que de faire amas de richeffcs: qui luy donna vne telle 
réputation entiers les hommes, qu’ils l’cllimerent apres là mort auoir e- 
Ité trâlporté aux cieux. Et à la vérité ce n’elt pas choie incroyable qu’il 
ait cité quelque peu meilleur que fes fucccffcurs , d’autant qu’il a vclcu 
au temps de l’aage doré. Quant au temps de la fondation de la tour, 8c 
de la confulion des langues, par ce qu’il n’en elt point parlé en l’efcritu- 
re,il ne fcmble pas auffi qu’on puiffe cotter certainement l’annee où ce- 
la efeheut. Combien que Moy le fcmblc auoir lèulement voulu ligni- 
fier que ce fut au temps de Phaleg. Ce nonobltant le fragment faulfe- 
ment attribué à Berolèolè bien affeurer que ce fut 131. an apres lede- 
lugc , 8c les Iuifs 340. Mais il y en a d’autres qui tiennent vne opinion 
moyenne, au iugement dclquels i’acquiefce plus volontiers , en remet- 
tant toutesfois la diuifion des langues au milieu de l’aage de Phaleg, 
plus toit qu en là dernicre vieillelle,à fin de n’approcher de la lupputa- 
tion des Iuifs , pour ce qu’il mourut 341. an apres le deluge . Laquelle 
toutesfois a tant pieu à Mcrcator , qu’il f elt efforcé en fa Chronologie 

de prouuer 
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deproimer que Ncmrocl doit dire prins pour le premier NinuTîT - 
r A/Iÿnc, cncorcs que les principaux argumens fcm^lcnt auoinjhi^i^ I 
force contre l’opinion dc ceux qui farrcltat ou nouuïïi, Bc oE ^' 
contre lonollrc, qui conftituc le règne de Ninus 100 ans olus n 

Ne^dK 

po..r 

qu il auoit commencé à f ciîeucr plus haut qu'on n’aûoitc/corcs fccou' 
ftume. Lechap.n.verfet x. tefmoigne au/Ti qu’il eftoit partv d’Oriem- 
des Je prcmierdepartement des hoi.es. 

fonf?' r j ^ B r CUS CU Î efte fon P cte & Roy de Babylonc , fi elle a cité 
fondée depuis finnort? Si la confufion des langues a faiét fcparer & ] 

cfcarter esgens de Ncmrod en diuerfes contres, «teSftf™ I 
raficmbler tant de gens fi foudainement & en iî grand nôbSfoubs ln v 
pour accompagner à fubiugucr toutes les nations d’Orient comme on 
did qu a faid Nmus? Puis qu’il obieéte qu’il n’cll pas poffiblê que le eë 
humain ait elle multiplié en vne feule prouince min apresde Defu 
ge,en telle abondance qu’il ait die fuffifimtpour remplir vn iufte Rov- * 
aume de pcrfonnes,tcl qu’il ell attribuéfeomme il diû; par Movfe à Në 
rod- dautanc mcfmcment que les hommes dloicnt jaefparsau W 
&aulong, &c plufieurs eftoient partis à grands trouppesiour aller habl 
ter ailleurs;Co mbien que ldi vouloir cltendre ccft argument contre ce 
qui elt efcrit de la multiplication de la race de Noé, qui en fi peu de tëos 
aurait repeuple ceft vniucrs ; ie luy rcfpondrois que celà ferait aduenu 
nonpas par le cours &: ordre commun de nature , mais par vn miracle 1 

conf ‘ir finguIier bcncfîce de fa bonté enuers les hommes.Et II ne 
confe/Tcray pas cncores,quc l’Empire de Ncmrod ait cilé de fi grande e- 
ftendue que celuy qu’on attribue à Ninus , ne que tant de nations îu v 
ayent obey, puis que l’cfcriturc déclaré feulement qu’il commença à C Y 
ftte puifiant & robullc fur la terre, contenant fon regne e^quatre ?eu- , 

uoir'e? 1 C Sc ? naar i ue i ftuiic encorcs ( c5mc 'V dift CV dcflus ) n’a- 1 
oir cftelors fi peuplées de gens &r d’edificcs quelles ont cllé depuis 

Srh n ^ 1 ;" CCrprccation V} il donne d’Alfur, qu, partit de Sennaar, & 
alla ballir Nmiuc,&c.ie relerue la refponfe fur vn autre propos cy apres 
Kcftc maintenant a conclure, que ie ne penfc pas qu’on puilTe dire gue- 
it d t l T C D gC,aUC j C ^ ertltu de ou verilimilitude de la confolfon des la- 
gues& du Regne de Ncmrod, que ce que nous en venons d’expofer ' 
ny autrement définir ou fpccifier le temps auquel il aduintquefouz 
fialeg.Neantmoins fil fiilloit faire choix des opinions qui ont clic 
eûtes de Nemroch,ie prefererois celle de ceux qui l’ont pris pour le Be- 
lus des hillories profanes,& ne ferais difficulté d’eftimer que fon regne I 
eull dure plus de deux cens ans. ° I 



notions 



I 



\D K L' ORIGINE DES V T R E S 
& fource de l’idolâtrie du Monde. 

O Rpourccque l’occafion fell prefentee de parler du commence- j 
ment du Royaume de Babylonc &: de Chaldee , elle nous inuite 
démettre pareillement en auant ce hue nous trouuons recité de vray 
ou vray-femblable par les anciens de l’origine des autres nations. Tel- 
lement quenous commencerons paij celles du midy, lefquelles rap- 
portent quafi toutes leurs origines àCham pere de Mifraim, ou à les 
enians. De forte que Laétance liure i. de les inllitutions deforit que 
b 
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Cham ayant efté maudit &c chaise de fon pereNoe, acaufcdece quil 
moit def couucrt fa vergongne , fc recira aucc fa famille en la terre qui 
fut deflors appelée de kly ou de fon fils Chanaan,& depuis Arabie, ou il 
f habitua. Et pource qu’il n’auoit efté inftruiten la cognoiftancc& au 
lèruice du vrav Dieu par fon père; fa pofterire luy fucceda femblable- 
ment en l’ignorance de la diuinité,& par mefme moien les peuples voi- 
fins d’icelle, &ccux aulfi qui en font y ffuz. Mais lavraye religion de- 
meura entière entre lapofterité dudit Noë , de laquelle lont defeendus 
les Hcbricux,iufques à ce que l’amplitude & augmentation d icelle ht 
partir les plus icunes d’auec leurs peres pour aller ccrcher d autres con- 
treesdefquels eftans efeartez ça &c là, peuplèrent en fin les terres &c Ifles 
de la mer.Mais comme la bonne plante feparee d’auec la bonne racine 
Sc tranfportee en autres lieux , eux aulfi eftans cflongnez de la bonne 
nourriture, c’cft à dire des cnlcignemcns de leurs peres, commencèrent 
petit à petit àforligner:& en fin fc forgèrent nouuelles mœurs & infti- 
tutions à leur appétit, qui ont amené aucc foy l’ignorâce &c profanation 
horrible du feruicc de Dieu, qui fcft veuë entre toutes les nations de la 
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terre , horfmis celle des Iuifs. Tellement que ceux qui premièrement 
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113 


habitèrent l’Egypte, mettans en obly les inftitutions de leurs anceftrcs, 
pource qu’ils n’habitoient en maifons &c couchoicnt au ferein, com- 
mencèrent à obferucr &c contempler le cours des aftres , iufques à telle 
cutiofité qu’ils forent en fin incitez de les adorer & rccognoiftre pour 
Dicux:& non contcns de cela , fc forgèrent encorcs des figures mon- 
ftrueufes des animaux pour adorer. Au demourat l’Efcriture nous mo- 
ftre que Cham eut vn autre fils nommé Chus; & li appelle ailleurs la 
Barbarie &c Ethiopie (félon que quafitous ont interprété iufques icy) 
Terre de Chus ; combien que Berald f eft fagement aduifé que celle ap- 
pellation fe doit pluftoft attribuer à l’Arabie. Qui fait dire que Chus la 
tint & occupa apres fon perejou que fi la première interprétation a lieu, 
qu’il fetranlporta en Æthiopieau mefme temps que feit fon frere en 
Egypte, & qu’il luy bailla fon nom, duquel pourraient cftre dénommez 
les Chulfitcs,que Ptolemee met entre les peuple? de Libye.Qui eft cau- 
fe que les Mores, fpccialemcnt les noirs(au rapport de Iean Leon liu. 1. 
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Nachorjils de Sarug ejlant en /’ ‘na- 
ge de 29. ans engendra Tharé pere 
£ abraham. 


ae ion mitoire a Amquc; ont encores 
auiourd’huy ccftc creance, qu’ils font 
defeenduz & tirent leur origine de 
Chus fils de Cham Fnrnrpc nu^ l/»c 
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Mores blancs réfèrent leur origine & fource aux Paleftins, qui eftoient 
de la race dudit Milraim, lequel eut encores vn autre fils nômé Rama, 
qui fut pere de Saba fondateur des Sabeens de l’Ethiopie.Touchant ce 
que Iolcphc eftime les Getuliens auoir efté premièrement appeliez les 
Euileens du nom d’Euila fils de Cham, cela lemble doubteux, àcaulè 
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que la fainétc Efcriturc tefmoignc que le fleuuede Ganges trauerfoit 
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la terre d’Euila 5 qui monftre qu’il feftoit habitué en l’Indie,& auoit no- 
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rné de foy vne partie d’icelle. le nefçay au relie où Iulius Africanus 
a pris (au rapport de Georgius Cedrcnus ) que Nemrod qu’il appelle 
Saturne, eut vn fils appellé Afèr, qui donna fon nom à l’Afrique, &fut 
pere de V enus appellec des Grecs Aphrodite. 
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DES NOTIONS DE L'EVROPE. 

l pO vr venir aux nations de l’Occident & de Scptentrion,Moyfc 
; 1 déclaré que les fils de Iaphet diuiferent entr’eux les Ifles des nations 

par 
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parleurs territoires félon leurs familles, T 

entendre quils partirent entrent le «Vie A’ S cns j donnant a 
les Hebricux n’appcllcnt pas'moim la Gitce cau ^ S ue 

gpséaissl 

laphetsdes Italiens, Gantois, AUcnunf, ÉfSoU IcvtfS îct 
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' V , r * ““S 4 *™ ics coites d Aquilon.O ui fiir fft; 

mer a plufieurs que le, Cimmcticn, ou Cimbre, S* 

J”"*' Go ““ | :Encore * q“' Io fephe le tienne auoif efté auffi fon- 
teur des Gaulois, qui fe vantoiët toutesfois eftre iflu? ( Air r r 

pSs~s55SpS' 

de Nemrocd, où il fut eftimé le plus û^de fon tcmos^Ce 1 tC wi 
aucunement coloré par Diogencs Laëftius liu. 5. de^a vSdcTphf 1 

8^1 <rno7T ieS * j CCK f nt r ClUe CO \ lC le f Ç‘ uloir , philofoplne , fageiTe & CO ~ 

' 1 £ n ° lfl “ CC des cho J? C V nt dillines ^ ^mnaincSjdontfedbien^oro" 
ffion les anciens DmidesésGauiles, leur auoit eftéenTcigné^ar 
ledit Samothes ; de%on qu’ils en cftoientaufli furnommez^anfn 

AÆoias^ a d £ ^ anati0n Gcrman * t l lie > ell cfc v anteauoirpourpcrc I 

Aiccnasfils de Goiner, que quelques modernes cltimër I 

que les anciens Allemans adoroient & rccoenoiflnimtv on 

celS° rnehUS ? ?? P ° j r tige dc Jcur nation. Et veulent dSSï I 

lam,P» P !î 10n fur affinKe du mot Hebricu Afcenas auec Tuifcon 
laquelle dc ma part ic ne trouue pas fort grande : auec ce n„e T«r ’ 

phe maintient les Afcenaxes (dits des Grecs Regines) eftre defeen' 
duz dudit Afcenas, comme aufll les HiberesCdits depuis ElbagnoS 
de Tubal.Encores que le nom d’Hibercs fernble à aucuns leufauoir 
cfte donne par les Hibcrcs dc 1’ Alic,habitans auprès du pais du Pot ^ 
a caufc que Iuftin récité quclesChalybcs voilms defdiék Hiber ’ I 
allèrent habiter en Efpagne. Quant aux Italiens, touteslauSnc? 1 

Rois £ f“ ^A lcmbIent f rcc °gnoiftre autres pour leurs premiers 
Rois ^fondateurs que Ianus , duquel nous auons parlé cvdeuaîit 
&Ics Abor,gincs & Vmbnens ( que Solinus eftimcauoi/cfté S 
dids de ce qu’ils eftoienc reftez de l’inondation des c*uës } 1 
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COMMENCEMENT DE L ^ 17. DIN^STIE 
principauté et Egypte, di£te des Thebains. 
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873 L fils S r h! IfepiC) üenncnt P° ur certdin, que Mifraim 

8 ^ ^>p C , f“ C i C P remier Pni apres le Deluge alla peupler le 
o~~ P^ s dE gypte,& le fit nommer de fon nom Mefren, & les Eey priés 
£ T - cs &: Arabes appdlët cnJ/fsaX 

£ auelir ly A Egypt ^ MiPri - Mais ic n’oferois aflïmerfi c’cftW ou 
8 77 <l ucI( l u vn de fa poftente,que Beda &: Ado en leurs Chroniques ap- 
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peiléc Zocs,Iullin,V exores: &c difent auomefté fondateur du Roy- 
aume d’Egypte au temps de Sarug , long-temps deuant Nmus non 
plus que ii c'cll par luy que la i 7 . Dinaihe d Egypte ( quenous i- 
rions principauté ) fut commencée . De laquelle nous eftahliffons 
icy le commencement, encores qu’Eufebc ait ^PP°«e a b 4 4- a *‘ 
tfoe du regne de Ninus, & à la première dela naiflkncc ^Abraham, 
à caufe qu’il n’a dôné de duree que 10 j. ans a la 18. Dmaftic-.&: nous 
crouuons par le tcfmoignagc duvray Manethon qu elle en a dure 
enuiron 160. Quant à ce qu'il l’attribue aux Tkebains,il fe peut foi- 
re que c’cft pour ce que les Thebains auoient la fuperionte for tou- 
te lEevpte.ou que la ville de Thcbes eftoit le fiege royal du Royau- 
me, & la première fondée dcpuisle Déluge. Il tient au refte quelle a 

duré 190. ans, que nous commencerons d icy à mettre en compte. 

Cependant ii y a quelque apparcce qu’on doit rapporter a celte Dt- 
nallie le règne de ces anciens Rois d Egypte, defquels les ancies au- 
tlicurs ont faict mcntiomcommc d’Oliris , a qui on attribue la fon- 
dation de la grade cité de Thebes &c de Memphis, enfemble de Me- 
nas ou Mcnis, félon d’autres Minarus : de V exores, du premier Orus 
3 c de Scioftris, qui fobiugua à leur dire toute lAfie. Ce qui a fait e- 
llimcr àaucus que luy ôc Vcxorcs n ont elle qu vn Roy, & quil faut 
aulli rapporter ivlcnas 3 c Oliris a KÆilraim.Nlais en choie 11 ancienne 
3c doubreulCjie lailfe croire à chacun ce que bon luy femblcra. 
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Thare’ citant en l’aage de 70. ans engendra Abraham,Nachor 
&c Haram. Ce font les propres termes de l’efcriturc en Gcn. 11. par 
le (quels la plus part des ancies 3 c modernes tât interprétés de Moy- 

r nn* A Knlmm nafniiir ce 
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contnunct de confeiler en les commentaires îur uencle, que toutes 
les lupputations des temps depuis la création du monde fai&es cy 
deuant cftoient manques de 6o.ans,quifcdeuoientprcndredepuis 
la 70. année iufqucs à la ijo.anneede l’aage deTharé. A laquelle 
vn grand perfonnage de ce temps rapporte la naiflancc d’Abraham, 
eftimant que Moyfe a nommé Abraham le premier entre lès freres, 
n’ayant efgard à la primogeniture, mais feulement au but de fonhi- 
ftoire, qui eftoit d’expofer principalement la généalogie de la nation 
que Dieu auoit cfleuë pour faire alliance atiec elle en Abraliam. De 
façon qu’il lèmblequ’il ne fe foit pas beaucoup foucié de mettre par 
ordre les enfans de Tharé,qui en pouuoit encores bië auoir eu d’au- 
treszmais ce qu’il a fait fpecialc mention de trois , eft à caulè de Loth 
1 &des 
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COMMENCEMENT DE EM PREMIERE MO- 
nurchte du monde,* fptuoir des Syriens, 

| O I ®M que Bclus,appellc des Latins ( au tefmo fs „a w d'au 

Ociins)Sacum(^ou(commcvculcntIcs autres Mupitciircfté 

le premier, qui aitregné en Babylonc &fur 1 L Æ ’ v 
caufe dequoy il a cfté furnommék Babylonien rfelonT^l ^ 
xandre PoJihiftor, Diodore,Eufêbc , Theopliilc Anrioddcn & 
j ' l |8 uftin rcc »tcnt & Ammianus Marcellinus lin. 2 , ) ü f ai J ra 
I ^ mfCrCr qUC C ’ dl ccll, y q uc Moyfc appelleNcm 

iooam I T CdCd f rC queI ’ Em P irede Nemrod aura durépïusdc 
loo.ans.Toutcsfois puis que celle opinion n’eft pas bien cerrai 

paSï^nd yfCi y Cm “ tà T C qUCleS ancpcns en ont propofb 
parcfcnuttcndiimefme que Iulius Africanus prend Nemrod 

pour Saturne perede Belqs, CO mme faille Berolbnouueau oui 

efent que ledit Belus fucccda apres le trefpas dudiÛ Nemrod 

ville ET, Cha1 ^ kUa h ° rS dc tCrre lcs murai| lcs de la 
ville de Babylonc, qui n eiloicnt encores que demy hors des fon- 
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démens:* fubiugua par apres tout le pars mu tire d ^ ul J^ e 
couchant iufques'ala Sarmatic d Europe. le diray donc auecla 
plus-part des audieurs précédés, que ce premier Behis régna éj. 
Z, OU bien 6*. félon 'opinion de Metafthenes & du nouueau _ 
Berofe. Apres la mort duquel les Babyloniens le canomzcrent & 
mirent au nombre des Dieux , fouz le nom de IJ 

nicn.Cc qu’aucuns eftiment auoir efte fard de B ordonnance de 
Nrnus l'on fils , *que ce tant fupetbc & fameux temple delà 
ville de Babylonc luy fut dcdié.Pline adioufte qu on le tint pour 
. inuentcur de l’Aftrologie. Ladance Uu.r.de la fâulfc religion dit - 
qu’il a vefeu au temps de Saturne, mais il fe mefeonte en ce qu il 
it que c’a elle ans feulement douant la dernière guerre de 

T roye. D'abondant Ccdrenus atrouué en fes autheurs, que le 
r fuccclTèurde Ncmrod fut fon fils nommé Picus & furnomme i 
lu piter, lequel apres auoir chalTé fon pere régna fur les Afly riens 
50 ins Puis f en alla trouuerfo pere en Italie, lailfant fon Roiau- 
_ me d Âlfyric à fon fils Bclus . Quoy que ce foit, puis que la plus _ 
parc des autheurs plus fameux font d’accord , que Belus a elle le 
premier Roy de Babylonc, il faut en luy mettre lecommence- 
nenc & de la Monarchie &: de la généalogie des Roys Aflyriens, , 
qui furent ainfi dits à caufe que Ninus fils de Bclus tranfporta le 
fiege Royal en Aflyric.Et duraccfte Monarchie pendât le régné 
dc^j. Roys, qui fuccedcrenc par ordre depuis Ninus iufqucsà 
_ Sardanapalus ( comme récite Valleius Patcrculus) ou dejo. . 
(comme Cccfias & Diodorc Sicilien liui 3 .) Sc félon l’opinion de 
Metafthenes &cl’Eufcbe de 36.1’efpacc de 1070.0ns félon l’opi- 
nion dudit Paterculus:felon Ctefias & Agathius 1360.0ns : félon 
luftin ijoo.ansdclon Eufcbc 12.38. & lelon Saind Auguftinqui 
commence à Belus pere dcNinus, ijoy • Ladiuerfitcdciquelles 
opinions il fera facile de concilier 8 c accorder ou à peu près, li 
nous confidcrôs que les vns adiouftent à leur compte des ans de 
_ Ncmrod , les autres ceux de Belus fon fils fculement:& les der- . 
niers cômenccnt ou à la première, ou bié à la 43.de Ninus-.Ie n’i- 
gnore pas ce pédant qu’aux liures de quelques autheurs fe trou- 
uent les noms de quelques Roys d’Aflyric qui ne feront nobrez 
en la genealogie qui fuit cy apres:i la defeription de laquelle i’ay 
enfuiuy Eufcbc 8 c S. Auguilin , aufquels fe conforment Meta- 
fthencs 8 c le Berofe d’ Annius de V iterbe. Car Pline en fon liure 
30.chap.4.nomme vn Horus Roy des Aifyriens , fi d’auanturc il 
_ n’y a faulte és imprcflîons vulgaires , 8 c que pour Egyptiens il y 
euft Afly ricns.Macrobe en fon liure premier des Satur.vn Dcle- 
bois : les liures de Moyfc vn Amraphcl. Agathius auifi iüiuant 
les eferits de Bion & Alexandre anciens hiftoriogeaphes , fait 
mention d’vn Belus nommé Decortari , qu’il did auoir efte der- 
nier Roy de la lignee de Ninus 8 c de Scmiramis. A caufe qu’vn 
nommé Belitaras, au parauant maiftre des iardins du Roy ficm- 
parad’vncmerueilleuiêaftuce de l’Empire d’Aflyrie, & le laifla 
en fucceflion à ià pofterité , qui en iouyt iufques au dernier Roy 
Sardanapalus. A laquelle opinion fcmble aucunement fauonfer 
ce que Hérodote liu.i.efcrit, que les Aflyriens n’ont tenu l’Em- 
pire d’ Afie que 500.0ns feulement.Surquoy aucuns ont prins ar- 
gument de croire qu’il y a eu diuifion en la première Monarchie, 
8 c quelle fut premièrement occupée par les Chaldcens 8 c Baby- 
loniens , 8 c puis apres par les Aflyriens. Peut eft par telle elpace 
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de temps qu’Hcrodote a noté & obferuc. Qui font fimDlësT^ 
icéfcurcs, dplqucltes il eft malàife de tirer vnerefoJutiô certaineà 
caure^^ane^su’en-ontnen Iaiflé p a * c ferit:& que par tou ce 
la Bible ne fie trouue(auant MerodachBaladam) norn^é aucun 
dc Bab y Ione ° u de ChaIdec,finon Amraphel Roy de Sen- 

ou kKmps ***#»*> 



95 engage de g N ° hal ? £ eftauratcur du genre humain mourut L2.J78 g 

> , . ■ q - a ™ oit vcfcu «»- d < : P““ *- — 1 

I }o 79 9 

De L^t N^ISS^NCE D’^BR^H^M, ! 

enfemoleaujii du compte des Années depuis icelle, 

m 1 TkÎ/Î *' Cftant f? Paa § c dc I 3 0,ans engendra Abraham pe- 80 IO 
JL ï la. nation Hébraïque , nonobftant que tous les Chro- 

iSi X ex D 8 o^^ C ? 0fitCl j S d , C Mo y fc q u ‘ onc cité cy deuant, ont 77 77 

— expofe qiulfault prendre la nailTancc .dudit Abraham à la 70 

1010554 5 ~ 8111 
? vlIIe dc Charran auant qu’Abraham en partift l’an 7 c de 

555 + ° 1 p gc > commc Mo y re tefmoignc Gen.ii.verfja.&chapic.u. ~ gl 77 

— Znt ° n - nC P . C , U r fa f grandc abfurdité admettre leur expofi- 

556 5 non :d autat qu >1 faudrait que Tharé feuft deccdé 60. ans Les ~ *777 

— Abraham party dc la ville de Charran pour aller habiter 4 

557 té r r a ? rrC i qUC DlCU P rome ttoit.Ce que toutesfoiseftrefii- 8777 

- — ? trefemdemment par le tcfmoignagc de S. Eftienne qui eft au 

35 7 ^ ^aciondeLulherfaS ~1777 

— P cu a propos , qui dit que Dieu a cnfeucly ce temps-là en 

îj 9 oubliace pour nous celer la fin du monde. Et de ceux fbmbla- ~~ 8l 17 

Wement qui expofent les paroles dc S. Eftienne, où il dit que 

. . „ . Dleu Craf P° rra Abraham de la ville dc Charran en la terre qu’,1 I ~ 

3 9 luy auoit promife apres le trefpas de Ton perc. Comme fi le mot 88 18 

de traniporta figmfioit feulement qu’il le colloqua ou feit habi- 
tant & refidantpermanent d’icelle terre , en laquelle il cftoit ia 
venu 60 .ans au parauantjmais il n’y auoit faift vne demeure ar- 
reitee aHant & yenat comme voyageur en Mcfopotamicmour- 
ce qu il ne femblc point que cefte expofition foit gueres moins 
dure que 1 autre . Dont il faut auoir recours à ce que né us en 

auons dit cy deuant. n v 
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temps par Mges félon U couflume des Grecs , / 

A rcefut^iL^ftSn 01 ? 1 ^ e [ Crit Pa ? finias ) dc la Mo ' 

Ch«nt «wlduî & fnn S h3bl a ns d ’ icd,C > *»'* — 

, & toute la cont^ce AgHle^m-c°mi^k^ aPPCdC n^^ a * ienS ^ 

fi pour Jeur Rov-m.^f 7 ^ ’ P 1 1 eurcnt cfleL1 & choi- 

auoit cotiftumc de les compter d^^Se otm" , 
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B E L V s citant paruenu à la 56. année de Ibn rc^nc fut fi 
re qu°î Dro X D d r r ? nCr ' & :UI g mcntcr étendue de Ion Êmpi- 

lesîan P T fa t "T" gUCrrC aux natiôs de la terre pour - 
° bcyflancc ' JEt P° l,r CQ venir plultoit à chef « 
hlni? d o aa ? gUS OLlSabazius Roy des Sagues, qui fe m - - 
o t cftrc celu y qui auoit plus de moyen d’empefeher le 
coursdefes entreprises . Voyant toutefois que C ^ 
&nizcsncluy pouuoienrfaircauoir aucun auantag-c fur lu v 6o \ 

LtS er n tVid, ï pr< ^ cdc& « celte com~ - 1 
^ Sreme d fil$ Sa baz>us fc voyant réduit «s, 

en extreme danger fablenta dc Ion Royaume, & en lai/la 

, ad ™ ni î ra f 10 " a f ° n fiIs nommé Barzane,qui l’exerça tout 
AiS^? Sdel£XlId u f0npC1C> illf q ucs au temps qu’il fut def- 1 
| « “ ^ va L ncu cn bataille par Ninus: qui toutesfois luy re- 
îtuafon Royaume. Cequei’ay bien voulu extraire du Bc- 
role nouueau,a caule que Diodorc eferit quafi le femblablc. I 
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Première partie 



TTec leregncdelupitcr Bclus prift finlcrcgne appelle 
des anciens Doré , & ccluy d’argent entra ^cour^quan 
N in u s dis dudid Bclus fuccedant a fon pere entra en regne^ 
comme Iuftinauec lesautheurs prealleguez afferme. pour 
ce que les façons & mœurs des hommes allèrent en empirât, 
Sc le monde en decaden.ce . Cari appétit de mmdre le b er 
d’autruv au ficn, & la rage de dominer fe commença a four- 
rer és cœurs des hommes, en telle façon que Nmus ne fe co 
tentant point de l’Empire tel qu’il luy auoit efte delaiffe pa 
* r - 1 -.1; /-/-vmmcnrn a violer la tranauilli- 
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les contraindre de le loubs-mettre a ion oocyuduw. . ^ 

par le moyen des armes ellendit fa domination iufques aux 5 
lizieres de la Libye , n’ayant lailfé en toute l’Ahc peuple qui _ 
n’obcïll à fes commandemcns, fors ceux de 1 Indic . Ce qui 
luy fut d’autant plus facile à faire, qu’il ftila premièrement^ 

accouftuma les liens au meftier de la guerre . Etncutauilia | 

faire quàgens qui auoient iufques alors elle nourris en re- — 
pos 8 c tranquillité, fans dire encorcs enfeignez des moyens g 
de fe defendrejou ofifenfer autruy . E.t combien qu il airelte _ 
tel, fi eft-ce que la Monarchie Afly tienne ( dont il a elle le 
premier fondateur, àcaufe qu’il tranfporta le iiege de fon jL 
Royaume de Babylone en Niniuc)elt comparée à l’or, a co- jo 
paraifon des Monarchies des Medcs 8 c Perfcs qui l’ont fuy- _ 
nies: pour ce qu’ils ont efté beaucoup pires que les Aflyriés. ^ ^ 
Lesautheurs au relie, comme Eufcbe, S.Augullin, Meta- — 
llhenes Sc le nouueau Berofe conuiennent en ce que Ninus j ^ 
a rcané 5 2. ans. Ccdrcnus cil feul qui eferit qu’il clloit feule- — 
ment oncle de Bclus fils de Picus,& frere de Semiramis, qui ^ 
fut aulfi fa femme. 
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DE L PROMESSE FJilCTE -ABRA- 
bam,& du compte des années iufquà iijfuê'd P Egypte. 

La gloire de Dieu f apparut à Abraham en la ville de Vr 
du pais de Chaldcc;& luy fit commandcmét de fortir de fon 1 4 
pais de la maifon de fon pere,& de fon parentage , pour aller 
habiter en la terre qu’il luy deuoit montrer, & donner en hé- 
ritage à fa pofteritc:adioullant celle tant célébré 8 c glorieu- 
fe promené de benedidion, que toutes les patrons & famil- 
les de la terre deuoient reccuoir en luy&en fa pollerité.Suy- 
uant lequel commandement il le tranfporta auec fon pere, 

Sc toute fa famille, en la ville de Charran : 8 c y demoura en- 
cores quelque temps,auant qu’aller au pais que Dieu luy a- 
uoit promis. Gcn.ii.& n.Saind Paul chap.j.des Galatcs en- 
lèigne que celle promelfe (qu’il appelle aulfi alliance gratui- 
te)fut faite 430.ans deuant la fbrtie des enfans dlfraël, hors 
du pais d’Egypte, & publication de la loy par Moylè . Nous 
aduifant qu’il faut aulfi rapporter là le mcfme nombre d’an- 
nces que Moyfe dit en Exode chapitre 12. que les cnfàns 
d’ilraël habitèrent en Egypte : combien que les 400. ans 
qui font en Genef. chap. ij. & aux Ades cliap. 7 . 1 cm- 
blent dire pris à la naillance d’Ifaac: à caufe que Dieu parle 

là feule 
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là feulement de la fèmcncc d’ Abraham qui deuoit par auf 
fi longue elpacc de temps, habiter en terre cftrange , feruir 
auxhabitans d’icelle, & cftrc mal traittez deux. Si d’auan- 
turenousne voulions dire que Moyfe fè fuft là contenté 
de toucher feulement le plus grand nombrcicholc aftèzv- 
fitce&:accouftumce,quâdonne fefoucie pas de compter 
les années fi iuftcmcnt.Ioind: quecelà Icdiél aucc vn rc- 
nouuellcment &c réitération d’alliace & de promeflè, quel- 
ques années apres la première. Or que ce foie la vraye in- 
telligence de Moyfe, Dieu fcmble luy-mefincla confor- 
mer Exode <S.verf.4.y. quand il diiSt qu’il auoir cftably fon 
alliance auec Abraham , Ifàac & Iacob, de leur donner la 
terre de Chanaan , en laquelle ils habiteroient comme 
eftrangers: Et pourtant qu'il a entendu le cry des enfans 
d’Ilfacl que les Egyptiens tenoient en feruitude,& en mé- 
moire de fon alliance. Et en Exodeiy.verf. i^.&ié.aprcs 
auoir dict à Abraham que fa fcincnce feruira aux eftran- 
gers par quatre cens ans, il adioufte, qu’il iugera les nations 
aufqucllcs ils auront feruy : & apres ce fortironnt auec 
grans biens , &c au quatricfmc aage ils retourneront en la 
terre qui leur cftoit promife, pour ce que l’iniquité des A- 
morrheens n’eftoit pas encor accoplic. C’eftpourquoy S. 
Efticnnc Aft.j.vcrf.ij. explique, que quand le temps de la 
promefle fapprochoit,par laquelle Dieu auoit iuré à Abra- 
ham, le peuple creut &c. le multiplia en Egypte. Ces autho- 
ritcz donques me fcmblent cftre allez fuffilantes pour con- 
clure,que le temps de la feruitude & pérégrination de la 
pofteritéd’ Abraham en terre eftrangere, nefc doit feule- 
ment attribuer à ceux qui habitoient en Egypte, mais aufti 
à Ifàac, Iacob & Abraham mefmc.Dauantagc,qui ne pren- 
dra les Amorrhecns pour vnc des nations que Dieu iugea, 
aufqucls les enfans d’ Abraham auoient feruy , puis qu’il 
did qu’il attendit à les exterminer de leur terre , iufques à 
ce que leur iniquité fuft accomplie? A celle caulè Gcnc- 
brard fcft efforcé en vain de prouuer quille fautpluftoif 
arrefter à la déclaration limplc que nous a donné Moyfe 
enExod.u.chap.qu’à l’interprétation que nousaupnsde 
S.Paul, qu’il eftime procéder de changement ou d’altera- 
tion de motsrcncorcs qu’il Içachc bien quelle eft fauorifee 
du confcntement de Philo, Iofcphc &: de tous lcsRabins. 
Qui eft vn tefmoignage certain , que tous les Hebricux 
ont tourfiours retenu ccftc intelligence entr’eux. Mais fil 
en faut faire plus ample &c euidente dcmonftration,n’cft-il 
pas eferit Exod.6. que Chaath grand perc de Moyfe arriua 
en Egypte aucc fon perc Leui &: Iacob , &c ne vefquit que 
I33.ans:lc fils duquel fut Amran, qui fut engendré en Egy- 
pte, &c y vefquit feulcmët ^.ans, laillànt fcs enfans Moyi'e 
Sc Aaron,Moyfceftantaagé de 8o.ans quand il tira le peu- 
ple d’Egypte. ? Or tous ces nombres mis cnfcmblc font feu- 
lement 350. Defquels il faut encorcs déduire les ans que 
pouuoit auoir Chaath quand il entra en Egypte; &puis 
quand il engendra Amram, qui auoir auffi fon aage quand 
Moyfe luy nafquit . Qui ne confdlcra de là dôqucs que les 
enfans d’Ifraël n’ont peu habiter en Egypte 400. ans.' 
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n iinu nu’on vueillc dire que Amran a velcu plus 137.0ns, 

6 “ dro “ 

en vn mcfmc paffage. Dont celle expoiition ne peut fem- 
b U moins dure, que leur femble eftre celle que nous auos 
donnée par S.Paul auxpaffages alléguez cy défais de Ge- 
nefe & d’Exode. Reftc au demeurant a trouuercn quel 
temps la promefle & alliance fut fnde auec /bnhami 
d’autant que Moyfc ne fe déclare pas bien exprefTemcnt 
Mais pourcc qu’il dit qu’Abraham partit en la 7 j.annee de 
Ton aage de la ville de Charran en Mciopotamie,pour aller 

habiter en la terre de Chanaam fumant le commandcmet 

de Dieu, la plufpart des gens de fçauoir de ce teps ont elle 
'a l’exemple d’Eufcbe & de Iofcphe incitez de prendre la 
le commencement des années de ladifte promefle. Ce no* 
obftant S.Efticnnc tcfmoignc au 7. des Adcs.verf.z. que 
Dieu f apparut à Abraham dés qu’il cftoit encorcs en Mc- 
(opotamie, auant qu’il allait faire fa demeure en la ville de 
Charrani&luyfit commandement de iortir de ion pays, 
pour aller en la terre qu’il luy monftrcroit. Tellemetqu il 
fortit pour ceft effed de la ville d’Vr des Chaldeens (corne 
recite Mdife Gcn.11.) auecfonpcrc & toute fa famille, & 
fe vindrent arrefter pour quelque teps en la ville de Char- 
ran.Qui eft caufe que Dieu répété chap.15.verf. 7. le fias le 
Seigneur oui üy fort» £Vr des cUdees : pour mon- 
ftrcr qu’il ne cômcnça à luy tédre la main lors quil habita 
en Charran. Et puis qu’il eit certain que la promefle luy fat 
fî).i£tc auccle commandement procèdent, il ne faut faire 
doute que ce n’ait elle auant la 7 y .année de fonaage. Cela 
faid iuger à d’autres, que ce fat en la 70 . année, à caufe que 
d'iccllc nous aurôs 30. ans iufqu à la natiuite d Ilaac. D ouïe 
trouucront apres les 4 oo.ans entiers iufqu a l’ifluë d’Egy te. 



7* iji 



L’ a R. a b i Eauoitfcome eferit Diodore Sicilien liu.j.)cn 
ce teps vn Roy nômé Aricus, fort vaillant en guerredequel t j ^ 17 
1 71 150 fut inuité de Ninus de f aller ioindre à luy pour faire guerre 

— à ceux qu’il defiroit. Tellement que par fon moyen les Ba- 

' 7 z iti byloriiens furent réduits, & puis apres les Arméniens, def- 16 47 18 

5 quels Barfancs eftoit Roy. Lequel pour feftrc rendu à la 

mcrc bjj nus } fatgradeufemét remis en fon Royaume, 

en luy fourniflant feulement vn nombre de gcnfd’armes & 

5 75 151 des prouifiôs pour fon camp;lequel il mena au pais de Mc- *7 48 1 9 

die, qui auoit vn Roy nomme Farnus,qui f ofa prefenter en ] 

bataille. Mais l’ifluëenfat fi malheureufe pour luy, qu’il 
fat deffaid,& retenu prifonnier auec fa femme Sc 7. enfans jo 

4 74 1 5 î qu’jl auoit, qui furent tous auec lpy mis à mort,& fon Roy- 9 

aume conioind& annexé àl’Empire d’AiTyric. 

Tharé 
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Thare' pcrc d’Abraham citant en l’aagc de 105. ans 
mourut en la ville de Charraa Gen. 1 i.-verf. 31. auparauant 
qu Abraham en pàrtift pour le traiporter en la terre de Cha- 
naan , ainfi que tcfmoigne fainét Eftienne A des 7. Qujeft 
pour réfuter l’opinion de ceux qui tiennent qu’il le 1 ailla en* 
corc viuantà fon départ, &: qu’il ne mourut de 60. ans apres 
l’arriuee d’Abraham auec là famille en la terre de Chanaan, 
qui fut en la jy année de l’aage d’iccluy. Genéfin. où il 
n’eut lêiourne long-tcmps,qu’vne famine le côtraignit d’en 
partir, & aller habiter par vnccipacede temps en Egypte, 
où règnoit alors ( ainfi que recite vn ancien hiftoriographe 
cité par Eulèbe liu. 10. de la préparation Euang.) Pharetes, 
que quelques modernes prennétpourOfirisdequcl ayatofé 
prendre Sara la femme d’Abraham pour en faire fon efpoü- 
ze,fut griefuement affligé de Dieu,& contraint de la rendre 
à fon mary. Eufebe de l’aüthorité de plufieuts autres anciés 
hiftoriographes tefmoignc , qu’il Ce fit en ce voyage grande- 
ment eftimer par les Egyptiens , à raifon de fon fçauoir , par 
lequel il cnlcigna aux preitres Heliopolitains les demÔftra- 
tions de l’Arithmetique, Géométrie 8c de toute l’Aftrono- 
mie, auec les reiglcs de bien dilpolcr l’annee: d’autant que 
telles fciences eftoient encores ignorées des Egyptiens , qui 
depuis y excellèrent fi bien que tout ce que les Grecs en ont 
IccUjOn tient pour certain qu’ils l’ont emprunté d’eux. Cc- 
pcndatle vray BerofedeChaldee auec Nicolas Damafccne 
8c Iuftintefmoigncnt, qu’ Abraham fut Roy de Damas dix 
générations apres le Dcluge. 
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L’an 19. de Ninus , Ianus le tranlporta pour la féconde 
fois en Italie , où il trouua Chamefenus corrompant 8c fé- 
duifant les habitans d’Italie, 8c les faifant renoncer aux b5s 
enféignemens 8c doctrine qu’ils auoient receu de luy &: de 
Samothes. A caufc dequoy il le fit vuider d’Italie, où peu a- 
pres il fonda vnc ville en la Tofcanc , qui fut appcllce Iani- 
cule: laquelle il defigna pour fa dernière demeure. Pluiicurs 
autres chofes adioullc à ce propos le nouueau Bcrolc ; pour 
ce que l’autheur qui la forgé penfoit que Noé ne fuft Jëlon 
la fupputation ancienne encore décédé , & qu’il fuft venu 
mourir en Italie. 
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Evrops 2. Roy de Sicyonie, filsf comme tefmoignc 
Paufanias) de Ægialcus , régna apres le trcfpas de fon père 
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Ninvs apres auoir dompté l’ Arménie, fubiugué la Me- 
die,& laifle vn Gouuerneur en icellc,qui eftoit natif de Per- 
lé; tourna les forces contre le pais d’ Afie,qui eftoit depuis le 
Nil iufques au flcuuc de Thanais, lequel il rangea à la parfin 
comme les autres à fon Empire en l’efpace de 17. ans. Dio- 
dore Sicil. liu. 3. 
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Environ ce temps , Àmrajjhel Ray de Sennaar , que 
nous prenons pour le Roy d’ Afly ric,aucc Anoch Roy d £- 
laftar , & autres , fit guerte aux Rois dcSodomc & de G - 
morrhe qui f eftoient rebellez contre le Roy d Elan, duquel 
ils eftoient tributaires: tellement qu'ils fe donnèrent batsul- 
Ic,qui fut perdue par les Sodomites. Aupaisdefqueb Loch 
C fils du frété d’ Abraham ) faifoit lors. C% refidencc , qui tut 
pris& emmené prifonnicr par les vainqueurs . Mais Abra- 
ham en ayant entendu le vent,fe mit en chemin auec 3 1 8. de 
fes domeftiqucs:& fit fi vaillamment qu’il recourut non ieu- 
lement fon frère des mains de ceux qui l’emmenoient, mais 
auffi tous les Sodomites. A l’oceafion dequov Melchifcdcch 
Rov de Salem, quieftoit auffi facrificateurdu grand Dieu, 
le vint feftoycr&gratulcr à fon retour. Genefe 14. 
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Abraham aagéde 86 . ans par la permiffion de fa fan- 
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me cogneut fa chambrière Agar,&cn eut vn fils nomme If- 
maël qui fut pere des natios (f Arabie & des Sarazius, lequel 
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vcfquit 137. ans. Gcpcf. 16- 16. 
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Arphaxad fils de Sem&pcre de. $alah>. aagéde 438. 
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ansmourut, 440. ansapres le dçluge » Genefe u. 
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Diev feftat apparu à Abran,luy feit chagcr fan nom & 
prendre celuy d’Abraham : & à fa femme cel uy de Sara ou 
bien de Sarai. Puis en ligne de confirmation de l’alliance 
qu’il auoit fai&e auec luy, ordonna qu’il fiift circoncis auec 
tous les malles de là mailbn & famille. Ge qui fut le com- 
mencement delà Circoncifion cnioin&e non feulement 
à Abraham,mais aulfi à toute là pofterité.Genef 17. En la 
mclmeannec les cinq citez deSodome & de Gomorrhe 
furent auec tous les habitans d’icelles, relèrué le lèul Loth 
nepueu d’Abraham, brullees&: exterminées du feu du ciel 
Au lieudelquclles le forma vn lac qu’on nomme encore 
auiourd’huy Afphaltes , qui rend vntelmoignageperpc 
tuel de la iuftice diuine.Pareillemcnt aulfi Loth engendraj 
de lès deux filles Ammon & Moab , delquels ilfircnt les 
Moabites & Ammonitcs.Genelè 18.verf.19. 



N i'n v s le voyant auoir précédé en grandeur de faits 
& de triomphes tous les Rois de la terre qui l’auoient de- 
uancé, voulut aulfi en la 44. année de fon régné ( fi Eulèbe 
ne la eferit à faillies enlèignes) fôder &c édifier vne ville qui 
n’euft fa féconde en grandeur & magnificence entre celles 
qui eftoient ou deuoient cftre apres luy, laquelle il appella 
ae Ion nomNinus.Maisles Hcbrieuxla nomment Nini- 
ue,qui contenoit loo.ftades de tour, comme Strabo,Dio-| 
dore & Ctefias auec tous les autheurs prophancs tefmoi- 
gnent . Moyfe toutesfois tcfmoignc au chap. 10. verf.n 
qu’elle fut édifice par A ll'ur ilfii de la terre de Sennaar, 
fondateur aulfi de Cala & de Rclèu , qui cft aulfi nommé 
apres verfet ii.cntre les fils de Sera. A caufedequoy au- 
cuns interprètent qu’elle fut feulement embellie & aug- 
mentée d’édification par Ninus, qui y tranlporta oultre 
plus le fiege royal de fon Empire, qui cftoit au paraüant en 
la ville de Babylone:tellcment qu’il y demoura touliours 
depuis , tandis que les Allÿriens furent en pofTclfion de 
l’Empire de l’ Afie. A caufc que la ville de Babylone ne fut 
depuis linon vn gouucrnemet de la Monarchie. Parquoy 
l’opinion de ceux qui dilènt que Nincueth eft nom Hé- 
braïque, fcmble au iugement de quelqucs-vns plus vray- 
femblable.Mais fil elt licite de prendre en cepalfagelàle 
nom d’ AlTur,non pour le fils de Scm,mai s de la terre qui a 
elle ainli appcllee de fon iiom ; & attribuer la fondation 
de Niniuea Nemrod, comme plulieursontfaift: icne voy 
pas qu’il y ait plus d’inconucnient de le prendre aulfi pour 
le premier Roy d’Aflÿrie, qu’on peut dire cftre ilïu de Scn- 
naarjpour ce que l'on Empire àuùitprins Ion coitirtience- 
ment en Babylone. Cependant la dernicrc guerre ftiifc à| 
fin par Ninus, a efté ( comme cfcriuent Ctefias , Diodore, 
Iüftin &c Eulèbcjcontre Zoroaftres Roy de Ba< 3 :rianic,qui 
lé prelènta contre' luy en bataille auec vne armee de 400. 
mille combatans; laquelle toutesfois fut deffàifte, & Zo- 
roaftres contraint de fe fauuer en fa principale ville nomec 
Baéfria, oùil fouftint longuement le fiege des Aftyriens, 
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iufqucs à tant que Scmiramis Afcalonite femme dvn 
Satrape qui eftoit enlcur armce,trouuaj>ar fon induftne 
moyen de faire prendre la ville. Qui feitque Ninus a 
print en telle affedion (ioind la grande beauté dont 
elle eftoit doüee) qu’il l’efpoufa, &eut vn enfant delle 
nommé Ninias ou Ninus, quiluy fucceda. Etbicntolt 
apres il fut mis à mort, eftant au üege d vne ville. Au de- 
meurant Iuftin, Pline &C Suidas afferment, que ce Z.oro 
aftrcs fut le premier inuenteur & ferutateur de magie 8 c 
des chofes occultes, enfemble del’Aftrologie,dc laquel- 
le il laifTaplufieursefcrits:&: prédit aux Aftyriens quêtât 
qu’ils garderoient les cendres de fon corps, que leur Em- 
pire ne prendrait fin. Grégoire de Tours adioufte, gu il a 
efté prins de quelquCs-vns pour Cham fils de Noe, qui 
auoitintroduia l’idolâtrie au monde, & lacouftumeda- 
dorer les images &c le feu aux Perfcs:au pajs dcfquels il fe- 
ftoit allé ranger à la fin de fes iours, où le nom de Zozoa- 
ftresluy fut donne, quifignifioit en langue Perfique E- 
ftoileviuante. 



Abraham aage' de 100. ans engendra vn Eh, qui 
par le commandement de Dieu fut nommé Hâac , nom 
qui fignifie Ris , à caufe que fa mere f eftoit prife à rire 
lors qu’on luy predifoitfon accouchement, nepcn&nt 
1 pas qu’en l’aage où elle eftoit , aflauoir de 50. ans il luy 
— fuit poflible de plus auoir lignée: ou bien pource qu’il fut 
caufe de ris & de refiouïffance à fes parens.Genefe zi.Au 
mefmc temps Abraham habita au païs de Gerar; d’où 
eftoit Roy Abimelech, lequel voulut prédre Sara femme 
d’ Abraham, dont il fut chaftié de Dicu.Genefe zo. 
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I s m a e l fils d’ Abraham & de fa chambrière Agar, 
ayant courroufte fa belle mere Sara, fut auec fà mere mis 
hors de la maifon de fon pere & confine' au defert : enui- 
— ron lequel temps auffi Abraham feit alliance auecAbi- 
7 mclech Roy de la Paleftine.Genefe zi. 
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TREBETAfils légitimé ou baftard du premier Ninus, 

| cftât dechafle de par fà maraftre Scmiramis, apres quelle 
j fefutemparec duRoyaume,feredrapar mer au païs des 
GauUes,où il fonda près du Rhin la cité de Treues appe- 
lée anciennement Treueris , comme tefinoignefonepi- 
I taphe qui eft en ladite ville, au rapport de l’Abbé d’V r- 
fperg en fa Chronique:où fèlô qu’on trouuaefcrit (corne 
ditMunftcr)en vne piece engrauee l’an de noftre Sei- 
gneur izoo. Qui eft caufe que Eneas Siluius eferit que 
I cefte ville eftoit plus ancienne que Rome de 1300. ans, 
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Estant par la mort de Ninus l’Empire des Aé- 
riens defpourueu d’heritier capable de fi haute charge \ 
caulê de la leunefife de Ton fils nommé Ninias , Semirâ- 
mis fa femme print l'adminiftration d’iceluy : & f C n ac 
quitta tant vertueufement &virÜement,qu il ne fe trou 
uepas vn de tous ceux qui ont régné au monde deuant 
u apres elle , qui luy puiflë mcritoircment eftre ore- 

Si^rre V en r nCC ’ , Wic JT e » P r «dcnce & conduite de 
Sr If ’ n , mum P hes auffi & magnificences , fi ce qu’en 
ont efcrit les anciens cft véritable. Car ne fe conten- 

ânt pomt des limites de l’Empire que fon mary luy auoit 
aiflÊ, leur adioufta par fes proüe/Te toute l’Etifiopie 

dellndicjounefe trouue aucun Prince auoir eftéauec 
piuflànce depuis elle fors Alexandre le grand. Elle am- 
plifia en apresl cnccint delà ville deBabylone d’vnead- 
mirable longueur de tour,& l’embellit oJtrc-pius de plu- 
feurs excellons & fiiperbes baftimens. Aucc ce quelle la 
fit enuironer d vnc muraille inexpugnable , qui la rendit 
tant admirable , qu’elle a cité comptée entre les miracles 
&■ premières merucillcs du monde. Iuftin adioufte que 
quand elle commença à regner.de peur que fonfexene 
diminuait le refped qu’on luy deuoit porter, elle print & 
c nom &!c vertement de fon fils, auquel en toute appa- 
rence de corps elle rcflèmbloit fort bien: à fin de faire 
croire que cefiift Iuy,iufques à ce que par le mérité & ex- 
cellence de fes faits elle fe flirt dônee à cognoiftre digne 
d vn gouucrnemcnt d’vn tel Empire enfon proprefexe. 

D autres toutesfois ont efcrit (entre Iefquels fut Dion 
Athemen)qu elle fit rcquefte à fon mary de luy permet- 
tre le pouuoir fcauthorité de régner & commander en 
ion Roiaume 1 efpacc feulcmet de cinq iours.Cc que lu v 
eftant accordé, die le fit mourir, & fe maintint en ccft 
é tat mfques a fa mort,qui luy fut auanceepar fon propre 
fils, lors que mettant tout honneur en arrière , fut fief- 
trontee que par propos impudiques ellclc voulutattirer 
a ion amour & cognoilTance charnelle, apres quelle eut 
gouuernc la monarchie AlTyrienne l’elpace de 42.0ns fc- 
on qucIuftin,Diodore, Eufebc,Metalthcnes & Archi- 
locustcfmoignent.Strabo toutesfois liu. iy. & Arrianus 
diient,qü elle mourut au voiage qu’elle fit en Indic : du- 
quel ne le trouucrcnt de retour en leur pais que îo.hom- 
mes de ceux de l’armec qu’elle y auoit menee. .Quanta 
Thcodorer,qui did au liurc des Principes , qu’clka cfté 
depuis le temps de Moyfe,& iooo.ans toutesfois deuant 
la guerre de Troyc,celà ne peut auoir de coulcur,fi on ne 
veut reietter tout ceque les autres audicurs en ont efcrit. 
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COMMENCEMENT de LM 18 . DINM- 
fite ou principauté <f Egypte , appeliee 
des Pajleurs. 

V N e multitude de gens incognuz fortis des parties 
Orientales entrèrent dans le Royaume d’Egypte, 
& firent en forte qu’ils le reduirent en leur fubieftion , a- 
,pres auoir deffaids les Egyptiens en vnc groffç bataille, 
& retenu leur Roy prifonnicr nommé Timaus . Puis en 
efleurent vn d’entr’eux pour le leur , nommé Saltis , qui 
fit baftir &: fortifier vne ville nommée Arraris, pour cftre 
leur rempart 8c rctrai&e contre les Aflyriens. Et fc porta 
au lurplus en telle maniéré qu’il régna 19. ansjcôme l’an- 
cien Mancthon recite au rapport de Iofcphe en fon i.li- 
ure contre Appian : ou il tcfmoigne aulfi que les Rois de 
celle Dinaftie furent appeliez Hicfos en langue Egyptie- 
ne, qui lignifie en la nollfe Rois Pailcurs . Pour ce que 
Sos vaut autant à dire que Pailcurs & Hic Rois,encores 
que le mot de Sos ait aulfi fignifié auxEgyptiens,captifs, 
aulfi bien que Pailcurs : lefqucls au demourant ils tien- 
nent auoir elle ainfi appeliez, pour ce qu’ils recourent a- 
pres Iacob fes enfans & toute l'a famille, qui fe difoiét &c 
appelloicnt Pailcurs, en leur Royaume, en faucur de Io- 
lépli, lequel ils auoient en telle vénération en leur pais, 
que tout le maniement des affaires d’iceluy paflbit par 
lés mains . De forte qu’il fetnbloit eftre le Roy mefme; 
qui fi.it caulc que toute la nation Iudaique,tant qu’il vefi 
eut, fut grandement fauorifee 8c fupportee, 8c vfa de tou- 
te prolperité au pais d’Egypte. Ioind que comme Abra- 
ham clloit appelle Roy par les cftrangers à caufc du grâd 
train de famille qu’il auoir aucc luy , auquel il com- 
mandoit comme fouucrain , aulfi furent Ilàac & Ia- 
cob . Au demourant Eulcbe n’alfigne de duree à celle 
Dinaftie que 103. ans. Mais Mancthon nous en donne 
d’auantage. Et fi déclaré le nom 8c téps que chacun Roy 
d’icelle a régné: ce que l’autre n’a faid, qui eft caufe que 
nous l’enfuyuons , auec ce qu’il femhlc autheur aulfi 
croyable qu’Eulèbe. 
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Isa a c cftant ja deuenu grandelct,oucommc la plus 
part des Rabins ont eftimé , en l’aage de 13. ans , fut fuy- 
uantle commandement de Dieu , qui voulut elprouuer 
la foy de fon pere , mené en la montagne pour eftre lâ- 
crifié. Mais l’Ange empefeha l’accompliftement du là- 
crificc : fuyuant laquelle elpreuue de foy Dieu confet- 
ma fon alliance aucc Abraham & fa p0fterite.Gen.z7. 



S a l a H , ou Sale, pere d’Eber & fils d’Arphaxad mou- 
tut en l’aage de 433. ans, à fçauoir 4 69. ans apres le de- 
luge. Gcncft 11. 
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Stelchin, ou Teichin fils(comme rcfmoignc Pau- 
fanias) d’Eutops regna apres le trefpas d’iceluy au Roy- 1 1 
aume de Sicyonie 20. ans. Eufcbe. 
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Soixante quatre ans apres que N inus eue com- 
.11111 mcncé à régner, Sémiramis fit (félon le récit des hiftories 11 *5 ^ L 
Grecs)fonaer lavilledeBabylone. Mais à parler à la vc- 
— rite, elle ne la fit que reftaurer&cnuironnerde murail- Ü_ l£_ !_. 

. 111 11 lcs,fai&es de matières de briques, comme cefinoigne O- H_ ] 7 __ î_ 11 
ix 6 x 6 ro fi us liure 2. combien que le vray Bcrofe de Chaldee 1 5 >8 4 1» 
i2? 27 ( ainfi que Iofcphe liure 1. contre Appion recite) repre- 1 6 7 ÿ~ 13 

128 28 noit les Grecs de leur lcgercté d’auoir attribué à ladi&e 1Ï7 - ul ~ 6 ~ T* 
TT*) ~xç> Sémiramis non feulement la fondation de la cité de Ba- 7$“ ~ y ~ 

77 Ô7ô bylonc, mais aulfi les mcrueilleux & admirables édifice? 777 77“ T" 77 
5 d’icelle. 9 22 8 16 
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r 32 -3 1 A Saltis premier Roy delà Dinaftie des Pafteurs de- 
1 3 3 _3| CC£ lc fiicccda Boeon , qui régna 4 3 . ans . Ancien Manc- 
x 34 34 thon. 
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6 ç) 1 3 9 3 g de femme nommée Chetura : en laquelle il engendra 



72 142 42 tltuel, filsdeNachor,frered’Abraham. Gen.24.2y. 



IL Hl 11 Teichin, régna apres le trefpas d’iceluy au compte d’Eu- II- H 

febe 2y. ans: efquels il fc fit tant aymer & fauorifer de les 

— 1171 -. 1 H 11 fubiefts,quc toute la Moree, ouïe Pcloponnefe, qui fc — - - 

nommoit au parauant Ægialic, fut en faucur de luy nô- 

75 r 4J 45 mce Apia iufques au temps de Pelops. *5 37 5 

Environ ce temps Cres regnoit en l’Ifle de Crète, 

76 1464*» comme Eulèbe a noté en fa Chronique. Les autres ad- x< * 4 1 

iouftent qu’il luy bailla le nom de Crète , d’autant qu’il 

fut le premier qui y porta tiltre de Roy . Ce nonobiîant 

77 147 47 rapportée ion appellation aux Curetés qui fon- 7 39 > 

derent la ville de Gnofle en cefte Ifle auec vn tëplc à la 

78 j 4 8 48 dee/Iè Cybclc , apres qu’ils eurent caché fon fils Jupiter , g 4Q g 4 

à fa naiflànce:& prefcrué(comme chantent les fables) d’e- 
ftremisàmort parfonpere Saturne, qui auoit délibéré 1 

79 149 49 de faire mourir tous les enfàns malles qui naiftroient de i 9 4 i 7 3 

luy:à caufè que les deftinees luy auoient predift qu’il fe- 
roit chaifé de fon Royaume par l’vn d’eux. 

c iiij 



5 


27 


6 


28 


7 


IL 


8 


30 


9 


31 


IO 


32 


I I 


33 


II 


34 


*3 


35 


H 


36 


15 


37 


l6 


00 

«N 


'7 


39 


18 


40 






19 


fi 



mil 

10 18 
h 19 
h 20' 

IJ 21 
14 22 



Digitized by 




3 2 _ 



■ï 

O 

a 

a 



« 



80 

ïï 

8x 



& 

Ua 

|-e> 

lif 

\'V 



Première partie 



ii<>o 



l 8 3 

sT 

«7 

8 <T 

87 

88 

89 

90 



‘ 5 1 

»53 

*54 

* 7 ? 

rj6| 

I J7 l 

1*58 

»J9| 

|i6o 



Sem fils de N oc, pere d’Arphaxad , mourut aage de 

600. ans, 501. ans apres le déluge. Genefe il. 
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S e M i R a M 1 s morte Ninias ou N inus x. fon fils luy 
fucceda en la Monarchie Aflyrienne , & régna au com- 
pte de Diodorc, Metafthenes , d’Eufebe & du nouueau 
Bcrofe,? 8 .ans,en toutdequel temps ü ne fe trouue point 
qu’il ait faid aucun ade loüable ny digne d’eftre recom- 
mandé à la pofterité-Car comme fil euft change de lexe 
aucc fii merc.il quitta l'exercice des armes pour croupir 
en oyfiueté.fe faifant plus voir entre les femmes & con- 
cubines , qu’entre les hommes de vertu. De forte que 
l’Empire delaiflcpar fcsanceftrcs ne rcccut aucun ac- 
croiffcment foubs luy , n 5 plus que par les Rois qui 1 ont 
fuiuvîlcfqucls à fon exemple fe rcmettoient & repofoiet 
des affaires de l’Empire fur ceux à qui ils en delaiiToient 
l’adminiftration. Et ne fe laiiToicnt aborder de perfonne. 
Tellement que fil falloir donner reiponfe de leur volon- 
té à leurs fubicts.cclà fe fiiifoit par vn Rapporteut;qui cft 
caufe qu’il ne fcft gueres trouué d’eferits de leurs faits, 
comme Iuftin & autres recitent. Encores que leBerofe 
nouueau tienne, que ce Ninus a elle ftudieux de la dé- 
coration des temples, & grandement affedionné enuers 
les Chaldecns, qu’on appclloit les Sages &: Philofophes 
de Babylonc. 
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COMMENCEMENT DV COMPTE 
des années depuis la naijfance de Iacob. 

y S a a c aagé de éo.ans eut de fa femme Rebecca deux 
lfils tout d’vnc vcntrccj dont le premier iflü fut appelle 
Efau,pour ce qu’il eftoitvelu.Le fécond Iacob , duquel 
nous commencerons d’ici a compter les années au lieu 
de celles de fon pere ; pour ce que par icelles fcfclarcif- 
fent beaucoup depoinds de la làinde Efcriturc. 
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Thelassionou Thelexion , fils ( au rapport de 
Paufanias ) d’Axis cinquiefme Roy de Sicyonic; régna 
apres le trcfpas de fon pere yx.ans , ainfi que, tefinoigne 
Eufcbc.Lcquel faind Auguftin dit auoir efté tant aymé 
de fes lubjets, qu’ils l’adorcrent comme Dieu apres fa 
mort,& l’honorerent de facrifices , qui furent les pre- 
miers inftituez en la Grcce à celle fin. 



A boion Roy d’Egypte décédé fucceda Apachnes, 
lcquelrcgna36.ans7.mois. Ancien Manethon. 



JJK. A M AM uuwn rweu a /)•«* uivuxui ? wiux 

lors Ifaac fon fils au commencement de fon aage 7 6. 
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La famine eftant fort grande en k terre- A* 
naan, contraignit le patriarche d’Ifaac d’en partir 
retirer pour vn temps en la Paleftineoù lr & 
nouuclla l’alliace qiTil auoir àucc^n per^f Gen’.itfi ! 
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&puiiTante armée au commencemét déïbnre<me auqc 
quelle il alla fubiugucr les peuplesCafpiens &BadriT 

Dr yvs commença en ce temps à régner fur les 
peup c de la Gaulle,dits Celtes } lequel fut grandement * 5 
cftimepour fon grand içauoir , &pour la grande intclli- 
gcnccquil aurnt de la Philofophie, félon que recire le X ÏL 
ohn°,n r n0 “ Ueail ’ qUC lcnc cr °y que bien àpoind.Non- JL j£ 
f,,^ a qU aUC j m ° nt pnS occaIlon d’eftimer delà qu’il 9 3 1 
fut jnftitutcur du nom Sc de l’ordre dcsDruydes Æ if TT 
fophes des Gaulles. Mais Pline nous a biendonne vnc 
autre dedudion dc leur appellation. 

1 « -ff A X n . laage , dc 4°* ans cfpoufa deux femmes du 
GTnefe!? tW,deIatCrre dc ' Chanaan où il habitoit. 11 



34 



I Es av vendit enuiron ce temps le droit dc fa primo- 
I geniture à fon frere Iacob. Gencfe ZJ . P 
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S rCgn ° itCn CC f m P s és P 3is des GaullcSjOÙ 

redtdu^r? ^ > nuen tcurde; poëfie &de Mulïquc,/il c 
récit du Berof e nouueau eft véritable. 

I rKif PACMNES R °y d’Egypte decedc fucceda Apo- 
I chis,quj régna éi.an.Mancthon ancien. P 
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A r 1 V S Roy d’Alfyrie mort , fucccda en la Monar- 
chie AfTyricnnc fon fils nomme Arelius ou Aralius, 
auf régna 40 . ans au compte des autheurs preceden . 
Le Bcrofelvouueau nous faift entendre qu il f acquit 
vnemüde réputation au fait de la guerre, encore qu on 
n’en trouue aucun exploit par efcrit. 
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A Telexion Roy de Sicyonic decede fucccda fon 
fils, tefmoin Paufanias, en fon Royaume , nomme Æ- 
gidius ou Agyrusi lequel régna au rapport d Eufcbc 
34. ans. Strabo liur.j .faift a uffi mention d e luy. 



I s M a b L fils d’ Abraham & de fa chambrière Agar, 
trefpafTa en l’aagc de 137 . ans , laiflant douze enfans 
malles, qui furent Princes de douze lignées de peuples 
qui dépendirent de luy. Genefe tÿ. 
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I a c o b eftant en l’aagc de 77. ans fut par fon pere 
Ifoac enuoyé en Mcfopotamic, tant pour luy faire eui- 
ter la fureur de fon frere, que pour y prendre femme en 
la maifon de Laban frere de fa mcrc . Sur le chemin la 
vifion de l’cfchelle qui touchoit iufques au ciel, luy fut 
prcfcntec en dormât, & les myfteres du Mclfias futur. 
Gencf. 18. Finalement pour ce que l’efcriture dit chap. 
19. que Iacob eftant arriué vers fon oncle Laban,le fer- 
uit 7. ans pour auoir fa fille Rachcl à femme , qu’il ay- 
moit plus que Lca fœur ailhee d’icelle -, &: qu’eftant le 
terme accomply qu’il les elpouza toutes deux l’vnea- 
pres l’autre, à condition de lcruir encore 7. autres an- 
nées :quafi tous ont eftimé iufques icy,que Iacob ne 
foc marié qu’apres qu’il euft accomply la première fe- 
ptaine d’annees de fon feruice. Mais ceux qui prennent 
garde à l’aagc que pouuoit auoir Dina fille de Lea quad 
elle fut violée parle fils du Roy dcSiché,lors que Iacob 
fe départit d’aucc Loban:& à l’ordre du temps qu’elle a 
cfté engendree apres fes freres , concluent de là que Ia- 
cob elpouza fes deux femmes dés la première année 
qu’il arriua vers Laban. Et que là où il eft dit que Iacob 

ternit 



7 _ 

8 

_9_ 

10 
ti 

1* 

n 

ü 

11 

16 



11 

Uç 

*i 

1 11 

1— 

— 

±1 

16 

_*7 

18 

11 

if 

1 



18 



«9 



*0 



*1 



i* 



*3 



P 4 



18 



*9 



io 



** 



** 



11 



Digitized by 



Google 



VJ 

s 

» 

0 



% 



>» 

«w 

«3 



HJÛ J7484 



h s 



«J 



17686 



I 

|l 



de la Bibl. hiftorial 



e. 



177 87 



17888 



>7? 



h 



3 3 
H\ 
33 
If 

37 

38 



I* 80 



9 ° 39 



fleurs années en Sichcmdeuanc que là fille v fuft vin 

ce, & que le fils du Roy la demanift en Ste - au' 1 
trement elle auroic efté violee en l’aage de 7 ou 8 ‘ ms 
au plus. Mais auffi en reccuant la fecfdc interprétatif 1 
nous nelWrons que les deux femmes de Lob £ I 

f^Ten e iVf C lam i briCrCS a y cnt engendré tous leurs en- 
le des de 7 ' anS leuIcmcnc >maisenlintcrual- 1 

fnnrZ î' C P™?*™ nous retiendrons que Lca en- 
cPluctc 4. filsjRuben, Simeon, Leui& Iuda- & 
quelque temps apres interpofé I/Tachar & Zabulon 
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Iac° b ayant achcué la 14. & derniere annee du 
fermée qu dauoit promis défaire à f on oncle Laban f a 
femme Rachel quuufques icjauoitcfté fterile, luy cn- 

fSe™ 1^ S ’ qUI Iofc P h • Et pouuok lors 

eftrcenla 91. annee de fon aage. Apres celà toutesfois 

GcnelTjo CnC ° rCS ^ ° nclc l ’ d P* cc de 5 . ans 
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G 1 D 1 v s decede, fuccedafon fils nommé Thuri- 
machus au Royaume de Sicyonic,qui au compte d’Eu- 
jèbe régna 4 y.ans. Va r ro,Paufimias& S.Auguftintefl- 
oigncnt,qu d fut apres fon trefpas honoré le facrifi- 
ces fur ion lèpulchre par les Sicy oniens. |37 
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Jî apres auoir feiourné 10. années entières a- 

ucc ion oncle Labamfut admonnefté par l’Ancre de fen 
4 6 j fc f ourncren lamaifon de lonpere . Tellement qu’il f c 
mit au retour ellanr en la 97. an.nce de fon aage 3 c en 

ccnSZ ^ î-° re ? h - Ecauchemiicrcn. 

eoncra & réconcilia aucc fon frère Efau. Et puis eut la 

IL ndU /T bat f C 7 ran S c > où lu Y ^cfaid le côman- 
dement de Dieu de fe nommer dorefnauant Ifraël au 

™rn r ^ b T C ° m 7 Cil Cftéfcrit Gcn - 3 Hi- Finalement 

apntpaflelcIourdain,arriuaenlavillede Sichem où 

4/'| dFcioiirnaquelquc efpace de temps .'pendant lequel fa 

‘fifieDmafutvioleeparJefiEduditRoy, dont fenfuy- 

fiœîà?£ 7 n ft rr fCmaUCh r P ' 33-& H ’ dc Gcncfc ■ Mais 
ficelaadumtl annee mefme qu’il partie d’auec Laban, 

ou la fuguante, il faut necclfairement eftimer qu’il eA 

pouza fes deux femmes des la première année qu’il arri- 
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ua aucc Laban, autrement Dina n euft efte en aage ma- 
riable >C omme l’efcriturc monftre quelle cftoit. Au ur- 
plus Iacob citant party de Sichempour aller en Bcthcl, 
perdit fa femme Rachel,qui mourut en couche de Bcn- 
iamin fon dernier fils. • 
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A r a l 1 v s Roy d’Afiyrie décédé , fucccda fon fils 
nommé Bal*us en la Monarchie Afly tienne : lequel au 
rapport des aucheurs précédons, régna jo.ans. Le Bcroie 
nouueau tient qu’il fut tant heureux en fes entreprises 
de guerre, qu’il fubiugua par armes la moitié plus de na- 
tions que n’auoit faiét fon predcccffeur : en forte qu’il 
eftendit les limites de fon Empire iufques cnlndic. A 
caufe dequoy il fut fiirnomme Xcrxes,qui lignifie vi- 
dorieux & triumphant, comme lâint Auguftin aucc Eu- 
fcbe l’afferme. 
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COMMENCEMENT V V KOT^iVME 
d^frpcfftu des *>. irgiens en lu Moree. 

E qj e l frit premièrement fondé &cftably filmant 

la fupputation d’Eufebe en la première annee de Ba- 

æU s Roy d’A(Tyne,par Inachus natif { comme telmoi- 
gne Epiphanius en fon liure intitulé Anchoratus) delà 
Cappacfocic, où l’on l’appelloit aufli Afpis, qui de fon 
nom le fit premièrement appeller Inachide , &c le fleuue 
pareillcmët qui palfoit par iccIuy,Inachus;comme Pau- 
fanias liu.z.auec Solinus &c Eufebe, ( lelon lequel il re- 
regna ro.ans) tefmoigncnt. Plutarque en fes parallelles 
racompte que les enfans des Argiens fouloicntà vne cer- 
taine deleursfcftes fcntrappelcrparieu Ballachradcs, à 
cauf'c que leurs premiers anceftrcs auoient cfté amenez 
des montagnes habiter en la pleine, où ils f eftoiët nour- 
ris dAchrades(ainfi dictes en langue Grecquc)qui ligni- 
fient à nous poyres làuuages, lelquelles on difoitauoir 
cfté premièrement trouuees & miles en vlàgc en la Mo- 
rcc, dont les habitans furent par vn temps appeliez A- 
chradcs,qui fappclloient au-parauant àrailon d’Apis, 
Apians. Ce qu’ils difoient élire aduenu fouz ledit Ina- 
chus, lequel fut lèlon Tatianus d’Aflyrie, & Clément 
Alexandrin, enuiron zo. générations ouaagcs deuanrla 
guerre de Troyc,9.deuantPelalgus d’Arcadie, & 15.de- 
uant Deucalion. Mais Cenforinus fumant l’opinion de 
V arro eftime qu’il fut 40o.ans feulement depuis le Dé- 
luge aduenu fouzOgyges. Ce qui ne faccordcauecla 
fupputation des autres, cncorcs qu’on voulfift prendre 
Ogyges pourNoé. Quant à ce que Tertullian chap.17. 
de Ion Apologie compte 1000. ans depuis Inachus iuf- 
ques à la guerre de Troye,la fuitte de noftre hiftoirc mo- 
ftreraqu il n’en faut compter que 700. feulement , lef- 

? uels mefme fe doiuent lire au lieu des 70 o .ou 8 oo.qu il 
ut deuant la fondation de Rome, li Eufebe ne l'cft 

mefeonté 



i 8 



i 9 






*7 



4 10 



18 



5 11 



\ l 9 



6 ij. 



3° 



Digitized by LjOOQIC 



de la Bibl. hiftofiale. 



p^^sSSSSr 

&7Stt rÿi 

I O I s e p H fils de Iacob eftât en rââ ?c de t-tT^Tc 
> 1 en uic que tes frères concernent coftreW 7 ' 
eux a certains marchans Madianitcs nui r ’iil. par I 
n er&reuendrepour efclauc en EgyptaGenefe ™ ' ™ C ~ ' 
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I O s E r h eftant en la 28 . année de Ton ange fût iniu 
ftement aceufe d auoir voulu entreprédre fudâ chafteté 
de la femme de fon maiftre . Et à cefte caufe mis en or 
Ion, °m J demo ura iufqucs à la fécondé année. P " 
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uc Itermte se tamine,hit conftitué par le R„„™r 6 “ Y 

met & de tous les affaires de fo Royaumexe oui luv -d 

, U ep C a tïaX?f nCC ^ ^ aa g c - GCn '4‘- Auquel tepsauffî 
ici atriarche Ifaac mourut, ayatattaint l’an i 8 ô de fon 

aage : lors que Iacob fon fils eftoit au. uo. du fien pour 
quft^ncore^puis ^ e ^ vc ^~ 

L e s 7 . années de fertilité predides en fon ge à Pb a - 

raon,eommencerent cefte annee, 6 
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Les "1 .années de la grande fertilité expirées , fuccc- 
derent les 7. autres de la fterilite, qui fut quafi vmuer- 
Telle fur toute la terre. Genefe 41. Tellement que les hi- 
ltoriographes profanes en ont faiâ mention , comme 
Iuftin en fon liure 36. 
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E N la féconde annee de la famine , Iofeph fe fit con- 
gnoiftre à les frères , qui eftoient allez en Egypte pour 
acheter du blé , apres qu’ils luy curent amene Ion trere 
Beniamm. Genefe 43. 

Balævs Roy d’Aflyrie dccedé/ucceda fon fils no- 
me Armametrcsou Armatritcs en la Monarchie Afly- 
rienne, qui régna 36. ans . Efqucls il fut (comme dit le 
le Bcrofc nouucau ) plus addonnê a viure en delices Sc 
voluptcz,qu’i. recommander fa mémoire ala poftcritè 
par quelques loüables'faits. 
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I a c o b entendant le mandement & les nouuellcs 
de fon fils Iofcphjfc tranfporta auec tout fon train &c fa 
famille en Egypte, où il achcua le refte de fes iours eftât 
aagé quand il y arriua de 130. ans. Genefe 47* . 
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I o b Prince des Edites viuoitfelo PhilQ en ce temps, 
lequel cfpouza Dina fillede Iacob,qui lefit pere de 14. 
fils & de ôülles: dont les 7.fils& 3.filles luy nafquirent 
deuat l’affliction que Dieu luy enuoya , les autres apres 
que Dieu l’eut remis en fon premier cftat. Eufebe liu.9. 
chap-4.de la prépara. Euang. citevn Arifteasen fon 
hiftoire Iudaiquc,qui tefmoigne qu’il cftoit fils d’Efàu, 
faifant fa demeure és limites d’Idumec & d’Arabie . Et 
ceux qui le furent confolcr en les affligions , eftoient 
Eliphas Roy des Cemanitcs, Valdac des Sanchecns, 
Sophas des Minecns,Elius des Zobiliens. 
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Antilicides( comme recite Pline, liu.y.ch.yé.) 
ancien hiftoriographe a eferit, que ij. ans deuant que 
Phoroneus fuft en règne en la ville d’Argos, vn nomme 
Menon inuenta le nom & l’vfage des lettres en Egypte: 
qui pourrait cftreceft ancien Roy d’Egypte, que Dio- 
dore Sicil. liu. 2.appcllc Mena , qu’il dit auoir enfeigné 
aux Egyptiens la maniéré d’adorer les Dieux , de man- 
ger viandes plus délicates &c exquifes qu’ils n’auoicnt 
accouftumé auparauat, cnfèmble auffl de faire du pain, 
des tables & des lits. 
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A Thurimachus deecdé fucceda Lcucippus Ton fils 
auRoyaumc de Sicyonic,dont il fut le 8.Roy,&yrc- -JL - — iLJ_ 
gna tçfinoin Eufcbe 53. ans. Paufaniascfcrit qu’il n’eut 
autres enfans qu’vne fille ncimee Chalciniaren laquelle il — — i_ 
on dit que Neptune engendra vn fils , qui fut nommé il _L_ ü J_ 
Pcrafus , à qui la fucccffion du Royaume de Sicyonie ü_ _i_ 44 6 
aduint apres le trelpas de fon grand pcrc Lcucippus. £5_ _J_ _45 7 

14 _ 4 _ 46 8 
iî__i_ 47 9 _ 

' 166 48, 1 (J 



137*4735 Iacob pere des Ifraëlites mounitaagé de 147. ans, *7 

& 17. apres fon arriuee en Egypte. Gcnefc 47. Iofeph 

en auoit lors 57. & vclcut cncores depuis y^lclquels 
138 14836 nous compterons au lieu de ceux de Iacob. ,8 
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Phohonivs 1. Roy d’ Argos régna apres le cref- 
ij 15 2 39 *49 37 p as de fon perefau compte d’Eufcbe) 60. ans. Etfùt au 19 5 1 

— ; — rapport de Paufanias liu. 2. le premier qui fonda la vil-. — 

14015038 Ie depuis appellee Argos, pour ce qu’il la fit première- 10 IO t 
1 ment nommer Phoronium , apres qu’il eut amaffé le 

: ! — peuple cfpars par les champs dedans l’enclos de ladide ' — 

' 141 61 3 9 ville, & ordonné fur eux loix &c certaine police pour les 

gouucrncr,qu’on dit auoir efté la première inftituec en 11 11 1 
la Grèce. Outre cela les Argiucs feftimoient auoir ap- 

prins de luy,non de Promethcus , les premiers moyens 

&c inuention de faire le feu. S. Auguftin liu. 18. de la ci- — — — 
té deDicu adioufte, qu’il eut vn ffcrc puifhay qui régna 
en vnc portion du Royaume de leur pere: & fut eftimé 
141 61 40 . & honoré de fèruicc diuin comme Dieu apres fa mort, 

pour ce qu’il auoit efté le premier autheur de dedier & 11 11 3 
confàcrcr des temples & chappcllcs aux Dieux en la 
Greccj& inuenteur auffi de la diit indion, & reglement 1 

des temps par mois &c par années. 



A v temps que Phoroneus regnoit en la ville d’Ar- 
gos, le pais d’Arcadie eut auffi vn Roy nommé Æzea, i 
1 4î 65 4 1 quifiitperedeLycaon, la fille duquel fut efpouze de 13 
Pelafgus fils de Phoroneus & de Niobe ( cncores que 

d’autres l’eftimcnt auoir efté mere dudid Phoroneus.) : 

1310 244 64 4 i Et ^ Pelafgus , &c de Dianira fortit le fécond Lycaon i 4 
' pere d’Ocnotrus,quifutc5diideur de la première Co- 

Ionie qui partit de la Grèce pour aller peupler l’Italie 
24365 43 xô.aagesdeuant la guerre de Troyc, comme Dionyfius ij 
Halicar. liu.4.recitc.Où il adioufte, que le premier Ly- 
caon cfpouza la N imphe Cy llenc , qui bailla fon nom 
au mont Cyllenc. Ainfi que Pelafgus mary de Dianira 
le lien aux peuples qui furent dits Pelafgiens. 
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Io fcurde Phoroncus , ayaht cftc cnleuce & menee 
en Eeypte,cfpoufa ( comme-diâ: Eufebe)le Roy O lins 
en ce temps, apres le trefpas duquel les Egyptiens per- 
mirent que l’adminiftration du Royaume luydemou- 
ralbde laquelle elle facquitta fi vertueufement que pour 
cela & pour les autres bienfaits qu’ils receurent d elle, 
comme l’inucntion & vfage des lettres & duble, ils la 
mirent au nombre des Dieux apres fa mort , aueclon 
mary. De forte que c’efloit crime capital entre les Egy- 
ptiens de dire quelle euft cfté mortelle , tclmom fainCt 
Au<niftin Iiu.iS.de la Cité de Dieu. Nous montrerons 
toufesfois encores cy apres, qu’il cft vray-femblable que 
elle a cité depuis ce temps. 
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Estant Ianias Roy d’Egypte décédé en la ji. an- 
nce de io règne, Saltis fucceda en fon lieu, qui régna 4 9 • ü 
ans, & fut le dernier Roy de la Dinaitie des Paltcurs. 1 

L’ancien Mancthon. 
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Ogyges ( tefmoin Iulius Africanus au rapport d’Eu- 3 3 
febe, apres PhilocorusHcllanicus,Diodorc Sicile & Por - 1 — 
phyre, qui comptent 102.0. ans de la première année du .* 
règne d’iccluy,iufqucsàla première 01ympiadc:& 199- 
ans apres fa mort iufqucs au commencement du régné 
deCecrops) commença ceftc annee àregner au pays 
Attique,appcllé lors A éta : où il fonda la ville nommée 
Eleuiine &c plu ficurs autres citez. Strabo & Paufanias 
liu.9. auec V arro liu. 2. chap. 1. de la chofe ruftique,tcf- 
moignent qu’il fut auiTi le premier Roy de Boëotic,où il 
fonda la cité de Thebes(quc les poètes pour ce regard 
furnomment quelquefois Ggygienne.) Combien que 
Varro compte que la fondation fut fai&e zioo. ansde- 
uant le 700. de la fondation de Rome, qui feroit ioo.ans J 
deuant le temps que les autheurs precedents ont confti- 
tué le régné dudiâ Ogygesdequcl au reite fembleauoir 
duré 56. ans au pais Attique , fi depuis là mort il faut cô- 
pter à l’opinion d'Eufebc 199. ans entiers iufqucs à la 
première annee de Cecrops .Efquels il dit que le pais Àt- 
tique demoura fans Roy & prefque inhabité , à caufè de 
la defblatio que fit le déluge aduenu fouz ledit Ogyges. 
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A R m a mitres décédé, fucceda en la Monarchie 
AfTy tienne Bclochus,qui régna au Compte des autheurs 
prcccdens 35.ans.Le nouucau Berofè cfcritde luy feule- 
ment, qu’il fut fi fort addonné &c affe&ionné aux deuins 
&c magiciens, fpecialcment aux Preftres du Dieu Bclus, 
que cela fut caufe de luy en faire donner le nom de Be- 
lochus,qui lignifie Amateur de Belus. 

Taftaphis, 
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T a s t a p h i s , ou T alcaphis 8c Carlâtis . ( l 
que nous trouuons elcrit en la Chronique d’Eulcbc: 



guerre à PhoroneusRoyd’Argos , 8c aux Parrhaficns, 



Il ' 1 A ÇJ 

de noftre compte que de $4-ans , f eftans toutesfois lef- 
dits Tclchincs &c Carpathiens ofez quelque temps a- 
pres remettre fus, furent vaincus 8c desfaiéfs en vnc au- 
tre bataille. Et par incline moicn chafîcz de leur pays. 
Tellement que force leur fut d’aller par mer chercher 
autre habitatiô ailleurs , laquelle ils trouuercnten l’Ifle 
diète Ophiula,qui fut depuis nommee Rhodes, comme 
nous dirons cy apres. Ainii les Tclchincs 8c Carpathics 
fcmblcnt auoir elle quelques peuples de la Grèce, voi- 
fins de Phoroneus. Combien que Diodoreliu. 5. dift 
qu’on les eftimoitlcs fils de Mars, &les premiers habi- 
tans de l’Ifle de Rhodes, 



Av temps d’Ogyges, la Vierge appcllce des Grecs 
Mineruc,ouPallas,inucntrice des arts & des fciences, 
fapparut 8c fut veuë ( au rapport d’Eufebe) auprès du 
lac Tritonien , qui clî en Afrique , de forte que les ha- 
bitons croioicnt(comme dict Pomponius Mclajqu’cllc 
y auoit efté nee. A l’occafion dequoy ils celebroiét tous 
les ansleiourdefa natiuité auprès dudiètlac, où ilsfai- 
foiét combatre certaines vierges enfemblc par manière 
de Tournoy,en l’honneur de la Déclic. Ce qui cft aulli 
confcrmépar Hérodote. 



L a ville appellcc Mamertina, qu’on nomma depuis 
Mclfana , (auiourd’huy tient le nom de Mclfinc) en la 
Sicile, fut fondée en ce temps.Eufcbe. 



Messapivs 9. Roy de Sicyonie , régna (tefinoin 
Eulcbcjapres Leucippus 42,. ans. Sainét Augullinliure 
18.de la Cité de Dieu, afferme qu’il fut aulfi nommé Çc- 
phifus. Mais Paufanias lêmble l’auoir obmis 8c oublié, 
ou lequeftre du nombre des Rois de Sicyonie , àcaulè 
qu’il ne donne qu’vnc fille à Leucippus nommee Chal- 
cinia:en laquelle Neptune engendra vn fils qu’on nom- 
ma Peratus,qui fucccda atj Royaume de Sicyonie à fon 
grand perc,& fut pere de Plcmmcus. Mais il fie pourroit 
taire que ce Meflàpius auroit elle mary de Chalcinia,&: 
qu’on auroit prins Neptune pour luy . 
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La 20. annee apres la guerre desCarpathiens,la plus 
part de la Grccc,mc£mementle pais Attique , rut quaü 
tournoyé d’vn horrible deibordement d’eauë, quifut 
appelle le déluge d’Ôgygcs: pour ce qu’il aduint au teps 
qu’il y rcgnoit:& dura, tcfmoin l’autheur du liure des 
Equiuoques, attribué à Xenophon, 1 elpace de z. mois, 
ou comme veut Solinus chap.17. de 9. mois, efquels le 
iourfut caché de perpétuelles tenebres, ainfi qu’vne 
nuia. De forte que la terre n’eftoin aucunement cfclai- 
54 rcc du Soleil. Et la première où les rayons d’iceluy fe 
— prefenterent, apres les tenebres, fut çnl’Ifle de Delos, 
qu’on tient à celle occafion auoir efté ainli n ornée. Eu- 
lcbc,Orofc. Au demourant Varro difoit ( comme réci- 
té Cenformus ) que le déluge d’Ogyges cftoit ad- 
uenu iéoo.ans deuant la première Oly mpiade, &: 400, 
ans deuant le règne d’Inachus. 
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I o s e p h apres auoir vefeu 54. ans en Egypte depuis 
lctrelpas de Ibnperc mourut en l’aagcdc 110. ans. Et 
vint fa mort fi mal à propos aux Ilraëlites , que les Rois 
& dominateurs d’Egypte commenceront à les prendre 
en haine &c en mcfpris, ainfi que Moylè tefmoigne Exo- 
de premier^ eau 1e qu’il fcfieua vn nouueau Roy, qui 
n’auoit point cogneu Iofeph.Pour raifo dequoy il entra 
en grande dcffiance du peuple Hebrieu: d’autât qu’il le 
voy oit multiplier &c prolperer merueilleulèmet en tou- 
tes chofes:qui fut caufe qu’il faduila de les greucr & af- 
fliger par plufieurs maniérés de trauaux & d’opprelfios, 
à fin de leur ofter le moyen de leuer la tefté . De façon 
qu’il les employa à foire plufieurs fofles& canaux pour 
donner cours au Nil,& à faire rempars & forterelfes au- 
tour de fes villcs:&: aucc cclà comme d’autres ont vou 
lu dire, à oonftruirc Pyramides. Mais le Roy que i’efti- 
mc auoir commencé à mal traiderle peuple Hebrieu, 
fcmblc cftre ccluy que l’ancié Manethon (comme nous 
appellerons cy apres ) appelloit Aliiphragumtofis , qui 
commença à faire la guerre aux Rois de la bafle The- 
bcs,qu’on difoit de la Dinaftie des Pafteurs . De forte 
qu’il les dechalfa de toute l’Egypte , fors de la ville d’A- 
uarisjoù ils fe défendirent encorcs quelque temps con- 
tre luy . Au demourant nous adioufterons aux années 
delofephelcs 60. qui çfchcurent,au dire de Philo,de- 
puis fon trefpas iufques àla naiflânee de Moyfe. 
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Balavs tint l’vnziefme lieu apres Bclochus entre 
les Rois d’Aflyric; & régna felôn noz autheurs jz. ans. 
Le Berofe nouueau tcfmoignc,que ce furie plus vaillât 
& induftrieux Prince au fait de la guerre qui ait efté de- 
puis Semiramisjpour ce qu’il amplifia les limites de fon 
Empire iufques aux fins de Finale . A caufè dequoy il 
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, r^ 10r ç nc L S Roy d ’ Ar g° s dcccdé , fucceda Ton fils 
( cfmoin Strabo) Apis, en ion Royaume, qui régna au 
compte dEufcbejy, ans. Paufimias toutefois ilmble 
le rentrer du nombre des Rois d*Argos,pour cequï 

oàsTph fUCCCffi °, n du R °y aumc paru inc apres le trefi. 

Argus , qui cllo* fils 
- Anic N rr Sl d auccure nous ne*voulions predre 

Apis ou pout fils ou pourmary d elle:&: qu’elle luy euft 
Rm/T le Ar g us >aqiu il euit lailféle gouuernement du 
Royaume , quand il fe retira en Egypte. Mais Diodore 
&Euiêbe tiennet qu il fit cela à ion fiere Ægialcus lors 
qu enflamme d vn appétit de facquerir glofe, il entre- 

bi>n n dC r aUC C V ° yage d E SyP te où il fit ( à leur dire >fi 
49 bl n P ar ‘CS grâces & moyens,que les Egyptiens l’cflcu- 
rentpour leur Roy.Tellcmcnt qu’en celle dignitéil cf- 
pouza Io fille d Inachus . Qui pourrait dire l’occafion 
pourquoy on a efcric qu’Ifis clloit femme &c feeur d’O- 
fins. Ioinû que Diodore afferme , qu’Oliris & Apis ne 
forent qu vne mcfme perfonne, lequel fut tenu ai.ee fa 
femme en réputation de Dieux enuers les Egyptiens à 
caufe de la cognoifsâcc de pluficurs arts & fcicces qu’ils 
rcccurcncpareux. En faneur dequoy ils lemcircntau 
plus haut rang de leurs Dieux fouzlenomdcScranis 
[ qui prenoit fa deduâion du mot Soros, qui lignifie i 

lu 0 venfl' CrC ° U Cercueil; pour ce q ua uparauanc qu’ils 
Juy enflent engevn temple, ils l’adoroicnt dedans vn 
'-'Crcucil, I appellant toutesfois du commcncemet So- 
rapis,quife tourna parfucccfflon de temps en Serapis 
U autres ncantmoins cfcriucnt,qu’vn bœuf apparut V 
ne fois au icpulchrc d’Oliris, qui fit penfer que c’eiloit 
my-mefme qui fclloit repre/ente en telle forme . Et à 
celle occalion les Egyptiens fc prindrent à adorer vn 
bœulpour Ofins, le nommant A pis, qui lignifie en no- 
itre langue bœuf. Laquelle opinion me lêmble auoir 
vn peu plus de couleur que les bauerics prceedetes des 
Grecs. D autant qu’il n’y a point d’apparence de pren- 
drc ceft Apis de Grece pour vn des Rois de la Dinaflic 
des Palteurs,ny des Diapolitains,qui nous font propo- 
sez par 1 ancien Manetlion . Sinon que fil y a eu vne 
Royne Ilis en Egypte, ce pourrait dire celle que nous 
nommerons cy apres Amcflès. Ce pendant Phoroneus 
eutjCOmmetefmoiguePaufànias liu. i. outre Apis vn 
autre fils nommé Cares , qui femble auoir elle autheur 
de la nomination des peuples de Carie . Strabo parciJ- 
lcment recite que les Apidones , peuples du pais d’Ar- 
cadic,prindrent leur appellation dttditApis fils de Pho- 
roneus, lors qu’eftant contraint d’abandonner T£ pi- 
re ou il faifoit fa refidcncc , à caufe de l’abondance des 
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fcrpenSjilfcn alb taire fa demeure en la Moree, qu’il fit 
nommer de fon nom Apictfignamment le pais d'Arca- 
die, qui cftoit le fiege de fa demourancc. 
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COMMENCEMENT DE i8. 

Virufticyou Principauté £ Egypte apptüee 
des Diapolitains. 

X E s Princes de la grande cité de Thcbes en lahaultc 

L, Egypte ennuyez, comme eferit l’ancien Mancthon 
(au rapport de Iofephc liu.i.contrcAppion)dc la domi- 
nation du peuple &C des Rois des Palleurs , fefleucrcnt 
contr’eux:& firent en forte qu’ils les vainquirent pre- 
mièrement en bataille fbuz la cbnduitc d vn nome Alil- 
phragmutofis, qu’ils auoietprins pour leur Roy. Et puis 
auec le temps les dcfpouillcrét de toutes les places qu ils 
tenoienten Egvpte , iufqucs à ce qu’ils ne leur eulfcnc 
laillc que la ville d’ Auaris pour leur rctraitte.En laquel- 
le ils les tindrent finalement fi long temps affiegez , que 
force leur fut de la quitter par compofition à Tmoiis, 
ou félon Appion & Eufcbe Amafis,fils & fuccefleur du 
Roy precedent Alifphragmutofis dcccdc , & fc rctirci 
auec toutes leurs bagues hors d’Egypte.Dc façon qu ils 
paderentfeomme le mcfme autheur recite) au pays de 
Iudee , ou ils fondèrent la cite de Ierufalem , biffant le 
Royaume d’Egypte audit Tmofis.qui legouuernaa- 
pres leur départ ij.anSj^.mois.Eufcbc le voudroit bien 
prendre pour Apis des Grecs , mais fa fupputation mef- 
me y répugne, f’il n’a penfé qu’il fuft Roy dArgos 
& d’Egypte tout enfcmble . Cependant Manethon 
fcmble auoir cofondu ce qu’il auoit ouy dire delà fortic 
des Hcbrieux hors d’Egypte auec les Rois dcsPafteurs, 
fouz lcfqucls Iofeph fut en grand crédit & authorité en 
Egypte. Combien que ce peut eftre la caufe pourquoy 
les Rois de ceftc nouuelle Dinaftic firent vnplus mau- 
uais traittementaux Hebricux , comme ayant deffi&: 
fufpicion d’eux. Quant à cequ’Eufebe l’appelle la Di- 
nadie des Diapolitains, on peut eftimer que c’eft à caufe 
des Princes &: gouuerneurs de la cité de Thebcs, appel- 
le des Grecs Diofpolis, quifignificànous cité de Dieu 
ou de Iupiter , qui chaflcrcnt les Rois des Pafteurs,& 
f emparerent fur eux du Royaume d’Egypte. Au refte il 
y en a qui eflimcnt que ce Tmofis cil celuy que Pla- 
ton appelle en fon Phœdrus Thamus ou Amgion , vers 
lequel alla Theuth di£t Mercure 5 qui luy enfeignales 
fcienccs d’ Arithmétique , d’Aftronomie &c de Géomé- 
trie, qu’il auoit inuentccs. Dequoyie ne veux point dc- 
batre, combien que cela foit bien incertain. 
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L’an n-d’ApisRoyd’Argos, lesTclchincsouTel- 
chinicns arriuerent par mer en l’Iflc qui fe nommoit 

alors 
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alors IahfosjOiTophiulà & depuis Rhodes (félon le tef 

tSS dEUfCbC) ' P a UEy falrcic ^ demeure. Les au- 
leü vd^ïr quecc ! lo,c vne race engendrée du So- 
ed & de Minerué ou de Saturne & d’Aliopemu bië co- 
rne veut Drodore Sicilien liu. 3 .du Dieu Mars Et uu’ils I 

',0 q-iuÆSffi 

CS, “ ïen ‘! ta amouracha de' 

nommée RI, S “if"*- 1 /'* & malles, &vncfflle 

nommeeRhodon,dc laquelle l’Ifle de Rhodes nrimfi 

nom, nan °,, s b ° „ J o & , 4 . adiou( “° d u “ - 

caille Ænr dc Wwa.appdlez autrement Curetés, à 
cauiequi 1s cfleuerent & nourrirent Iuppiter en rifle ic 

linuen'tion de fiS IrÆtTdet “'° UUerCnt ! 
vfai?e Onifi.r r , r 1 > &dc lesmettreen 

comTP M fc d ? falrc conccuoir vne telle enuie » 

ou^Li X a CUfS f mu hKCurs, qu’ils Ornèrent le bruit 
H r f- Chanceurs ’ f °rciers & addSnez à toutes 

ortes dc mefchacetcZjfortilcgcs & deccptios.Tellcmét 

1 5 r rr Cnt & mouri r lcs hommes de leur re- 

îcauit m ? t: ° U & rransformoient tout 

Smbîo it TS deUant CUX » ® tclle forme V' c bon 

icuriembloit I eihmerois toutesfois que quelques peu- 
ples fortans de Sicyonie(qu’on appelloitlors Telchinie 
acaufeduRoy Telchin)allercnt habiter és Ifles fufdit- 
tes,& portèrent aucc eux le nom dc Tclchiniens. 

_ L e v 1 fils de Iacob lèmble eftre décédé celle annee 
_ ou enuiron,aage dc Reliant en Egypte. Exo.6. 
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c H e B r. o n fils de Thmofis ou d’Amafis régna apres I 

34 1 45 
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1 T v SjOU Peratus IO - R °y de Sicyonic régna 

yresMelTapmsau compte d’Eurcbe 4 6. ans. Et fut au 
dire de Pauiamasfils de Chalcinia fille de Leucippus 
que Neptune hiy engendra. Au moien dequoy il par- 1 
uuit a la fiicceffion du Royaume, I 
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Première partie 



TTTTTTTZ que Pclafgus régnait au pais d’Arcadie 
les Tirrhcnicns dominèrent en ItaUe^dÜs facquuent 
vnc telle puiflancefurmcr parle moyen de la lcience 
qu’il auoiët de bien nauiger, qu’elle les tendit maiftres 
& fuperieurs de la mer,& redoutables auffi àtousks 
autres peuples: de forte qu’ils en forent fornomrcDau- 
phins Cequi a donné occafionatnc Poètes defenre 
qu’ils forent tranfmuez en Dauphins. Myrfilus. 
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T A ville de Memphis fot en ce temps fondée au pais 
d’Egypte par Apis qui auoit efté Roy dArgos ainh que 
tcimoLne Eufcbc liu. 10. de la préparation Euangeh- 
que det’opinion de pluficurshiftoriographes. 
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RG vs 4. Roy des Argicns régna apres Apis(qu’on 

tient dire décédé en Egypte) 70. ans, amfiqu » 

compte. On tient auffi que la capitale ville defon Roy- 
_ aumcfotpar luy nommee Argos ; & que fouz les Rois 
précédons elle fc nommoit autrement. S- Auguftin tef- 
1 înoisnc qu’il eftoit fils d’Apis: & Paufamas fils de N10- 

147 1 1 be fille de Phoroneus, Sifot pere de Phorbas & de Py- 
rafus, qui luy fucccdcrent l’vn apres 1 autre . Outre def- 
“ quels on luy donne auffi deux autres fils nommez Ty- 
rinthius &: Epidaurus, qui donneret leurs noms a deux 
1 » 1 villes de la Grèce, qu’ils auoient fondées, qui 1 appelle- 

rent Tyrintlns & Epidauris. 
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Lors qu’ Argus regnoit en la ville d Argos, la Grc- , 
49 1 3 ce commença premièrement à entendre & a pratiquer , 
l’vfaec du blé, & à le femer pareillement : Et ce par le | 
moyen dudift Argus, qu’on tient auoir faift apporter 
les premiers grains d’ailleurs. En faneur dequoy ion 
peuple le canoniza apres fon treipas au nombre des 
D icux,& l’honora de feruices & honneurs diuins ; En- 
core que l’honneur de ce bénéfice cuit efté ja deuat luy 
defere à vn Prince nommé Homogy rus,qu on difoit a- 
uoir le premier accouplé & accouftumé les bœufs au 
ioug,pour leur faire labourer la terre. S. Auguftin. 
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A Chcbron Roy d’Egypte décédé fucccda fon fils 
Amenophis, qui régna au compte d’Eufebe ai. an : ou 
félon Manethon 10. ans 7. mois. Et fot comme les au- 
tres Rois furnommé Pharaon, qui eftoit vn nom de di 
gnité commun à tous, ainfi que le nom daugufte à tous 
les Empereurs de Rome. Eufcbc. 
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p i CiHAD grand pcredc Moyfc aagcdc ijj.ansmou- 
_ — . rue enturoa ce temps: lequel cftoit le dernier des fils de IL IL 
~ — Iac fbreftc envie. Apres lequel le Roy d’Egypte trai- H 

» . |sÈffifr “ : ***“***&'**' ~~ 
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' 5 6 , ‘^/ TAD , AS /l: Ro y ci ’Affyncruccedantà Balæuscn 

,7 j Monarchie Aflyrienne , régna 31. ans félon Eufcbe 

\i£ 7 ! C f ofe nouuea “ efcrit , qu’il aymoit tant le rc 
| P° S * tranquillité, qu’il eftimoit grande fimplefTc ou 
' roliedefexpofera tant de labeurs & périls pour feule- 
37 8 m f x nt eftendre & amplifier fa domination: attendu que 
cela ne concernoit en rien le profit ou commodité' des 
nommes } rcfcis feulement leur dommage, ruine & OD - 
58 1 5> { picfïïon. ô> r 
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iL 77J Aaron Eerc dc Moyfc nafquit enuiron ce temps- J [4 | zo 
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AmraM fils de Cahad engendra cefte annee Moy- 
fe, Prince & condufteur du peuple Hcbrieu, hors de la 
1 1 tCf /1 ° Egy P re - Ea na * fiance duquel fut preueuë par vn 
_ _ P^ dtre Magicien,qui fit entendre au Roy, que celuy-là 
cftoit- preft a naiftre , qui deuoit apporter beaucoup de 
1 ' 3 “ ncs & , d , c calamitezaux Egyptiens , & mettre les 
___ Ifraehtes en liberté. Pouràquoy obuicrleRoyfit c6- 
mandement aux fages femmes , puis aux Egyptiens de 
3 4 mettre a mort ou de noyer tout fils qui naiftroit d’eux. 

Au moyen dequoy les parens de Moyfe furent cotrains 
de expofer fur le N il, trois mois apres qu’il eutefté mis 
au monde; où parla prouidencede Dieu ilfuttrouué 
4 de Pharaon nommée Thermutis, qui le fit 

garder & nourrir. Exode z. Eupolemus toutesfois an- 
cien hiftoriographe l’appelloit ( au rapport d’Eufcbc_) 
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Promethivs viuoit, félon Eufebe en ce temps, 
lequel toutesfois Iulius Africanus tcfmoigne,auoir vcf 
eu 5»4.ans apres Ogyges. Plufîeurs autheurs ont eferit, 
qu U eftoitfils aifne des lapetus Roy de Theflalie , du- 
quel il quitta la fiicccffion à fon frere Epimethee , à fin 
qu elle ne luy fuft vn deftourbier ou empefehement de 
vaquer à la contemplation des Aftrcs , & de chofcs na- 
turelles : defquels ils eftiment qu’il bailla la première 
ouuerturc aux hommes . Ce que les Poëtes ont enten- 
dulbubslc reply de leurs fables: difâns qu’il deffobba 
le feu du ciel , pour communiquer aux hommes l’vfâgc 
d’iceluy: duquel aufïï ils veulent qu’il anima & donna 
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vie aux liâmes SC effigies de l’homme, contrefiudes pre- 
mièrement par luy:pourmonftrer que la rufticite , mci- ^ ^ ^ lQ 

‘7 uilité, beftife SC ignorance des hommes de Ion liecle 

auoic cilé transformée en humanité , douceur SC Iça- _ 

— uoir,parlemoien des biens de la Philofophie qu il leur 
auoic communiquez & enfeignezifans lefquels la vie de 

,8 l’homme femble eftre femblable à celle des belles ou n 17 zou 

aux choies inanimées. Quant à ce qu’on dit qu’il fut at- 
taché au mont de Caucafc,donnant paflure perpétuel- 

le de fon cœur à vn Aigle:celà fignifioit l’affiduitc labo- 

rieufe qui le tenoit à contempler les chofes celeftes. 4 

l 9 Hérodote nous interprète autrement ce faid de Pro- 1 

— mcthcc.cftimant que ce fut vn Roy de Scythie. Quoy — — 

que ce foit, Pline liure 7. chap. 56. tcfmoignc que Pro- t 

10 mechee a elle le premier quifitlacrifice d’vn bœuf aux 
Dieux. 
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j<5i ii 3 A p h. e s Amenopis dccedé, régna au Royaume d’E- 16 3 1 1 5 16 

gypte vnclienncfœurnommee AmelTcs,zi.an.9.mois, 

3?î 1 5 4 ainli que tcfmoigncnt l’ancien Manethon Sc Theopbi- U_ 33_ l 7 
Y ^ us Antiochcnus. Parquoy c’cll merueilles qu’Eulcbc i8_ 34_ i7_ ^ 

“ la obmilc.Mais fil cil quelque chofcde ce que les Grecs 

36515 6 ont tant compté d’Ilis, qu’ils difentauoir eftéfbeur du 19 35 18 19 

~ Roy d’Egyptc,& tenu ce Roiaume apres luy,il y a quel- 

36616 7 que occafion de la prendre pour ladidc Amelfes : tant 10 3 g 19 10 

• pour ce que ny Eufebe ny Manethon ny Theophilus ou 

367 17 8 autres , ne nomment point d’autre femme qui aitregné 37_ 3^ 

en Egypte en celle Dinallie , ny en la prccedéte quelle} 

36818 Y Et que tous les autheurs monftrent qu’Ilis a vaifeu en 11 3 8 31 11 
ce temps. 

369 19 10 P e la s g v s pere du fécond Lycaon régna en ce i3_ 39 3* *3 

Yo TcT 77 fiecle.au pais qu’il fit nommer de fon nom Pclalgie :1e- 14 40 33 14 

371 îï - 77 quel fut depuis appelle Arcadie. Dionyfius Halicarn. 1 5 

37iii_i3 16 41 35 16 

373 77 1 7 43 36 17 

*45 ° 374 H_ IJ_ P l E M M e v s II. Roy de Siéyonie régna au compte 18 44 37 * 8 

37515 16 d’Eufcbe 48.ans.Paufanias didqu’ilclloit filsdePera- 19 1 3819 

3^6 i 6~77 tus& pere d’Ortopolis,quclesPoctes en leurs fables ont JcTT"^ ‘5 

377 Î7* 7? dia auoir eft< = nour fy P ar Cercs > à caufe que fes autres "T "3“ 177“ 
frères mouroient dés leur nailîànce. 

378i8_i^ M a m y t v s 13. Roy d’Aflyrie régna apres Altadas * 4 4 1 1_ 

379 l 9 io_ 30. ans.LeBcrofenouueaudit,que l’exercice desarmes 3 5 41 4_ 

3^o 3° 1 1 fut par luy refueille,& le deduid de la guerre remis au 4 6435 

381 31 XT delTus:tcllement qu’il rendit par ce moien fa puilTance 
grandement redoutable aux AlTyriens Sc Egyptiens. 
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Apres Ameflcs décédé, régna au Royaume d’E- 
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gypte Mëphros fucccffcur d’icelle 12. ans 9. mois, tel- 
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moin l’ancien Mancthon & Eufebe. 
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S 1 ce que Iofcphc efcrjt cft vray,que les Ethiopiés eflâs 
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venus faire la guerre aux Egyptiens furent vaincus & 
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repouflèz par Moyfcjauquel le Roy d’Egypte auoit do- 
né la conduitte de celle gucrrc;&: qu’il les ait cfté gucr- 
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royer iufques dedans leur pays.il faut que cela foitad- 
uenuenuiron ce temps deuant qu’il fenfuift en la terre 
de Madian. 
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N a r b 0 regnoit en ce temps en celle partie de la 
Gaulle qui fut furnommee de luy Narbonno^lî le tef- 
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moignage du Berofc nouueau eft véritable. 
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M 0 v s e ayant demouré auec la fille de Pharaon 
iufques à l’aa^e de 4o.ans, 8 c ayant cfté inilruit en toute 
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lafagefie 8 c es fcienccs des Egyptiens, voulut retour- 
ner voir les enfans d’Ifraël: Et en ce voyage occit vn 
Egyptien, qui faifoit outrage à vnluif, qui futcaufèdc 
le faireenfùyr en la terre de Madian. Adcs 7. 
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Mxsphramvtosis,ou félon Theophilus An- 
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tiochenus,Metramutofis régna apres Mcphres au Roi- 
atime d’Egypte zj.ans,io.mois. Mancthon, Eufebe. 
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C R A s s v s y. Roy d’Argos régna félon Eufebe 54. 
ans. 11 femble qu’il fut ccluy que Paufanias appelle Py- 
rafus fils d’ Argus , 8 c frere de Phorbas fon fuccfcfTeur: 
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nonobftant que fainft Augullin le dit auoir clic fon fils, 
l’ayant engendré en Melanconicc fa femme , mais il le 












nomme Creafus. 
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Amamithvs dcccdé fucceda en la Monarchie 
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Affyricnne Mancaleus,qui tint le 14.HCU entre les Rois 
d’Affyrie, & régna comme fon predccefteurjo. ans. 
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Atlas frerede Prometheus eftoiten ce ficelé en 
bruit & en eftime,tcfmoin Eufebc . Lequel au dire des 
autres ne fut moins addonne & entendu a la conter*- 
plation des aftrcs & des chofcs cclcftes que fondu frè- 
re Ce qui donna occafion aux Poètes de feindre qu il 
fut transformé en vn mont d’Afrique qui porte fon 
nom: & félon d’autres, qu’il fouftenoit perpctuellemet 
le ciel de fes efpaulcs.Mais pluiieurs eftiment que ce lut 
vn Roy de Lybie ou d’Afrique qui fe tranfporta en la 
Grèce où il bailla la première cognoiflknee de 1 agro- 
nomie aux Grecs. Eteut vn difciplc natif de la Bceotic 
nommé Orion,qui bailla fon nom à vne eftoille parluy 
prcmiereAient cogneuë &c obferuee. A celte caule D10- 
nyfius Halicarnalfeus eferit qu’il a elle le premier qui a 
régné au pais d’Arcadie auprès du montCaucafe:& eut 
7. filles. L’vnc defquclles appcllee Eledrafut engrol- 
fee de limiter, dont nafquirent Iafus & Dardanus , qui 
fut perc d’Idæus & de Dinantus , lequel fucccdaa.fon 
grand pere au Royaume d’Arcadie. 
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L e s Ethiopiens fe departans d’auprès le grand fleu- 
ue Indus, l’en allèrent faire leur habitation au defius 
de l’Egypte en ce temps, félon l’obfcruation d’Eu- 
febe . 
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S y R v s, (qui a donné fon nom à la Syrie, à caufc qu’il 
en elloit natif) viuoit, félon l’obferuation d’Eufebe, en 
ce tcmps.Les autres toutesfbis eftiment que les Syriens 
vindrent de Chamucl , fils de Nachor, frere d’ Abra- 
ham . 
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Ortopolis II. Roy de Sîcyonic régna au com- 
pte d’Eufebe 63. ans: & fut, comme dit Paufamas liu.i. 
fils de Plemmcus , &c pere d’vne fille nommee Chrifor- 
te. En laquelle Apollo engendra deux fils , le premier 
nomé Coronus,qui luy fucceda au Royaume, & mou- 
rut fans lignée. Au moyen dequoy Epopseus fut fon fuc- 
cclfeur.Ce que toutesfois ne faccorde pas bien auec ce 
qu’Eufcbc eferit de la fuccclïion d^ Rois de Sicy onic. 



A Mifphramutofis decedc (ucceda au Royaume d’E- 
gypte Tuthemofis,{èlon d’autres Tytmofcs , ou Tmo- 
fis,qui régna tcfmoin l’ancien Manethon j.ans 8.mois: 
lequel nous cftimons eftre celuy que l’Efcriture appel- 
le Pharaon,qui fut noyé en la mer rouge , en pourîùy- 
uant le peuple de Dieu. Combien que ie fçay bien que 
tous les anciens hiftoriographes n’ont efté d’accord, 
touchât le Roy fouz qui les Hebrieux fortirét d’Egypte. 
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CarBiifçbe feftperfuadé^ue cc fut fouz Chênes-' 
& Manedionmc/rac cftme eii vn lieu que ce fut fouz 
Tmofis, quifcmble dire celuy qu’Àppion le Grim mi 

deSedipfis Mais Lifimachus & Corneliu/ Tadtus 
u. z. appelaient Bocchoris le Roy qui permit à Mo v- 
f CmmCncr fon peuple hors de fon Royaume . Eu- 
polcmusaurapportd’Eufebe enfon liurede la prépa- 
ration Euangdique Chenephrcs : la fille duquel qu’il 
ommeMens auoit àfondirc adopté Moyfc, auquel 
le Egypncns donnèrent le nom de Mercure, qui fe di- 
foxten leur angtie Thoth , l’ayans en telle réputation 

cîe leur anne S vol ^ urcnt ^ icn nommer le premier mois 
de leur année, en faucur de ce qu’il auoit communioué 

P^.MigenA cognoifcX d?X. 

"““f fcicccs . & enfeimi la minier,: dc 6| P d 
machines de guerre. Dôt Chenephrcs coceut vnc tel- 
le emue ou deffiancc de luy, qu’il cercha tous les moyës 
de le mettre a mort. Laquelle opinion femble cftre au- 
cunement confermeeparle iugement dc ceux qui ont I 
eftimé que Mercure furnommé Trifmegellc (I caufe 1 
de fon grand fçauoir en tous arts ôc fciences ) florifToit 
I- £ ce lequel Cicéron liu. 1 . de la niture des 

DlCU a ^r L t aanCe Ilu ‘ r - de ,a vraye religion , difent a- 
tT A fc ?ï CmCnt ' lC Refîne Je ceux qui’ portât 
nom de Mercure, par lequel Argus fut occis ou bien 
contraint de prendre la fui tt e eu Egypte. Laquelle aulïî 
ils elliment auoir elle par luy inltruide de loix & de la 
cognoiflance des lettres. Finalement vn autre ancien 
hiftoriographe de la fede Py thagorique , did Nume- 
nius, a efcrit(ainfi que tcfmoigne Eulbbc liu.o.chap ? 
de la préparation euangdique) que les Magiciens qui 
foppoferenc a Moy le douant Pharaon en voulans faire 
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1 ' a F . 1 N , du co ™P te dcs années depuis la promdTe faide 
a A braham iniques à l’ifluë d’Egypte : ou feprent auifi 
L c commcncemët du temps delà pérégrination des en- 
fans d Ifrael mfques en la terre dcpromiffion . Ce que 
nous appelions l’iifuë d’Egvpte . 
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Fs r A n N T acc5 P I y le tem P s dc la promdTe que Dieu 
auoic faide a Abraham & à iâlignee,Moÿ/è qui le trou- 
uoit lorsenlaagedc 80. ans, flit diuinemct incité d’en- 
treprendre l’œuure de retirer le peuple Hebrieu dc la 
feruitudedcs Egyptiens. Tellement que par le coman- 
dement de Dieu il fe prefenta deuantlc Roy d’Egypte 
& fit en forte tant par miracles que par lignes &: playes 
horribles qui tombèrent furies Egyptiens, qu’illay fut 
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Mns dllraeiauec toute icui ~-o-o- , 

gvpte. Au moiendequoy il leur fitrou^kcondmttcdu 
Seigneur palier le deftroit delamcrrGugcapiodfcci c- 
ftans les eaues mftaculeufcmcntdiuifees.Mais Pha r » 
qui les talonnoit auec fon armcc,eftimant le paflage luy 
eftre auffi bié ouucrtquà eux,cncnicnlamcr,&: y trou- 
ua fcpulturcpour luy & pour tous ceux qui 1 accompa- 
gnoiêt.ainïi que Moyfe reciteen Exode. Lequel au par- 
tir de là entra dedans le defert, ou il receut trois moisa- 
pres la Loy de Dieu par Tes Anges pour la publier & hu- 
re obfcruer prrr fon peuple félon qu'il eft plus amplcmet 
eferit tant en Exode qu’au liurc des Nôbres Si du Deu- 
tcronomc.Cependant d’autant qu il eft did au premier 
liurcdes Rois chap.d.queleRoy Salomon commença 
enla4.annecdc fon régné de faire baftir &ediner la 
maifon au Seigneur 480. ans apres que les enfans d II- 
raël furent fortis hors de la terre d’ Egypte , la plufpart 
des interprètes de là fainde Efcriturc, & de ceux qui 
ont voulu d relier le compte des années depuis la 
création du monde, le font tellement arreftezacepafi 
Hige là, qu’ils ont eftimé qu’il falloir prendre l’origine 
& commencement du compte d’icelles années au mo- 
ment que Moylê fitfortir auec luy le peuple Hebrieu 
de la terre d’Egypte . Et pour ce que le telmoignage 
de faind Paul qui eft au chapitre 1 j.des Ades , où il dit, 
Que Dieu apres auoir diftribué la terre de Chanaan 
enheritage aux Hcbricux , il leur donna des luges 
par enuiron 450. ans iulques à Samuel le Prophète, 
fcmble répugner à leur interprétation , ils n’ont point 
eu de crainte de glolcr qu’il y faut lire 350. ans pour 
430 . Et qu’vn tel erreur eft furuenu par les efcriuains 
auchifrcque les Grecs ont pour leur dénombrement. 
Mais fil cftoit licite d’efehapper en telle façon des dif- 
ficultez qui font en la fainde Efcriture, il me femble 
qu’on auroit beaucoup plus d’occafions & d’argu- 
ments de reietter la cauie de ccftc répugnance fur le 
pafïàge des Rois, que fur celuy des Ades, où les ef- 
criuains peuucnt aufli toft auoir mis 480. pour 580. 
comme 430. pour 350. en l’autre . D’autant xneftne- 
ment que les liurcs de Iofué &c des luges conferment 
en vnc infinité de lieux ( qui font grandement fuer tous 
les Interprètes à les expliquer) le tcfmoignage de faind 
Paul. Et qu’il n’y a que le feul tefmoignage duliure- 
des Rois, qui femble répugner en apparence au did de 
faindPaul . Si cft-ce toutesfois que ie ne me peux per- 
fuader qu’il fe faille defgaiger de ceft empefehement 
parvn tel payement , aimant mieux eftimer qu’il n’y 
afàultcny répugnance en aucun des paffages prealle- 
guez , mais que celuy de faind Paul eft comme inter- 
prète de l’autre . Et pour ce que i’ay délibéré cfefclar- 
cir ccfte matière cy apres par le menu plus amplement, 

&fclon 
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& félon la poffibilité de mon iugement, ie diray feu- 
lement pour ce lieu , qu’il ne faut pas interpréter au 
chapitre 6 . du liurc x. des Rois, le fortir ou l’ifTuë d’Egy- 
pte pour le moment auquel les enfans d’Ifraël parti- 
rent d’Egypte pour venir au defert ; ains pour le temps 
de leur pérégrination, tant au defert fouzMoyfe, que 
hors le defert fouz Iofiic , iufques à ce qu’ils furent plei- 
nement eftablis &c habituez en la terre qui auoit cité 
promife à Àbraham : pour ce que c’eft la fin pour la- 
quelle ils furet tirez hors d’Egypte: eftat conformé en 
cefte opinion par l’authorité de Dauid au 1 14. Pfeaume, 
où il dit : Quand Ifraël fortit d’Egypte , & la maifbn de 
Iacob du peuple barbare, le Iourdain fe retira en arriéré 
&c. Ce qui ne fe fit que lorsquèlofuc mena le peuple 
en la terre de Chanaan. Et par les autres miracles auflî 
qu’il récite au mcfme Pfeaume, qui fe firent quâdlfraël 
fortit d’Egypte:il déclaré euidemment que la fortiefe 
fit en vn long interuallc de temps , que nous eftimons 
Sc monftrerons par la fuitte &c deduûion de noftrc fup- 
putation cftrc d’enuiron xoo.ans. Parquoy nous appel- 
lerons tout le temps depuis que les Ifràëlitcs furent 
hors d’Egypte , iufques à ce qu’ils fe trouuerent totale- 
ment eftablis en la terre de promiffion , iflfuë ou fortie 
d’Egypte , à la fin de laquelle nous commencerons à 
compter les 450. ans, iufques à la fondation du temple 
par Salomon. 
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Cependant à Tuthcmofis ou Themofis décé- 
dé , foit qu’il doiue cftrc pris pour le Pharaon de Moyfe 
ou non, fucccda au Roiaumc d’Egypte Amenophis, 
félon d’autres Amcnoptes oti Daimphenophis; qui ré- 
gna au compte tant d’Eufebe que de l’ancien Mance 
thon ji.an . Mais Eufebc auec plufieurs autres difent 
qu’il rat autrement appelle Memnon Ethiopien, qui fe 
fit faire vne ftatuë de tel artifice , que fi toft que les 
rayons du Soleil donnoient deftus , elle rc'ndoit vn fbn 
qui fcmbloitauoir imitaticm de la voixhomaine.- Ce 
que Strabo liure 17. Cornel. Tacitus liu. 2.Pline liurc 
yj. & Paufanias afferment auoir veu ou ouy dire en 
leur temps. 
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E n la z.annee apres que les enfans d’Ifraël forent 
entrez au defert , Moyfe enuoia des hommes pour cf- 
pier la terre de Chanaan, entre lcfquels fut Caleb aagé 
lors de 40. ans, & Iofué fils de Nun: qui, comme il eft 
cferit N ôbr. 11. eftoit Miniftre dcMoyfe,l’vn de ces icu- 
ncs gés . De ce voiage vint le murmure du peuple cotre 
Dieu : à caufe dequoy il leur fut did, que pas vn d’eux 
n’entreroit en la terre de promiffion, fors leldit s Chalcb 
Sc I0fue.N0mb.14. 
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y s -ou Iphaueus iy.Roy d’Affyrie régna 10. 
nrinn comme did le Berofe noüucau , de 
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meetort vertueux, «. \ 

de fes fards n’ait cfté perpetuee rnfques a nous. 
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D e V c A L x o N Roy de 1 ncnauc naïquu eu * 
condc année duregne de SphxrusRoy d Ailyru 
moin le liure des temps attribue aArchilocus,qui c 
àfon dire la 451. année apres le régné deNmus,nonob- 
ftant qu’il adioufte que ce fut 700. ans apres le de 
Se Solinus 600. apres Ogyges. 
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crops, lequel au moyen de celte 
apres en fon Royaume. Paulâni 
de la préparation Euangelique., 



ans. Eufebe . 



CICC nib ClU.tU.CC V^iU-lIUd . uioia x v*w#***w 4 

gus pour pere,Piraflus pour frère, Triopas pour fils. 



enccfieclcparvnArogylusouProclytus. Eufebe; . 
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O R. v s Roy d’Egypte régna apres Amcnophis , aù 
ni j compte dei’àncicn Mancthon , 35. afts , y. mois , com- 
* 1 bien qu’Eufdbe luy én donne 3 6. Mais ils tefmoignent 

tous deuxjcju’ilfut vn mcrucilleuicmcnt ftu dieux con- 

— templateur des cholés côleftes. Quifaid eftimer , que 

ce pourfoit eftre luy qu’Herodote& Diddore dilent 
33 1 1 3 i auoir efté filsd’Ofiris &d’Ifis , que les anciens prenoiét 
pour Apollon , par lequel la fcicnce de Médecine , err- 
femblc plufieurs autres auoient efté inuentees. 

CtcoM regnoit en ce temps au pais de Crcte, fdon 
M4°, 114 3 l’obfcruation d’Eufebe en là Chronique. 
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P h o r b a s fe mit en ce temps en poiTeifion de l’Ifle 
4 de Rhodes, ainfi qu’Eufebe a noté: mais Diodore liu.6. ? 44 7 39 
chap. 13. l’appelle fils de Lapifhus eftimant qu’il partit v 

— de là Thcflalie fur l’aduertiflement qu’il eut ci’vn oraçlc — . 

pour aller deliurer les Rhodicns des fafeheries Sc dom- 
mages que leur fâifoient les ferpens , dont l’Illceftoit 
toute comble. En faueur dequoy ils luy baillèrent vne 
j bennepartic de leur Ifle , pour y faire fa demeure aucc 19 43 $ 
lès compagnons. Toutesfois il femble qu’il vucillc dire 
au chap. 4. du liure y. que ce fut Triopas fils de Phor- 
bas, qui fen allafàire là refidçnçe à Rhodes auec plu- 
ficurs Grecs, 



Epimethevs frere de Promethee floriifoit au rap- 
port d’Eufebe en ccftaagc, lequel on tient auoir cité 
perede Pyrrha,qui futfemme de Deucalion; Sc qu’il le 
méfia de contrefaire l'homme par effigies Sc ftatuës. 
Occafion pourquoy les Poëtes ont babillé qu’il fut trâs- 
ferrmé en Singe. Paufaniasliu.3. tcfmoigne pareillemét 
qu’il fut contemporain d’Arantus Roy des Phliafiens, 
à Içauoir trois aages deuant Pelalgus fils d’ Areas, & que 
les Aborigènes fulfent en bruit au pais Attique. 
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P t L a s g v s premier Roy d’Arcadie doit auffi auoir 
régné en ce fiecle , fi fon fils Lycaon a vclcu au mefme 
aage que Cecrôps, ainfi que telmoigne Paulànias liu.7. 
où il recite que les peuples d’Arcadie le prittdrcnt pour 
leur Roy , en fauetir de là bonté , vertu Sc fagef- 11 47 10 3 
lè,& auflt pour la grande force de fon corps qui le ren- 
doit par deflus tous les antres recommandable ; Et la 
chofe qui le fit cncorc plus eftimer fut , qu’il leur enfei- 
: gna la façon de baftir des lôgettes & mailonnettes pour 
legarencir & défendre COntreles tempeftes &: iniurcs- 
• de l’air: Sc fi leur apprint la maniéré de le couurir le 
; corps de quelques fortes de hocquetps de cuir de porc: 

1 Çjljij .... J .. 
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& d’vl'cr pour leur nourriture de gland au lieu d herbes 
Si de racines criics, leur ayant perluade que lvfagc di- 
ccluyclloit beaucoup plus falutaire Si profitable pour 
la fan té que des autres . Car au parauant, la manière de 
viure des hommes neftoit en rien differente de celle 
des belles : ainfi qu’on voit qu cft encorcs auiourd huy 1 î 
celle des peuples qui habitent les terres nouucllcment 
dcfcouuertcs. Si routesfois ce Pelafgus eft ccluy qui 
donna le nom de Pelafgic aupaïs appelle depuis Arca- 
dici&quifut fils (comme tcfmoigne Dionyhus Hali- 
carnafleus ) de Niobc fille de Phoroneus , il fault efti- 
mer qu’il a vefeu long-temps au parauant. A celle cau- 
fc il eferit , que fix aages apres luy, qui pourraient cf- 
choiren ce temps , les Pclalgicns partans de leur con- 
trée allèrent habiter au pais appelle Harmonie , fouz la 
conduitte de trois Capitaines, Achxus , Phtius, 8i Pe- 
lafms.Et puis apres l’auoir réduit en leurpuifTance, le 
partagèrent entr’eux, donnant chacun fon nom àla ter- 
re qui luy efeheut : dont elles furent dittes Achaie, 
Phtiotidc 8i Pclalgidc. Toutcsfois que Clemens Alc- 
xandrinus met Pelafgus d’Arcadie , 19. aages apres 
Inachus. 



COMMENCEMENT DE L COW- 
quejle de U terre de promifîion par les enfant 
d ifrael & de lafn de Moyfe. 

E Stant toute la nation Hcbraique,qui eftoit partie 
d’Egy pte,dcccdee,fans qu’il en fuft relié que Moïlc, 
Iofué &: Caleb : car Aaron mefme mourut au commen- 
cement de celle annee,Ôi luy fucccda fon fils Elcazar en 
l’ellat de grand Sacrificateur : Moylc apres auoir fait 
faire le dénombrement du peuple qui deuoit en- 
trer en la terre de Chanaan, fortit aucc iceluy du dc- 
lert de Cades , 8i puis entra en la terre de Chanaan 5 
qui cil delà le flcuue de Iordain 5 d’où il extermina 
tous les Rois, peuples ôihabitans qui y demouroient . 
Mais pour ce qu’il ne peut pas aller plus outre , Si qu’il 
lentitque Dieu le vouloir retirer de ce monde, il difpo- 
fafuiuant le vouloir d’iceluy de fon fuccelfeur, décla- 
rant Iofué fils deNun pour conducteur du peuple de 
Dieu apres foy. Puis apres auoir fongncufemcjit fait en- 
tendre à tout Ifrael côme il fe deuoit conduire apres fon 
trcfpas,il mourut en l’aage de rzo.ans, Si en la 40.anncc 
apres qu’il fiitforty d’Egypte. Au moien dequoy Iofué 
demoura Prince Si codudeur du peuple de Dieu , fout 
la conduitte duquel il f achemina a la conquellc du re- 
lie de laterrcpromifeà Abraham pour falcmènce. Et 
ayant miraculeulcment palfé à pied lèc le fleuue Ior- 
dain,entra dedans les terres qui font deçà, dont il exter- 
mina tous les Rois, peuples Si habitans ; Si puis f en mit 
v cn p°flcffi°n 
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cnpofTcffion comme de fon propre héritage: i 

liant que laconqucfle entière de la terre ni Ce fit du vi - 1 
uanr de Iofue , ams facheua apres le trefpas d’iceluv 
comme il eft apertement eferit au ry. chapitre de J- 
fué, &aui.dcs Iugcs.Mais chacune lignée eut l'on affi 
gnat parluy de la portion quelle deuoit auoir fuiuant 
le départ qu’il en fit de l’ordonnance de Dieu comme 

Z\ CepCndanC T P°U / r « que l’Efcriturt n’a point fpeci- 
fic le temps que Iofue a vefeu depuis Moyle , ceux qui i 

müi7 C iT P T r kS f°- 1115 dc P uis d’Egypte 

iulqu a la fondation du temple de Hierufiilenfdés 

pZu f iU ^ ""“I lG P i CUpIC 3U dçfcr ^ftimett 

pas qu il y puifTe auoir plus de 18. années d’interuallc 
v epui V c trd P as de M °y fc lulqu’au temps d’Orhonicl’ 1 6 
a prendre les années entières que l’Efcricure attribue à 
chacun des autres luges . Mais moy , aduifiint ce qui 

na AdCS t S Ap ° ftrCS ’ ^ Dieu don - 

muelvïf 3 /° n pCUple par 450 - ans, mfquesà Sa- 
r r° nferantauectoutcec l lü eft eferit en l’hi- I 
ftoire de Iofue , & au i. &c 2. des luges 5 ic ne trouuc nv 
expofmonny interprétation quelconque, qui aiteflé ~ 
donnée lufques icy, qui demonftre fuffifamment que 
on feulement Iolue n’a vefeu que i8.ans depuis Moïfe 
inais auffiqu ü n’y peut auoir vn autre beaucoup plus 
long mtcrualle de temps depuis luy iufques à Othoniel: 
comcaloppofitc fc prefentent beaucoup de grades & 
apparentes auchoritcz,raifons & argumens , qui dçmô- 
^ ^ C r r air £ r Carf d cft mon en l’aagc de ,,o ans, 

& qu ilfuft icunc homme en la i.anncc de la fortic d’E- 

S P xt 1cS ra ° tS du cha P-"* vcrf.i8.dcs Nôbres: 
Ioluéfils de N un Miniflre de Moyfc , l’yn de fes icunes 

fo if Sh qU î cuft r aUt5t daa ° e> a f f auoir 4°- ans qu’a- 
uojt Calcb en kmcfme année, encore faudroit-il qu’il 

euft furuefeu Moyfe de 32. ans. Qu’il y ait eu auffi vn 

. ngcfpace d années depuis le trefpas d’iceluy iufques à 

U thomel,fc vérifié par ce quecôbien qu’il euft diflri- 

bue par fort la portion que chacune lignée deuoit auoir 

pour fon héritage en la terre de promiffion, fi cfl-ce tou- 

t«tois qu il n’en mit que quatre en polfcffion de leur 

aliignat : tellement que les autres relièrent à auoir & 

conquefter le leur iufques apres le trefpas d’iceluv tef- 

mom le i8.chapit.verf. i. de Iofue. A caufe dequoy le i. 

chap..des luges déclaré cuidemment,que les lignées de 

luda , de Simeon & de Iofeph , conqueflerent leurs 

portions apres le trefpas de Iofue : &c que Calcb auffi fb 

mit en pofieflio durais d’Hcbron.Et le 17. & iS.dccla- 

ret, que les enfàns de Danfiret Icfemblablc, lors qu’il 

n yauoit de Roy -en Ifraël, & qu’il ne leur clloit point 

encore efcheudheritage au milieu desenfans d’Ifrael, 

iufques ace tepsliMais.quâd ü eft auffi dit au verf.12.15. 

jItV’l me ^. e I - C ^-1 UC Calcb en conqueflantlcpaïs 
d Hébron offrit la ville de Dabir en propre à celuy de fà 
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côpasnic qui la pourroit le premicroccuper,auecfa 
fille Afpama pour femme : n’clt-ce pas fignifier que ce- 
la le fit deuant qu’Othonielflift luge & Prince fur tout j , 9 
Ifraël ? Finalement fi toutes les lignées n’ont obtenu 
leurs aflïgnats tout en vne mefme annee ny a vne fois, 
mais par fucccflion de teps & à diuerfes rcpnnfcs , amfi 
que Dieu leur auoit predid en Exode a3.cl1ap.veri.19. 
qu’il ije defehafl'eroit les Chanancens d’eux en vn an , a 
fin que paraucnturc la terre ne fuft defolee & les belles 
des châps multiplies cotr’eux: mais petit à petit qu’il les 
dechaileroit, à fin qu’ils fruaifiaffent 6 c heritallcnt la 
terre: qui ne prçfumcra que les fept lignées n’aycnt elle 
enuiron autant de temps deuant , que de paruenir en- 
ticrcmct à la polfelfion de leurs portions, depuis le tref- 
pas de Iofué, que les quatre autres auoientefté depuis 
qucMoyfe commença de conqueftcr les terres de delà 
le Iourdain?D’auâtagc ce que l’Efcriture recite que Io- 
iuè 14.verf.3- & luges i.verf.y.qu’Ifraël ferait au Sei- 
gneur tout le temps de Iofué , & tout le temps des an- 
ciens qui furuefquircnt apres luy,& quiauoientfçeu & 
cogneu toutes les œuures du Seigneur qu’il auoit faites 
pour Ilraël : &c puis verf. ro. 11. quand toute celle géné- 
ration fut recueillie cnfemble auec fes peres,qu vne au- 
tre génération fc leua apres iceux, laquelle ne congncut 
p'ointlc Seigneur, ny aulfi l’œuurc qu’il auoit faite pour 
Hiaël:& les enfans d’Ilraël firent mal deuât le Seigneur, 

& ferüirent à Baalim , &c.aucc ccquieilefcricchap.3. 
verf. 5. 6. 7. Dont fcnfuyuit ce qui cil contenu verf. 8. & 

9. que l’ire dii Seigneur fembrala contre Ifraël &c les 
vendit en la main de Chufan Rafathain Roy de Mcfo- 
potamic , auquel ils ferüirent par 8. ans , iufques à ce 
qu’ils crièrent au Seigneur, qui leur fufeita vn Sauucur, 
qui les deliura : à l'çauoir Othonielfils de Cenez frere 
puifnc de Calcb , fur lequel fut l’elprit de Dieu . Au 
moyen deqüoy il iugëa Ifraël , vainquit & chalTa Chu- 
fan Rafathain : de forte que la terre eut repos fouz luy 
40. ans, iufques à fon trclpas. N’ell-ce pas vne déclara- 
tion de beaucoup de choies qui ne fe peuuent compré- 
dre fouz le temps ny de Iofué ny d’Othoniel? Et qui ne 
peuuent élire aaucnuës eri peu de temps, eu elgard aux 
logs aages que viuoient lors les enfans d’Ifraël? Et qu’il 
ny en auoit qui ne fuit ne (excepté Calcb) depuis lafor- 
tie d’Egypte. ? Ioin£l ce qui cncores eferit luges z.chap. 
verf.18. Et quand le Seigneur leur fufeita des luges, le 
Seigneur clloit auec le Iugc,& les fauuoit de la main de 
leurs ennemis tout le tcmps(il ne dit pas vne partie) du 
Iuge.Parquoy, nonobllanc que l’Elcriturc n’ait point 
fpccific ny déterminé le temps de lolué, ny deS anciens 
qui l’ont luruefcu,ny de ce qui elt aduenu auec-eux, ou 
depuis eux, iufques à ce qu’Ifraël fut réduit en la ferui- 
tudedu Roy Chufan } il m’afemblébondele réduire à 
63. ans, dôt les 60. iront iufques au temps que nousefti- 
mons que toutes les lignées le trouuerent entièrement 

ellablies 
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eftabhes en leurs portions delà terre de promiffion où 

cTs:Xd fin t 

cheueray de déduire les raifons de ce propos , & au dif- 
coursenfuyuant. Outre lefqucllcs nous auons lexëplc 
& confcnœmet deplufieurs do&curs Grecs, comme de 
Clement Alexandrin en Ces Stromates,&dcTheoDhi 

cl^d" r lie A fignam î nCnt aUflî de Nice P horc Patriar- 
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C ° MMEN C EMENT DBS IVGES 
Ifrae'l & des 4jo. années , efqtteU.es le peuple He- 
brieu fut rouuerné fouzjccux , iufques:à Sa- 
muel, félon le 13. chap.des liftes. 

tOs ve' apres auoir exterminé les Rois, peuples & 
X habitans a vne partie de la terre de Chanaan, fut ad- 
monnelte deDieu de faire partage par fort des portions 
que chacune lignée deuoit auoir en la terre qui leur a 
uoit cite promife.Et combien qu’elle ne fuit pas encore 
toute coqueftee,lors que le partage fe cÔmcnçajfi eft-cc 
que Iofuc & Elcazar le Sacrificateur ne partagèrent 
pasfeulcmétce queleslfraëlitcsauoientja conqueité 
mais fappuias fur la promciTc de Dieu, ils cÔprindrcnt 

^ p îr tout cc qu’ 11 auoit promis , tout ainfi comme 
ils 1 enflent ja tenu. Vray eil que le partage ne fut pas 
accomply tout d vn coup : mais quand le premier iort 
tomba iur luda, les autres demourerent encfperance 
qu Us viendraient en leur tour. Parquoy il eiteiem Io- 
<ue 14. que le commencement du partage fc fit en Gil- 
gal &: au 18. qu’il fachcua en Silo . Orpourcc qu’il cil 
aiiifi montré au mcfinc chap. i 4 . verf. 10. par l’aage de 
Calcb, que le commencement de ce partage fe fit en la 
45. année apres que Moyfe eut enuoyé de Cades Bar 
* C a dcs r ho n mmcs P our copier la terre de Chanaa, cc qui 
leitoitfaiét en Ja fécondé annee apres que les Iiraëlites 
tiirent entrez au dcfert,nous concluons de là que ce fait 
pareillement en la 7. année quelofué eut rcceu apres 
le trelpas de Moylc la côduire du peuple de Dieu. Qui 
eftauifi le temps où nous eftimons qu’il faut rapporter 
le principe des 4 yo.ans efquels fiiinct Payl dit au ij.dcs 
A&cs que pieu donna des luges à fon peuple apres 
qu’ayat deftruit 7. générations en la terre de Chanaan, 
illuy diftnbua leurs terres pour héritage . Car encore 
que iefçache bien qu’il y en a qui veulent débattre, que 
S. Paul a entendu que les luges furent feulement don- 
nez apres le trefpas de Iofuc, quand les Ifraëlitcsfc fu- 
rent totalement mis en poiïeiîion de la rerre promile: 
neantmoins toutesfois ie pretens qucl’inftitution des 
luges ( par laquelle f entend la police que chaque lignee 
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dcuoit obferucr en fon héritage) futauffi wftfijâ * ^ 
la diftribution de la terre. A caufe dequoy 1 h ftoirc de 
Iofùé tcfmoigne en plufieurs lieux , que les lignées a- 
uoicntja dés deuant lctrefpas d’iceluy leurs Princes, 
luges & Prcuofts.Et ne femble point qu il y ait eu en 11 - 
raël autre police depuis Iofuc iufqu’a Samuel, que celle 
mefme qui v cftoit ia cftablic du temps delofue mefmc: 
finon qu’il ne f eft point veu quelques fois des luges gc-1 
neraux,qui euflènt la fuperintcndance fur tous les au- 1 
très particuliers de chacune lignee. Parquoy ficc point 
cft vuy de, reliera fculemët àmonftrcr qu’il n cft ennen 
difeordant à ce qui cft die au chapitre 6.du li. t.dcs Rois, 

Que Salomon commença debaftir la maiion au Sci 
gneiir 480. ans apres la fortie d’Egypte. Et comme 
auflî fe peuuent trouucr 450. ans depuis cefte annee 
iufques à Samuel . Pour le regard du premier , nous a- 
uons ia monftré , que la fortie d’Egypte le prend pour 
tout le temps de la pérégrination que fit le peuple de 
Dieu depuis qu’il fut hors des limites d’Egypte , iufqu’a 
ce qu’il Ait pleinement cftably en la terre depromiffiô. 

Or ii les deux nôbres dont cft queftion fontvrais,il faut 
ncccflàircment que celuy des Aétes précédé l’autre de 
j 4 .ans,fouz lcfquelsnous comprenons lercftedutéps 
de Iofué & des anciens qui le furuefquirent. Et que les 
lignées achcuerent de côquefter la terre qui leur cftoit 
aflî<nice. Aufquels ^4. ans nous adiouftons encore cinq 
autres iufqu a l’affliaio que le peuple rcceut fouzChu- 
fan RafathainRoy de Mefopotamieifouz lefquels nous 
coprcnos l’hiftoire des Danites &des Benjamites,qui 
eft rccitce au liure des luges depuis le 17. chap. iufques 
à la fin.Le refte de la fomme fe demonftrera plusopor- 
tunement pour caufe de prolixité, fouz la dedudiô que 
nous ferons d’vn chacun point d’iccllc en fon ordre. Au 
furplus comme il ne m’a femblé bon de fuiure l’opinion 
de ceux qui n’ont point de crainte de feperfuader qu’il 
y a erreur au nombre duquel nous fommes en propos, 
cftimans que la négligence ou inaduertance des eferi- 
uains l’y a introduit, qui ontcfcrit4jo. pour jjo. d’autat 
que ce icroit ouurir lafeneftre à beaucoup d’abfurditez: 
d’autant mcfmement qu’il nya aucun exemplaire , ny 
recent ny ancien , imprimé ou non imprimé , Grec ou j 
Latin, ny auifi aucun de tous les plus anciës interprétés, 
qui ne l’ait recogneuë & aduoüee pour vraye ôdegiti- I 
me.Auifine peu x-ie accorder aux autres, qui côfcucnt j 
bié q le nôbre eft tel que S.Paul la pronocé,mais qu’il a 
vfé en iceluy de double répétition d’aucuns nielmes nô- 1 
bres,côptat à part les années des affliûios,qui toutesfois 
fôt(à leur dire) coprins fouz celles des Iuges.Car qu’eft - 1 
ce à dire cela lino, ou qu’il n’a entédu ce qu’il comptoit , 
ou qu’il a voulu côpter tout à efcict plus qu’il n’y auoitî 

X a n t h v s Triopa fonda en ce temps(tcfmoin Eu- |i 4 
febe)la ville appellec depuis Lesbos en l’Ifle de mefme 
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nom. D.odon. liu « 5 . chap 16. afferme qu’il eftoit fils 
de Triopa & Roy des PclafoeSjqui partirent auec luy 
dupais Argiue, pour aller faire leur demeure au pais 
dcLycie. Duquel ils pafTerentpuis apres en l’Meap- 
pcllee pour lors Ifla , qui fe trouuoit inhabitée . Au 
moicn dequoy il diftribua tout le terroir d’icelle à fes 
gens, du nom defquds il la fit appdler Pelafirie:tellc- 
meht que celle appellation luy demoura iufques au 
temps que Lesbus fils de Iapitlius l’alla occuper; De 
forte qui! eut moicn de luy faire prendre fon nom. 
uiuant laquelle opinion nous eftimons que Xan- 
thus fut fils de Triopa Roy d’Argos, lequel toutes- 

cSitteïne 0 . 11 " amUé qUC qUd(1UC tCmpS aprCS 
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M a R. A t h v s i*. Roy de Sicyonic fuccedât à Or- 
chopohs, régna refmoin Eufebc jo.ans. Nonobftant 
que Paufanias liu.z.ne donne aucun autre fuccefleur 
audit Orthopolis, que Coronüs fon petit fils ; fi d’aua- 
ture on ne vouloir penfer que Coronus cull auffi efté 
appelle Marathus. 
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Sparethvs 17. Roy des Aflyriens fucccdant à 
Mamytas enJa monarchie Aflyricnnc régna 40. ans 
Au temps duquel le Bcrol'e nouueau fut compte que 
chofes mcrueillcufcs aduindrent en plufieurs pro- \~\~6 
uinccsdelaterrcyiommémcntcn Aflyrie,où les Ba- 4 — 
byloniens furent grandement elpouuâtcz par vn hor- 
rible tremblement de terre. 



COMMENCEMENT BV ROTMVME 
isthmes (y* des Mtheniens au pays Unique. 

6 ) 13 Ijî cr. o ps fumommé Diphies, gendre (comme 

V-ftefmoignc Paulàniasjd’Adeusifuccedii en fuieur 
de f'a femme ésfeigneurics que fon beau-pere tenoit 
au pais qu il auoit nommé Acta. Ce quiaduinc(au co- 
pte d’Eufebe) en la 7. annee du règne, de Sparetus 
Roy d’AfTyrie,nonobllât qu’il l’appelle premier Roy 
des Athenics,à caufe qu’il fut fôdateur de la cité d’A- 
thenes, & inftituteur de la police & des loixdu pais 
Attique.Lelquclles il ordôna(ce ditDiodore)à la for- 
me en partie de celles d’Egypte, qu’il appelle barba- 
res, &cn partie auffi de celles deGreee.Tcllemët qu’il 
cllime, qu’il fut pour celle occafiô furnômé Diphies, 
qui vaut autant a dire, que compofé de deux formes, 
ou natures. Nonobftant que les autres I’interpre- 
tent de ce qu’il eftoit natif d’Egypte, &c habitant de 
la Grèce , Içachant parler la langue des deux pais, 
Occafion pourquoy les Poètes adioufterent en leurs 
fables qu’il eftoit compofé des deux formes j le 
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haut de celle de l’homme, &: le relie de celle des be- 
llcs,ou félon les autres, de femme. Mais Iuftin, te lu- 
lius Africanus attribuent cela à ce, qu’eftant homme 
fage& politique, il changea les mœurs & maniérés 
.de viure rudes te fauuagcs de fon peuple en vne plus 
douce Se ciuilc , par le moyen des 16ix qu il çflablit. 
Entre lafquclles ils le difent auoir efté premier infti- 
tuteur de celle du mariage, fignamment en la Grece, 
par la vertu duquel les enfans peurent auoir reco- 
gnoiiîàncc de leurs peres , ce qu’ils ne pouuoien.t au 
parauant : à caufc que les femmes n’eftans liees à au- 
cun homme, fc mefloient indifféremment auec tous. 
Tellement qu’il n’y pouuoit auoir aucune diflindiô 
de parentage entre eux . On attribuëau furplusace 
Cecrops d'auoir efté le premier inuenteur de l’ido- 
latrie en Grccc, &c d’y auoir fluet premièrement ado- 
rer Iuppiter, te honorer de facrificcs foubs le furnom 
de Grand, te auffi de luy auoir immolé le premier 
bœuf, ainli qu’Eufcbc telmoigne . Nonobftant que 
Paufanias liu. 8- afferme, qu’il ne luy ordôna onques 
autre làcrifice que de quelque manière de tourte te 
de galteaux . On adioullc bien , qu’il luy fit faire des 
images te fimulachres,dcfquellcs il motrale premier 
vfige aux Grecs , qui n’en auoient au parauant vfé à 
telle fin. Strabo liu. 3. did en apres,qu’cftant la regiÔ 
Attiquecontinucllemétvcxce& inquiétée des cour- 
tes te inuafions des Cariens par mer te des Boeotiés 
(nommez lors Aoniens ) par terre, Cecrops venant 
en règne , faduifa des moyens de garentir te prefer- 
uerfes fubiets de telles fivfchcries. De façon qu’il les 
alfembla te amalfa tous enfcmble,& puis les départit 
pour demourer en douze citez, qu’il fit édifier te fer- 
mer tout exprez . La première defquelles fut en fà- 
ucurdc luy nommee Cecropia, te toute la contrée 
Attiquc fcmblablement. Les autres Tetrapolis,Epa- 
cria,Decclca,Elcufis,Aphodna, Tauricus, Brauron, 
Cy therus, Sphcltus,Cyphefia te Phalcrus : que i’efti- 
me auoir elle les villettcs te bourgades delqucllcs 
Thucydide liu. z. did que tout le pais fut peuplé feu- 
lement iufques à Thefcus. Chacune defquelles auoit 
là Cour &c fes officiers; pour ce que viuans en feurctc 
te en repos, ils n’auoicnt befoin de venir deuers leurs 
Rois pour confulter de leurs affaires comunes: enco- 
resque les Eleullens fe foient trouuez auoir faid la 
guerre aux autres au temps du Roy Eredcus. Quat à 
la duree du regne de Cecrops, Eulcbe la faid de jo. 
ans:& compte iy.Rois qui ont régné fucceffiuement 
apres luy, au pais d’Attique, iufqu’aux retour des 
Heracliües. 
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T R. 0 Y p h A s ou Triopas, 7. Roy d’ Argos, régna 
au compte d’Eufcbe 46. ans. Paufanias & S. Augu- 
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ftmtiennent, qu ilfiirfils de Phorbas , & pcrcl^T 

fus& dAgenonl’aifné defquels.àfçauoiWÏ 
fon fucceffcur: encores qu’Eufebe n’Laitfaiftmen 
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nommer Je fonnomSk^ ^ 
fi ]s æfne nomme Mylcs , qui luy fuccc<fa . Mais fon 
piufné appelle Policaô cfpouza vne des filles deTrio- 
pa Roy d Argos: laquelle ne Ce pouuat contenter de 
| voir fon mary fans filtre ou appannage dcfeigncuric 
Uiy mttfibien enteftequ’dfi^masS’vn b5 nombre 

d Argicns & de Laconicns 5 & Cen alla aucc eux oc- 
cuperiepais , qu il fit du nom de fa femme nommer 
MefTeme : ou il fit fonder & édifier vne ville de mef 

mrK»sf;: ,cftiblitic ^ cd,!rOT R“y™- 



r , L2 ^elfcur d’Orus au Royaume d’Egypte, fut 
félon Eufebc Accengcres, qui régna (comme il dit) 

CeDhe îi’ Mai H a A C1Cn ^ anetllon ( au apport de Io- 
fephe) appelle Accenchcres:& tient que ce fut la fil- 

lcclicckiy qmregnau. ans , y. mms . Combien que 

Theophilus Antiochcnus en faifant rapport de la 

mcfme Dinaftic,luy attribue 10. ans feulement & 3. 
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I y c A O N fils de Pelafgus & de Dianira , fille du 
premier Lycaon, regnoit au pais d’Arcadie au temps 
que regnoit auffi Cecrops . A l’imitation duquel on 
I dit qu il dédia vn autel a Iuppiter furnommé par luv 
,0 , I Lyceus, & immola fur 1C elu y le fangd’vn jeune cn- 
__ tant. Dont les Poètes prindrenr occafion de cotrou- 
uer entre leurs fables qu’il fut transformé en loup. 

4 La ville de Lycofura fut ouercplus édifice par luv fur 
e mont Lyceus, où il inftitua fcmblablcmcnt vne fo- 

lemmtc a 1 honneur de Iuppiter , laquelle il appella 

5 Lupercalia . C eft luy au demourant qui eut zi. cn- 

■ “S’ dcft l uels Myûinus , pcrc de Califto , fut 

f aifne &: Oenotns vn des derniers , comme nous rc- 

” u citerons encores cy apres. 
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Lx ^‘llc nommée Epidaurus en Grèce, fiiten ce M 
18 «mps fondée ôc edifiee ( félon Eufcbc ) le fondateur 
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&nominateur de laquelle fùt(ce dit Paufanias liu.i.) 
Epidaurus fils d’Argus. 
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Xchomsou Rathods/rcre & luccefTcur(eom- 
mc tefmoigne Manethon ) d Aecengcres , ou Acen- 
chercs, régna, au dire d’iceluy ÔC d Eufcbc, 9. ans. 
Ncantmoins coutesfbis Theophilus Antiochénus 
afferme, que le mefmc Manethon a donné pour fuc- 
cefleur à la fille d’Orus,Marcharcs auec u.ans,3.mois 
de règne. Et fi raconte encore bien diuerfementque 
nous nefaifons les fucceffeurs d’iceluy iufques àSe- 
thofis.Çar il dit qu Armceus fils & fucceffcur deMar- 
chares régna apres luy i.an,x.mois.MclTes fils de M'iâ- 
my,6.ans.RamdIès i.an,4.mois. Amenophis.ÿ.ans, 
6. mois Thoflus & Rameffes enfemble io.ans. 
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Les Chaldcens guerroierent en ce temps les 
Phœniciens,fclon qu’a noté Eufcbc en faChronique. 
Le Berofe nouueau récite bien que Sparetus leur 
mena guerre, Sc le amena auec toute la Syrie en fon 
obcïflancc en la 3 y.annee de fon règne. 



L a ville de Gnofla en rifle de Crcte,fut (au rap- 
port a Eufebe ) fondée en ce temps par les Curetes & 
Corybantcs , lcfqucls on tient auùir efté les pre- 
miers inuenteurs de la dance armée, qui cft quafi fcm- 
blable à celle des Bouffons denoftre tcmps.Surquoy 
on peut lire Strabo &c Diodore. 
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Devcalion commença , au rappart d’Eufe- 
bc) de régner en ce temps en la contrée de la Grèce, 
qui confinoit au mont Parnafle , laquelle il abandon- 
na, ( ce dit Strabo,) puis apres : & f en alla accompa- 
gné d’vne armee de Lclcges &c de Curetés chafler les 
Pclalgicns de la Theflàlic j où il faccommoda 
bien,qu’il yeftablitfonrcgne. Durant lequel aduint 
ce tant mcruciîleux Dcluge d’eaue , qui accabla & 
noya quafi toutes les contrées de la Grece , fans par- 
donner aux hommes ny aux autres animaux , qui y 
eftoientjfinon à ceux qui eurent lcloifir de gangner 
la haulteur des montagnes , ou le moyen de le fauüer 
fur des barques en la Thclfalie deüers Deucalion 
que les Poètes appclleret pour ccftcfgard le Reltau 
rateur du genre humain . Or ce dcluge que les au 
dicurs nomment de Deucalion , eft par Eufebe 
rapporté àla 31-annee du regnc.de Cecrops, parle 
Berofe nouueau au 34. de Sparetus Roy d’Affyrie 
& par faucheur des equiuoques nommé Xcno 
phon àla 8i.annee de l’aagc dudit Deucaliôn.Gom- 
bien que Sainfr Auguftin lùiuant l’authorité de Yar 
ro , le référé au temps de Cranaus Roy d’ Athènes & 
Iuftin au règne du Roy Amphitrion , Clcmens 
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Alexandrin au régné de Crotopus^T^W^ 

ffi a j lU ^ C grand cn, bra(cmcnt du ciel foubs le 
regne de Phaëton , qui a fait dire aux PoëtZ o Jil 
en fût .autheur . Le liure des Origines attribuéà Ca 

C a P^tonaeftéle^premieTdes “Si 

lprty du pays Afrique, qui f cn a]Ja habi j 

hc ou il fonda la nation des Liguriens difts in 

ueurdcl^ ^ ei r U £| S ’ guife n °mmerenc ainlj en fa- 
neur de 1 vn de fes fils qui fe nommoit Ligur . ' 



J***” HVS *4- Roy de Sicyonie régna au com- 
P d Eufcbc 20 . ansrlequel toutesfois a cité lailfé en 

sSyont PaU ' ani3S Cn k Cac **°* ^s Rois 5e 



A ? E j P s ^ eftant mis en deliberation de fon 
der & édifier vne ville nouuelle faifoit faire les tren 
cliecs&fondcmensdc la clofture d’icelle , quand vn 

a?.p ÏÏ dS F CmCm ap P an,t in efperement 
aiipres d eux . Et en vn autre endroit vne grande 

l& maccouftumce fource d’eaue , regorgeait tout 
ifchement de terre. Laquelle nouuelletc fit in- 
terprétée par oracle de Delphes ou autre, fSfcr 
queMmea^quiPOhue eftoitdedicc, & N^une 
fpiefidcnt fur la mer & les cauës) defiroientauoir 
1 honneur de nommer la nouuelle cité , propofims le 
hoix aupeuple de le donner àceluy d’eux qui bon 
uy fcmblerott. Pourrailbn dequoy l’aflJeefefit 
ant des hommes que des femmes, Icfqucllcs fouloict 
alors auoir leurs voix és deliberations publiques I 
ne plus ne moins que les hommes . En laquelle le I 
ut bien debatu elles gangnerentpar leurs voix qui 
Æ crouuercnt furmonrer d’vnc feule celles des hol- 
•“ ;,P° Ur Mmeruc, a qui elles fauorilbient,lc priui- 
legedimpofer le nom à la cité: de façon qu’elle fi lt 
nommée Athènes . Ce que Neptune print tant à 
cœur , qu il fit desborder la mer fur le terroir des A- 
themens : en forte qu’ils en reccurent des domma- 
ges ineftimables , qui contraignirent les Athéniens 1 
de cercher les moicns dclappaifer. A caufe de- 
quoy ils pnuerent les femmes de leur ancien droift 
quelles auoicntde donner voix aux aflfcmblccs pu- 

I : TÏ S ’ ° rdon , nCrCnc i u ’ cI1 « ne donneraient 
[ plus leurs noms a leurs enfans . Dauantage qu’on 

des nommerait plus Athéniennes , mais feule- 
ment Attiques demourant le nom Athénien aux 
hommes , Tellea eltél’opinion de la fondatio^ 
d’Athenes , recitee de v£ 
ro &de MenachdesparSaind Auguftin liure 18. 
de la cité de Dieu , & referee par Eufebe à la 
. f iij 
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réciterons plus amplement cy apres . 



Qve l qv E S-VNS (diftEufebe) ont efcric ciue 

ce temrt« n0rnm <f e ^ ]l ^ oires de Ja Grece ) Io fùten 
m P s f au «=& n'anfportce en Egypte où elle e/l 
pouza Telegonus, duquel elle cngelra Epaphus qui 

d , E^nte aP n P ° rC c? C i? Crab ° liU,1 °- & de D i O‘forc)Roy 
f naus fL’ PCf a anQe Belus >q ui eut trois fils,Da- 
j . gyP ms &Agcnor. Laquelle opinion mefem- 

Pauût? aii ,prcn, r" î, 0y ynacll ur : d’autât que 
iS au ? fi 3 lie femble auoir leu L.Viues en 
quelques- vns de Tes exemplaires) & Celius Laftan 

D a TR efm ?A gnCnt3 qU ’ dle fot fiIle d ’ Iafus filsdeTrro- 
Val^v, y P c « eftre l’occafio pourquoy 

quoltft l“ apP e Pe vierge Iafidc . Q^ntà ce 
3“ C1 ” , rcs 1 ournirnommcc Inachide /îïft i nl . 
onpoffiblc qn-cUe cftoit defaligncc.&qnllclfe , 

^rolot^f E %“iâcot=t- 

Hérodote, quelle flitrauie au temps que la ville 
citeSa °‘ tla P lus richc& floriiTantc de toutes les 

a inaclms . D’auantagc Dionyfius HalicarnaiTcus 
tefmoigne, que Niobe fille de Phoroneus a eftéla 
première aymee de Iuppiter . Suyuantcclà, tout ce 

Reflet Cy d c . ll ^ c rrcùc d’elle, Æ doit icy rapporccrt 
Refte d entendre que les Poètes ont adioufié a leurs 

fibles, quelle parti en Egypte cftant transformée en 
bœuf. Pour ce poffible qu’elle fut à la vérité p^tee ! 

en Egypte fur vne namrc , qui auoit la figure ou le 
nom d vn bœuf. A Poccafion dequoy lcs° Egyptiens 

tionÏlfis. nt VrtC Polcmn ^ c ^ cn m cmoi re de la^umjga- 5 



« 59 « ^Cfnchcrespremier tlunom^if aiira p. i 

__ P d Eufcbe, Achcrrcs Roy d’Egypte, lequel régna 

| p 5 ’’ 3115 ' Combien quil femble auoir cité obmis par 

’°f° i 1 anc,en Manethon , fi ce n’eft par la faute des eferi- 
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commencement des 480 .^N- 

anmar /faiiai.. P t/P •• V _ 1 . 



37 



riffuïdEgpte, infini la fondât,, 
du Temple de Hitrufilem par Salomon. 



ton 



’7 38 3.9 



E N c o R 1 que l’Efcriture n’ait fpccific ny defigné , 
le temps, ny les années que Iofué a. vefeu en fa 
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chareemy combien auffi les anciens le furucfquirent, 
® . i : onnir niiccs 



cnarffe:uy -c- 

qui auoient veu les merueilles que Dieu auoit taues 
pourluviny en combien d’annees les lignées qui ne- 
ttoient pas encore en polTeffion de leurs portions de 
la terre de promiffion,achcuerent de les conqucltcr 
Sc de f y accommoder Sc habituer depuis Iofue.Sielt 
ce toutesfois qu’on ne peut douter que cela ne le ioit 
fait en vn certain efpace de temps, la fin duquel nous 
eftimons deuoir élire appcllee la fin de l’illuc ou de la 
fortîcdu peuple d’Ifraël hors d’Egypte. Pour ce que 
le but pour lequel Dieu l’a tiré hors d’Egypte cftoit 
pour l’amener en la terre qu’il auoit pronuic a A.bra- 
hampourfa fcmcncc.Etpuis que auons monftrecy 
deuant qu’on ne peut cflimcr fans impiété qu’il y , ait 
répugnance entre le paffage du 6 . chap.dui.des Rois, 
ouil eltdid, Que Salomon commença de baftir & 
édifier la maifon au Seigneur en la 4 .annee de fon rc- 
gne,&:cnla48o. apres la fortie d’Ifraël hors d’Egy- 
pte :& l’autre tcfmoignage de fainét Paul qui cil au 
fj.dcs Actes, où il did , Que Dieu donna des luges a 
l'on peuple par enuiron 470. ans iufques à Samuel. 
Dauantage aulfi qu’on ne peut fans beaucoup d’ab- 
furditez croire qu’il y ait faute au nombre precedent 
des Aftes, proccdee des cfcriuainsj nous fommes hc- 
ccirairemcntadmonnellcz de conllitucr &c commen- 
cer le principe du nombre des 480. années iufques au 
téple, j^.ans apres le comencemét du nombre qui cft 
és Actes. Cependant toutesfois ce n’elt pas que nous 
loyons contraints par beaucoup d’autres raifons, & 
arguments de ce faire. Aucuns dcfqucls ont cité ja 
expofez cy deuât,qui ne fe peuuent répéter fans pro- 
lixitédcs autres le démon llreront cux-mcfnics com- 
modément en leur rang par la fuitte de nollre fuppu- 
tation.Outre lefquels auffi ne fera pas hors de propos 
pourconfermer nollre jugement , qu’il y a eu vnedi- 
ilance de temps depuis la mort de Iofué, iufques à 
Othoniel , qui ne peutcllre côprifc fouz le tëps du- 
dit Othoniel, de produire en cell endroit les hilloircs 
des Danites & des Gabaites ou Benjamites qui fôt cf 
crites depuis le ly.des Iugfes iufques à la fin , pour ce 
qu’on ne les peut rapporter ailleurs qu’au temps que 
nous difons . D’autât qu’il elt là dit qu’il n’y auoit lors 
pointdcRoycnlfraël, c’eltàdire de fouuerain luge 
ou Magiftrat fur tout Ifraël , encore qu’il y eull des 
luges particuliers. Acaufe dequoy chacun y faifoit 
ce qui luyfcmbloit dire droiél.Et qu’en ces iours-là 
la lignée de Dan cerclioit pour foy héritage à de- 
mourer.Car il ne luy en elloit point encores efeheu 
au milieu des lignées d’Ifraël iufques à ce teps-là:Puis 
apres que Phinees fils de Eleazar fils d’Aaron elloit 
grand Sacrificateur , quand les autres lignées firent 
guerre àla lignee de Benjamin , pour le crime qui fut 
cômis enuers vn Leiute en Gabaa. Comme ainfi foit 
I que 
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qae rhiftôirê" de Iofué téSc, qucli^^T I 
rutcnuiron Iemcfinc temps nue Iodrp • «r m ■ 
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bms ont excogitee , que Phinees a vefcu i 

que 1 idolâtrie des Danitcs & le crime d Tc\Z? 

qm ma fud fcmbler que le temps dieellpc ix 
«ppo^ nc 4 „ c ie 

d Egypte mlqucs a l’afflidion que les IfraëlLc 1 

ccntfouz Chu/àn Ralàthain : fouz lefquellcs auffîie 

I i«n Scc-pourcequil y a bicn^pparcnce ne fe de" 

ftoumcrent poinc duicraice de Dieu mut à coud" 

‘)" e Dim ne deiploya fe 
erges fur eux tout a coup & de prinfaut. ^ 
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JaGacc S V l f } ? m ? S C ° gnue & P !a ntcccn 
5 i n ’ ^ ^ moien d cn faire le vin enfemné par 
vn nomme Dionyfms , furnommé Pcre liber - I 
utre toutesfois que ccluy qui fut fils de Semele ’ 

■ - ■ “ T M a P l Cm i? rc c °gnoifiance à vn lien hofte au 
pais Attique.Eulèbcj Saind Auguftin. 

cir ' L / A C ? Ur qui ™g coit des caufcs criminelles en la 
cite d Athènes,. fut en ce temps (au dire d’Eufcbeï 
erigee & inftituec , laquelle Paufanias liure i dïi 

* mnir ap £ dIce Areopagus : A caufc qu’on efti- 
moit queles Dicux auoicnt autresfois.au lieu où elle 
fot fitucc,fiud îugcment de la première caufc crimi- 

!S^r Marscnlip£rioMcdc 
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; ' p aufanias aucune mention de luy entre les ° j 
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Première partie 

D I e v irritéde la reuoltedu peuple con- 
tre luv qui l : eftoit pollue en idolâtrie, fulcita Chu 
£ Roy de Syrie 

nnnrhiv faire la guerre: &c le rendit fi fort , qu il eut 
moyenne tenir tout Ifracl en fa ^bieaion iefpacc 
de 8 ans iufquesàcequilcnfutdehurepar Otho- 
niel Iiigcs î-'ot pour ce quel’Efcriturc dit notam- 
ment que la terre d’Ifraël futenrepos 40 . ansfouz 
Othomcl apres qu’il eut faiû cefte dcliurancc : cela 
wîus’aüîdurià compter à part lcl'diftcs 8 . a ? I | c 5* ^ 
fcruitudc,fans les comprendre fouz Odromcllomt 
qu’il cft eferit au chapitre precedent verf. 18 . que 
quand le Seigneur fulcita des luges , le Seigneur c- 
ftoitauccle luge & fauuoit fon peuple de la main 
de fes ennemis tout le temps du luge: puis quand le 
luge mouroit,il fc retournoit,* fc corrompoit plus 
que fes pères . Mais li ce Chufan n a clic quelque 
Rov d’Air y ric,quc les hiftoriens profanes ayent no- 
méd’vn autre nom , U fe peut faire qu il aura elle 
quelque Satrape ou Roy valfal des Rois d Aflyrie. 
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L A grande Cité de Memphis en l’Egypte fut,fc- 
lon l’obfcruation d’Eufcbe , fondée & édifice en ce 

temps par Epaphus fils d’Io, lorsqu il regnoit en E- 
evptc. Diodore liu.z.tefmoigncqu’cllccontenoit 
i/o. ftades de tour. Mais il appelle fon fondateur 
Vchorcus qui la fic.ainli appcller du nom d vne Tien- 
ne fille, laquelle on difoit auoir efté engroffic par le 
fleuuc du N il transformé en T aurcau . Tellancnt 
que celuy que les Egyptiens appelèrent Egypte, en 
fut engendré, qui le fit en fa vie tant aymer des Egy- 
ptiens par fa vertu , qu’ils permirent que leur pais 
print fon appellation de luy. 
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Croto rvs 8. Roy d’Argos régna ( au compte 
d’Eufebc) n. an . Paufanias l’appelle fils d’Agcnor: 
diâ qu’il fucccda à fon oncle Iafusfils de Trio- 
pas. Les Poètes ont mis en leurs fables qu’ils eut v- 
nc fille nommee Pfamithcs,qui fut engrolfic par A- 
pollon, dont efic eut vn fils, lequel eftant mufle par 
elle entre des btouflailles,fut deuore des chiens. 
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Herc v les furnommé Dofinas ou Dcfinas,vi- 
uoit( félon l’oblèruationd’Eufebe &c S. Auguftin) 
en ce temps au pais de la Phœnicic . Cedreniis par- 
lant du premier Hercules furnommé Tyrien,efti- 
mc que ce fut vn Philofophe , par qui la couleur du 
pourpre fut inuentee & mife en vfage, au temps que 
Phœnix regnoit en la Phœnicie . Mais les Grecs 
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ont baillé vn fécond Hercules de Crète, qu’ils difènt 
auoir cftévn des Daûyles Idees (appeliez autrement 
Curetés ) Sc inftituteur de la façon des premiers ieux 
Olympiques, comme Paufanias liu.i. recite: félon le- 
quel auffi il femble auoir vefeu quafi au rncûne temps 
que le precedent. 
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A Cecrops premier Roy d’ Athènes décédé 
fans hoir malle fucceda ( tefmoin Paufanias üu. 1.) 
Cranaus homme puilïânt, riche Sc de grande autho- 
rité , du vouloir Sc confcntcmcnt de tout le peuple 
i j Afrique. De forte qu’il regnaau compte d’Eulcbc 9. 
ans.Strabo Sc Tuftin auec les precedens tcfmoignent, 
qu’il auoitvnc fille nommee Athis, qui fut tantay- 
mee Se fiuiorifee , que les Athéniens permirent que 
leur région qui auparauant fappclloit Adce,f appel» 
kfl: en l’hoAneur a elle Àttigue . 
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Comme l’affli&ion que les Hebrieux reccuoient 
fouz la feruitude déChufan Ralàthain Roy de Syrie 
fuftfcaufc de les faire recognoiftre leurs finîtes Sc pre- 
uarications qu’ils auoient commifcs contre Dieu : 
auffi leur repentance fit que Dieu leur fiifcita vn li- 
bérateur qui fi.it Othoniel, fils de Cènes, fouz la con- 
1 duite duquel ils le rcmiret en liberté apres auoir def- 
confit en bataille les Syriens, Sc puis vefquirent en 
paix & en repos fouz le gouuernement d’iceluy iuf- 
ques à fon trclpas par l’clpacc de 40. ans , qui cft le 
temps que l’Efcritu remontre luges 3. qucfaludica- 
ture a dure: ayant cfté le fécond apres Iofué qui a fait 
office de luge ou de Prince general Sc fouuerain fur 
tout Ifraël. Car auparauant chaque Tribu auoir fon 
luge Sc Magiftrat particulier. 
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Aacherr.es Roy d’Egypte deccdc fucceda fcl 5 
Eulèbc, Cherres qui femble dire ccluy que l’ancien 
Manethô en Iofcphc appelle Accechcres 2.d11 nom. 
Auquel il donne u.ans 3. mois de régné. Et pour ce 
i qu’il déclaré auffi qu’il fut predcceffeur d’ Armais, Eu- 
fcbefcft perfuadé que c’eft luy quifutperede Da- 
naus autrement dit Armais Sc d’Egyptus . Combien 
que Mancthon attribiie ce qu’on a dit d’Egyptus à 
Sethofis. Ce pendant en choies fi anciennes il ert bié 
difficile d’accorder vn tel different, ne fçaehant quel 
autheur Eufebc a eu. Mais tant y a que fi le temps de 
Danaus a bien eftê affigné par Eufebc, qu’il faut aua- 
cer le règne de Sethofis ou de Zcthusplus qu’il n’a 
fàiÛ : ou prendre Egyptus pour le Rampfes d’Eufc- 
be. Et faut auffi que fi Cherres ou Accenchcres a elle 
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Grecs appelloicnt Belus. Qui comme efcntDiodo 
re fubiunu par armes toute la prouincc dcBabylo- 
ne,ôi puis y eftablit des Prcftres à k mode Egyptien- 
ne: auquel au (fi ils donnent vn troifiefme fils nomme 
Agcnor , qui fut pere de Cilix , de Phœmx & e 
Cadmus. 
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Environ trois aages apres le trcfpas de Pclaf- 
gusfainfi que Paufanias liu.é.raoomptc) le pays d Ar- 
cadie fetrouua mcrucilleufcment peuple de villes 8 c 
de gens. Tellement que Niftimniisfilsailnc dc Ly- ^ 
caon avant fuccedc auRoiaumedc fon pere , diltri- 
buatoutesfois quelques portions d’iceluy atousles 
autres frères pour leur partage : où chacun d eux ton- 
da vne ville dénommée de Ion nom . De forte qu on 
tient que les villes qui fappelloient Pallatium , Ore- 

ftafmm,Phtigalia,Thuocia, Acaccfium,Ehiton , Ma- 

caria, Ælca,Trâpcfus , Mænilis, Tcgæa , Mantinea, 
Charifia, Al'xa.Sumathia, Tyrca, 8 c les peuples auffi 

Orchomenicns,Tricolomicns,Pcsctefiens 8 c Lycea- 

tes,prindrcnt leur nora& origine de Pallas,Orefteus, 
Phtiga!us,Thuocus,Acacus,Elifio, Macarcus,Elæus, 
Trapcfius,Ma:nalus , Tegæus, Mantinams, Charifius, 
Sumathcus, Afæa, Tyræus , Orchomenus , Tricolo- 
mus,Pcrctus,Licæus,tous frères 8 c fils dudit Lycaon, 
qui en au oit auffi plullcurs autres , qui fondèrent pa- 
rcillcmét d’autres villes 8 c peuples de leur nom. Mais 
Dionyfius Halicamaff. liu.i. ne luy donne feulement 
que zz. fils, les derniers dcfqucls (qu’il nomme Pcncc- 
tius 8 c Ocnotrus , eftimans le Roiaume d Arcadie 
trop petit pour contenter tant d'heritiers, dclibererét 
de quitter leurs portions à leur ailne : lequel en re- 
compenfe leur fit deliurer argent, nauires , prouifions 
8 c compagnies de gens , aucc lelqucls ils pafterent en 
Italic.Dontla partie occidentale fappclloit lors Au- 
fonie ( à caufe des habitans qu’on nommoit Aufo- 
niens ) qui fc trouua tant au gré d’Ocnotrus, qu’il y 
eftablit fa demourance aucc fes compagnons fit 

en forte qu’aucc le temps on l’appella Oenotric.Mais 
Pcncetius aborda au port Iapigien, au terroir duquel 
il trouua moicn de faccommoder,fi bien qu’il perdit 
l’enuie d’aller ccrcher fa fortune ailleurs : 8 c fut ccluy 
duquel fortirent les peuples nommez Pencetiens. 
Qui fut la première arriuce 8 c defeente des Grecs en 
Italie, qoô.ans deuant la guerre de Troye , ainfi que 
fc trouuc eferit au liure des origines qu’on attribue à 
Caton . Ce qui ne fera pas fort loing du compte de 
Dionyfius Halicarn. qui eftime que cefutitf. aages: 
ou, comme veut le liure de Mirtillus, quinze deuant, 
à prendre l’aage pour 30.ans.Mais fi on la vouloir pré- 
dre pour zy.elles fe trouucroient quafi complettes en 
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ce temps i Cependant ie ne peniè pas que le temps ^ j 
18 * * de celle occurrence ait fcmblc auidits autheurs fi bié 11 14 9 
vérifié, qu’ils en aient penfé donner vneiuftefuppu- 
tation,pluftoll que vouloir lignifier le temps qui fem- 
bloit le plus près approcher de leur intention . 

L E deluge de Deucalion , 8 c le grand embralè- 
ment de Phaëton,aduindrent tcfmoin Clemens Ale- 
l6l S l 9 6 6 xandrin en Tes Stromates liu. i.fouz le Roy Crotopus 1 3 l S- 10 
73.0ns deuant l’inuention du fer par les Dadyles , 8 c 
quatre générations apres Inachus. 

A p t e R. a s regnoit en ce temps au pais de Crète, 

10 7 7 où il fonda 8c édifia vne ville, qui fut ainfi nommée m 16 11 
quelny.Eulèbc. 



D 1 o N Y s 1 v s fils de Deucalion ellant arriué au 
pais Afrique en la mailbn d’vn nommé Scmacus,d5- 
na à la fille d’iceluy vne peau de Cheurc, comme a ef- 
11 8 8 critEulcbc en &Chroniquc,lànsaiouftcr autre cho- *5 
fe.Cobien que i’ellime qu'il P cftoit mieux d5né à en- 
tendre: mais que le temps ou la négligence des eferi- 
uains y a fàid perdre quelque lèntence , qui pourroit 
ellre celle que dit S. Augullin recitee cy deuant, qu’il 
enlcigna à fon hofte l’vlagc& maie de plater la vign^. 
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C r a n A v s ayant achcué de regner 9. ans furies 
lt 9 9 Athéniens, trouua, comme dit Paufanias, vne telle î( j 
ingratitude en fon gendre nommé Amphitrion, qu’il 
fut par iceluychafle de fon Roiaumc, & contraint 
d’aller achcuer le relie de fes iours entre les Cam- 
prenfiens , demourant fondit gendre en poifefllon 
xj 10 10 duRoiaume d’ Athènes, lequel il gouuerna au com- l 7 
pte d’Eulcbe io.ans.Philocorus tclmoigne qu’il a ellé 

le premier qui a monftré qu’il falloir méfier l’eau — 

aucc le vin pour boyrc , afin d’euiter le mal qu’il peut 
6 1 11 11 engendrer a ceux qui le boyuent tout pur.Iuftinaulfi lg 

1 50 14 luy attribue la nomination 8 c dedicationdelaville 

d’Athenes. 



il 



Armïvs ou Armais régna apres Accenchcres 
deuxiefine au Roiaume d’Egypte 4.ans > i.mois, au 
compte qu’en faid l’ancien Manethon, qui eft cité 
par IoièphcÆufcbe toutesfois luy attribue y. ans, efti- 11 4 ja 

mant que c eft luy qui fut autremét appellé Danaus, 

8 c qui occupa le Roiaumc d’Egypte fur ion frere, 
qu’il appelle Ramelès. Mais Manethon attribue cela 
à Sethoris, qui viendra cy apres,ainfi que nous decla- 
rcrôs.Si cft-ce toutesfbis que fi le temps que Danaus 
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Eufcbc, qu’il fa , — . ... , . 

Armais, oufaduancerplusauantquilnafcuétlcre- ] 

ané de Sethofis ou de Zcthus. 
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Lors qù’Afcatadcs Roy d’Aflyriccftoitcn la *o. 

année de fon régné, Dardanus mit a mort crairreufe- 50 

ment fon fterc Iafius Roy de laTofcane: & puis f en- 
fait au pais de Samothrarie , ne pouuant empeichcr 
que Cory bantus fils du defuna nefuccedaft a la cou- 
ronne de fon pere. Ce que nous au 6 s bien voulu em- 
prunter du noüueau Berofc en ccft endroit, a hn d a- 
uoir occafion de propofer ce que les autres meilleurs 
autheurs ont eferit dudid Dardanus. Lequel Lada- 
ce liu . 1 . de la faulfe religion, tefmoignc auoir elle frè- 
re dudia Iafius & fils de Cory thus Roy d Italie . Et 

puis reprend l’opinion de ceux qui les ont dit auoir 
cité fils de Iuppiter, à caufe qu’il ne fe fuft voulu fer- 
uir de Gany medes,qui eult efte fon arrière fils, en les 
infâmes lubricitez. Strabo toutesfois aucc Stephanus 
liu. des villes, & Eullathius tiennent, que Iafius ne fut 
occis par fon frère en Italie, mais qu ils f enfuirct eux 
deux cnfcmble, apres auoirdefrobé le Palladium de- 
dans le temple de Mincrue en la T ofcane,& fe retirè- 
rent en la Samothracie,où ils trouuercntfau dire du- 
dia Stephanus) Cadmus fils d’Agenor , qui contra- 
aa alliance aucc eux , prenant leur fœur Harmonia 
ou Hermionc en mariage. 
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S i le temple de Iuppiter Ammon qui eftoit en la 
Lybie,fut édifié par Danaus,ainfi que Diodore Sicil. 3 3 
liu . 17 . tefmoignc ; cela ne peut cftre aduenu qu’au 
temps qu’il regnoit en Egypte. 
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A R m e s i s fut fuccefïcur d’ Armais au Royaume 
d’Egypte par l’efpace d’vn an, 4 . mois feulement , tcf- 
mom l’ancien Bcrofe . Combien qu’Eufebe n’en a 
faia mention , donnant Ramefes pou* fuccclfeur à 
Armais auec 68 . ans de régné : &: fi l’eftime dire ce- 
luy qui fappelloit autremëtÆgyptc,& qui chaffa Da 
naus de fon Royaume > qu’il auoit vfurpé enfon ab- 
fencc en la maniéré que nous rcciteros cy apres fouz 
Zethus,ou Sethofis. Mais Manethon appelle Arme- 34 
fiamis celuy qui fut fuccefleur d’Armefis , auquel il 
donne 66. ans de régné. Ce qui ne nous fait reietter 
du tout l’opinion d’Eufebe touchant Danaus,eft que 
Iofephe f ell bien aduifé que Mancthô a parlé diuer- 
fement en diuers endroits defiüas Armais &: Setho- 
fis. A caufe dequoy ilm’afemblé bon depropofèr les 
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opmios,a fin qu’on en iuge comme on voudra 
Ce qu on pourrait faireplus hardiment, qui aurait le 
Manethoh entier, ou les authcurs qu’Eufebe a eu. 



s t E NE L V s, ou Stcnelas.fils & fucceffeur de Cro- 
topus au R oyaume d’Argos,regna felô Eufebe 11 ans 
S. Auguftin toutefois afferme qu’il foc focceffeur 

naut US> ^ Cha/rédc Pon Royaume par Da- 



mi 






A v mcfmc temps, la ville de Sparte(di£te auffi La- 

cedem o n e )fotfondee& edifieeparLicedemon Ë 

de Semelc ( félon qu Eufebe a noté) nonobftant que 
Paufanias cicrit qu’il eftoit gendre d’Eroras Roy^e 
laLaconje qu^uoitdonnéfon nom au fleuuc qui 
pafle par icelle . Duquel Lelex premier Roy du pais 

ledÏÏ F 16 ayCU ,&MlJ “P Crc • Au demourant, que 
ledia Eurocas mourut fans enfans malles. Qui Le 

caufe que fon gendre qui auffi luy eftoit frereÆ me- 

re,luy lucceda en fon lieu: & donna fon nom à toute 

la contrée, & a tous les habitans de la Laconie- com- 

onticm a ’• qUil 7 f ° nda: IaqUclle P ardll ’ e mcnt 

on uent qu il fit encore appcller Sparte, en faueur de 

ia femme qui fc nommoit ainfi. Et demoura ce Roy- 

aume a fa poftente, iniques à Tmdarus pcrc de la bel- 
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Eue ton 1 v s apres auoir faiét mertre 'a mort le 
Roy Amphitrion ( lelon que tcfmoignc Paufanias) 
j. P c r , R °y aumc d ’Arhcnc5 Sc le poffeda ( au co- 
P tc .d Eu/ebe) 50. ans. Ceux qui ont eferit de luy re- 
citet que bien toit apres fa naiffance il fut trouiié cn- 
tortille d vn dragon dedas le temple de Vulcan, fins 
quilfetrouuaftaduoüé ny réclamé d’aucun parent. 
Ce qui dona occalion aux Poètes démettre en leurs 
fables qu il auoit cité engédré de la fcmcce de Vul- 
can tobee en terre lors qu’il vouloir auoir par force la 
compagnie de Minerue. Outre plus qu’il auoit les 
pieds de dragon, pour Icfqucls couurir il crouualVfii- 
gc des' chariots: tellement qu’il fut le premier en la 
Grèce qui fefitportcrfuriccux. Paufanias Iiu. i.ad- 
loufte que les habitans de l’Attique furent auffi par 
luy affemblez cnvne Cité que luy-mcfme nomma 
Athènes. Qui fut caufe de l’inftitution de lafefte di- 
cte 1 anathenca. Les autres eftiment qu’il édifia feu- 
lement vn temple à Minerue en la Tour d’Athenes. 
Iiocrates toutesfois en fa Panathenaïque femble vou 
loir eftimer , qu Eri&onius fucceda immédiatement 
aCccrops:a caufe dequoy il dit que le peuple d’Athe- 
nes demouta fouz la forme de gouuernemenc qu’il 
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Z^ÏMuy,ou dc'Cccro^'^^dêl^^ 
luiques au temps de Solon &c de Pdiftratus. 



mis — , - 

fit changer fon nom, oc uu — — - 

comme auffi les habitans d’icelle Arcadiens lelon 
qu’a noté Eufebe cnla Chronique. Paufamas lm. 8. 
conformant &c expofant ceftc opinion dit que Cah- 
ito cftoit fille vnique de Ly caon , que les Poètes (up 
pofent auoir cfté engroflic par Iuppiter , dont Areas 
fut engendré, qui fucccda à Ion onde Nidimnusau 
Roiaumc des Pclafgicns , où il enfeigna 1 vfancc &c 
manière de femer les bleds, qui luy auoit eftemon- 
Ibec par Triptolemus,& puis d’en faire du pain,auec 
l’art &inuention de filer & accommoder la lame en 
drapperie pour en faire des habits , laquelle il auoit 
apprile d’ Adrifta. 
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Encore que le tcfmoignage du Manethon 
d’ Annius de Viterbe nous femble totalemct iufped, 
lieft-ce qu’il eferit qu’en la dernicre anneeduRoy 
Afcatadcs d’ Aflyrie,Dardanus laifiant le pays deSa- 
mothracic.fcn allarcndre en la Phrygic , qui f appel- 
loit lors Mcconie,& auoit vn Roy nommé Athus,qui 
luy ottroya pour faire fa demeure vnc partie de la 
contrcc:où il fonda &£ édifia vnc ville qu’il fit nom- 
mer Dardanie, laquelle fut diète és temps quifiiyui- 
rent apres Ilium, &: puis Troyc , fe trouuc a fiez con- 
forme à ce qu’eferit Eufebe liu.10.de la préparation 
Euangelique-, Que ledit Dardanus party de la Samo- 
thracic fonda au pais de Phrygic la cite de Dardanie: 
Arrianus routesrois & Stcphanus en fon liure des vil- 
les, tiennent que la Phrygic fappclloit T eucric quad 
Dardanus y arriüa,à caufc de Teucer qui eneftoit 
Roy, lequel fitefpoufer deux de fes filles à Dardanus, 
l’vne défquclles i’appelloit Nefo,dontil eut vne fille 
ditte Sibyllp, qu’on dit auoir cfté diuinereflè ; l’autre 
Balthea,qui luy engendra Eri&onius heritier & fuc 
ceftëur de fon Roiaume. 
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j Amyathes,ou Amynthcs 19. Roy d’Aflÿrie,re 
gna apres fon predeccffeur 4j % ans. Eufebe. 



Environ ce temps Danaus eftant chafle d’E- 
gypte par fon frère, arriua en la ville d’Argos;OÙ il fa- 
quit tant d’amis par fa liberté & bienfaits, que ce luy 
fut par apres vne planche pour paruenir à la courone 

d’icelle ' 
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n r CU ki EufC ÿ liu - îo - dc Ja préparation Euangelique 
Il fcmble aufiï que ce futenuiron ce mdfflSw’ 

que commença 1 vue des années Cyniques ouHelfa- 

Erp?ens S & T' r f r0k H6L ^ comrauns 

gypnens , & 1460. des folaircs entiers , fi ce qu’eicrit 
| ïpres 73 d R ° mc> COmme nOUS mon fceronscy 

Estant Stcnelus Roy d’Argos dcccdc Gelanor 

fafucccZ°n U M n™ droit lîereditaire inunifeeren 
la iucceliion. Mais Danaus auoitde longue main fi 1C 

co,.cmc„ t pratiqués: gangue lafiucuffaZta' 

qmls ancrent mieux fe donner à luy, que refeuoft 

«S"' 0 !' De façon quc&LtSr 
ra en poffe/fion entière du Roiaume d’Arès & 
gouuerna au compte d’Eufcbe iniques à &n trefpa' 

1 espace de f o. ans, durant lefqucls on dit qu’il Eobligea 
fi bien le cœur de les fubjets parfes vertus & louables 
avions , que non feulement eux, mais auifi tous les au 
très peuples de la Moree tindrent à honneur d’eftre de 
luy appeliez Danai.Phnc liurc 7 . chap. yg. raconte cclà 

en r C r n ° r c C 1 C hly,qUC Ia nauire fur laquelle il arriua 
en la Grèce fbt la première qu’on y auoit laniais veuë- 
4 Pour ce que les Grecs n’auoient au parauant co<moif- 
I lance que de barques, l’inuention desquelles auoit efté 
trouuec par le Roy Erithra en la mer rouge. Dauatage 
que les Argiensayat fiutc d’eauë en leur ville, reccufét 
ce bénéfice de luy, qu’ils apprindrent à fçauoir trouucr 
esfourccs despuits. Au demourant les autheurs Grecs 
ont efcrit que Danaus eut jo.fillcs , qui furent mariées 
ayo.fils de fon frère Ægyptus : lefquelles par le com- 
mandement de lcurpcre(qui auoit efté aduerty par vn 
■ ° racIc ) q ill > deuoit perdre la vie parla main dcl’vri'dc 
I fes gendres ) occircntd’vnc belle nuiét tous leurs ma- 
ris, excepté Hipermncftra qui cipargna le lien nommé 
Lyccus , lequel mit puis apres en eifed la predi&ion 
de I oracle, &r régna au lieu de fon beau pere- apres 

(comme dit Orofe ; qu’il eut efté chafte d’Egvptc pour 

vn fi horrible forfaid. Car cela me fcmble beaucoup 
plus vray-femblablc, qued’eftimer que le faidfoit ad- 
uenu depuis fon arriuec en la Grece. Et n’cft pas au/fi 
répugnant, que Lyccus n’ait efté coulpablcde lamort 
deiestreres, ficiauanturc le récit precedent n’eft pure 
fable, puis qifHerodote tefinoigne qu’il accompagna 
Danaus en la Grèce. Arrianus toutesfois afferme que 
vne autre des fœurs d’Hypermneftra nomee Bcbrida 
auua encore fon mary,& fbt cotraintc de f enfuir aucc I 
luy au pays de Chalcedonc : où elle enfeigna les cere- 
monies & myftercs des Egyptiens. Ce qui luy acquit ' 
vne telle faucur encre les peuples auec lefqucls elle vi- 
uoit qu’ils feftimerent bien honorez d’eftre nommez 
par elle Bcbriciens. 
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B a c c H v s furnômé Dionyfius, fonda en ce temps 
la ville de N ifa en l’Indie-, où il feftoit tranfportc auec 
vnc grofle armée, qui cftoit fuyuic d’vnc groffe troup- 
pode femmes diftes Bacchies, félon qu Eufebe a note 
en fa Chronique. Ce que toutcsfois ü rapportera cn- 
corcs cy apres à d’autres temps. Si ce neft que celte 
variété foit aduenuë par la faute des efcriuains. 
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Environ le mcfmc temps auffi Triptolcmus ar- 
riua fur vnc grande nauirc chargée de bleds au porc de 
la ville Elcuiinc,qui cftoit au pais Attique: ou il ht v- 
nc fi grande libéralité & largeflc de fes grains au peu- 
ple Athénien , que cela donna occalîon aux Poè- 
tes de mettre en leurs fables, que Ceres 1 auoit enuoy c 
là &£ commis tout expreftement pour y enfeigner lv- 
lagc dublcd: félon qu’Eufebc rcçitccn fa Chronique, 
qui toutcsfois rapporte encore ce faid inconftammet 
au temps du Roy Eredeus. 



Vn Roy nommé Lapis regnoit en ce temps au paas 
de Crcte,fclon l’obfcruation d’Eufebe. 
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Estant Othonicl Iugcd’Ifracl décédé, les He- 
bricuxquiauoicntdcmouréen repos & en paix fouz 
luy, commencèrent incontinent apres fon trefpas a fe 
debaufeher du feruice de Dieu pour le polluer en ido- 
lâtrie. A caufe dequoy laiufticc diuine f en cnlliyuit fi 
promptement, qu’ils furent liurcz en la main &puif- 
fancc du Roy Eglon de Moab, lequel les tint en ferui- 
tude l’cfpacc de 18. ans . luges 3. Icfqucls nous auons 
cfté induits de compter à part fans les coprcndrc fouz 
le temps d’aucun luge ; pour ce que l’Efcriture décla- 
re exprdTemcnt,que la terre d’Ifraël fut en repos & en 
paix fouz Othoniel & fouz Ahod. 
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L e temple d’Apollo en la ville de Delphes fut en 
ce temps bruflépar Phlcgra. Eufêbe. 



B v $ 1 R 1 s, fils de Neptune & de Libye fille d’Epa- 
phus,faifoit en ce temps les volerics &c brigandages au 
p&s d’Egypte à l’entour duNil, quil’ontfàid renom- 
mer pour l’vn des plus cruels tyrans que l’antiquité 
nous ait propofez: attedu qu’il faifoit mourir par tour- 
mens fort eftranges tous les cftrangersqui pouuoient 
tomber entre fes mains , comme Eufebe a noté en fa 
Chronique. Les autres ont eferit, qu’il fonda les villes 
nommées Bufiris &c Nomon en vn lieu delcrt &c quafi 
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inacccffiblc. Qui fuc poffible l’occafîon pourquoy les 
Poètes mirent en leurs fables qu’il immoloif fçs hottes 
à Iuppiter,à caufè que les Paftcurs Schabitans d’icelle 
auoient accouftume' de voler &defualizer les paflàns 
par là, fils fc trouuoicnt plus forts qu’cux.Strabo tou- 
tesfois liu. 7 . afferme , qu’il n’y a point eu dè Bufiris en 
Egypte, & que ce n’cft que fable de tout ce qu’on en a 
eferit. 
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Phoenix & Cadmus partans de la ville de The- 
bes d’Egypte, fc tranfportcrcnt aucc leurs trouppes au 
pais deTyr & de Sidon,pour y flaire leur rcfidcnce,c5- 
me Eufcbe a noté. Le liurc des Equiuoqucs attribué à 
Xenophon, tefmoignc qu’il y a eu plufieurs Cadmus: 
le premier defquels fut frere de Phoenix nominateur 
de la Phœnicie:où ils commencèrent à régner enfèm- 
blc vn peu apres la fondation de la ville de Troye. 
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C 0 a R. ou Chorax,i 6 . Roy de Sicyome,fiIs de Co- 
ronus, régna félon Eufcbe jo.ans. 
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Environ ce temps les tant célébrés ieux nomcz 
Pythia,furent inftituezen la Grecc,en l’honneur d’A- 
pollo de Delphes fuyuantfon commandement: à fin 
d’appaifèr fon indignation, qui auoit cfté embrafec en 
telle forte cotre la Grece, qu’elle en auoit enduré vnc 
merueilleufè fterilité: A caufe que fon temple auoit c- 
fté bradé par les gés de Danaus, lors qu’il faifoit guer- 
reaux habitans de Delphes . S . Auguttin liu.i&de 
la Cité de Dieu. 
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L a ville de Bîthynic fut fondée en ce fiecle par Phoe- 
nix frere de Cadmus, qui cft celuy qu’on tient auoir 
enfeigné aux Phœnicicns les premières lettres pour 
cfcrire,&: inuenté le vermillon : la couleur duquel fut 
au commencement à cette occafion dicte Phœnicie, 
& depuis par efehange de quelques lettres punicce. 
Eufcbe. 
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E v R 0 ? a fille d’ Agenor & foeur( ou comme a cfti- 
mé Eufcbe) fille de Phoenix, fut enuiron ce temps ra- 
uie & mence en Crete par Iuppiter fur vne nauire qui 
auoit la figure ou façon d’vn Taureau. Qui futl’oc- 
Cafiô de la fable que les Poëtcs ont publiée d’elle. Plu- 
ficurs toutesfois ont rapporté diuerfement ce rauiflè- 
ment en diuers temps . Qui peut aufli cftrc la caufè 
pourquoy Eufèbe fè trouue grandement variable en 
ce point . Hérodote liu. 1 . afferme qu’elle fut cnleuéc 
de la ville de Ty r par quelques marchans de Grece, & 
menée en Crete. Mais S. Auguttin liu. 18 .de la Cité 
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de Dieu rccice,que ce fut par vnRoyde Crere nom- 
mé Xanthiis , qui pourroic eftre celuy que Diodore 
liu.y.& Eufebe appellent Afterius, qui fevantoie eftre 
iflu de la race de Dcucaliomà caufe que Ton fils Hel- 
Icnus fut pcrc de Dorus, qui engendra Teftanius , le- 
quel auec vne grande compagnie d’Æoliens &c de Pe- 
lafgicns elloit allé demourer en Crete , où il engendra 
ledit Aètcrms, lequel printen mariage Europe, &c ado- 
pta pour cnfàns Minos, Sarpedon,& Rhadamanthus, 
que Iuppiter luy auoit engendrez, quand illarauit. 
Combien qu’ils pourraient auoir cfté les enfms natu- 
rels, lice n’cft que fa beauté la luy euft fâift cfpoufer; 
encore qu’il fçcuft bien qu’elle auoit cfté violée par 
autrc.C’cftcllcde quion tient que la troificfme par- 
tie du monde a efté nommée Europe. 
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E r. x c t 0 N 1 v s, fils de Dardanus deuxiefmc Roy 
de Dardanie, régna apres le trelpas de fon pere , au co- 
pte d’Archilocus, 7 j.ans. Eufebe toutesfois commen- 
ce fon règne feulement en la zj. année du régné de 
Pandion Roy d’Athcncs : Ce qui lemblc plus receua- 
blc,f il eft vray, que Cadmus (ainfi que nous auons dit 
cy douant, & que Diodore tefmoigncjfut vers Darda- 
nus, &: prit fa fille Harmonie en mariagerou que la vil- 
le de Dardanie ait feulement efté fondée & commen- 
cce(ainfi qu’a noté Eufebe ) au téps du Roy Lynccus. 
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Cinquante ans apres le deluge de Dcucalion, 
Cly menus fils de Cerdis,dcfcendant de la race d’Her- 
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cules de Crète, partit d’icelle , &c fen vint habiter en la 
G'reee auprès du mont Olympeioù il reftaura &c remic 
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fus les jeux & combats olympiques, qui auoientefté 
autresfois inuentez & inftituez par ledit Hercules. 
Paufanias liu.y. 
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Les enfans d’Ilraël apres auoir efté tenus en 1er- 
uitude l’efpacc de 18. ans fouz Eglon Roy deMoab, 
curent repentance de leurs fautes . A caufe dequoy 
Dieu fufeita Ehud ou Ahod fils de Géra pour les déli- 
vrer , lequel occift de là propre main par vne braue 
ruze le Roy Eglon, & puis fit vne grande dcfconfiturc 
des Moabites. Au moicn dequoy les Ifraëlitcs demou- 
rcrcnt depuis en repos & en paix louz le gouuerncmët 
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d Ahod 1 clpacc de 80. ans. C’clt pourquoy l’Elcriturç 
ditluges 3. verf. 30. que Moab fut humilié fouz la main 
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d’Ifrael,& la terre repofa oftante ans. Qui eft aulfi la 
caufe pour laquelle nous n’auons voulu comprendre 
fouz iceux les i8.ans,qu’Eglon dominafur Ifraël. 
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La ville nommée Ephira diète, depuis Corinthus, 
fut fondée en ce temps, félon qu’Eufebea noté en là 
Clironique : Lequel toutesfois auoit en vil -autre 

endroièt 
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endroid attribue fa fondation à Hellcne fils de Dcu- 
calion:& par apres à Sifyphus fils d’Æolus, chofe pof- 
fîble qui procédé ou de ce quelle a cfté plufieurs fois 
mince &c reitaurcc,ou bien rechangé de nom. A caufe 
que Strabo confefTe quelle fe nomma premièrement 
Corcira,& vnlong temps apres Ephirapar Sifyphus. 
Puis quand elle eut cfté rcftaurce apres fa ruine par 4 * 
Corynthus fils deMaraton ,ou comme veut Suidas, 
dePclopSjlcnom de Corinthe luy dcmoura.Si tou- 
tesfois ledit Sifyphus a efté premier Roy de Corinthe, 
comme veut Paufanias ,& perc de Bellerophô,& d Or- 
nythion,il faut qu’il ait vefeu cy apres long temps. A 
caufe qu’on tient que Bcllerophon fut perc de Glau- 43 
eus, qui tint le party des Troyens à la guerre de Troyc, I 
où il fit l’efchangc defes armes aucc Diomedcs , ainfi - 
que recite Homere . Au demourant Sifyphus femble — , 
auoir cfté quelque bienfage &aduifé perfonnage par 
defïus les autres defon temps: pour ce que Cicéron 
en fâ première Tufculanc cxtollc bien hautemét la fa- 
gefTe &c fâpiencc qu’on difoit .auoir cfté en luy. Qui 
peut poffible auoir donné l’occafion aux Poètes de 
mettre en leurs fables qu’il fut côdamné apres fa mort 
de rouler pcrpetuellcmét vne pierre aux enfers, à caufe 
qu’il auoit reuelé les fccrcts des Dieux aux hommes. 
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Belochvs fécond du nom , ao. Roy d’Aflyric : 
régna apres fon prcdeceftcur i y.ans, ayant vne fille nô- 45 
mee Adifà,qui fut auffi diète Semiramis, qui régna 7 . ' 
ans aucc luy. Eufcbe. 

P a n d 1 o n premier de ce nom , cinquicfmc Roy 
d’Athencs , régna apres le trcfpas du Roy Eridonius 
fon pere 40. ans, félonie tcfmoignagc d'Eufcbe , qui 
cftime auffi que Prognc &c Philomcla,qui ont tant fait 
parler d’elles és tragœdies des Poètes , furent fès filles. 
Mais Paufanias les attribue au fécond Pandion. 

C a d m v s , a 4 nfi qu’a noté Eufcbe , regnoit en ce 
temps en la ville de Thebcs,qui cftoit en la Bœotie : il 
eut vne fille dide Scmclc,qui enfanta Diony fins nom- 
mé auffi Bacchus, Diodorc liure y.& 6. eferit, que ce 
Cadmus fut enuoié par fô pere en la quefte de fa finir 
Europe , qu’on auoit rauie , aucc exprès commande- 
ment de ne iamais retourner vers luy fins la ramener. 

Et comme il fe fiift mis en chemin de la ccrchcr en 
beaucoup de lieux, il paruint finalement au Roiaume 
deDardanie, où ilelpoufa Hermione, que les autres 
appellent Harmonie, foeur de Dardanus,auec laquelle 
ilfetranfportacn la Bœotie de Grcce, où par le com- 
mandement de quelque Oracle il fonda vne ciré qu’il 
fit nommer Thebcs , en mémoire de celle d’Egypte 
d 5 t il cftoit party.Paufanias toutesfois eftime qu'il edi 
fia fculcmét la tour ou le diafteau qui fut ditCadmee, 
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auprès duquel la ville de Thebcs fut depuis edihee par 
Amphion 8c Zethus: apres , comme rcfinoigne Euic* 
bc qu’ils l’eurent ehafle de la Bocotie, Sc cotraint d al* 
1 er faire la demeure en l’Illyric . Or pour accorder e 
différend 8c rcpugnacc qui cft entre les autheurs a rai- 
fon de Cadmus, i’cftitne que fort nom a aufîi elle attri- 
bué à fes enfans , 8c qtte cela peut auoir efte caule de 
faire fouucntcsfois affigncr à l’vn des derniers , ce qui 
auoit cité faid par le premier: tellement qu qn l'elt a- 
buie en ne les' diftinguant point , quand il a elle que- 
itiondes choies faides par eux en drners temps. De 
forte qu’Eufcbe ne peut eftrecn ceft endroit exculé 
de négligence 8c de répugnance afoy-mcfme . Si d a- 
uanture ce n’a elle fon intention de marquer feule- 
ment les temps aufqucls les choies fuides par Cadmus 
fe peuuent rapporter félon les diuerfes opinions des 
authçurs-.ou li les clcriuains par leur faute ne font cau- 
fe du defordre qui cft en la Chronique, non feulement 
pour ce point, mais aulfi pour pluficurs autres. Paufa- 
nias eferit , que Cadmus apres auoir édifié le chaftcau 
dcCadmee/c retira au pais d’Illync,lailïantlc Royau- 
me de la Bocotie en goüucrncmentàfonfils Polydo- 
rus, les fils duquel LabdacusSc Layus y luccederent 
cncoresl’vn apres l’autre. Nonobftant qu’il eferit ail- 
leurs, que Nydxus regnoit en la Bocotie lors qu Epo- 
pæus tendit le Royaume de Sicyonie . Tellement que 
Cedrcnus eferit quecefutlefucceffcurde Cadmus, 
apres qu’il fefut retire ayant régné 6 t. ans. 
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L e fameux embralcmcnt de la foreft Ida, dot f en- 
fuyait l’inucntion du fer par les Idces Dadyles, fut 
(tefmoinClemcns Alcxandrinus liu.i.des Stroma- 
tes) 65. ans deuantlcrauiffcmentde Ganymedes: 8c 
73. ans apres le deluge de Deucalion. 
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Les villes de Mclos,Paphus, 8c Califto, furent en ] 
ce temps fondées. Eulcbc. » 
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C h o r. a x Roy de Sicyonie mourut(tclmoin Pau- 
fanias ) fans laiflér aucune lignée de foy . Au moyen 
dequoy Epopæus qui regnoit en la Thcffalie, fen alla 
ou par force, ou du confentement des Sicy oniens em- 
parer du Royaume de Sicyonie. Et régna tcfmoin Eu- 
lèbc 3^. ans: fur la fin defqucls on récite qu’il eut guer- 
re contre Nydxus Prince de Boeoticpour raifon de 
fa fille Antiopa , comme nous reciterons encores cy 
apres , 



L 1 n c æ v s fils, comme on dit, d’Ægyptus, gendre 
8c nepueu de Danaus,elpoux de Hypermneftra, apres 1 0 
auoir fàid mourir fon beau-pere, f empara du Royau- 
me 1 
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med’Argos: & y rcgna au compte d’Eufcbe ,.41. an. 
Qui nous faid foupçoner qu’il n’a point elle fils d’Æ- 
gyptus,& qui! n’arriua point aulfi auec fon beau-pere 
en Grcce,ch adüilànt à l’aage, qu’il deura auoir par ce- 
lle raifon vèlcu.Qupy que ce foit,Strabo,& Paufanias 
l’cllimct auoir efté perc d’Abas fon ÇucceiTeur, & grâd 
pere d’Acrilius. Eulcbc liu. 10. de la préparation Eua- 
geliqùe, adioulle, qu’au temps qu’il regnoit , Cadmus 
aririua en la ville de Thcbes , où il cnlèigna le premier 
Vfagc &c cognoilfancc des lettres aux Grecs. 
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Lis Dadyles furnommez Idecns à caufe qu’ils a- 
uoient faid leur demeure premièrement au mont Ida, 
qui cil en la Phrygie: &c de là fen clloient allez habiter 
en l’Iflc de Crcte , où le nom de Corybantcs leur fut 
donné, clloient ( au tefmoignage d’Eufebc)en fort 
grand renom en ce ficelé , à caufe de la facture de fer 
qu’ils fçauoicnt faire, & dont on leur attribuoit la pre- 
mière inuention. Clément Alexandrin, liu.i.des Srro- 
mates, tient que les Idecns Dadyles furent quelques 
làges perlonnagcs, aufqucls on attribuoit l’inuention 
des lettres dides Ephcfienncs, 8 c des accords qui font 
en la Mufique, & qu’ils furcntaulfi en bruit 75. ans a 
près le déluge de Dcucahon,au temps de l’embralc- 
ment dclaforclld’Ida. Straboliu.io. ellime , fuyuant 
.'opinion de Sophoclcs , que ce furent cinq pcrlonna- 
ges qui trouuerent la manière de faire le fer. Et pour 
ce qu’ayans autant de Ibeurs qu’ils clloient, faifoient le 
nombre d’autant de doigts qu’il y a és mains , qu’ils fu- 
rent furnommez Dadyles, qui lignifient doigts . Les 
autres adioultcnt qu’ils engendrèrent le Curetés ou 
Corybantcs. 



Erictonivs fils de Dardanus commença cn- 
uiron ce temps à regner au Royaume de Dardanic ou 
de Troye, apres le trcfpas de fon perc, félon qu’Eulcbe 
a noté : quimefemble auoir mieux obferué le temps 
d’iceluy , que n’a faid Archilochus , qui commence 
fon règne plulloll, 8 c luy attribue 75. ans de duree : à 
caufe qu’il ne fe pourrait faire, que Cadmus eull elle 
deuers Dardanus apres le rauiflement de fa focur . Ce 
pendant Diodore liu. y. racomptc queccll Eridcnius 
fut tant heureux 8 c fortuné en biens, qu’à caulè de cc- 
là Homere l’appelloit le plus riche 8 c opulant des ho- 
mes , comme celuy qui dloit Seigneur de trois mille 
cheuaux pailfans és prez. 
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Apres Armefifmiamus ou Armcfiamis , régna au 
Royaume d’Egypte Amenophis,àqui l’ancien Manc- 
thon attribue feulement 19 . ans , 6 . mois de règne. 
Mais Ëufcbe qui le nomme Mcnophis, luy en compte 
40. lefquels nous recelions au lieu des autres. 
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C e que les Poètes ont gazouillé en leurs fables 
de Dimetra,qu’on prenoitpour la Deeffe Ceres,lcm- 
ble à pluficurs, comme récite Eufcbc lm.lo.de la pré- 
paration Euangclique, eftreaduenucn ceüeclc. Qui 
cft caufe qu’il a obfcrué en fa Chronique que Caslcus 
regnoitau mcfmc temps ou commandoit en la ville 
d’Eleulinc au pais Attique , lors que T riptolemus y a- 
borda fur vne grande nauire qui auoit la forme dvn 
fetpent: laquelle cftoit chargée d’vne grande quantité 
de blé, qu’il diftribua gratuitement au peuple qui en 

auoit alors grande difette & indigence. D’où fut tirce 

l’occafion &c origine de la fable que les Poètes con- 
trouuerent,que Ccrcs luy auoit commis la charge de 
dilh ibucr le grain & d’enfeigner la maniéré de lefe- 
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pafl'a allant à la quefte de fa fille Profcrpine. Ce non- 
obftant d’autres luy alfignent vne autre origine , le ré- 
cit de laquelle ne ferait que caufer prolixité . Parquoy 
il fuffit de fçauoir que ce T riptolemus eft celuy duquel 
les Athéniens fc vantoient auoir apprins les moiens de 
i’emer &c de recueillir le bled : enfemble aufll de culti- 
11er la terre. Encore que d’autres Payent attribué à 
deus, comme nous difons cy apres. 
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mettre volontairement fon obcMW&fLr*' 

SnTeïï’ÎXde C ’ q “ C Rhadam «hus auofc 

rcgnc en i Wcde Crète deuant Minos & r 

• formée de k»ix,de police &: de iufticemar lefquellcs T * 

hommes eftoienc, deuenus beaucoup plushXt/lf 

I mis & moins agreftes qu’ils n’eftoiemau parant" De 

çon que le premier Minos qui vint apres luy f e corn 

pofa a fon exemple & imitation. Lequel ayant S 

le" atr nfi n ° mmé qUC hly ’ a fa ' a fo mientefois errer 

mtnrefSr PrCnantrVn P 00 ' 1 '**** attribuant 
mainteloisal vn,cequi appartient à l’autre 
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mm., ^ ^ ?*. bo IlU ‘ «• & H- & Diodorc liu. 

19 1 de Crcte a?lc * Srand nonibrede peuple de rifle 
üe Crète, & le mena au pais appelle depuis Lycie oui 

| eftoit alors habitée de peuples appeliez Solimcs mLs 

a lon arnuee,il leur fit pre'drelenom de Termilles qui 

ur demoura mfques au teps qucLycus fils de Pâdion 

Roy d Athènes aiant laiile fon pais, fc retira vroC 

, , & eue vne portio du pais qu’il renoit pour fa demeuré 

r 20 Ülc dc c n T de Lycic -0“ tient auflî que 

' ^^^Mdctfiitfondec parles compagnos de.S'ar- 
p don, qui la firent ainfi nommer en mémoire de celle 

deCretedontilseftoiët partis. Diodore adioufte que 
le fiicceilèurde Sarpedon fut Euanderfon fils,quïen- 
! { f ndra cn De 'damia fille de Bcllerophon le fécond 
n Sarpedon , qm fin tue en la guerre de Troyc Aude 
| mourat les enfàs de Rhadamathus departirët cmtr’tmx 

lenflf "T",? blCS dc ICUr perC ’ Et aux vns efeheu- 

rendes villes, & aux autres les Iflcs.Car Thous eut l’I- 
Çc de Lemnosuicçus celle de Pharos: Amys la ville de 
Cyrmus.-Paphiltiscellc de PcparctusrSuâder Moronia: 

|4ff |ii | Am ° peluSj&Andræusl Ifle qu’il fit denomer defon 
nom Andrie.Mais al’aifné efeheut laprincipale parcie 
du Roiaume,Iaquelle il fit nSmer de fô nom Erithree. 
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’ Achæv slbîôn l’obferuation d’Eufebe donna en 
Strabo liu.8. cefmoigne quil eftoit fils ^Xuthus^pc 

red’vn Ion, qui pour auoir commis quelque meurtre 

au païs Attiquc,fut contraina fe retirer en la Moree, 
où il donna fon nom à la contrée qui le recueillit. 
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Erecteÿs 6. Roy d’ Athènes, régna au compte 
d’Eufebe jo. ans. Diodore liu.i. tefmoienc quil eitoit 
natif d’Egypte, &r auoit apporté grande quantité de 
froment aux Athéniens envn temps que la famine les 
oppreil'oit grandement . En faucur dequoy ils c con 
ftitucrent leur Roy apres le trcfpas de fon predecef- 
feur . H leur enfeigna aufli la maniéré de célébrer les 
my itérés de Cercs,à la façon qu’on les obferüoit en E- 
gypte. Tellement que les Grecs les appelleront TJ e - 
mophoria . Choie qui accreut de telle forte la faueur 
que le peuple luy portoit, que dés lors en auat tous les 
R ois qui luy fucccdcrent iufques à Mclandhus, furet 
de luy {innommez Ercdeidcs. LesPoëtesontmiscn 
en leurs fables qu’il auoit cité cileué & nourry par Mi- 
neruc,&: puis encore par fon moyen inftitile Roy d A- 
thenes. Et d’auatage que foui luy eftoit aduenulcra- 
uiilcment de Çroferpine fille de Cercs par Ædoneus, 
autrement appellé Orchus Roy des MoloiTiens, qui 
menoit auec foy vn chien d’enorm© grandeur , qu il 
appelloit Ccrbcrus , qui eit celuy qu ils ont did cure 
portier des enfers, & fon maiftre le Dieu d iceux. 
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L a naiffance de Bacchus Thcbain , appelle autre- 
ment Diony fius,& des Latins Liber pater, aduint felo 
l’obfcruation d’Eufebe en ce temps . Tous tiennent 
qu’il fut engendré de Scmcle, fille de Cadmus, laquel- 
le mourut en l’enfantement d’iceluyiqui fut cauiè que 
Ino fa fœur (didc des Latins Matuta, ) print la charge 
de le nourrir. A l’occalio dequoy Arrianus eferit, que 
ledid Bacchus fils de Semele eftoit en bruit & renom 
au temps de Labdacus Roy de Thcbcs. 
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Polydorv s , fils de Cadmus Roy de Thcbes, 
mourant enuiron ce temps, laifla deux fils fort ieuncs, 
nommez Labdacus & Laïus , en la protedion Sc tute- 
le de Nideus,vn des Princes de la Bœotie: lequel me- 
na guerre à Eupopeus Roy de Sicyonic,a cauie qu il a- 
uoit rauy fa fille Antiopa renommée en excellence de 
beauté fur toutes les filles de fon temps, que l’on luy a- 
uoit refuice en mariage . De forte qu il fit entrer ion 
armée dedans la Sicyonie , qu’on dit auoir efté la pre- 
mière qui y fut iamais : car iufques alors elle n’auoit 
fçeu que c’cftoit que de guerre . Mais cftant force au 

Sicyonien 
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fables qu'elle fut rauie ôc enleuee par le vent, &“ portée 
( comme did l’interprete de Sophoclcs) au pais de 
Thrace,où elle accoucha de deux fils , qui furent nor 
mcz Zethus & Calais, & vnc fille nommee Cleopatra; 
dont les fils accompagnèrent les Argonautes au voya- 
ge de la Colchide , ou l’on tient qu ils chafferent les 
Harpies.Ciccron liu.i. des loix , & Platon liu. z. de fa 
Republique, font mention de ce compte.Mais au dia- 
logue intitulé Phœdon il dit , que le vent ayant feid 
tomber &c précipiter Onfjiua de la cime d vn mont , 
où elle fc ioüoit auec fes^^agnes , dedans la mer, 
de façon quelle fut trouudMfudainement perdue , ht 
courir le bruit quelle aiSft efté emportée du vent. 
Paufanias toutesfois liu.i.confdfe,que Boreas Roy de 
Thrace l’efpoufa : &que pour raifon de l’affinité qu il 
auoit par le moicn d’elle aucc les Athéniens, qu il leur 
cnuoyafecoursà l’encontre de quelques Barbares qui 
leur faifoient guerre, &: mit en fonds pluûeurs de leurs 
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Ab a s fils de Lyncæus iz.Roy d’ Argos , régna au 
compte d’Eufebe zj.ans.Lequel cft eftimé & loüédcs 
hiftoriographes pour auoir efté de bonne conduitte, 
& fort valeureux aux armes. Strabo toiitcsfois liureÿ. 
dit , qu’Abas abandonna le Roiaume d’Argos, &c Ce 
tranfporta au pays Pelagifque , où il fonda vne ville 
qu’il nomma Argos Pelagifque. A caufedequoy Pau- 
fanias en fes Corinthiaques fait feulement mention 
des fils d’iceluy, qui régnèrent en Argos apres letref- 
pas de leur aycul.Mais ailleurs il monftrc qu’ils y fuc- 
ccdcrent à leur pere. 
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E laquelle il eftime que Zethus fut le premier 
Roy, tellement qu’il luy attribue yy. ans de ré- 
gné, fe perfuadant que les Egyptiens commencèrent 
& rcuindrent par luy àfc gouuerncr par Rois de leur 
propre nation. Ncantmoins toutesfois l’ancien Ma- 
nethon , qui eft cité par Iofèphc liure i.contrc Appiô, 
l’appcllantZethonou Sethofis, afferme qu’il fut fils 
d’Amenophis , qui auoit régné deuant luy , & à qui il 
auoit fiicccdé , & tient aulfi qu’il fut furnommé Egy- 
pte , ou que Zethon fignifioit Egypte . Parquoy 
fil faut croire qu’il ait efté inftitutcur de cefte Di- 
naftic: c’eft poffible pour ce qu’il raconte qu’eftant 
homme fort belliqueux & martial , il partit de fon 
pays auec vne grande armee pour aller faire la guerre 
aux Modes & Affyriens, fur lefquels il gangna beau- 
coup de belles vidoires . Au moien dcfquelles il fè 
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rendit toute l’Ifle de Cyprc fubie&e , enfcmble la 
Phœnicie &c plufieurs autres pays . Mais cependant 
qu’il eftoit le plus empcfché en Tes conqueftcs,fon fre- 
re nommé Armes j ou Armais (à qui il auoit lailTé le 
gouuernement & adminiftration de fon Roiaume en 
ion abfcnce ) pour y difpofcr toutes choies auec telle 
puiftance &: authorité qu’il euftfaid luy-mefme,ne iè 
contentant dutiltre de gouuerncur, f attribua dei- 
loyaumcnt le nom & diadème royal , qui luy auoit 
efté expreflement interdid : faiiânt mçfmc eftat de 
ne plus vouloir tenir le Roiaume d’Egypte que de 
foy-mefme . Mais il fccut iï mal défendre fon vfur- 
pation , que quand Sethofis , apres auoir mis fin à 
fes vidoircs , fut de retour contre luy auec les for- 
ces , il n’eut meilleur marché que de luy quitter la 
place plus légèrement qu’il ne l’auoit occupée , & 
le retirer à fauucté en la Grèce , où { au dire d’icc- 
luy ) il arrefta fa demeure en la ville d’Argos : &c y 
fit fi bien fon fàid , qu’il en occupa le Roiaume iouz 
le nom de Danaus, qui eftoit vn furnom qu’il por- 
toit auec ccluy de Sethofis . Ce qu’eftant vray , il 
faudrait que Sethofis euft efté pluftoft, ou que Da- 
naus euft régné plus tard en la Grèce , que les Grecs 
n’ont eferit . Mais il fc peut faire que Danaus a 
efté celuy que Mancthon a appcllé cy deuant Ar- 
mais , & Sethofis celuy qu’Eufebc appelle Ramef- 
fes . De faid il y en a , qui cftiment que Zethon 
a aüfli efté appcllé Ramcftes , à caufe de fon pere 
Rampfes . Et le voit aufll en Iofephe que Manc- 
thon a parlé diuerfement de ce Zethon , &c en T'hco- 
philus Antiochcnus de la Dinaftie precedente. A 
caufe dequoy on fe doit fouucnir de ce qui a efté dit 
cy deuant, que les temps de deuant la première O- 
lympiadc ont efté mal alternez & fort incertains . 
Tant y a cependant que Mancthon tcfmoigne , que 
apres que Sethon eut dechafle fon frère , il rentra en 
pofleffion de fon Roiaume qui fappelloit Æria, le- 
quel il fit par fuccdfion de temps auec la bcncuo- 
lencc que luy portoient fes fubjets , nommer Egy- 
pte , pour ce que c eftoit l’vn de fes noms ou iùr- 
noms : & régna <j 9 - ans . Combien qu’Eufcbe n’en 
compte que jy. le Mancthon d’Annius de Vitcrbe 
78. qui eft vn grand indice que c’eft vn autheur fup- 
pofé ou apporté . Cependant ce que Diodore Sicil. 
liure 2. chapitre 2. récite , fcmble fort approcher de 
ce qu Eufebe eferit de ccfte Dinaftie ; à laquelle l’v- 
ne & l’autre attribuent y. Rois feulement : linon que 
Diodore appelle le premier Myrcs , & l’vn des au- 
tres Maro , auquel on attribuoit l’édification du la- 
byrinthe d’Egypte , & le dernier de la precedente 
Artizanes. 
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L A m p r i d e s il. Roy d’Aflyrie, tint la Monar- 
chie Aflyricnne apres fon predeceffeur ji^ans. Eu- 
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A m p h 1 o N & Zethus eftans paruenuz en aage 
chaircrcnt en ce temps ( corne a obferue Euiebc)Cad- 
mus du Royaume de Thebes,&en enuahirent lapol- 
reflion . Ce que toutesfois femblen’eftrepas aduenu 
,i to ft ; & deuoit pluftoft eftrc attribué à l’vn des cn- 
fâns du vieil Cadmus qua luy-mefme,à caufe que D10 
dore tefmoigne liu. 19. chap. za. que ce furent ceux 
qu’on appelloit les Enchelcs,&: non Amphion ny Zc- 
chus , qui le chaflcrcnt &c contraignirent fenfmr au 
pais d’IUyrie. Auec ce que fi ledit Amphion & fonfre- 
re nafquirent au commencement du regne de Lame- 
don, ils n’euflent peu auoir en ce temps aage conuena- 
ble à conduire vne telle entreprinfe à fin. Toutesfois 
puis que c’cft vne refolution commune, qu’ils Ce font 
vne fois emparez du Royaume de Thcbcs,nous reci- 
terons ce qu’on a eferit en quelque temps qu’on vou- 
dra qu’il foit aduenu. Ceux qui ont dift que Lynceus 
RoydeThebes répudia leur mere Antiopa , pour ce 
qu’eftant grotte d’eux, il flit aduerty que c’cftoit du lait 
d’autre que de luy : & qua celle occafion apres qu’ils 
furent deuenuz en bon aage, ils trouucrent moyen de 
le faire mourir auec fa fécondé femme nommée Dir- 
cé , &c d’occuper fon Royaumç,fcmbler 5 t f eftre mef- 
contez fils n’ont prins Lynceus pour Lycus , lequel ils 
ont appelle Roy, pour ce qu’il auoitlc gouuerncmcnt 
du Royaume de Thebes. A caufe que Paufanias liu. 1. 
récite, que Lycus remit le Royaume entredes mains de 
Labdacus fils de Polydorus , quand il fut forty de mi- 
norité. Et pour ce que Labdacus ne vefquit gueres de 
temps apres qu’il fur contraint de reprendre l’admini- 
ftratio du Royaume,& la tutele parcillemét de Layus 
frère & heritier de Labdacus qui eftoit encores en bas 
aage: pendant lequel temps Amphion &c Zethus eftâs 
deuenuz grands Ce voulurent relïèntirde la mort de 
leur mere, dont Lycus leur lèmbloit auoir elle caufe. 
Tellement qu’ils firent amas de quelque nombre de 
gens, auec lefquéls ils l’allerent aflaillir à l’improuiftej 
& firent en forte qu’ils le mirent à mort , & puis f em- 
pirerait du Royaume Thebain . A quoy la ieuneffe de 
Layus ne peut mettre empefehement. Et luy print bic 
d’auoir de fidèles amis, qui le iâuueret de leurs mains: 
De façô qu’il fut priué & banny de fon Royaume tout 
le temps de leur vie: où ils le fortifièrent, fi bien qu’on 
tient que ce furent eux qui firent édifier la partie de la 
ville, qu’ils nommcrentThcbes,enfaueur d’vne Nym- 
phe leur parente, quif appelloit Thebe, auprès de la 
fortereflè de Cadmec. Encore que Diodorc foit d’ad- 
uis qu’ils ne firent feulement que clorre &c enuironner 
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de murailles ladite ville on la forme qu’elle a elle de- 
puis, auec Ces cent portes. Qui peu t auoir elle Pocca- 
fîonpourquoy aueuns leur ont attribué la fondation 

aUtrCS à Cadmus • Au refte eftans ve- 
nu* a la fin de leurs tours, nclaiflcrent aucune lignee 

feffionT n r dCq n ° yLayUS rentrafans côtrediten g pof- 
leflionde fon Royaume: & puis ayat efpoufc Iocafla 

engendraen eUcOodippus. Or pour ce qu’üelbk 
peut ou arriéré -fils de Cadmus , le nom dlcluy luy 

SSÎ e attri . bué P« fc» autheur S , & , dire 

i qu d hit chalTe par Amphio & fon frere: defqucls Am- 

redTfn CftC C P Iu !f x “ ,Jêt Muficien & ioiieur de Jy- 
' 7 C ” ement ^ Platonauliure des 

fir'feT" ‘ “ C<,r “ tfcriue, qu’üne la 

IenV-n ntqUC COp ° fer de 7 ‘ c °rdcs,pour ce qu’el- 

P° IC q T qUat T aU P arauani qui donnaocca- • 
lio aux Poètes de coucher en leurs fables, que Mcrcu- 

meT« h mftrUlt ? rendu tanc expert cn ccfte lèlence, 
lue les bois rochers & animaux felaifibicnt mener à 

fa,™ d’vn grand 
aoycn a balhr les murailles de fa ville de Thebcs: nô- 
, ant que les autres l’interprctent de la force de fon 

oT m CnC V arla r tudc Iac l üd!e 11 defeendre les 
ommes champeftres des montagnes & fc rendre & 

, er enfemblc,pour viure fouz vnc communauté ci- 
1 ? en r ,a 7 llJe q u>l1 e( lifioit. Ou bien ( fi Pon veut ) ne 
^oitfe ulcment que l’embellir & amplifier d’cdifices 

ill« X,C A PO r C & dc / cu P Ics > & clorre aulfi de mu- 
• caulê que Varro liu. i. de la choie rulliquc 

Imoigne, qu’Ogyges cn auoit elle le premier fonda- 
ur,qui 1 auoitfaid nommer Thebes, àraifon quelle 
--oit fituee fur vn tertre ou petite montagnette, qui 
fappelloit cn langue Eolique Tcbe fans afpiration. 4 
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T a m T AL y-s regnoit enuiron ce temps, félon Pob- 
. ieruation d’Eufcbe, au pais de Phrygie, appelle aupa- 
17501447J9 rauantMœome. Mais Diodorc allcure que c’elloitcn 8 10,,,, , 0 
la Paphlagonie, ou bien comme veut Hérodote liu. 4. 3 9 

en la Lydie. Quoy que ce foit,il a çllé renommé pour 
vnd “ P*i ls f l c hes & opulens Rois de fon temps. Mais 
qu il fut fi auaricieux,qu’il donna occalion aux Poètes 
Grecs d’excogitervnfupplice tout nouueau , qui luy 
rut ordonne aux enfers apres là mort. ’ 

Tros 3. Roy de Dardanie commença à regner a- 
I4Î74 10 P rcs f, r i a °" ius / on P e re en ce temps, félon Pobferua- „ „ 

non dEulèbc: le règne duquel dura, au compte d’Ar- 9 *5 M 5° 

chilocus,6o. ans. On tient que la ville & les habitans 
de Dardanie furent par luy nomcz Troes pu T royens. 
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La guerre que les Athéniens eurent contre Eu- 
molpus Roy de Thrace , qui dura 5 .ans , efeheut , tei- 
moin Eufebc,en ce temps : la fource de laquelle vint 
des Eleufiniens, lcfquels cftans guerroyez deidits A- 10 
theniens , l’appelcrentà leur fccours , & le firent chef 
de leur armée, & fut l’iffuë de celle guerre telle comme 
r. ^ /- _ . <i r . n np1i>c Arlipniens ffanemerent 
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occis, mais ils y perdirent leur Roy Ere£t:cus : Qm fu* 
caufe que leS Eleufiniens auant que d dire réduits a la 
dernière extrémité, trouuercnt rnoicn de ^appointer, 

Sc acceptèrent les conditions de paix qui leur furent 
propofecs parles Athéniens; Par lefqucllcs ils fefou- 11 
mirent à eux en tout & par tout, en retenant la pro- 
priété garde &c fupcrintendance des myftcrcs de Ce- 
res. Cependant foitqu’Ereaeus ait efte occis en celte 
guerrc(laquellcil eut fi à cœur, tefmoin Plutarque en 
(es Parallcllcs)que pour en auoir bonne ifluë,ü ne dif- 
féra point de facrifierl’vnc de les filles fuiuant 1 aduer- 
tifi'cmcnt d’vn Oracle. A raifon dequoy Cicéron di£t 
en la defenfe de Scxtus Rofcius , que les filles d’iceluy 
fexpolcrcnt volontairement ala mort pour le laluc de 
la patrie . Et que Eumolpus aitefté fils de Boreas&r 
d’Orythic ou non, pour le moins faudra ilconfelfer 
que celte diète guerre aura efté terminée & prins fin 
aucc le règne dudift Ercacus.Mefmes que Tatianus 
& Clemens Alcxandrinus tiennent, quelle aduint au 
temps du Roy Prœtus. Diodorca notéqueXuthus 
fils d’Hellencs Roy de ThclTalie alla au fccoui* des A- 1 3 - 
theniens en ladi&e guerre, en faueur dequoy, l’vne des 
filles d’Erc&eus luy fut donnée en mariage, d’où vint 
Ion & fon frère Admis. 
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Phoemonoe deuincreflc, &c preltrelfe du tem- 
ple d’Apollon Pythicn çn la ville de Delphe, comme- 1 4 
ça en ce temps félon l’obferuation d’Eulcbe à rendre 
les premiers Oracles dudit Apollon en vers Hexamè- 
tres. A l’occafion dequoy Paufànias l’appelle Sibylle, 

& luy attribue l’inucntion des vers Hexamètres. Ce- 
pendant Clemens AIexan.liu. i.dcs Stromates, & Eu- 
lëbe liu.io.de la préparation Euangelique difcnt,qu’el- j j 
ic fut la première qui donna rcfponfe au Roy Acri- 
lius:& quelle viuoit enuiron vy. ans deuant Orpheus. 
Linus &c Mufeus. 
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Estant Ahod,ou Ehud luge d’Ifracl décédé, 
Sagar fils d’Anath luy fucccda, & fit en fon temps vne 
grande defeonfiture des ennemis des Iuifs. Mais 
pour ce que l’Efcriture n’a aucunement defigne le 
temps de fa principauté, cela fait eltimer quelle n’a 
guercs duré:Tellemcnt que Iofephe luy attribue feu- 
lement i.an, & Origene 4. Les autres ne l’admettent 
entre les luges des Iuifs , ains feulement entre les 

Capitaines 
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Capitaines qui gangnerent de grandes vi&oircs , &c 
qui firent de beaux faits fur les ennemis d’Ifraël : fe 
perfuadans aufli qu’il fit tous lès faits au temps d’A- 
hod. Combien que fon temps peut aufli tofteftre 
aduenu fbuz les lo.annecs, que les HcbrieuX ayans 
par leurs preuarications prouoqué l’ire dcDieucon- 
tr’eux, furent depuis la mort d’Ahodliurezcn lapuif- 
foncc de Iabin Roy de Chanaan , & de Sifara chef de 
l’armee d’iceluy . D’autant que l’Efcriture dit luges 
j.verf dernier , que Sangar frappa les Philiftiins , & 
fauua Ifraël apres Ahod. Et au chapitre 4. verf. 1. que 
les enfans d’Ifraël recommencèrent à mal faire apres 
Ahod. 
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Tantalvs ( lèlon l’oblcruation d’Eulèbe ) fit 
rauir en ce cemps le beau Ganymcdes fils de Tros Roy 
de Dardanie,pour abufer de fa beauté en les exécra- 
bles voluptez: qui fut occafion & fourced’vnc cruel- 
le guerre entre luy & les Troyens , ainfi qu’Orofe liure 
r.aprcs Eufcbe & Phanoclcs tclmoignent. Les Poètes 
toutesfois fàifans couftume d’attribuer les adultérés , 
violemcns , rapts & paillardifes des Princes & Prin- 
ccflès de ce liecle à leurs Dieux imaginaires , controu- 
ucrent que ce Ganymcdes fut enlcué au ciel par Iup- 
piter pour luy feruir d’efehanfon. Mais Ethcoclcsa 
clcritquecc fixtpar Minos Roy de Crète, lequel on 
tient aufli auoir le premier entre les Grecs pratiqué 
l’abominable vice de Sodomie.Commentquc cefoit, 
Diodore liu. 6 .eferit quc^Tantalus fut deietté de fon 
Roiaume par Ilus fils de Troas . Ce que pourroit dire 
aduenu àl’occafiondcla precedente guerre. Qui fut 
aufli caufe de le foire retirer aucc fon fils Pclopscnla 
ville d’Elide , qui dt en la Morcc de la Grèce ; où fon 
fepulchre fe voyoit anciennement, comme tcfmoi- 
gnePaufanias liu.z.&5.Au demourant Herodianus 
liure i.dcrit,quc Tantalus & Ilus fe donnèrent batail- 
le tant feulement , dans le terrouër qui de celle oc- 
currence fut nommé Pcflinunte, mais que la vi&oire 
fut neutre. , 
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A B A s Roy d’Argos décédé fuccedafon fils Prœ- 
tus(fèlon Eufebe) qui régna 17. ans. Mais fil eft vray, 
comme recite Paufanias, qu’Acrifius ait eftéfonfre- 
re aifné , & qu’apres le trdpas de leur pere ils ayent 
faid partage de fon Roiaume entre eux , par lequel 
la cité d’Argos & fes dépendances foient cfchcuës à 
l’aifné:&lcs villes deTyrintha , Midaui & Hireum, 
enfèmblc le pays maritime d’Argos à l’autre, apres 
toutesfois qu’ils fè furent longuement guerroyez 
l’vn l’autre pour leur fucceflion , &c donné bataille:en 
laquelle ( tcfmoin Pline liure 7. chapitre 5 6.) l’vfage 
des targes &c, boucliers fut la première fois pratiquée: 
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d’autant que la Grece n’en auoit auparauant veu. Il 
fémblcra que le régné de Prœtus ait fucccdca celuy 
d’Acrifiusen la vüle d’Argos, &: qu'Eufebe l’ait tranf- 
po(c en fa Chronique. Ioind que ledift Paufanias ad- 
ioufte liu.z. qu’Acrifius mourut deuant fon frere. Le- 
quel au moyen de ce fit efehange de fon partage auec 
la fucceifion de Perfcus fonnepueu fils dudift Acri- 
fius: tellement que la principauté d'Argos luy aduint. 
Ce pendant pour cequeTatianus en fon oraifon con- 
tre les Grecs, & Clcmcns Alexandrinus liu.j.des Stro- 
mates , ont deuant Eufebc conftitué le régné dudift 
Acrifius apres celuy de Prœtusj ie n’ay rien ofé inno- 
uer en l’ordre auquel ic les ay trouucz. Au demourant 
on tient que Melampus fils d’Amythaon, fut en gran- 
de réputation & renom fouz le Roy Prœtus : à caufe 
de ce qu’il auoit vne grade grâce à bien refpondre des 
chofes futures, & à guérir auffi les maladies. Telle- 
ment que les filles de Prœtus ( que les Poètes appelle- 
ront Prœtides ) furent ( comme tefmoigne Hérodote 
liu.9.) auecpluficurs autres femmes Argiues , gueries 
& deliurces par luy d’vnc folie ou manie qui fes auoit 
furprinfes, par le moyen d’vn breuuage d’Hèllcborc 
qu’il leur fit boite. Ce que toutesfois le mefme au- 
theur dit cftre aduenu au temps qu’Anaxagoras re- 
gnoit en vne partie du Royaume d’Argos. De laquel- 
le il fit part en faucur de ce bien faid audit Melampus 
& à fonfrere Bias . Tellement qu’eux & leur pofterité 
y rogneront fuccdfiuemcnt par pluficurs fiecles. Il tiét 
au relie que ceft Anaxagorasdfot fils d’Argæus,duqucl 
cftoitperc Argseus fils d’Acrifius : cncoresquc quel- 
ques exemplaires de Paufanias aycntfàit eftimer a au- 
cuns que Megapcnthus eftoit fils de Prœtus , auec le- 
quel Perfeus fit efehange de la principauté d’Argos. 

■ 



C e que les Poëtes ont eferit de Phrixus & de Mcli- 
certa,&de l’inftitutio des icux& myfteres Ifthmiques, 14 36 j jj ij 
aduint tefmoin Eufebeen ce fieele, auquel Athamas, 

quiregnoit envn quartier de la Bœotie, ou comme 

les autres veulent, au deftroit de la Morce appelle Ifth- 

mus, ayant efpoufé en fécondés nopces Ino fille de 

Cadmus & fœur de Semele, fut tant animé contre fes M Î7 6 40 16 

cnfàns du premier lid, qui eftoient Ph rixus & Helles 

la fœur , que fa féconde femme laquelle ( félon l’hu 

meur accouflumé des Maraftres ) ne les pouuoit voir 

de bon œil,le mit en point de les faire mourir,f ils ne fe } g 7 J7 

fuffent recommandez bien hafliuemét à la miféricor- 

de de la mer, qui par le moyen d’vnenatiire porta Phri- ■ 

xus( car on tient que fà féeur fé laifïa fortuitement tô- 
ber dedas, à l’endroit du deftroit quelle fit par fa mort 
nomer Hellefpont) iufques au Royaume de Colchi- *7 î9 8 4* 18 
dc,où il fut rcceu en la maifon d’Æethes Roy du pais. 

Et 
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Et pour ce que la nauire qui le porta auoit pour enfei- 
gne vn mouton, cela fît longer aux Poëtes qu’il feftoit 
fauuepar la mer fur le dos cfvn mouton, la toifon du- 
quel eftoic dor, laquelle à Ton arriuee il confiera au 
temple de Mars, ouellefutgardee iufquesau temps 
que Iafon en alla faire la conqucfte . Quant au Roy 
Acharnas , 1 e temps lu y fît bientôt cognoiftrc apres, 
que la malice de fa femme auoit cité feule eau fe de luy 
faire perdre fes enfans à torr, dont il entra en telle fu- 
rie qu il en voulut prendre la vengeance fur elle de fes 
propres mains , qui en auoit cité le motif. La crainte 
dequoy la fit précipiter foy-mcfme dedans la mer, por- 
tant auccfoyvn fien fils nommé Melicerta , le corps 
duquel fut ( comme tefmoigne Paufimias liu. 1. & z .) 
porte par vn DaulphinaudeftroitdclaMoree, où il 
hit non feulement inhumé par Sifyphus qui y rermoir 
alors,mais auffi honoré de fcruices & hôneurs diuins 
tout ainli que fil euft efté dîcu, en luy faifant auffi pré- 
dre le nom de Palemo au lieu de Meliccrta,&àfa me- 18 
re pareillcmet celuy de Leucodiea. Qui fut lors qu’on 

dit les icux appcllezlfthmia auoir efté inllitucz en leur 

honneur. Qui fe fiiifoicnt, au dire de Plutarque en la 
vie deThefee,denuia:& auoient pluftoft forme de fa- 
crificcs ou de myfteres , que defefte publique . Com- 
bien que Clement Alexandrin cftime, que Glaucus 
fils dudijt Sifyphuscnfutrinflituteur, au temps que 
Perfeus fit fon fameux voyage 18. ans apres le rauiflè- 
mentde Ganymedcs , &c i 4 .deuant la fondation de 
Troye. Cenonobftantlcs Romains crcurcnt que ce- 
lte Lcucothea fut portée viue auccfonfilsen Italie, 
ou elle f acquit vnc telle réputation entre les Italiens, 
qu ils 1 adorèrent comme DeefTe apres là mort , foubs 
lenomdeMatuta, &; fon fils foubs le nom de Por 
tunnus. 
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34 



STc y o n natif d’Athencs, fils de Metion, du- 
quel fut pere le Roy Ercéteus , ayant au rapport de 
Paufanias liu. z. baillé fecours à Lamcdon Roy de Si- 
cyonie, en la guerre que les Achcicns & Architcles 
luy menèrent , foubs la conduitte d’Archander , mé- 
rita que Xantippc fille vnique & hcritiere dudit La- 
medon luy fat donnée en mariage. Au moyen dequoy 1 
quand fon pere fut décédé , fon R oyaume qui iufqucs 
alors auoit porté le nom de Ægialie , vint entre 
les mains, lequel il fit de fon nom appellcr Sicyonie,& 
y régna au compte d’Eufcbe 45. ans. 
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A Lamprides dcccdé fucccda en la monarchie d’Af 
fyrie Sofares,qui en fut le 23. Roy, lequel régna ao.ans. ï I J ! r 4 | 4 8 | 
Eufebe . 
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P e L o P s fils de Tantalus cfpoulâ (félon 1 obferua- 
tiond’Eufebe)cn ce temps Hippodamia fille vmque 
d’Oenomaus Roy de la ville de Pife &: d’Olympe en 
711 „, ç la Morcc.Combien que Tacianus en fonoraifon con- 3 
tre les Grecs, 5c Clcmens Alexandrmus hu.i.des Stro- 
mates, tiennent qu’il arriua feulement en Grèce louz 
le Roy Acrifius.Tanty a que les Poètes efcriuentque 
il abandonna fon perc Tantalus , pour ce qu’il l’auoit 
voulu faire manger aux Dieux en vn banquet qui eur 
auoit apprcftc.Mais Paufanias liu.z.racompte qu ü fut 
aucc fondit pere chaffédc fon pais par II us fils du 
Roy de Phrygie:de forte que fa retraittefut au pays de 
Pife en la Morcc,lors que Ocnomaus fils d’Alcxion 
y regnoirdequel auoit efté aduerty par vn oracle qu’il 
mourrait par la main deccluy qui lèroit l'on gendre: 
fit pour cuitcr celle deftinec publier, que quiconque 
voudrait cftrc efpoux de fa fille, & heritier de fon Roi- 
aume, quant 5 c quant qu’il failloit quille combatiftà 
la courfc du chariot, ôc le vainquift. Autrement qu’il 
reccull la mort par fes mains . Or comme plufieurs fc 
fulTent mis au danger de le combattre , lefquels par fa 
dextérité il fit mourir, Pclops finalement le prefenta 
deuant luy , ayant premièrement gangné le condu- 
cteur des chenaux d’Oenomaus: dont il luy print fi bié 
qu’il gagna la victoire, par le droit de laquelle il clpou- 
làla belle Hippodomia,ôc le Roiaume de Pife enfem- 
ble, auquel il annexa en peu de temps la principauté 
d’Olympe, qui appartenoit à Oepæus fils d’Endymiô, 
lequel tenoit lors en fa main le Roiaume d’Elide & 
d’Ætolie apres le decez de fon perc , ainfi que le mef- 
mc Paufaniaslc récite liurc y. On tient finalement que 
pour ce qu’il fe comporta fort fagement 5c accorte- 
mcntauecfcsfubjetsà fon premier aduenement; ou 
comme eftime Thucydide liu. i. au moicn des gran- 
des richeflcs qu’il auoit apportées de l’Afie auec foy, 
qu’il gangna fi bien la bicnucillance 5c fàueur du peu- 
ple de la Morce, qui cftoit pauurc 5c indigent, quil fe 
foubmit volontairement à luy, lcrcceuant pour Roy 
& pour Seigneur. Tellement qu’il régna en laMoree, 
tcfmoin Eufcbe, y$. ans, 5c la fit nommer de fon nom 
• peloponncfe. 

Estant Ere&eus Roy d’Athenes décédé en la 
façon cy deuant recitee; Cecrops fon fils aifnc régna 
en fon lieu , félon Eufcbe 40 . ans:5c fot le 7 . des Rois 
17110 5 d’Athcncs. Paufanias liu. y. adioufte , que ce ne fut pas 
fans auoir prcmicremét eu guerre aucc lès frères pour 
raifondu parcage de la fucceffion de leur pere. Telle- 
ment qu’ils fe remirent en fin au iugement de Xuthus, 
lequel adiugea le Roiaume à Cecrops en fàueur de la 
prerogr-tiue de fon aage . Ce que toutesfois les autres 
peindront en fi mauuaifèpart, qu’ils chafTerent ledit 
Xuthus aucc lès deux fils Ion 5c Achacus hors du pays 
„ . Attique: | 
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Atriquei& Jes contralgnirencd’allcr trouucr leur Je 

I ,vT C dlc< * cbou "' P« <» autres ficres,qu'il le eâena' 

I I Moree,où il mena il bier i fon fait! ■ qu’ilen 

I I UviSe^Heifaî!^ 6 ^ ^ bna knom ^ on *Cj&y ^nda j 

I I f E S en ^ ns d’Ifraël apres auoir efté affligez IVfna 

tespïa&dSÇ 

fe^sœsssiî 

1 Î 7 P r dre Baruch ou Barath de la tribu de Nephchàlin 
en fa compagnie luy donnant la conduite de m mille 4 

hommes, aueclefimels il deffit toute la puiiTance des 
Chananeens , &delmra totalement le peuple d’Iiraël 
deleurcramtc. Deforte qu’il demoura depuis en re 
I pos & en tranquillité tout le relie du temps que l’vn &' 
autre vefeut. Qui fi lt au tefmoignage del’Efcrirure 
luges 4 . de 40. ans . Qui eft la caufepourquoy no^ 

I n auons voulticompredrc fouz iceux les vingt années 
que le peuple Hcbrieufut opprimé par le Roi de Cha- 
I uaan. combien que l’ay bien opinion que De bon a 

P que ce termclà.D’autantqu^ eftmô 3 
|^:: PrdId01Cja dcuant( l ue Sifàrafuftdefcon-j 

Roiaumllfï deccdé v fl ! cccda fon fierc Acrifius au 
Roiaume d Àrgos , ou il régna félon Eufebe ». an fi 

d auature fon régné n’auoit précédé celuy dudit Prœ- 

tus ainii que nous auons di£t cy delTus . Tant y a 

qu iInous^utconfciTer, qu’il auoit pour le moins ja 

1741 58 trcfpasdefon P er «nvne partie du Roi- 

aulne d Argos : & que ce qu’on efent de fa fille Da-I 5 5 
ac cftoit aduenu au parauant ce temps, quand il l’en- 
ferma en vnc haulte tour , afin quelle ne fuit hantee 
daucunhomme racaufe qu’vn Oracle luy auoit pre- 
sque celuy qui 1^ d’elle le mettrait à mort. 

Ce nonobftanr elle fût trouuec enceinte d’vn fils 
quon nomma Perfeus. Et pour ce qu’on ne fçafi 
quicnfutlepere , les Poëtes longèrent que lu ppLr 
toit entre auec fa mere en forme de pluye^’or. 
loma quela|enerofite& excellence des faiûs de ce 
PcrlèuSjleurdoqna occafion de luy excogiter vne tel- 
le origine . Car Hérodote liure z. &c 7 . confe/Te qu’e- 
ftant paruenuen 1 aage d’adolefcence, iffe tranfporta 
és pais d Orient, ou il f c fit fi bien valoir,q Ue la fille de I 

Ccphæus fils de Belus luy fut donnée en mariage, ! 
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nommee Andromeda , en laquelle il engendra vn fi s 
qui fut nommé comme luy : lequel fuccedaau Royau- 
me de fon pere,& le fit nommer Perfe. Les Poctesad- 
iouftent, qu’il combatif au meftne voyage la Mcduie 
diète autrement Gorgone:&: luy trcncha la teltc, pour 
ce quelle tranfmuoit de fon regard ceux qui îettoient 
les veux fur elle. CcquEufebe attribue a vnc putain 
cres-renommcc, qui de fon excellente beauté enfor- 
ccloit fi bien le regard de fes amoureux, qu elle les dei- 
nfioit & priuoit d’entendement, comme pierres. Sie- 
mens Alcxandrinusliu. i. des Stromates confeflc,que 
le voyage de Perfeus, & les merueilles quil y fit , fe fi- 
rent au temps du Roy Acrifius & de Bacchus : mais 
eue ce fut quinze ans apres le rauiflèment deGany me- 
des &C 34. deuant la fondation de Troye . Quicft en- 
core vn indice que le régné dudit Acrifius a précédé 
celuy de Prœtus . 
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S 1 ce qu’on eferit de la Mcdufc aduint en ce temps, 
comme a noté Eufebe, il faut fcmblablcmet que nous 
v rapportions la fable que les Poctes ont publiée du 
chaul ,-eilé nômé Pegafus , qu’üs difentauoirefte' en- 
gendré du fang d’icelle, & puis fen eftre voléau mont 
Helicon : où il befeha fi bien de fon ongle , qu’il en fit 
fortir la fontaine diète Hippocrene, qui faifoit deue- 
nir Pocte la perfonne qui en bcuuoit. Quat à ce qu’ils 
adiouftent de Belleropho fils de Glaucus Roy de Co- 
rinthc,qu’eftat chafifê de fo pais par Prœtus Roy d’ Ar- 
gos, le trouua & monta deifus, pour aller par le com- 
mandement d’Ariobalus Roy de Lycie combattre la 
Chimere{ qui eftoit vn cruel moftre faifant beaucoup 
de maux aux Lyciens, lequel auoit le deuant de Lyon, 
& le derrière d’vn Dragô ) Plutarque au liure des fem- 
mes illullres interprété que ce fut vnc fort legere naui- 
re nommee Pegaius, fur laquelle Bcllcrophon com- 
batit & deffit vn trcs-cruel courfaire de mer qui fe no- 
moit Chimère, lequel fàifoit vnc infinité de voleries 
fur les Lyciens auec vne nauire , dont la pouppe auoit 
la forme d’vn Dragon, & le refte d’vn Lyon. 



6 Uo 



11 



,43 



44 



L E confeil & Parlement des Amphiètyons, qui fe 
foui oient aifcmbler tant pour la garde du temple de 
Delphc, que pour confulter , iuger &c déterminer des 
affaires publiques de toute la Grccc,futtcfmoin Stra- 
bo liu. 9. premièrement inftituépar le Roy Acrifius, 
qui déclara quelles citez y deuoient auoir acccz &c 
liiffrages auec les Iurifdiètions defdièts Amphiètyons, 
& fur quelles &: contre quelles citez. Orceconfcilfut 
du commencement affemblé de douze citez fculemét, 
lefquellcs y cnuoyoiët tous les ans leur député ou Syn- 
dic , qui f appelloit Pylagoras, deux fois , à fçauoir au 
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Printemps, & en l’Automne. Et pour ce que leur con~ 
grcgation fc faifoit auprès des Termopylcs,on l’appcl- 
loit aulïl Pylea. 



Lis Athéniens cftans rentrez en guerre contre les 
Elcufiniens, fc fouuindrent du fccours que leur auoit 
autresfois donc Zutlius fils d’Hcllcncs Roy de Thef- 
làlie. A l’occafion dequoy ils curent encores recours à 
fon fils Ion, qui regnoit lors en la contrée nommée par 
luy vulgairement Ionie . Lequel ( comme difent Pau- 
fimias liu.7. Suidas Sc Harpocration) y alla de fi gran- 
de affe&ion , & fi porta fi vaillamment , que les Athé- 
niens eftimerent la vidoire leur eftrc aduenuë par fon 
principal moyen. En faueur dequoy ils inftitucrent la 
ïolcmnité qu’ils nommèrent Boedromia. Strabo liu. 
8. adioufte qu’ils luy commirent outre-plus le gouuer- 
nement de leur République , luy donnant pcrmiffîon 
d’eftre par luy diuifez en quatre eftats ou elaftes. L’vnc 
defqucllcs eftoit de ceux qui vacqueroict à l’agricultu 
re & au labourage de la terre. L’autre dé ceux qui de- 
uoient porter les armes, en {bruant à la garde & defen- 
Ce des villes . La 5. de ceux qui auoient la charge du 
miniftcrc de la religion & du feruice des Dieux . La 
dernière comprenoit toutes fortes d’artifans. Et pour 
ce que ce reglement leur fcmbla mcrueilleulbmét b5, 
ils luy en feeurent fi bon gré, qu’ils voulurent eftrc no- 
uiez en l’honneur de luy Ioniens, &c leur côtree Ionie. 
Ce que nous auons rapporcé au téps qu’Eufcbe l’a no- 
té, qui fut auflî(tefmoin Clemcns Alcxandrinus)fouz 
le Roy Acrifius. Au demourant on tient que les Athé- 
niens fe voyans multipliez en fi grande multitude que 
leur pais ne les pouuoit plus nourrir , enuoyerent en- 
cores grand nombre de leur peuple pour remplir & 
peupler le païs delaMorce, qu’on appelloit Ægialic: 
lequel ils fircnt(au rapport de Strabo) nommer Ionie: 
M ais Paufanias eftime que Ion l’auoitjaainfi nommé 
auparauant. Tant y a que les anciens habitans , & les 
Athéniens nouucllement venuz, cnfemblc le départi- 
rent en 12. Ciccz: lcgouucrncmetdefquelles ils foub- 
mirent à vne police commune, à vn Sénat, &: à vn C5- 
fcil public, appellé Panionium. 



Les faidSjgcftcs & conqucftcs,que fit Bacchus fur- 
nommé Dionyfius,parle monde, nommemeten l’In- 
die,où il foda la ville de Nyfa auprès du fleuuc Indus, 
la nômant de telle appellation en faueur de celle d’ A- 
rabie(ou les Poëtes difent qu’il auoit efte nourry ) ad- 
uindrent , félon l’obferuation d’Eufebc en ce temps. 
Tatianus en fon oraifon contre les Grecs, & Clemens 
Alexandrinus liu.i. des Stromates , confcflcnt que ce 
fut fouz le Roy Acrifius . Mais ie ne leur accorde que 
ce foit cfté 604. ans apres Moy fe:non plus qu a Hcro- 
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d^7o"IdTuant Hercules fils d’Alcmêna. Quant à la 
race de ce Bacchus , on ne le peut prendre que pour ce 
Thcbain qui fut fils de Scmelc, Hlcft vrayquily en 
ait eu vn en ce liecle. 
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Asosar.es décédé fiicccda en la Monarchie Afi L , 7 U 

189 17 5 1 fyrienne Lamparcs, qui y tint le vingt Scquatriefine , 

lieu & régna jo.ans.Euiebc. | 1 

COMMENCEMENT DV ROT^VME 

des aborigènes en Italie. 1 

t Anvs comme récite Iuftin liu.43. Laftanceliu. 1. 1 i S «7 18 44 

1 90 1 8 5 3 [ dc fcs inftituti ons, Eufcbe 8c faind Auguftin hure 

18.de la cité de Dieu, commença ijo.ans douant la rui- 
ne de Troye à regner en Italie, fur ceux quii’appcl- 
loient Aborigènes , qu’on eftimoit eftrc les premiers | 

_ habitans du païs,& nez en iceluy, qui depuis fut celuy 

des Latins (foubs lequel le terroir de Rome cftoit co- 

j prins.) A caufe dequoy leur nom ne ligmfioit autre 
choie que nez de la terre mcfmc, pourcc qu il n dtoit 

point de mémoire qu ils fhiTent venus d’ailleurs. Tou- l8 19 L 

foI L 54 tesfois,l’authcurduliure que nous auos foubs le nom 

9 j de Bcrofc,& fon commentateur Annius de Vitcrbc , 

i nous propofentauffi au mcfmc temps vn Roy d Ita- 

lie, qu’ils dilcntauoirefté appelle Mars, fiefurnonune 

Ianus, qui régna fuiuant leur rapport ij. ans:8c. fon fuc- I I 

I cefleur Cxculus furnommé Saturnus } 6 . lefquclsa- . j 

uoict cfté précédez de plufieurs autres Rois des Abo- 
rigènes. Cependant encores que ie penfe bien que l'I- 
talie n a pas efté fans Rois iufquesicy.fi cft<c que puis | 

qu’il n’y a aucune hiftoire approuuec qui en ait nome 
aucun autre deuat ce Ianus, & que ce Manetho &r fon I 

Annius ont pieça perdu la réputation d autheurs vc- 1 

ritables enuers les gens de jugement , ie me contentc- 
ray de ce que les autheurs que nous auons premiere- 

ment alléguez ont eferit d’vnconfentemcnt, que Ia- 

nus fut en ce temps eilcu le premier Roy d’Italie par 

les Aborigenes.cn faueur des vertus & bonnes condi- 
tions qui eftoient en luy:qui le firent tant aymer , que 

le lieu où ilfutenterré apres fon trefpas, fut nomme 
en mémoire de luy Ianieule, qui cftoit l’vn des monts 
I de la ville de Rome. On dit auffi qu’il fit part delà 
I moitié' de fon Roiaume à Saturne , qui fut pere de Pi- 
cus,&: aÿeul de Faunus, quand il arriua en Italie.cn re- 
compenfe de ce qu il auoit communiqué &C enfeignè | 

aux Italiens la maniéré ôcdifcipline de labourer 8c cul- I 

tiuer la terre, 8cde plâter les arbres . Dont il facquift vn i 

fi grand bruit par toute l’Italie , qu elle fut vn long 
I temps à fon occ^fion furnommee Saturnie. On tient 

que la félicité du temps fouz luy fut telle , que le peu- 
I pie y viuoit(tefmoin Plutarque en la vie de N uma) en J 
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vnc telle efgallité, qu’il n’y auoit ny maiftre ny varleD 
ains cftoicnt tous les hommes cfgaux comme freres 8c 
proches parens. De forte que le priuilege qu’auoient 
les feruiteurs de faffeoir à table auec leurs maiftres , au 
temps de la fèfte des Saturnales à Rome, eftoit vne 
marque de l'ancien temps de Saturne . Lequel Ma- 
crobe & faind Auguftin difent auoir efté femblable- 
ment appelle Stercutusou Stercutius: àcaufe de ce 
qu’il auoit efté le premier inuenteur de faire le fient, 
did des Latins Stcrcus , & de la manière de fumer les 
terres, à fin dcles rendre plus fertiles. Virgile adioufte 
qu’il donna lôix& inftitutions au peuple d’alors rudej 
&agreftè,parlefqücllcs il l’accouftuma de fùiurevn 
eftat de vie plus gracieux, honnefte 8c humain.Quant 
cftde Ianus, nous luy attribuons ce que nous auons 
did du fécond Ianus au commencement de ce liure, 
en parlant de l’aage doré. 



R a m s i s fils aifné 8c fucceffeur de Sethofis ré- 
gna en Egypte éd.ans. Eufcbe, Manethon . Il fcmble 
eftre celuy que Cornélius Tacitus dit liu. 2. auoir fub- 
iugué& réduit fouzfon Empire la Libye , Æthiopie, 
lesMedes,Pcrfès,Badriës,Scythes,Syriens,Armcniés, 
C appadocicn s, B y thin iens 8C Lyciens. 



C e que la Grèce a autresfois tant babille des Spar- 
tcs,aduint, félon que note Eufcbe, en ce temps. Mais 
leur Etymologie &: origine tefinoigne , qu’il les faut 
rapporter au temps du premier Cadmus. Pour ce que 
Paufânias tcfmoignc liu. 9. que celle appellation leur 
fut donnée, de ce qu’on penfoit qu’ils fiificnt fortis de 
la terre, & y euftent efté îèmcz.D’autant (corne difent 
Palephatus , 8c Ammianus Marccllinus , que quand 
Cadmus arriua en la Bceotie,lcs habitans fe trouuciét 
fifoudainementefleuez contre luy, qu’ils fêmblcrent 
eftre fortis de la terrc.Et depuis cftans vaincus par luy, 
furent fi foudainement efuanouiz, qu’ils femblcrcnt 
eftre remis & rccachez aux entrailles de latcfrc. Ce 
nonobftant Diodorc 8c les commentateurs de Pinda- 
refcperfuadent,queles compagnons dudit Cadmus 
furent ainfi nommez pour ce que c cftoicnt gens méf- 
iez 8C ramaflez de diuers pays. Mais Paufânias a bien eu 
autre aduis, qui penfc que c’eftoicnt certains perfofi- 
nages des plus riches 8c opulens du païs : A l’vn def- 
quels nommé Ethion, Cadmus donna fa fille en ma- 
riage, les compagnons duquel cftoient,Chonios, Hy- 
pcfenor,Petorus 8c Idæus.Cependant fôutesccs inter- 
prétations nous ramènent à croire,que les Spartes fu- 
rent du temps du premier Cadmus. Si nous ne vou- 
lons dauantage cftimer, que la race dcfHits Spartes ait 
duré iufques icy : & que Laïus fils de Labdàcus , qui 
eftoit le quatrième de la race de Cadmus , lequel 
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Douuoicen ce téps auoir recouuré Ton Royaume apres 

fc trefpas de Zctfius & Amphion,quü aument vfurpe 

fur luy , lors qu’il eftoit en enfance, ait auffi elle appel- 
lé CaLus : tellement qu’à fon aduenemet il art^de 
l’affaire contre le/SUds Spartes, ainfi qu auoit eu le 
premier Cadmus/A quoy il fcmble que le hure des E- 
quiuoqucs attribué à Xenophon fe conforme, qui tcf 
moigne que le 4. Cadmus eut guerre contre les Spar 
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P elops régnant en la Morce , trouua moyen de 
fcduirc en fa puiffance la ville d’Olympc en ce temps, 
dont Oepxus fils d’Endymion eftoitf au rapport de 
Paufanias) feigneur. Aumoycn dequoy il tranfporta 
fes forces contre les Troycns 'a findauoir faraifon 
d’eux. Mais il accrcut fon malheur: a ca,ufc qu elles tu- 
rcntCcommc did Eufcbe)desfâides par Dardanus,ou 
pluftoft par Ilus, ou fon fils Tros : d autant qu il auoit 
elle dcchaffé par eux de fon pais . Plutarque tefmoi- 
gne en la vie de Thefee, que ce Pelops fut le plus pmf- 
fant & renomé Princcde toute la Morce en fon teps. 
Non tat pour raifon de lès richeffes, qu à caule de 1 al- 
liance qu’il auoit auec les plus grands fcigneursSc gou- 
uerneurs des villes franches : aufquels U donna fes fil- 
les en mariage, defquclles Ü auoit vn grand nombre. 
Tellement que Pytheus ayeul maternel de Theleus, 
futl’vndc fes gendres, par lequel la ville de Trezcne 
fut fondée, qui eut la réputation du plus fage & fça- 
uant homme de fon temps. Mais la lcience & fagsîlc 1 
qui pour lors eftoit en eftime , confiftoic toute en gra- 
ucs fcntëces,&r dits moraux: comme font ceux par qui 
le Pocte Hefiode a tat cfté eftiméen fon liure intitulé 
les œuurcs iours. 
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M 1 d A s Roy de Phrygie, félon qu’a noté Eufebe, 
regnoiten ce temps : Lequel toutesfois a fàid com- 
pte de plufieurs autres Rois de Phrygie portans tel 
nom . 
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Æ T o L v s fils d’Endymion & frere d’Ocpams fcm- 
ble félon Paufanias liu.5. auoir fucccdé enuiro ce teps 
à fondid frere au Royaume d’Elide,à caufe qu'il eftoit 
décédé fans cnfâns.Ce nonobftant on tient qu’il n’eut 
loifir deregner longuement , pour ce qu’il commit vn 
meurtre, à l’occafion duquel force luy fut de fenfuir 
de fon Royaume: tellcmët qu’ vn fien autre frere nom- 
mé Elcus y print fon lieu, qui donna fon nom à la ville 
d’Elide,&auxEliens,qui auparauant fenommoient 
Oepæens .Cependant on tient qu’Ætolusfc retira en 
vnautrcpàis qui le récent no fculemét pour feigneur, 
maisaum fc fit cnfaucur d’iceluy nommer Etolie. 
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Estant Tros Roy de Dardanie décédé fucce- 
dafon fils nommé Ilus, qui régna au compte d’Archi- 
locus j 4. ans. Eufebc 6c Diodore adiouftent que la 
ville d’Ilion fut par Iuy fondée, laquelle on nôma aufli 
par luy Troye: Clemens Alexandrinus disque ce fut 
49. ans apres le rauifïèment de Ganymedes,& 64. dé- 
liant laeonquefte de la toifbn d’or. 
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Açrisivs Roy d’Argos fut aduerry fur la fin de 
les iours , que Perfeus fils de là fille retourne d’Orient 
eftoiten la ville deLarifia, où l’on faifoit grand cas de 
luy à caufe de fâ vertu & proüelTe : qui luy donna vne 
enuie de l’aller voir , comme il fit au grand contente- 
ment de Perfeus , qui pour acquérir la bien-veillance 
defonayeul, ne faillit dedefployer deuant luy tout ce 
qu’il auoit de grâces, qui luy pouuoient donner plaifir 
6c contentement: 6c ne voulut oublier à faire monftre 
de l’addrcffe qu’il auoit à ietter la pierre , eftant le pre- 
mier qui auoit apporté ceft exercice en la Grèce: La 
nouucauté duquel rendit Acrifius fi curieux, que fie- 
ftant approche de trop près, il le trouua par mcfàuen- 
ture foubs le coup de la pierre , qui le blcfla de telle fa- 
çon qu’il en mourut,accomplilfiuit ce que l’oracle luy 
auoit autresfois predid. Paufànias qui eft autheur de 
cc que nous venons de dire, adioufte ( fuyuant la tra- 
dudion de Romulus Amafœus ) qu’il laifla vn fils nô- 
mé Megapenthus,qui luy fucceda au Royaume d’Ar- 
gos: mais que Perfeus l’en cxpulfà , Sc fit en forte qu’il 
le fit Roy d’Argos, ou (ce qui eft plus croyable) d’vne 
portion feulcmét. Qui eft caufe qu’Eufebe en fà chro- 
nique did, que Perfeus régna immédiatement apres 
Acrifius, & Stenclus fbn fils confequcmment apres luy 
par l’cfpacede 6 . ou 7. ans, iufques au cômencement 
du règne du Roy Euriftheus, qui fonda le Royaume 
deMycenes. Combien que les exemplaires que Loys 
Viues à veu de Paufanias,femblcnt luy auoir monftré 
que Megapenthus eftoit fils de Prœcus , frere dudid 
Acrifius. Cependant Paufanias reuient là, que Perfeus 
fitefehange delà portion qu’il tenoit au Royaume 
d’Argos auec celle de Prœtus , foit qu’il ait cfté oncle 
ou perc dudit Megapenthus , &c puis y fonda la cité de 
Mycenes , qu’il voulut cftrc ainfi nommee à caufe du 
fourreau de fon cfpee qui luy tomba au lieu où il la fit 
baftir,fiiyuantleconfèild’Àm Oracle. En laquelle il 
tranfporta letiltre 6c fiege de fon Royaume . Qui fut 
le commencement 6c origine d’iceluy . Nonobftant 
qu’Eufebc l’attribue au Roy Euriftheus , qu’il did en 
auoir cfté le premier Roy, qui y régna 4J. ans. Mais ie 
ne fày point de doute , que la temeriqé bu inaducrtâcc 
des efcriuains n’ait efté caufe de faire fuppofer le nom 
d’Eurifthcus au lieu deceluy de Perfeus à l’endroid 
où il commence le Royaume de Mycencs;d’autât que 
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nous monftvcrons par l’authorité de bons autheurs , 
que Euriltheus pouuoic eftrccnçorcs en règne quali 
ioo.ans apres cccy .Oultrc ce qu’il y a bien peu d appa- 

rence,qucPerfeas&fon filsStenelüs ayent fi peu ré- 
gné l’vn apres l'autre au Roiaume d’Argos que porte 
la Chronique d’Eufcbe. Ioind que Clément Alexan- 
drin liu.i.des Stromatcs, 6 c Eufcbc mcfmc hu.io. de la 
préparation Euangeliquc , recitent le tefmoignage 
d’Appollodorus ancien hiftoriographe , qui rappor- 
toit le deccz de Bacchus à la 32. année du régné du 
Roy Perfcus. Qui plus cft le règne dudid Erifthcus cft 
encores de rechef Sc pour vne féconde fois remarque, 
long temps apres en pluiieurs exemplaires, tant impri- 
mez que non imprimez de ladide Chronique d Eufc- 
bc. Et fi cft certain qu’Euriftheus fut mis à mort apres 
letrefpas d’Hercules par les enfans d’iccluy.Dauâtage 
Thucydide liu.ï.confeflc,qu’Eurifthcus futvn des he- 
ritiers de Pclops au Pcloponnefc , a caufe poiliblcdu 
droid de fa mere deuant qu’il regnaft fur les Mycé- 
niens. Cependant Paufanus monftie, que l’credion 
du Roiaume de Mycenes ne fut pourtant l’abolition 
totale de celuy d’Argos. Pour ce qu’Àrgcas(qui en dô- 
na vne portion à Melampus, &c à Bias fils d Amithaon 
le demn, en rccompcnfe de lagucrifon de fa femme, 
comme nous auons ja expofé Cy deuant ) y fucccda à 
fon pere Mcgapcnthus , & leur pofterité apres eux de 
fils en fils par pluficurs ficelés. 
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Estant Ianus Roy des Aborigènes d’Italie dé- 
cédé, Saturne luy fucceda,qui entra en rcgne(tefmoin 
faind AUguftin liu.18.de la cité dé Dieu) lors que Lam- 
pares Roy d’ Aflyrie regnoit , &: que le Roiaume d’Ar- 
gos fut transfère en la ville de Mycenes , par lequel on 
tient que la ville de Laurcntum fut édifiée , qui fut le 
fiege du Roiaume desLaurcntins,dcfqucls on le did à 
ccfte occafion auoir efté le premier Roy . Cependant 
leManethond’Annius de Vitcrbc commence fonre- 
gnc(auquel il donne 36. ans de durec)aucc le 30. du rè- 
gne de Lampares:& did qu’il f appelloit Case u lus fur- 
nommé Saturnus dcuxiefmc du nom. 
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Les fàids & geftes de Bacchus furnommé Diony- 
fiuSjfilsdc Scmelc,quc l’on did qu’il fit tant au pays 
d’Indie que par les auttes contrées de la terre, font par 
pluficurs anciens Chronographcs , tefmoin Eufebe, 
rapportez à ce temps. Et par mefme moicn tout ce qui 
fe pafta entre luy,Lycurgus, Adeon,& Panthcus, que 
les Poètes ont tant enuelopé de fables, qu’on nefçait 
ce qu on en pourro.it tirer de vérité pour adioufter icy. ( 
Tant y a qu'ils difcntque c’eftle premier quiàcon- 
quefté & fubiuguc toute l’Indie, & le premier aufli 
qui en a faid triomphe fur vn Eléphant . Que fon 
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armee auffi eftoit fuiuie d’vnc aroflc rrommr» a J c 

nies cshontecs & ef g arce7StnoH^ P d 

1 c ■ ,o ces > <1 U1 1 cn aiioicnt auec des 
maniérés de faire, bien deshonneftes & ridicules A 

oïSS?d kf î I f 1< “ cIlcsf ùrent nommées Bacchccs 
zeslut ’ & ‘mrcôdudeurBacchus dequd 

du f remt m dÏLabd re *’ '7 eft * C " rcnom 

Tiiebesf C ^ 1CUS ^ Is P olydorus Roy de 
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I ^J lIlc & R°iaume de Myccncs eftans fondez Per- 

ïltT'c ani f f fcnt qu,iI eftoic fi,s de Ctonophile 

fille de Sicyon,de laquelle il eut vne autre fille nom 
desA^s a,<1 ^ fUt marieeàTalails fi 15 de Bias Roy 

La terre d’Iftaël apres auoir demeure en repos & I 
en paix 1 efpace de 40. ans fouz Debora & Barach • 
pour ce que les Hebrieux vindrent à fe foruoyer du 
de D,etl > iI ,es mit en la main & fubicftion 
des Madiamtes par l’cfpace de 7 .ans,iufqi>es à ce qu’ils 
en furent dchurez par Gedeon. luges 6 . 4 

P a k d 10 N i.deccnom 8.Roy d’Athencs, resna 
au compte d’Eufcbc iy.ans. Paufanias tefinoigne qu’il 
e toit fils du 1, Cecrom &: perede Progné & de Phi- 
lomela :1a première defquclles fut mariée àThereus 
Roy de jliracedequd viola l’autre qui eftoit vne fois 
allée vifiter fii fceur^&puis l’enferma cn vne fort eftroi- 1 
cle prifon. Qui fut caufê que quand Progné cn fiitad- 
uertie,qu elle cn entra en telle rage,que l’horrible tra- 
gédie tant renommée éseferits des Poètes fenenfui- 
uit.Nonobftant qu’Eufebe la référé au temps du pre- 
mier Pandion. r 
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G A l at es z. de ce nom regnoit en ce temps au 
Koiaumc des Celtes : par lequel les Sarmatcs furent 
lubmguez, & la nation des Galatcs de l’Afie fondée 
félon le récit de Manethon d’Annius de Viterbe. Qui 
en ce point fe déclaré afTez quel autheur il eft,& quelle 
toy on luy doit adioufter. Parquoy c’eftmerueillede 
ceux qui ont remplies leurs Chronologies de telles \ 
inepties. 
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Pi îor s auoit(comme recite Plutarque xn les Pa- ltf 5 3 15 

rallcles) entre autres enfans vn nomme Chryfippus, 

d vne autre femme que Hippodarma ; lequel eftoit en 

la ieunelfe de telle beauté , que Laius ou Lagius Roy 
de Thcbcs,fùt forcé par icelle de l’ay mer, tant ardem- 
ment qu’il f ofa hazarder de le rauir en ce temps , amli 17 6 6 4 
comme a noté Eufebc , pour l’emmener de a maifon 

de fon pere en la Tienne . Mais Atreus Si Tlucltes les 

' frères Ce mirent à la pourfuitte,en telle diligence qu ils 

le recoururent, fans «1 faire toutesfois pire traittemet ? $ 

au rauifl'eur, qu’ils ellimoient auoir elle incite par for- 
ce d’amour à vfer de telle violence. Ainfi fut Chrylip- 

. p U s remené en la maifon de fon pere : où la maracre le 
< . rt / 1 /i /*/\n rt-nn-ir-^pc autres de 



pus rcmene en lamauon ac iuu^.uu.. — - - 

printbien foft apres ( félon la couftume des autres de 
0 la forte ) tellement à cœur , quelle le fit par les practi- l9 

118 6 16 ques mettre à mort:à caufe dequoy fon mary lenuoya 
en exil . Platon ce pendant a clcrit au hure des Ioix, 

* que ce Laiùs a elle le premier qui ordôna peinc& lup- 

. plicc de feu aux bougres Si Sodomites. 

A Lamparcs decedc fucceda Paunias en la Monar- 
7 17 chic d’Afl'yrie qui en fut zj.Roy,Si regna 4 y. ans. Eu- 5 
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Les Hcbricux apres auoir elle fouliez Si opprimez 
de feruitude par les Madianites,lc rctourneret a Dieu, 
qui lùfcita Gedeon de la lignee de Manaffé pour leur 
dcliurancc. Tellement qu’il vainquit les Madianites, 
Si deliura les Hebrieux de leur ioug . Au moyen de- 
quoy toute la terre d’Ifraëlfùt en repos Si en paix tout 
no i 18 le temps qucGcdcon exerça la iudicaturc lui* les Ilrac- 
lites,quifut de 40. ans, ainli qu’il cil eferit luges 8.ver. 
18- Qui ell la caufe pourquoy nousn’auons compris 
lcfdidcs 7. années d’opprçffion fouz le temps d’iccluy 
ainfi que nous ferons cy apres du temps des autres af- 
flidions que rcccurent’lcs Hebrieux fouz Iephthé Si 
Samfon. 

M t N o s fils de Licaftus, duquel fut pere le premier 
Minos, regnoit en ce temps en Tille deCrete, dide 
maintenant Candie, lequel fe côpofa du toutàl’imita- 
1815 ni 1 89 t i 0 nSi exemple du premier, tat en la vie qu’en fes faits: 
tellement qu’il a eltéprins pouriceluy par pluficurs. 
Thucydide, Diodore, Pline liu.7. chap.jS.tefmoignct 
qu’il a elle le premier d’entre les Grecs qui mit fus vne 
armee de mer , Si aulfi la première qui combattit fur 
mer: tellement qu’il fenacquiftlamaiftrilc . Qui fut 
1 1 1 5 caufe que Daedalus Athénien de la famille des Eredei- 

des ou Metionidcs,fe retira vers luy à fauuctc, pour e- 
uiter la punition qu’il euft eue du meurtre par luy cô- 
i mis en la perfonne de fa loeur, encore qu’il eult le bruit 

I d’eftre 
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I régné: mais no n fur les Mycéniens, comme il a eltimc. 



P a n d i o n Roy d’ Athènes fut fur la fin de fon rè- 
gne chafle de fon Rouanne par la fadion dcs Mecio- ^ 1? i? 2J f 
z 57 ‘8 45 aides (qui cftoient ceux qui fe difoient delà race d 
Metion,fils d’Eredeus) & contraint fe retirer vers Pila 

fon bcau-pere Roy de Megarc, ou il mourut. Mais fes 

__ enfins pourfiiiuircnt fibicn facaufe q u ^vamqu- 

rent leurs aduerfaircs, & les deehafferent d Athènes. 

tellement qu’ils rccouurcrcnt le Roiaume de leur pe- 

j , J i ? 46 re.L’aifné dcfqucls nommé Ægcus,qui n’eftoit(come 19 
dit Strabo liure 9. &C Paulamas liu. 1.) non plus que fes 

frétés, Lycus,Pallas & Nyfus,ncz de légitimé mariage: 

ou comme veut Plutarque en la vie de Thefce , Ion 

fils adoptif feulement , print le nom de Roy & régna 
au compte d’Eufcbc 4 8.ans. On tict qu il donna a Ion 
frère Nvfus quiluy quitta volontairement Ion droitt i0 lf) x 6 z 7 
139 10 47 du Roiaumeda Seigneurie de Megare en appennage: 
au terre et de laquelle il fonda la ville qui f ut appcl- 

Ice de fon nomNyfca.Mais U chafla Lycus d Athènes: _ 

— Tellement qu’il fut contraint de fe retirer au Roiau- 

mc de Sarpedon,ou des Termilles :où il trouua fi bien 

, moien de f accommoder, qu’il régna en vnc partie d i- ^ JO 30 3 8 

z 8 4 5 140 11 4 celuy laquelle il fit nommer Lycie , tcfmom Strabo 

H11.1L& Hérodote liu.i.Quant à Pallas, il femble quil 

dilfimula auec fonfrcrc à Athènes: mais fes enfans ex- 

citerent des fadions a Thefce. 

La renommée & famculc cite de Tyraupaïs de 
laPhœnide, fut 140. ans douant la confiruftion du 
premier temple de Hierufalem faifte par Salomon , ,9 

141 zz 49 fondée, tcfmoin Iofephe liu. 8.chap. z. des Antiquitcz 11 5 1 
Iudaïqucs . Combien que Iuftin afferme que ce fut 
feulement vn an deuant la prinfe de Troye. 

L’ a N 3i.du regne de Perfeus Bacchus furnommé 
Diony (lus fils de Semele mourut:ou comme les Ethni- 
ques difoient, tranfporté au cichfelon le tefmoignage jz ji j n 

14 1 1 3 50 d’ Appollodorus ancien Cofmographe recité par Cle- 
mens Alcxandrinus , liure 1. des Stromates, & Eufebe 
liu.io .de la préparation Euangelique. 



zi 5° 5° i 



z 4 z Z 3 50 



L a ville de Milct au pays d’Ionie, qui fut la patrie 
du Philofophe Thaïes, fut félon l’obfcruation d’Eufe- 
be,fondeecncetcmps. Strabo toutesfois liu. u. tient 
„ „ , que Sarpedon en fut le fondateur, qui la nomma ainfi ^ 

z -4 5 14 J 1 en f aueur & mémoire d’ vnc autre ville de Crete, de 3355 

laquelle il eftoit party. Ouidc en fes Metamorpho- 
lès attribue la fondation d’icelle à Miletus fils d’A- 
pollon. 

Enuiron 
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Environ cc temps Lynus, Orpheus , Mufæus, 
Thamiris , Phiiammon florifloient , lefquels on dita- 
uoir eftc Poètes, Mfuficiens Si Philofophes excellcns, 
defquels Lynus eftoit le plus ancien, comme celuy qui 
auoitefté le preceptcur8i inftituteur des autres.Et tiét 
on aufïj que Hercules fut inftruit par luy en la cognoif- 
fance des lettres , Sien la fcicncc de iouër de Ja lyre. 
Et adiouftent quclqucs-vns qu’il le tua de là propre 
lyre , pour ce qu’il le reprint trop rudemét de trop mal 
iouër. On did outre-plus que les lettres des Phœni- 
ciens furent par luy communiquées aux Grecs: Si que 
fes eferits où il touchoicdes caufcs de la nature,de l’o- 
rigine du monde, de la génération des plantes Si ani- 
maux , du cours Si mouucmcnt du Soleil 8i de la Lu- 
ne , rendirent tefmoignagc qu’il eftoit bon Philofo- 
phc.Quant à Thamiris, Pline liure y.afferine qu’il fi.it 
le premier iouëur de harpe fans la voix. Paufànias liu. 
4 -did qu’il eftoit fils de Phiiammon autre excellent 
iouëur de harpe, de laquelle pareillement Orpheus 
fçauoit tant excellemment iouër , que les Poëtcs prin- 
d!rent argument de feindre quepar la douceur de Ion 
armonic il fefaifoit fuiuredes forefts 8i rochers. Au 
moicn dequoy Diodore, Plutarque, Ladance, Eufe- 
bc, Si Theodorettefmoignent, que les Argonautes, 
le menèrent en leur compagnie au voyage de la Col- 
chide.Puis apres qu’il cnfèigna aux Grecs les myfteres 
deBacchus nommez Orgia, 8i ceux de Ceres qui fap- 
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pclloient Thëmofphoria : lefquels il auoit compofcz à 
la forme des myfteres d’Ifis Si d’Ofiris en Egypte. 
Diodore liu.j.adiouftc, que Mufieus fut fils dudit Or- 
pheusrmais il cftime qu’il fut feulement difciple d’Eu- 
molpus. 
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I N a c h v s ii. Roy de Sicyonie , régna au compte 
d’Eufëbc 4 i.ans, Paufanias liu. 2 . l’appelle Ianifcus, 8 i 
tient qu’il eftoit nepueu de ce Cly tus Athénien, la fille 
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duquel cfpoufà Lamcdon , qui partit du pays Attiquc 
Si fen alla demourer en la Sicyonie; où ilfùtfaidRoy 
apres qu’Adraftus fen fut retourné en la ville d’Ar- 
gos,ayat aufli quelque temps régné en Sicyonie apres 
le trefpas de Polybus.Selon lequel tefmoignage Adra- 
ftus doit auoir régné deuant Ianifcus , tellement qu’il 
fèmblc que fon régné ait eftétranfpofé en la Chroni- 
que d’Eufèbe. 
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P ic vs fils de Saturnus régna enuiron ce temps, 
apres fonpcre,fur les Aborigènes d’Italie, comme La- 
dance liu.i.Si S. Auguftin liu. 18 .de la cité de Dicqtef 
moignent.Et f acquit vne telle réputation au fàid de 
la guerrc, 8 i en la fciëce de deuiner par augure , qu’elle 
fut caufè de le faire canonizcr entre les Dieux. Encores 
que les Poëtes ont longé qu’il fut transformé en vn oy- 
feau defô nomappcllé des Latins Pica,Sidenous Pie. 
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p E R SE VS apres auoi7 régné 4 y. ans au Roy ai ^f e 
de Myccncs , le biffe par fa mort a Stenelus fon ^s, 
qui y régna fcmblablcment apres luy mfques a fon dc- 



ccz. 
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H e R c v l e s fils d’ Alcmena régna en la ville d’Ar- 
gos jS.ans deuant fon trefpas ou aifomption, félon 

le tefmoignage d’AppoUonius RJiodius,recité parE^ 

febe liu.io. de la préparation Ëuangelique . Combien 
que d’autres au rapport de Clement Alexandrin elh- 
merent que ce ne fut que 50. ans deuant la ponte de 
Troyc. Ce qui reuient alfez près à cefte fupputatio , 8c 
à ce qu Ifocrates dit en fa Panathenaïquc, qu’on tient 
pour certain que Hercules eftoit pofterieuraPerfcus 
de 4. aages. 
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L A o M e D o N J. Roy des Troyens, commença en 
uiron ce temps à regner fur les Troyens , 8c eut fon rè- 
gne de duree au compte d’Archilocus J 6. ans. Lactan- 
ce auffi tcfmoigne qu’il regnoitau temps mefrac que 
Picus fils de Faunuscn Italie. Diodorc adioufte que 
Priamus &Thitonus forent fes fils:lc dernier defqucls 
f en alla demourer en la région de Perfe, où il fit fon- 
der la villc& le chaftcau de Suze,& eut vn fils nomme 
Memnon,qui mena vne armee au fecours de fon on- 
cle contre les Grecs. 



38 



Les Siciliens qui habitoient en Italie, eftans chât- 
iez de leur pais par les Pelaigicns & Aborigènes, furent 
contrains fc retirer en l’iflc qui f appclloit lors Sicanie, 
3c eftoit fculemét habitée des Sicaniens peuples d’Ef- 
pagne, quif y cftoient traniportczvn temps aupara- 
uant,& l’auoient fait ainfi nommer, fon premier nom 
citant Trinacric: mais quandlefdits Siciliens y furent 
entrcZjils l’aiTubictcirent à eux, 8c luy firent prendre le 
nom de Sicile. Ce que Dionyfius Hallicar . liu. 1. af- 
ferme eftre aduenu 80. ans deuant la prinfe de T royc 
Combien que d’autres ont eferit que le Roy des Au- 
foncs ouLiguriens,quifontles Gcneuois,nommc Si- 
culus,eftant chaifé de fon païs par les Iapigiens &V m- 
briens, ou félon les autres par les Pclaigiens, fotau- 
theur de la nomination de la Sicile, quand il y fit fa re- 
traite. 



Ce qv e la Grèce a tant fermonne d’Ocdip- 
pus & du Sphynx , aduint félon la fupputation 
d’Eufebe en ce fiecle , Diodorc liurc 8 . 6c Paufa- 
nias liure 9 . l’expofent en cefte forte difans , que 
Laius Roy de Thcbcs fut aduerty par vn oracle , que 
l’enfànt qui naiftroit de luy &c de fafemme Iocafta luy 
feroit perdre la vie. Pouràquoyobuieril commanda 
de mettre à mort vn fils qui luy nafquit d’elle : lequel 

toutesfois 
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quelle il deThcbes > ^ la- 

toirs les autres^tefmoiVn 11 ^ 11 * ?” Paufinias - Mais 

mez Polynices S “T V cn eut <1^ nom- 
quels apres cftre vcnuz !!’ Antl f ne ^^mcnç. Lef- 

uoyereLleurperrre J ï 8 5 “S? 0 *™* en ' 

uicntdu Royaume ! ’ & P nndrcnt ,c gouuernc- 

nrcs 7 Cntrc leurs mains . Lequel puis a 

Lr es t0ut feul fans en faire pic à fcs 

filles cn mariage yfit P rendrc 1Vn e de Tes 

| fjeftoit fortifié cn vn fort prez la ville dc^cbeT ÿ"‘ 
d fiifoit ordinairement des volcrics & outrages fm U 
Thebamsjiulques à ce qu’Oedippus fuit vaincu & m i 

SSSISsSSl? 

tablcmenc de la race diidif Llius habiles î'iuy 
Mrrf P ”r ,mtCrr0g . 1tq "'' llclcur6if oit-*u quclftk 

4 maôfeVT ? ^ m&, ° ntenMtro ^"»'‘.- 

pour ce qu Us lefaifoient autres qu’ils n’elWnr a 
imourâ, fopinioo de Palcp , J„ ^ 

mefcmble auoir moins dc couleur q uc les prcceden 
tes,parquqy ie la lailfcray. 4 prcceden- 

j Amenophis fucceficur dc Rampfes R oy d’E™ 

(pre régna au compte d'Eufcbc 4 o. ans Lacorrefpom 
dance des temps nous prefentc arwnnmr 



2,^0 



r 6 , Loiupcc a nuiebe 4 o. ans. Lacorrcfoon 
lance des temps nous prefentc argument, que c’eilln v 
-ju U faut prendre pour le Scfofiris d’Hcrodote ü j 
dore & Strabo, qu Us difent auoir vaincu & fubiueué 
la p us part des nations d’Oricnt. Tellement qu’il?5 
bUe monde de la renommée dc fcs vido^ & f ur 

Rois ' ,uik « 

nomme Thefeus,a caufe du depoft des cnfeign« dites 
des Grecs Thefis,quc fon pere auoit laiil'ccs foubs vnc 
pierre pour le recognoiltrc quadil les luy apporterait 
Plutarque en f a vie,Paufanias. PP t - 

A b i m e l e c h fils baftard dc Gedeon^prcs auoir 
faid mourir tous fesfteres, occupa la principauté des 

uifi efpace de y ans: puis fut alTommc d’vn coup de 

K if 
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Première partie 



ville, rhiftoirc te luges ■ £»P- 
O ne dit point comme des autres, quil mgcallrael, 
mais qu’ü régna, pour monftrcr que fa dommauon fut 
tyrannique. , 
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E n v i RO N ce temps fut faid le fameux voiage de 
laColchide par les preux & vaillans de la Grèce qui 
('embarquèrent fur la grande nauire nommée Argo, 
dont ils furent dids Argonautes, qui cftoit la plus « 41 |„ j 
grande quon euft iamais veuc en la Grèce , iouz la 
conduitte de Iafon fils de Æfon Roy de Theflahc, 
tant pour aller conqueftcr la toifond’or (quon diloit 
dire au Roiaume de Colchos , qu aucuns eftiment 
auoir elle dcsmincs d’or) que pour venger la cruau- 
té commife entiers Phryxus qui feftoit retiré vers le 
Roy Æthes . Cependant on tient que celle entre- 
prinfe fiift reuenue à néant, fi Medec ( laquelle Cler 
ment Alexandrin did auoir elle la première qui în- 
uenta la manière de teindre &c farder les chcueux) 
n’cuft cité cfprinfe de l’amour de Iafon, auquel elle 
enferma lesmoiensde paruenir à fes intcntions.Her- 
culcs,-Æfculapius, ( inucntcur de la médecine en la 
Grèce) Orpheus &c. la plus part des ieunes Princes de 
la Grcce, frirent de celle trouppe : lefquels à leur re- 
tour pallans par la code de Phrygie entrèrent de 
force dedans la ville de Troye , qu’ils mirent à 
fac , & y firent mourir le Roy Laomedon , à caulë 
qu’il refufa le falairc qu’il auoit promis à Hercules 
pour la làuuetc de la fille Hefionc . Ce nonobllant 
ils permirent 'que fon fils Priamus luy fuccedall, & 
tint fon Roiaume apres luy , félon que Diodorc &c 
Ladancc liure i. recitent . Combien que Dares de 
Phrygie parle autrement de celte prinfc , laquelle 
futfaide (tcfmoin Hérodote ) deux aages deuant le 
rauilfcment d’Hclenc.Quant à la conquellcde latoi- 
fon , Clément Alexandrin tefmoigne , que pluficurs 
Chronographes eftiment quelle fe fit enuiron 30. ans 
deuant le regne deThelcc, 69. deuant le rauilïèmcnt 
d’Helene,&: 64. apres la fondation de Troye. 
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Estant Abimclcclf dccedc, Thola de la lignee 
tribu d’Iflàchar fut faid luge des Hcbricux, & les 144 
gouuernal’elpace de 23.ans.Iuges 10. 



L e Roiaume d’ Arménie fût en ce temps fondé par 
vn vaillant Capitaine de ThelTalic nomme Artnenius, 
qui accompagna les Argonautes au voyage de la Col- 
chide.Iuftinliu.42. 
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A Stenelvs Roy de Myccnes décédé , fucceda 
fon fils Euriftheus , qui entra en règne celle annee, 

félon 



z(5 19 



*7 1 



D ■ itized by 



Google 



Du Monde. 


Dephts l'ijjut. 


i 


«2 

Sj 

ûr 


de la Bibl. hiftorialc. 


A 

.5 

£ 

î 


• H 
« 
O 

.O 

£ 


.5 

! 

£ 


i 

S 


f 


1870 


16s 


i 


7 


félon beaucoup d’exemplaires de la Chronique d’Eu- 
fèbCjtant imprimez que non imprimez, qui tefmoi- 
gncncaùfli qu’il dura 40. ans. Lcfquels exemplaires 
nous enfuirions , encorcs qu’ils aycnt commencé cy 
deuanc vnc autrefois le régné dudid Euriftheus, pour 
les raifons que nous auons ja expofccs. Ioind que Ce- 
drenus conferme auffi noftrc iugemcnt. 
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Sosarinvs 26. Roy d’ Affyrie, fuccefTeur de Pan- 
nias,rcgna au eomptc d’Éufêbe 19. ans. 
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C 1 ficelé ( did Plutarque en la vie de Thclèe) 
porta des hommes qui en force de bras, legcreté des 
pieds &c puiffancc vniuerfcllc de toute la pcrfonne , 
furpaffoient grandement la commune & naturelle di- 
fpofition dcs autres , & ne fc laffoicnt iamais pour 
quelque trauail qu’ils prinfcnt. Et n’cmployoicnt ces 
dons dénaturé à aucune choie honnefte ou profita- 
ble : ains prenoicnt plaifir feulement à oultrager vilai- 
nement & arrogammcnc les autres : Comme fi tout le 
fruid de leurs forces euft confiilé en cruauté & inhu- 
manité , & à pouuoir tenir en fubiedion , forcer , ga- 
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fier &: perdre tout ce qui tomboit en leurs mains . 
Hercules allant par le monde fàifoit la guerre à telle 
maniéré de gens , & en faifoit mourir aucuns:Lcs au- 
tres pendant qu’il paffoit par les lieux où ils fe tc- 
noient , fc cachoicnt de peur , &c fe tiroient en arriè- 
re . Et les tyrans qui tomboient en fes mains , il les 
puniffoitdemcfmcs fuppliccs qu’ils auoicntfaidfouf- 
frir aux autres . Car ainfi facrifia il Bufiris . Ainfi e- 
ftouffa il Anthctus vn géant de Libye à la luide. Ainfi 
rompit il la telle à Tcrmcrüs , qui auoit accouftumé 
de faire mourir ceux qu’il rcncontroit en les cho- 
quant de la telle contre la leur. Et n’employa pas feu- 
lement là force contre les tyrans &c mefehans de la 
terre, mais contre les monllrcs&: belles cruelles qui 
bailloicnt fafeherie à quelques peuples &: nations. 
Entrelcfquelsonracomptcd’vn qui auoit lept telles, 
nommé Hidra,quifùt par luy occis.Lequcl toutesfois 
Platon cllimc auoir cllé vne femme Sophillc , tant 
bien enlangagce & fi pleine de répliques &c folutions 
en dilputes , que pour vn propos qu’on luy rompoit, 
pluficurs autres luy renailfoiét en la bouche : laquelle 
toutesfois par la fubtilité d’Hercules fut vaincue. Au 
relie fil cil vray qu’Hercules ait faid tous ces beaux 
faids qu’on luy attribue , il faut croire que la généra- 
lité & magnanimité de fon cœur le pouffèrent à les 
entreprendre, plulloll que le cbmmandemcnt d'Euri- 
llheus Roy deMycenes. 
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Favnvs fils dePicus régna enuiron ce temps, 
apres le trclpas de Ion perc au Royaume des Lau- 
rentins en Italie : ainfi que tefmoignent Iullin , 
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Première partie 



Dionviius Hallicarnaflcusliu. 1 . Laftance&S.Augu- 
{Ün: félon lefqucls nous nous fommes informez qu il 
fut en vnc bonne réputation entiers les fiens,a caule de 
fi <n andc fage/Te 6c prudence , qui fut caufe de le taire 
cftîmcr vn Dieu champeftre apres fon crefpas, comme 
fon p erc. A raifon dequoy Plutarque en la tic de N li- 
ma aiét, qu’ils furent cftimez Dieux Satyres , ou de la 
race des Titaniens: excepté qu’on difoit qu’ils alloient 
par toute l’Italie, faifans les mcfmes miracles 6C preu- 
ves merueilleufcs par vertu de- médecine* de charmes 
& d’arcs magiques, que l’on raconte de ceux que les 
Grecs appelaient Idées Da&yles. Iuftin adioufte,c|ue 
la femme de Faunus fut appellec Faima, laquelle com- 10 
me inlpiree de quelque fureur diuine predifoit les cho 
fes futures. Quieft celle que les Romains adorèrent ^ 

depuis foubs le nom de la Bonne Dccffc . Encores 
qu’ils tinfsét quelle auoit efté tuec par fon mary,, mais 1 1 
recompenfee d’honneurs diuins. 
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E v a N d e R Prince d’vnc des contrées d’Arcadie, 
cftant chalfé de fon pais,fc mit fur mer, auec vne gra- 
de trouppc d’Àrcadcs , accompagné de fa mere qu’on 
dict dire celle que les Grecs appcllerent Thémis, les 
Romains Carmcnta, qu’ils adorèrent comme DedTc: 
pour ce qu’en fon viuant elle predifoit les chofes fu- 
tures par vers, di&s en Latin Carmina. Et furent por- 
tez en Italie, où ils arriucrent 60. ans deuant la prinfe 
de Troye, nommément en la contrée des Aborigènes, 
où Faunus leur permit défaire leur refidence: &c choi- 
firent le mot appelle depuis Palatin, fur lequel ils fon- 
dèrent vne pente ville pour leur retraite, qu’ils nom- 
mèrent Palantium,enfâueur de celle dont ils eftoient 
partis . L’on tient que les Italiens furent inftruits par 
iceluy Euandcr en la cognoilfance de pluficurs arts & 
fcienees,quc iufqucs alors n’auoicnt eu entrée en Ita- 
lie: fignamment la mufique, & le fçauoir de ioüer de la 
lyre & d’autres inftrumës de mufique. Dionylius Hal- 
licarn.liure premier. 



*78 



16 10 



*3 *7 



1 3 4° I 



I î 



S 1 ce qu’on di£t du voyage que fit Hercules en 
Efpagne, tant pour la fubiuguer-gc deliurer des tyrans 
qui l’opprimoiet, que pour cÔquefter les beaux bœufs 
de Gcrion Roy d’icclle,à fin d’en faire prefent au Roy 
Eurillheus,eft véritable, il fembîe cftre aduenu bien 
près de ce temps. D’autant que Dionyfius Hallicar- 
nalfeus efcrit,qu’apres auoir tait ce qu’il voulut en Ef- 
pagne,ilreprintfarouttepar l’Italie, où il vainquit & 
dompta les Liguriens , &deliuralepaïsdes Latins de 
la crainte d’vn grand & redoutable brigand nommé 
Cacus, qui faifoit (a retraite au mont Auentin , où il 
le mit à mort. En faueur dequoy Euander lu/ fit vn 
honorable 6 c gracieux recueil . Et rccognoiüant en 
luy quelque plus grande condition que humaine, il 

fut le 
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fut le premier qui l’adora en fa prëfence 
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Androgeo s fils aifiié de Minos R oy de Crète 
tCmpS ” iS à ^° rt Cn la VlIIe d ’ Atones, où il 
piX£“ UOyC p; r f ° n P cre P°ut cJludier & ouïr les 
niloiophes ,1 raifon dequoy Minos pourfuvuant la 
vegeace de celle mort fit la guerre alpre & cruelle aux 
£?“ &!eurçorta beaucoup de dommages, outre 
Iquels la Hcrilitc, famine, pellilëce & autres S maux af- 
fligèrent la cité; en forte que les Athéniens eftans ad- 
uems par vn Oracle qu’ils ne deuoient prendre fin 
quils nculfent premièrement fatisfaid à Minos ' ils 
reccurcntla paix qu’il leur odroya foubs condition 
que 1 efpace de dans ils feroient tenuz d’enuoycr cha 
cun an en Candie par forme de tribut, fepticuncs gar- 
çons,^: autant de leuncsfilles pour ellre pafture Æô- 
me difent les Poètes) au Minotaure: qui eftoit vn m5- 
ftre ayant forme de taureau & d’homme ellant enfer- 
me dans le Labyrinthe. Mais le plus croyable efl que 
ce Labyrinthe clloitvnc geôle où ces enfuis d’Athe- 
ncs eltoicm fongneufement gardez, iufquesau temps 
des feftes & leux de prix que Minos auoit inflituez en 
mémoire de fon fils Androgcos: aufqucls ils deuoient 
eltre donnez a ceux qui emportoient la vidoire Fr 
pour ce qu aux prcm.crs d’iccux , l’vn des Capitaines 
du Roy nomme Taurus gaigna le prix, & qu’il &t ho- 
me re bours & mal-gracieux, qui traida fort rudemét 
ccs enfàns d Athcnesj aufli qu’il fut foupçonné d’en-* 
tretemr la Royne Pafiphaé femme de Minos, celàdô- 
na occafio aux Poëres dele peindre pour le Minotau- 
re. Plutarque en la vie de Tliefce. 

Myrt^vs ou Mytræus 17. Roy d’AiTvriè fiir o 

ceifeurde Sofarinus,regnaau compte d’Eufcbe 17. ~~ — — j— 

3. ns . * lio 



43 18 



44 1*9 



zo\ 



He Revus, ayant mis à mort de fes propres mains 

oq fils nomme Iphitus , fen alla outre mer au pais de 
•Lydie, ou il demouralog-tempsau feruiccdelaRoy- 1 

ne Omphale, fc condamnant foy-mefine à celle peine 
volontaire pour le meurtre qu’il auoit commis. Pen- 
dant lequel temps toute la Lydie demeura en grande 
paix & feurete des mefehans . Maisenla Grece& aux 
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enuirons d’icelle , les voleries & bri S an ^"“ 
mcnccrcnt à fc refoudre plus que rama^i pour ee qu 
n v auoit perfonne qui les chaftiaft : & ciloit tout le 
chemin pour aller de la Moree à Athènes fort dange 
reU x à caufe des voleurs &c brigans, lefquels ne peu- 

rent toutesfois dcfmouuoir Thcfeus, fortantencorcs 

de fa première ieune(Te,dc faire ce chemin & àentre- 
prenîre de le nettoyer, à l’imitatio d Hefcules de tous 
mefehans gens: Voulant mcfmement 1 aller faire co 
gnoiltre 'a fon pere Ægcus apres qu’il eut tire 1« co- 
pies de recoguoiflace qu’il auoit cachées fouz la p er- 
re. Par ainfi il eut premièrement a faire aucc Penphe- 

tesEpydinicn, lequel il tuadcfamafluc. Puis ; coidc- 
quemment fit au ploy eur de pins nomme SinusC& for- 
nommé Pythiocampc) ployer fespins dedans le de 
droit de la Moree. Et à la Layc Cômycnnc, autrement 
appellce Phaa, qui cfloit vnc brigandc lamcufc.Et au 
Scvrron fit rcceuoir la mefme mort quils faifoit aux 
autres. Aufli le Ccrcyon Arcadicn fut en la ville Eleu- 
(ineeftouifé parluv àla luide : & le Procuftes efgallc 
à la mefurc de fes lits. Si bien quilarnua de la en la 
ville d’ Athènes , qui clfoit toute troublée de éditions 
&: partialitcz : où ilefehappa cncores vn aufli grand 
danger de mort, qu’il en cuit point faicl, que luy auoit 
brade Medee qui felloit retirée de Corinthe a Athè- 
nes, auprès de la perfonne du Roy, & felloit m.fc bien 
auant en fa bonne grâce. Mais cognoiflant fon deflcin 
dire dcfcouuert &c rompu, &c Thcfeus cftre non feu- 
lement recogncu.mais aufli aduoüe pour fils , &: quat 
& quant defigné heritier d Ægcus, elle f’enfuit haltiuc- 
ment aucc fon fils Medus en vn autre pays.Incontinet 
apres Thcfeus cheut en d’autres embufehes , qui luy 
furent drcflccs par la maifon des Palantides, indignez 
de le voir priuez par fon moicn de 1 dperance qu ils a- 
uoicntdeparueniràla couronne , aduenant le trcfpas 
d’Ægeus.Mais il fen deffit tant brauement , qu’il mit 
tous les ennemis a mort, ou en fuitte.Ce fait il 1 en alla 
à la chaife du Taureau Maratonicu , qui gaftoit toute 
la contrée de Tetrapolis,lequel il print vif,& puis le fa- 
crifia au temple d’Apollo Delphinien.Pcu de temps a- 
pres venans de Candie les Heraults de Ivlinos deman- 
der pour la j. fois le tribut mentionné cy deflfus, il 
pratiqua la coinmiifion de conduire les enfans poury 
trouuer moicn d’affranchir la ville de celle feruitude 
Où dlant arriuc combatit pour la querelle des en- 
fans^ tua le Capitaine Taurus en prcfence de Mi- 
nos, qui fut tant fatisfaid de la proüeflc de Thcfeus 
( ne luy eflant aufli beaucoup dcfplaifantc la mort de 
l'autre ) qu’il luy fit prefent de tous les enfans qu’il a- 
uoit amencz:&: en faucur de luy, quitta à iamaislcs A- 
themens de ce tribut.Ccs chofes ainfi paracheuees , il 
reprint la routte de fon pays,emmcnât aucc foy Ariad- 
ne fille de Minos,qui f cfloit defrobec & donnée à luy 
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pour l’amour quelle luy portoit : laquelle coutesfois il 
laifïà en Tille de Cypre, où elle mourut. Mais arriuant 
à Athènes trouua l'on pere mort , qui f eftoit précipité 
du haulc d’vn rocher en la mer (en laquelle il laifla 
Ion nom par la mort ) ayant conçeu mauuaile opi- 
nion deTiiTuë du voiage de Ton fils pour la couleur 
noire des voiles du nauirc d’iceluy. Toutes lefquellcs 
chofes(quenous auons extraides de Plutarque, en la 
vie dudit Thcfcus, & d’autres autheurs Grecs) aduin- 
drent les deux ou trois precedentes années du trelpas 
d’Ægcus. Combien que Paufanias tienne, que Thcfee 
n’auoit que 16. ans, quand il lcua la pierre fouz laquelle 
Ion pere auoit caché les enfeignes de la recognoiflàn- 
ce .Clément Alcxâdrin dit que ce fut jo.ans,deuant la 
guerre de Thebes. 


X 


M x K 0 s comme eferit Eufebc auoit en ce temps 
la maiftrilè & fuperiorité de la mer : A l’occafion de- 
quoy Pline liure j.&c Thucydide ont efent, qu’il fut le 
premier de tous les Grecs qui donna bataille fur mer; 
&cquippavne armée marine, aucc laquelle il fubiu- 
gua toutes les Cy elades , lcfquelles il départit à Tes fils 
apres en auoir chaiTé les Carions, & rendit au relie 
toute la mer tranquille &c aflcurec de brigans. 


I A I R Galaadite de la Iignce de ManafTé fut fuc- 
celfeur en la principauté Sc iudicature des luifs à Tho- 
Ia,l’elpacc de Z3.ans.luges 10. 
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M e d e E eftant chaffce d’ Athènes fenfuit(comme 
tefinoigne Iuftin)aucc fon fils nommé Medus vers Ia- 
fon,qui depuis naguercs auoit elle chaiTé du Roiau- 
me de Theilalie par les autres fils de Pclias ; lequel par 
pitié la rcceut,& ayant faid amas de quelque nombre 
de gens la ramena en fa ville de CoIchos,au pays de la- 
quelle elle donna le nom de Mcdic en faueur de fon 
fils,oubicn defoy, comme cllime Paufanias : pour ce 
que d’autres ont eferit que fon fils ne fe nommoit Me- 
ûus,mais Polixenus. Ce qu’on dit toutesfois eftre ad- 
uenu, apres quelafon eut remis fon bcau-perc en fon 
Roiaumc qui en auoit elle dechail'é, &c qu’il luy cuit 
alfubiedy plufieurs peuples voifins. 
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Les Athéniens defpourucuz de Roy par la mort 
du vieil Ægeus , receurent volontiers fon fils The- 
fouspour Prince &: Seigneur, tant pour ce qu’il n’a- 
uoit plus proche heritier, qu’en faueur des bienfaits 
rcceuz de luy tout fraifehement; &c régna fur eux au 
compte d’Eufebe 30. ans. Plutarque récite en fa 
vie , qu’incontinent apres fon aduenemenc il fa- 
donna à reformer la police & ordre de fon Roiaume, 


4 



Première partie 



Y 



J 1 



JF 



& 33 



en meilleur cftat qu’elle ne fcmbloit 

vne ciré Si reduifit en vn corps de ville les habitons de 

toutclaprouinceAttiqucdcfquelsauparauanceftoiet 

cfpats en plitfieurs bourgs . Puis inftitua entr eux v 
chofe publique non fubiede à la puilTance dvn Prin- 
ce fouuerain ; ains pluftoft tenant K^dw g™” 
uernement populaire, auquel il le retmt la iupennten- 
dance de la guerre , & la garde des loix feulement^ 
au demeurant il donna à chacun citoyen entouré 
par tout cigale authoritc : fit démolir tous espalaisa 
tenir iufticc,* toutes les laies a tenir le conleil Cafla 
tous les luges & officiers preccdens, puis apres fit ba- 
Itirvn Palais commun & vne lalle pour tenir le con- 
fcil public, qu’il inftitua, failant outre ceappellcr tout 
le corps de la ville e'nfemblc Athènes . Et apres auoir 
mis en bon ordre l’eftat de la chofe publique , ù quitta 
entièrement toute l’authorité & fouuerainete Roya- 
le qu’il auoit pour.fe foubs-mettre au gouucrncment 
d’vn eftat populaire. Qui eft le prcmier( comme did 
Ariftote ) de tous les Rois par qui cela fc trouuc auoir 
cfté Eiict ■ C’a efté auffi le premier qui des lors duuia 
& icpara la noblcfle d’aucc les laboureurs , artifans & 
gens de mefticr. Puis fitforger de la monnoye , qui a- 
uoit pour marque la figure d’vn taureau en mémoire 
de ccluy de Marathon , pu du Capitaine Taurus j ou 
pour inciter fes citoyens de faddonner au labou- 

rage 



g 

5 

.|l 

6 






U 

If 



3 8 



l 4 



39 



ko 



7 34 



M 



U 



*7 






1 1 7| 



x8 



\*9\ 



*93 8 55 



P h oe s t v s zi. Roy de Sicyonie , fut (félon Eufe- 
be) fuccdfcur d’Inachus ou Ianifcus , tellement qu’il 
l tient qu’il régna 8 .ans.PauGmiasliu. 2 ,.did qu’il eftoit 
fils d’Hercules , & qu’apres auoir adminiftré quelque 
I temps le Royaume de Sicyonie, il le refigna volontai- 
rement entre les mains de Zeuxippus , &: fen alla de- 
mourcr en Pille de Crete , fuyuant le commandement 
d’vn Oracle, nonobftant qu’il euft vn fils nommé Ro- j 
palus, le fils duquel nommé Hippoly tus fucceda apres 
à Zeuxippus du temps d’Agamcmnon . 

Poly nices & Ethcocles fireres, apres auoir chaf 
fé leur pereOedippus du Royaume de Thebcs prin- 
drent le gouuernemcnt d’iccluy entre leurs mains, fai- 
fant vn compromis de le tenir alternatiucment l’vn a- 
pres l’autre, par certaine efpace de temps. Mais quand 
Ethcocles fiit en fon tour de regner,il fit fi bien enten- 
dre à fon frère qu’il n’eftoit plus délibéré d’en partir, 
qu’il le contraignit de fc retirer vers Adraftus Roy 
d’Argos fon bcau-pere: lequel prenant fon faid en 
main, fc délibéra d’employer toute fa puiflance pour 
luy enfaire auoir raifon. De fâid qu’il aflcmbla tou- 
te fa puiflance , &c de fes voifins & amis, pour aller faire 
la guerre aux Thebains,qui fut dide des fept Ducs ou 
Princes : à caufe que cinq autres Rois & Princes y ac- 

compa- 
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compagnerent Adraftus, oultre Polynices:àfçauoir 
Tydcus( fon autre gëdre, perede Diomedes)Amphia- 
raus le deuin, Hippomedon,Capaneus , & Partheno- 
peus. Lcfquels moururent tous malhcureufcmcnt en 
ccfte entrcprinfc de 'J’hebcsj excepté feulement Adra- 
ftus, que la fùittc fàuua en là ville d’Argos , luy cftans 
les efperons fi haftiuement chauliez, qu’il n’eut loifir 
ny'permilfion de donner feulemëtlêpidture aux corps 
de lès compagnons qui cftoient demourez en la ba- 
taille deuant fon départ . De façon qu’il luy faillut a- 
uoir recours à la puiftance &c fàueur de Thcfcus : le- 
quel f y employa fi bien , que làns force d’armes ( ainfi 
qu’Euripidcs &Diodorc Sicilien ont eferit ) ains par 
copofitiô il impetra desThcbains leseorps des fufdits 
pour enterrer. Car le plus grand nombre des autheurs 
(au rapport de Plutarque) le mettent ainfi. Et d’auan- 
tage Philocorus eferit, que ce fut le premier traiélé 
qui fut oneques faiél pour le recouurcmcnt des corps 
occis en bataille . Ce pendant feftans les deux frères 
entretuez au combat , Laodamas fucceda à Ion pere 
Etlieocles au Royaume de Thebes. Mais d’autat qu’il 
eftoitencoresen trop bas aage, Creonfils de Mcene- 
ccusprintlatutele d’iceluy, &le gouuernemcnt du 
Royaume de Thebes en main, ainfi que Paulànias tef- 
moigne . Au demourant les exemplaires imprimez 
d’Eulcbe rapporter ccfte guerre à la fin du règne d’Æ- 
geus. Mais ceux qui ne font imprimez la conftituent 
au temps de Thcfce. Ce qui eft plus conforme à ce que 
nous en auons récité . A l’occafion dequoy Clément 
Alexandrin tefinoigne quelle aduint 10. ans apres la 
desfaide du Minotaure, & trois deuat l’inftitution des 
ieux Olympiques j &: félon Pline liu. 16. chap.44, vn 
aage ieulcment deuant la guerre de Troye. 
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C È qu’on eferit de la guerre des Lapithes contre les 
Centaures fêmble eftrc aduenu en ce temps pluftoft 
qu’auparauant, laquelle print fon origine es nopccs de 
Pyrithous & Dcïanira,oùfe trouuaThefèus & les La- 
pithes &r Centaures aulli . Lefqucls apres auoir prins 
plus de vin qu’il ne leur en fàilloit,furent tant infolens 
qu’ils voulurent prédre les femmes par force, fi les La- 
pithes n’y euffent mis empefehement : de façon qu’ils 
tuerentplufieurs des Centaures fur l’heure, & pour- 
fuyuirent les autres fi aigrement , qu’ils les chaflercnt 
totalement de leur pais , auec l’ayde que leur donna 
Thefeus . Combien que d’autres ont eferit , qu’il n’y 
arriua que la guerre ne fuft fort efehauffee , & que ce 
Fut la première fois qu’il vit Hercules , & parla à luy, 
lors qu’il eftoitja de repos, ayatmis fin àfesloingtains 
voyages , & à fes plus grands trauaux . Ce pendant 
pour ce que les Centaures , qui eftoient gentils-hom- 
mes du païs de Theffalie, furet les premiers des Grecs 
Veuz montez fur des cheuaux en celle guerre , donne- 
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" rcnc occafïon aux Poètes de les dépeindre moitié chc- 

uaux &c moitié hommcs.Palephatüs > Eulcbc. 1 

Environ ce temps Hercules fut receu en la 

ronfrairie ôc Religion des myfteres Elcufins , par la 
}8 faueur que luy fit 'Hiefeus en ceft endroit 3 à cauie que 4 5 x «a 4 

les eftrangcrs n’y cftoiet admis. Plutarque en la vie de 
Thefee. - 

AmphiaravsIc deuin auoit vn fils nommé Ty- 
' burtusjlequcl apres qu’il vit fon perc mort deuat The- ,, 

x 97 tx 39 bcs, abandonna la Grece , & priât fà roi “* e en Italie , 
où il fonda la ville nommée Tybur. Pline liure 16. 

chapitre 4+. 

Les jeux Olympiques furent (félon Clément Ale- 
xandrin) inftituez ou reftaurez par Hercules cnlho- 
neur de fon aycul maternel Pelops, 30. ans apres la 
guerre de Thcbcs, & enuiron 30. ans deuant la guerre 
deTroye,& lo.ans deuant fon trcfpas. Combien que 
Velleius Paterculus eftime^qu’ Atreus fils dePelopsen 
x 9 8 13 40 fut inftituteur j4 i7.ans deuant la i.Olympiade , & que 15 6 54 ‘4 

Hercules mourut uo.ans deuant le retour de Hera- 
clidcs, 4 o.ans deuat la guerre dcTroyc. Mais Appollo- 
dorus ancien Chronographc dit,j3.ans deuantiEulebe 
au teps du Roy Mncftcus. Tant y a qu’encores que le 
temps de fa mort foit bien incertain , que cela cft tout 
refolu que cefut deuant le trcfpas d’Euriftheus. 

_ L e s jeux qu’on appclloit Ifthmiens furet par Thc- 

; feus inftituez à l’imitation des Olympiques en l’hon- 

neur de Neptune, pour eftrecelebrez au deftroit de la 1* 7 55 H 7 
199141 Morcc did Ifthmus.Çar ceux qui ft faifoient aupara- 
uant aumefme deftroit en l’honneur de Melicerta , a- 
uoient pluftoft forme de facrifices & de myfteres , que 
de fefte publique ou de jemqPlutarquc. 

1905300.cz AMMENOMENis,ouA<nmemcnes, fucceffeur 17 8 5* 16 8 

’ d’ Amenophis régna en Egypte zé.ans.Eufebe. 

Adrastvs, fucceflèur de Phœftus au Roiau- 
me de Sicyonie ,rcgna 4 .ans.Paufanias tefmoignc que 
eftantchafleduRoiaumed’Argos,dontileftoitRoy, 18 1 57 *7 9 

301165 il fc retira en la Sicyonie , pendant que Polybus- y rc- 
gnoit:&apres le decez duquel le Roiaumc de Sicyonie 
luy fut donné à gouucrner. Mais il le quitta suffi toft 
1 qu’il fiit rappelé au fiçj) premier . T ellemcnt que fui- 

i uant ccfte opinion le règne de luy & de Ianifcus fèm- 

blent auoir efté tranfportcz par Eufcbe. 

A r g o n fils d’Hercules &c de Zardana, commen- 

1 ça ceftc année à régner en la ville de Sardis, eftantle 
i premier 
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tiiciirs . Mais puis qu on tient qu’HcrcuIes fur An 1 

polytus fils de ^prcmic r c > dVÎ?amo^cshonnc^& 
impudique quifutcaufc delà ruine de tous deux On 
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déqu’Î lGS P our ^ Lliu ^ c - Mais Tliefee en faueindcl W 

de S A J ' T K P ° r ^ C ? i Ur P ere ’ Ieur b aüla fi bon moié 

en vne ht .f f 11 °^ntleurennel 

en vne bataiIle.Etpourcc qu’il ne laillà aucus enfiuJ 

au moins que nous trouuions par eferit. Atreus fils dé 

PelopsCauque 1 il auoit laiflS fon Roiaume en garde en 

tl ? Ce ’ d ï" : e ntqUil cftoitfon onc le & qu’il tc- 
noitja de grandes feigneuries cnla Morce,& eftoiten 

(fort bonne cftime enuers tout fon peuple ) fut reccu 

pour Roy& Seigneur tant des Myccniens que des T 

Snen trCSpC r PlCS q "[ auoicnt efté dcÆbeïfiàncc 

de fon ncpiiciyamfi que Thucydide, Ifocratcs en fes 

fceorf A Dl °?T llu -*- &Strab ° témoignent d’vn 
^ dcqUOy nous con ftituons le cômence- 
ment de fon régné en la ville de Myccnes, au temps 
qu Rulèbe a note en fa Chronique qu’il commença à 

^er^Ja.U^os^u^^ uX 

£;!l de rapporterlc trelpas dudit 
Euriftheus 4 y. ans auparauant : d’autant que tous les 
autheurs contiennent qu’il a furuefeu Hercules qui 
ne fçauroit dire décédé au plus long terme qu’on 
ait efent ( qui cft celuy d’Appollodfrus ) que c 3. 
ans deuant la prmfe de Troye. Outre ce qu’Herodoïe 
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liu.9. récite , que les fils d’Hcrculcs prétendons droiâ 
au Royaume de Mycencs, voulurent du commence- 
ment donner quelque empefehement a Atreus . De 
manière que Hylus fils aifnc d’Hercules,pour efpar- 
cmer le hazard d’vne bataille , voulut pour cefte que- 
relle faire preuue de fa perfonne contre celle d Eche- 

nus fils de Lycurgus Roy d’Arçadie , par lequel d fat 
vaincu & occis . Occafion pourquoy les Heraclides 
furent, fuy uansles paches & conditions du combat, 
contraints de vuider de la Moree,& de n’y nen préten- 
dre de 100. ans apres. Partie defquels fe retirèrent a 
Corinthe, partie au Royaume des Doriens , qui leur 
eftoit garde par Æginius fils dcDorus depuis que 
Hercules apres la desfai&e des Lapithes luycut laiüc 
en depoft . Encores que Strabo liu.9. eftime,qu’il leur 
fut donné par Æpathius qui en eftoit Roy, en faucur 
de l’amitié qu’il auoit portée à leur pere. lat y a qu ils 
y firent leur feiour fans fefmouuoir, iufquesala fin 
du terme de l’accord precedent , qu ils fe remirent a I 
quereller, à l’ayde des Doriens, le droift qu’ils auoient 
çn la Morce . Ce que les hiftoriens ont appelle le re- 
tour des Heraclides, & des Doricns.cn la Morec. 

Poliphydes 14-Roy de Sicy onic,& fiiccclTeur I 
(félon Eufebc) d’Adraftus , régna 31. an. Lequel tou- 
tesfois il n’a mis en copte entre les Rois de Sicyonic: \ 1X 
d’autant qu’il did que Zeuxippus fils de la Nymphe 
Sillis fut l'ucceiTcur de Phœftus,& de Zeuxippus Hip- I 

poly tus fils de Rhopalus ( duquel nous auons parlé cy 
douant) qui fut fi durement guerroyé par Agamemnô, 
que force luy fut de prendre la loy de luy. 

D je d a t v s ayant commis quelque foute contre 1 
le Roy Minos.fut contraint de fe mettre fur vnc petite | 
nauire à voiles, pour eftre plus légèrement porté, & de 
prendre la guérite en Sicile . Et pour ce que c’eftoit la I 
première nauire de telle foçon qu'on euft iamais veuë J 
en la Grèce, les Poètes prindrent occafion de depein - 1 
dre la foitte auec des æfies collecsdccire: Laquelle (ë I 
fondant en celles qu’il auoit données à fon fils Icarus 
par l’ardeur du foleil, futcaufe qu’il tomba, tellement J 
quefoncorpsenfi.it briféenvnc ifle,quià l’occafion J 
8 de ccft accident fut auec la mer qui en eftoit prochai- j 
nc,fumommecIcariennc. Combien qu’à la vérité ce j 15 
mefehef luy aduint par la foute du Pilote, qui laiflà pé- 
rir fon vaiflèau en la mer.Mais celuy dcDzdalus abor - 1 
da finalement en Sicile, où il acquift en fin tanede cré- 
dit &feueur par le moyen de fon fçauoir& induftrie, J 
enuersle Roy Cocalus , qu’il rcfufa de le rendre à la 
fommatioh deMinos , aymant mieux attendre le -ha- J 
zardd’vnc guerre, dont il fut menacé iufqu’àfc laiflèr I 
affieger par luy en la ville de Camarinc : ou il fe defen- | 

ditl 
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par laquelle elles firent mou- 

, tiques , & S I> ^!“ 

rapporte celle ÜC ' ie< î uei toutesfois 

fl^ilc x k eue occurrence au temps du R ov M nP 

Thcréus : HeroîJbSV m C ’ Ud fc ft f °“ bs 
brcs ^ j. aages deuam ta guerre de Troye^ ** nom " 

1 ce cemps: rcIlOTent*q”c^ ^“j°' t P” ,cr <feto)!en 

C Gottique tefmoignc , que ce Sanglier eftoir^ r 
énorme grandeur, que fes dents auofent trois ot/ 
d= longueur en forme de croiffin SS 

Sr‘Sf f T rfps “ Uï ' Ued ^““«° 

lune , ou I on les cftxmoit auoir cité portées mr 
D îomedes apres la guerre de Troye P ^ 

defpateltin? tref P as de Iair lcs Ammonites Rallias 

ssSS-SSS 

prefenteroit deuant luy à fon retour ftl .n 4 

l.viaoteWUelu/caanrXlïS™" 

que encore fort îeuncttcfut la première qui fen al 

lon.& luy fe fouucnant de fon vceu fut fi (îinr, a< 

«etefmoigne qu’il exerça la principauté des Iuifs 
p' a p s '. Iu 8 * f °- 11 ■ & ii. Quant à ce qu’il ell aulfi 

kefcntapreslamortdeïakTque pou? ce que Ici 
I.Hebnçux fcfouruoyercnt de rechef contre ?es loix 
<SC ordonnances du Seigneur, qu’ils furent liurez 
en a main des Philiftiins & Ammonites qui les 
foulèrent & opprimèrent l’efpacc de 18. ans ^nco 

biCn ad ï lifH CCUX - la 9* ont CoZ 

pris foubsje temps delà Iudicaturc tat de fait que 
delephfoc & defcsfuccelTeurs ( Pour ce quc’l’Ef 
enture dçdare clairement que les Philiftiins & 

i iIeS Hebrieu X dés de- 
que Icphçhe fùft elleu pour iuger & com- 
mander) fi eft-çc qu’l! femble P qu’il Luefomer 
qu iceluy ne fUt luge ne Prince vniucrfcl , ny libc- 

1 Ü ! 
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I ratcur de toutes les ligues d Ifraehmais «m ct ^ 
celle de Galaad,& d’aucune des autrcs.Lcfqitflles 
il maintint en leur liberté , & dclmra Pareillement 
de la crainte U tyrannie de leurs ennemis, demou- 
rans les autres encoresfoubs la main & fubieéhon 
des Ammonites, iufques à la fin du temps predidt: 
Comme le chap.io.verf. 8. 9. &: 18.& ch. n.ver^,i. 
chan 11. verf. 1. nous fcmblcnt donner a entendre. 
lolet qu’il n’eft point dit , que fouz luy & fouz Tes 
iucceflcurs la terre d’Ifraël ait efte en repos apres 
leuraffli&iô, comme elle fut fouz Othomel,Ahod, 
Barach, Gedeon, apres J’affliaion quelle reccut 
foubs Chufan, Eglon, Sifara, Madian. Cependant 
noftrc fupputation eftant ainfi dcduide qu elle a 
efte iufques icy,elle nous monftre qu’il n y arien de 
defaut es 500. années defquelles l’Efcriturcfait me- 
tion chap.il. verf 26. quand elle dift que durant ce 
terme-là les enfas d’Ifraël auoi et habité en Hefcbo. 

L a t i N v s fils de Faunus ouffelon que d’autres 
ont voulu)d’Herculcs, commença celle annee a rc- 
ener fur les Laurcntes & Aborigènes en Italie ; lel- , 
quels furent depuis à caufc de luy nommez Latins. 

Son régné dura par le rapport de Dionyfius Halli- 
carnafl'eus jô.ans, lequel nous commecerons amet- 
I tre en compte aucc ccluy de fès luccelïeuxs. 

N e v b ans apres l’inftitution des jeux Olympi- 
ques, & n.ans apres la guerre de Thebes , les Ama- 

|xi 16 zones vindrent aucc armée afTieger la ville dAthe- j 

nés, au temps que Thefeus rauit la première fois la 
belle Hel aine. Clément Alexandrin. 

T H e s E v s, ainfi que recite Plutarque , auoit ja 
attaint l’aage de ^o.ans quand il cnlcua Helene fille 
de Ty ndarus Roy de Lacedemone,fœur de Caftor 
& Polluxjqui eftoitencores alors fi ieunette qu’il 
l’cnuoya garder fecretemét en la ville d’ Aphidncs. 
Puis pour rendre la pareille à Pyrithous qui 1 auoit 
tl accompagne en celle entreprinfe , luy aljaaulfi fai- 6 
* 7 re compagnie à rauir Profcrpine fille d’Ædoneus 

Roy des Mobiles , qui nômoit auifi fa femme Ce- 
res, & fon chien Cerberus , lequel il faifoit comba- 
tre ceux qui demandoient fa fille en mariage, & ne 
la pouuoicnt auoirquilsne leuftent vaincu. Klais 
lçachant que Pyrithous eftoit venu feulemet pour ^ 
cnlcuer fa fille,il le fit deuorer à fon chien, referuât 
la vie à Thefeus, qu’il fit feulement ferrer en vnc 
cftroitte prifon, de laquelle il fut deliuré ( félon 
Plutarque) quelque temps apres par l’intercelfion 
d’Hercules.Maisil faudrait que cela fuit aduenu 
long temps auparauant,fiHercules mourut deuant 
Eurillheus. Parquoy i’eftimeroye pluftoft que 

celle 
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que ccfteaduancure wS “‘T qUl1 monllre 

*ûvie:p«SfflîL i T t / 5 sderniercs années 

toute la cité troublée “ fon rctourà Achenes 

pratiques & inuentionî r Tr C °T C %P ar l« 

r CS aducf ^sque ■ 

. ne,auoitfi bien^f 
paux de la ville LL. ° -, ab encc lcs princi- 
I iêment Caftor& Polluv y ’ qU * * rcc ^ urcnr g r acieu- 
les admirent à U coiÆ^vf tOU, ? leur a «nee , & 

I furent cercher leur Cv lj , CS ra y^ crcs > quand ils 
qu'elle eftoit en la vill^H^ r*) 5 ,es aducrtilTants 

il trouifa iî peu de ?^ ros: / cnucrs Ie q uc l toutesfois 
Mnefteus iU e fit mX V q “ - pour S ratifîcr a 

Plu^quei û4?^^ mcc m « tte W 

Mynhcus T ZV l8 ’*°y d ’Afiyrie, fiiccefTeurdc 
S ® 5 , rC S naau com pte d’Eulcbcji. ans Ctc 
t u*£ l0d0rC a PP c11 ™ celuv qui enun^t 
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I § j 

£ S 1-31 
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SUSSES! 

~ a «oirê^quezXy d n ’A^ ! 1 [ 

' : 

neftem' " C I h ; cftcs r ° n ft erc enrretenoi^deshon 

• neftement & femme , & qu’il en auoit eu vn fils 
în ; 14 1 Xk uo ' c ^ 11< ^ j m ctrre en pièces & roiîir comme f I I 

r onne viande, & d’iccluy faift mano- cr à fon I 8 8 5 2 

IciTf C ft ^ ban 9 U j c > de l’horreur dequot le fi»- I 

Icd fcftoit r «^ de fon cours en arriéré dot 

enfofi en" 6 a cc cem P s » combien que Seruius — — - 

Z\2 C m T CntaU ' e fur Vir güe a eferit qu’il J 
«iillôit prendre en autre fenq v ir*t- n- I II 

f r «h4* 

J_ 1 1 j 

Abessan natif de la ville de c ~ 

5,4 ' Ï2 , Ic r hth ' *"Ç« -ïfiaar^L d““« s 'L „ JJ 1 

Ceftluy qui eut 3 o;fi{s,& autant dedîllcs, & qu’au 7 “ 

SSS I^^EfetecappdlcSoos. 
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Y777777âeccdé > la Nobleffe d’Athcncs £mo- 
rifanr à Mneftcus,fut caufc que le R oyaumc luy hit 
dôné au dcfauatagc des cnfàns de Thcfcus , qui i e- 

ftoiet retirez(ainfi q Plutarquo&Paufenias mfmoi- 

gncnt ) par deuers Elpcnor Roy d’Eubœe , Diodo- 
re toutesfois cft quafi feul qui efcrit , que Mnefteus 
fut fils deThefeus &c frcrc de Demophoon, lelqucls 
i'accompagncrct l’vn l’autre , 'a la guerre de Troye. 
Au retour de laquelle Mnefteus mourut en 1 îfle de 
Mcnela, apres auoir régné félon Eufebc 14. ans. 
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Les fils des Princes &; de ceux qui furent mis à 
mort du cofté des Argiues en la guerre Thebaine, 
cftans venus en aage de porter armes, fe delibercrct 
touVenfcmble d’aller vanger la mort de leurs pares . 
Tellement qü’ils f alfemblerent en armes, & fen re- 
tournèrent foübslacôduittc d’ Alcméon fils d’Am- 
pluaraus(qü’vn Oracle leur auoit fait prendre pour 
Capitaine) contre la ville de Thebes . Laquelle ils 
amenèrent à tel poinft, qu’ils entreront dedans par 
force , apres auoir vaincu & mis en fùitte Laoda- 
mas fils d’Ethcoclcs , auec toute fa puiffance : puis 
la pillèrent &c faccagerent,& en remirent en poftêf- 
lîon Therfandcr,fils de Polynices, félon que Paufa- 
niasliu^.& 9. recite . Qui fut Mue de la fécondé 
guerre de Thebes , didc des Epigones , référée par 
Eufcbe à la j . année du regne de Mnefteus. 
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Estant Atreus Roy de Myeencs décédé, Aga- 
memnon fon nepucu (comme tefmoigne Didis de 
Crète, qui dit que Pliftcnes eftoit fon frcrc) luy 
fucccda audit Royaume par droit de proximité : &: 
y régna tcfmoin Clément Alexandrin liure 1. des 
Stromates,& Eufebe, l’cfpace de 18. ans , iufques à 
la prinfe de T royc. Strabo liure S . luy rend vn grâd 
& excellent tefmoignage de proüeiTe &c de vaillan- 
ce, par le moyen de laquelle il eftendit grandement 
les limites de l’Empire que fes anccftres luy auoiét 
laïfle : de forte qu’il f affubiedit les Royaumes & 
contrées de Corinthe, de Sicyonic & d’Ægialic, a- 
uec celuy de laLaconie ou de la tacedemonic, qu’il 
dona pour appânage à fon frere Mcnelaus, fi d’auë- 
t ure il ne luy eftoit aduenu par le moyen de fa fem- 
me Hclcinc qui eftoit fille de Tindarus , à qui il a- 
uoitefté donné ( tefmoin Paufànias ) par Hercules 
apres qu’il en eut dechafle Hypocoon. 
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L A cinquicfme Sibylle furnommee Erythrée, 
viuoit en ce fiecle, laquelle on dit auoir predid aux 
Grecs allans à la guerre de Troye , qu’ils en retour- 
neroientvidorieux: &c qu’elle fcroit par eux prinfè 
& deftruide.Ladançe liu.i.de la vraye religion. 
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115 1 1 5 1 ment Alcxandrin^^ans ‘f «on"ô^r 
( ment d’Heleine. ' P le P rcn5icr raui/Tc- J 1 

I /ân^uge N Ufraë?lî*f ^^ktdôîTfiïcâprësÂbcÊ J 

(fie aucunement Je re. 7 ' inrc îP rctc snc Ipeci- 
duré. ]C tCID P S <l ue 6 Principauté aj 

N^^œ l S^‘ , “ , |“- diae *• Grecs j 


Grecs llajSmdÆ^ “ c °”P a 8 M 1« autres 
ÿrcs Ecoles SIs dï„dyL„ 

nomé^TOMfclï^Ç'e’ fuc “ ffi! “ d'Amme- 
nous monftrerons que la Dînafl-ivr ^ * ^ ais 

precedélaguerredeTroye «u* 

nefausRn R v°r 1“ T pS Hcldne pc ™iede Me- 
excelJenre^f e ^‘ a , ce ^ cmonc Put à l’occafion dejfon 
excellente beauterauieen famaifon, & emmenee 

.randeT" ^ de Priam Ro y de Trovc la 
l “eÎen W dle iniUfC femb ^teftre faiûeTon 

touteTrr 3 f °r mary ^ a,s auffi au deshonneur de 
toute laÇrece,fùt caufe que tous les Princes & Po- 
tentats d icelle fc delibererent touscnfemble d'en 
a lcrprendre toc réparation tellc,qu’elle feroit exe 

P 7 ftC ^g^ceàla pofterité . De faiü 
qu ils firet leurs préparatifs & amas de toutes leurs 

Wes.parquelqueefpacede temps : p^apres a 

uoir fàiét rcucuc generale de toute leuï armlc fen 

allerentauec t°uteleurflottc camper deuTtla v“ 

fu^nT r ° ye ’ biendcIibcrCzden ’ en P ar «r qu’ils ne 
■ ruflent premièrement venu* à chef de leur entre 

prinfe. Et fopiniaftrerent lî fort à ce fiege qu’ils v 

'iciournerentdixans . Et h la trahifon le le^eull 
aydeplusquela force, il y auoit apparence qu’ils v 
eu/Tent plus long temps demoureftantils tïou liè- 
rent de rcfiftance & de vaillance aux Troycns- qui 
en forent lors fi renommez par tout le monde que 

' rion^nf T dCS P US ge , ncreufes & belliqueufes na- 

uoTtSé fr vcnués i epuis ’ k ( ° m ** 

uoirtircleur origine d’eux. Ce pendant les Grec, 
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fii-rnr chef vniuerfcl de toute leur armée , Aga- 

S„tko y a £ Mycc„cs.<toivoud» S >«ouc 

le difcours de celle guerre, hic ce que Dares de 
Phrygic & Diftis de Creteen ontclcnt. 

P A lam IDE s ( fclon queferit Philoftratus ) 
qu’on difoit fils dcNauplnisj & quelles Grecs a la 
mggcflion d’Vlyffcs condamnèrent» mortdeuant 
la ville de T roy c , fut le plus grand personnage en j ^ ^ , 7 
fçauoir Se fubtilité defprit qui f^defontemps 
mefinement en la cognoilTance d Aftrologie ; par la- 
quelle on tient qu’il enfeigna aux Grecs les moiens 
d’accommoder l’an & les mois au cours du Soleil 
SC de la Lunci& qu’il bailla l’explication des caufcs 
de l’Eclipfc dcfditcs Plancttcs :& luy attribue I on 
aulfi l’inucntion du jeu des dez , & des mefures & 
despoids, aucc l’vfagcfc manière d en calculer & 
mefuren&encores dauoir adiouftê quelque nom- 
bre de lettres a l’Alphabet des Grées. Pline outre- 
plus liu.7.chap.s6. tefmoigne , que la formcSc ma- 
nière d’arrenger les batailles desefeadrons de gens 

de guerre , de drclTcr & donner le mot du guet , &C 
d’aifeoir la fcntinclle,fut inüentecpatluy, &: prati- 
quée premièrement en la guerre de Troyc.Et par 
Epceus là machine du cheüal à battre les murailles 
des villes, qui fut depuis diète Belier. 



16 8 I14 






•’ ÂBboN Pharan otite fut apres le trcfpasd’E- 
ian,tugc & Prince d’îfrael , l’elpace de 8ians. L’hi- 
ftoirc des luges tefmoigne: qu’il eut 40. fils &30. 
filles. 
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Demodocvs & Phœmius perfonnages de 
marque en fçauoir florifioicnt en ce temps.Lc pre- 
mier defquéls conucrfoit auec les Procicns, 8 c l’au- 
tre âuec les Phacacicns. 



D£ LA ZO. DINA ST I E D' EGYPTE, 
diète des Diapolitains. 

L A qvïli;e durai77.ansau compte d’Eufebc, 
qui n’en nomme aucuns Rois. Mais Pline liurc 
3<S.chap.8.appcllclcRoy qui regnoit en Egypte au 
temps de la guerre de Troyc,Ramifes: &: Hérodote 
liu.z.ProthcusiQuifutcc dit Diodoreliu. 2.çhap. 
j.ainfi nommé par les Grecs , encores que les Egy- 
ptiens l’appellaflcnt en leur langue Gcthcs.'Leqtiel 
ils auoient quelque temps aüparauaïit faifl: leur 
Roy, l’ayant trouué le plus digne & fuffifant d’cn- 
tr eux pour les gouuerncr-, apres que là ligne & fuc- 
celfion des Rois de la Diflaftie precedente fut fail- 
lie en la cinquième vie. Qui nous faift croire pou?: 

< certain. 
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certain, qu’il a cfté le premier Roy de ceftc-cy . On 
tient au reftc qu’il eftoit tant expert aux arts magi- 
ques, qu’il le pouuoit faire voir &: apparoiftre tranf- 
rormé en pluficurs 8c diuerfes formes. Ce queplu- 
fîcurs attribuent à là prudence, d’autres à finefle. 
Hérodote luy donne vn fils, qui fappclloit Ramp- 
finites, qui tint fon Roiaume apres luy. Et nelaifta 
autre matière de parler de luy à la pofterité , finon 
d’vne grande auarice qui luy auoit commandé , 8c 
des thrcfbrs qu’il auoit aflemblez en fà vie. Sept 
autres Rois allèrent de fuitte apres luy , qui firent 
auffipeu renommer leur vie de faits mémorables: 
de forte que leurs noms ont cfté enfêuelis aux tenc- 
bres perpétuelles d’obliuion. Excepté vn Nilcus, 
lequel pour auoir rendu le fleuuc du Nil ( qui alors 
eftoit appelle Egyptus)nauigable, fembla auoir tat 
fàiét que les Egyptiens changèrent le nom du fleu- 
ue,& luy donnèrent celuy de leur Roy, lequel il re- 
tient encorcs de prefènt. Qui femble auoir efté oc- 
cafionà Hérodote de mettre le regne de Chcops 
apres Rampfinites , que ie pren pour celuy que 
Diodorc appelleChemmis. A caufc que l’vn 8c l’au- 
tre affigneà tous deux yo. ans de regne , 8c à leur 
fucceflcur qu’ils nomment Cephus ou Cephrin . 
Et fiadiouftentque chacun d’eux édifia fa Pyrami- 
de, & contraignit le peuple à trauailler 8c mettre la 
main à fournage . De forte que tout le tëps de leur 
regnc,lcs temples de l’Egypte furent fermez fans y 
Elire aucun feruiceaux Dieux. Parquoy leurfuc- 
ceflêur appelle Mycerinus f acquit vn grand hon- 
neur enuers les Egyptiens pour leur auoir donne 
permiflion défaire leurs affaires & de recommen- 
cer le feruice des Dieux . Combien qu’il ne laiffà 
pas de commencer vne grande Pyramide, laquelle 
il n’eut moicn d’amener à perfe&ion : à caufc qu’il 
mourut au milieu de fon entreprinfe , en la 6. ou 7. 
année de fon regne. Diodorc appelle fon fucccficur 
Bocchoris,& Hérodote Affichis,qui fut fuiuy d’ A- 
nifis,& puis de Sabachus Ethiopien. 
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Pelasgvs 25. Roy de Sicyonic régna au com- 
pte d’Eufebc zo.ans, duquel Paufànias n’a fait men- 
tion en la fucceffion des Rois de Sicyonic. 
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Mo rs vs le deuin regnoit en ce temps , félon 
l’obfèruationd’Eulèbe au pays de Cilicie,où l’on 
di& qu’il fonda & édifia les villes de Mopfocrenc 
8c Mopfueftie. Cicéron liu. 1. de la diuination , & 
Strabo liu.9. &14. tcfmoigncnt, qu’il eftoit delà 
race d’Amythaon,&fils de Tyrefîas, party du Roi- 
aume d’Argos, lors (comme recite Ammianus Mar- 
cellinus)qu’il accompagna les Argonautes au voya- 
ge de la Colchide,où il auoit régné , 8c qu’il ne fut 
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aufli moins expert & fçauant en la fcience de ^deux- 
nation qu’auoit cfté fon pere. De forte que Chalcas 
le deuin que les Grecs auoient mene auec eux en la 
guerre de Troyc , cftant à fon retour pouffé par la 
tourmente en la coftede la Çilicie , conféra auec 
luy & Ce trouua vaincu en vne expérience de dcui- 
nation: de dcfpit dequoy il fe laiffa mourir. 



M e m n o n fils de Theutonus Roy de Parfe , e- 
ftant auec dix mille Ethiopiens enuoyede la part 
du Roy d’ Affyrie , au fecours des Troyens cotre les 
Grecs, arriua en ce temps en la ville de Troye: & le 
fecours des Amazones fcmblablcment. 
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A p R e s le trefpas d’Abdon,les Hebrieux tranf- 
grcffansles ordonnances de Dieu, prouoquerent 
tellement fon ire à l’encontre d’eux, qu’il fit preua- 
loir la main & puiffance des Philiftiins fur eux. Au 
moyen dequoy ils les affligèrent, SC moleftcrent de 
dure façon l’efpace de 40. ans. Ce pendant toutes- 
fois Dieu fufeita Samfon le fort fils de Manuc , de 
la lignée de Dan, pour exercer la Iudicatureen 
Ilracï. Lequel (comme il cft eferit au chap.13^ verf. 
quatricfme des luges) commença feulemétàdcli- 
urer le peuple Hebrieudela feruitudedes Phili- 
ftiins , ayant gaigné quelques batailles & vi&oi- 
rcs fur iccux . Il ne peut néanmoins affran- 
chir toutes les lignées entièrement de leur ioug, 
ains feulement la ficnne,ou aucunes autres auec. A 
caufe dequoy i’eftime qu’il faut déduire fouz les 20. 
années que fa Iudicaturc a dure, la moitié des 40. 
années que l’Efcriturc dit que les Philiftiins affligè- 
rent les enfans d’Iffaël: d’autant qu’il cft di£fc ch. iy. 
verf. dernier, qu’il iugea Ifracl au temps des Phili- 
ftiins par vingt ans. Mais ie comprendroyc l’autre 
moitié fouz le temps des luges precedens,ou la plus 
grande part pour le moins : pour ce que l’Efcriturc 
chap. 1 4. verf* 4. déclaré ouuertement,que les Phi- 
lifttins auoient ja domination en Ifracl long-temps 
deuant qu’il fiift luge. 
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Agapenor Roy d’Arcadie accompagna les 
Grecs en la guerre de Troyc,où il fut tué. Au moye 
dequoy vn nommé Hippotus, qui ne luyappartc- 
noitenricn de parentage , f empara du Royaume 
d’Arcadie: & l’ayant tenu iufques à fa mort, en laif- 
fa encorcs fon filsEpithus fon hcriticr& fucceffcur 
Paufanias liu.8. 



ÆGrsTvs filsde Thieftes occupa en ce temps 
le Royaume de Mycencs par le moyen de Cly tem- 
neftra femme d’Agamemn 5 ,laquelle il ençrctenoit: 
&: le poffeda(au rapport de Valeius Paterculus)l’ef- 
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dcS dC 7 - anSien ^°r« qu’Eufcbe n’encomp^ 

Lr L J :rcS - fâ Tf c & rcnom >ncc ville de Troycja 
g andc, capitale du Royaume de Phrygie, apresa- 
uoirpar la vaillance de Tes Princes foultcnu fefforr 
de toutes les forces de la Grece l’cfpacc de ,o!ans 

Grc« dem Cnr Fin n C ’ ddbrui,ae & «fee par les 
^ , démontant Priamus dernier Roy d’icelic 

ocasaueclapluspartdefesenfans,enuirIn ao ge- 
den"cr PreS In f buS ’ fd ° n lc Comp ce d « “- 

première oi n0grap j 1CS GfCCS ’ +° 8 - ans deuant la 
don de P? ympi r de ’ & 4,1 ‘ ans d ^antla fonda- 
is ?, d Rome , tefmoin Eratofthcncs , Dionyfius 

“ & C,CllÆs Alexandrins 
Ï "5 UC sill,Ii Agamcmnon Roy de Mycenes 
eftoitenk j g année de fon régné , Mnefteus Roy 
d A henesenkderniere, ou Demoopho en la pre- 
mière. Clemens Alexandrin liu. j. des Stromates 

1 / ’ < 3 uc ^ es _lriftoriographes Athéniens âuoient no- 
Lu . nc cftoitlo « au plein au î 3 .iour du 
nn?!n a ^ ge i °e’ 17 ; 1 - ours deuant le Solftice (ce 

conforme par Icdiél Dionyfius HaJli- 5 
carnallcus & Plutarque en la vie de Camille. Non- 
obltantquc Dionyfius Argiuus & Hellanicus elti- 

riîfin^ qUC C ï fUt 1C n ' dlldid m ° iS > Hc g' aS & Te - 
luis le il. du mois Panemus. Laquelle diuerfité 

nous monftrc qu’il ne fiiut pas faire fondement de 
la,que Troye futprinfc l’an 406. deuant la premie- 
Z, ?- ]y j m ?, ,ad . CÎ& c I l !’ ]J ne fcfàut légèrement d& 

attirai opinion tl’Eratofthenes, qui n’a pas efté 
gnorant de la façon ancienne des Grecs de fup- 
>utcr leurs .ans . Quoy q UC ce foit les Grecs firent 
ant de cas de celle pnnfe, quelle leur fiit vne~occa- 
10 , y rapporter le compte de leurs années deuat 
UC ]a mpputatiô des O ly mpiades fiill pratiquée. 

Mineiavs & là trouppe ficflant embarquez 
our retourner en la Grece,fut par la tourmëte ict- 
; cn ,a co “ e d’Egypte: au riuage de laquelle il fon- 
1 auprès de la bouche du Nil vne ville, qu’il nom- 
a Canopi, cn mémoire dupatrb de là nauirc ainfi 
>iiimc , qui y mourut & y fut enterré . Cornélius 
icitus luire y. 

Mnïstevs Roy d’Athencs mourut au retour 
de Troye en l’Ifle de Melos. Au moyen dequoy fon 

Royaume retourna aux enfans de Thefeus : l’aifné 
delquels nomme Demoopho leprint, &gôuuerna 
jj. ans. Eufcbe. 

Ptraavs fils d’Achilles, n’ayant trouué à 
ton retour de Troye tel recueil qu’il vouloir en Ion 
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Roiaumc, fut contrainte de f aller jetter au Roiau- 
me d’Epire, lequel il fubiugua& conquift par for- 
ce darmes:&f en alïcura li bien , qu il le aida a la 
[.pofterité, qui y régna par vnc continuelle fuccei- 
fion iufqucs au dernier Roy Pyrrhus.Paulamas. 
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A g a M EMNON feftant mis furmer pour aile 

reuoirla maifon , fut par la tormentejcttéenlille 
de Crète, où il fonda $. villes nommées Mycenes, 
Tegee &c Pergamc. Auquel temps aulïi Tcucer fils 
de Telamon eftant dcchaflc de fon pere , pour ce 
qu’il n’auoit pas vangé la mort de fon frere Àiax,ar- 
riuacn Cyprc,où il fonda la ville de Salaminc pour 
la demeure, laquelle il cftablit auflî enRoiaume, 
qui demeura à ce qu’on dit à luy & a là pofterité 
par l’elpace de 574. ans apres , iulques au temps du 
premier Ptolomee.V elleius PaterculuS. 



Æ n E A s fils d’ Anchifes eftant auec fa trouppe 
party du païs de Phrygie, arriua par mer au pais de 
l’HcllcfpontjOÙ il fonda &cdifia vne ville, qui fut 
nommée Ænee.Dionyfi.Hallic. 
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Agamemnon eftant de retour en la ville de 
Myccnes, fut miferablcment mis à mort par fà fem- 
me Clytemneftra,& par fon paillard Ægiftus.Vel- 
lcius Parère. 



Æ n e a s partant du païs de l’Hellefpont fut 
porté en laSicilc, où il fonda encores vne ville qu’il 
nommaElinia.Puisdelà paflàen Italie, & farrefta 
au pais des Latins , où Latinus auoit ja régné jy- 
ans:aucc lequel contra&ant alliance, prit là fille v- 
nique nommee Lauinia en mariage. En faucur de 
laquelle il fonda & édifia la ville nommee Laui- 
nium,en la mefme année qui cftoit deuxieme apres 
la prinlc de Troye , félon Dionyfius Halicarn. &c 
Solinus.Combicn que Clemens Alcxandrinus tiët 
que ce fut io.ans apres. 
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D iomedes eftant chàffé de fon pays au re- 
tour de la guerre de Troye, fut contraint de fe reti- 
rer ailleurs:& f eftant rembarque auec vne grande 
copagnied’Ætoliens, fut porté en Italie, où il f ha- 
bitua & fonda la ville de Brindes pour fa demeure, 
di&e anciennement Brundufium. Iuftin.liu.n. 
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A Tantanes dcccdc fuccedaauRoiaume d’Af- 
fyrie Tanta:us,qui régna 40.ans. 



Tvrnvs Roy des Rutuliens en Italie,nepucu 
de la femme du Roy Latinus, irrité de ce qu’Æneas 

luy 



Digitized by v^.ooQLe 



S 



delà Bibl.hiftoriale. 






Ms 



343 6 



I19JO Î44 7 



43 



4 



luy auoit cllé préféré Tu mariage dcfaTTîTTT 

onefeÎT^ 3 ? Crles I Ru ^ n ^ a u ec 1 u y contrefon' 
?Tc5f Uyd ° nna bataille >çn laquelle ils furent 
tous deux mis a mort. Au moié dequoy Æneas lu v 

I ■ f ucccdacn ^ Ta femme au Rolaume £ 
J— Lanns Ayrcgna î .ans.Diony fiusHalvcam a fr.„ c 

A nchises pere d’Æncas mourut celle an- 
fiasgaÎT cam! V™**'*^ aage.Diony-j 

vit crc ” t,a vi,fc dc 

Les Sabins peuples d’Italie deifïerent en ce 
tcmps&canomzerent leur Roy Xanthus,feI5 que 
I récité S.Auguftin liu. 8. de la cité de Dieu : lequel 
I pourrait auoir eferit Sangus au lieu de Xanthus 
qui elloit le Dieu que les Romains adorèrent fouz 
le nom de DiusFid ius. I 

| Ce que les Poètes ont eferit des erreurs d'VlvlTes 
I dC >f co J nc ”^ ence de fa femme Pénélope , des mer- ! 
ucilles de Circe, -de Scylla, &c des Sirenes,doit ellre 
rapporte a ce temps. I 

Les Lydiens tenoient en ce temps la fuiôcriô~ 
nté&maiftrifedela mer.Eufebe. P ' P , 

| Les Rutuliens fouz la conduitte de Mezentius 
Roy des Tyrrheniens ferebcllerét de rechef cotre 
les Latins , & leur recommencèrent guerre • en la- 
quelle Æneas fut trouué perdu à Pifliië d’vnc bà- 
tadleiqui fitellimcr qu’il auoit efté tranfporté au 
ciel. Dionyfius Halycarnallèu s. 

9 RE s TE s fils d’Agamemnon, ayant clic, corne 
récité Paufanias liu. 2 . dejette du Roiaume de fon 
J pere,l'eltoit retiré es regiôs circÔuoilines : où apres 
ellre venu en aage de maturité,il trouua tâtdc con- 
rort & d alfiflance; qu’il en tira bon nôbrc de gens 1 
nomement des Arcades & Phocicns , par lemoien 1 
dclqucls il répara premièrement du Roiaumed’Ar- 
gos.Ce qui donna occafion puis apres aux Lacede- 
monies de le dôner à luy, aymans mieux ellre gou- 
uernez parluy,que par Nicollratus & Mcgapëthus 
ballards de Menelaus.La fortune luy cllât ainll ve- 
nue a fouhait,luy dona cncores puis apres moié d e- 
trer d’emblce dedas la ville de Myccnes 5 tellement 
qu il y vegea la mort de fon père fur le meurtrier &c 
lurfa propre mere Cly tenellra:& puis fe mit en pof 
lellio de tout le Roiaume de fon père, venas toutes 
fes entrepr ifes à fi b6 port ,quc Vclleius Patcrc.dit, 
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^T^TfbTfeits fcmblerent cftrc aduouez des 
Dieux pat le tefmoignagc qu’ils en donnèrent en 
lu logueur de vie 8c de regne qu’ils luy firent auoir: 
àcaufe que de 9 o. ans qu’il vefeut, il en rcgnales 
7 o. Encorcs qu’Eufebc n’en compte que if. pour 
ce poflible qu’il fut quelque temps abfent de Ion 
Royaume, 8c que fon règne fut encrerompu. Pa 
nias 8c Di&isde Crète adiouftcnt,qu il fut vh an a- 
pres la mort de fa mere accufé par Perilaus oncle 
.d’icelle deuant les Areopagitcs d’ Athènes pour rai- 
fon du parricide : duquel il fc iuftifia fi brauement, 
qu’il fut par leur fentencc renuoye quitte 8c ab- 
fouz . _____ 

Menelavs 8. ans apres le fac de Troyc , re- 
tourna en la ville de Sparte , où il moürut bien 
toft apres. 
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A s c A N I v s fils d’Æneas nommé première- 
ment Eurilébsjfat apres le trefpas de fon pere rceeu 
Roy des Latins , aufqucls il commanda 38. ans. Au 
commencement defquels il vainquit 8c deffit les ii 
Tyrrlienicns en vne greffe bataille . Au moyen de- 
quoy leur Roy Mczentius fut cotraint d’entrer en 
appoindement auec luy: en faueur dequoy il con- 
facraàluppiterles prémices des vins, qui fut la pre- | 
micre inftitution de la folemnitéappcllcc Vinaha, 
que les Romains célébrèrent tous les ans. 
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Les fils d’Hedop rccouurerent enuiron ce teps 

le Royaume de Troye à l’ayde de leur oncle Hele- 13 

nus, fur les fils d’Antenor, qui l’auoient occupé de- 
puis le fac de la ville. Eufcbe. 
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An T EN OR partant du pais de Paphlagonie 
accompagné d’vn nombre de Paphlagonicns 8c de | 
Heneticns 8c de quelques Troycn s, arriuapar la 
mer Adriatique en Italie. En la cofte de laquelle il 
fonda la Ville appellee premièrement Antenorium, j 1 j 1 3 
8c puis apres Patauium , qui eft celle qu’on appelle 
auiourd’huy Padouë.Pline 8c Tite Liueadiouftent 
que les Vénitiens prindrent dés lors leur nom & 16 |4 
origine des fufdits Henetiens,aymans mieux reco- 
gnoiftre vnc nation effeminee 8c poffible forgée en 
Pair par leurs autheurs,que la genereufe ôcvaülante 1 7 
nation Gauloife, de laquelle S trabo afferme cftre __ 
ifluz les peuples nommez Vencti,qui font ceux qui ^ 
habitent le quartier de la ville Vennes en la petite 1 
Bretagne : lefquels occupèrent ( comme il fera did 
cy apres) le pais des Vénitiens, Scieur donnèrent 
leur nom. 
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A Pel asgvs décédé fucceda au Royaume 
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de Sicyonie Zcuxippus,qui tint le aé.lieu entre les 
Rois,&: régna au compte d’Eulcbe 32.. ans. Lequel 
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toutesfois Paufanias tient auoirefté fucceflcurdc 
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Phœftus: 8 c apres auoir gouuerné fon Royaume v- 
neeipace de temps, fcftre volontairement retiré en 
l’Ifle de Crete, & auoir quitté la place à vn nommé 


I 


2_ 


1 6 


10 


17 




35 * 


il 














18 






Hippolytus.. Auquel fucceda encores fon fils La- 
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ceftadcs , fouz lequel la ville de Sicyonie fut prinfe 
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d’emblee par Tamphilus fils de Temenus,qui eftoit 
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de la race des Heraclides , chofe qui ne fc rapporte 
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nullcmétaueclafucceffiondes Roispropolêc par 
Eufebe. 
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A Samfon décédé fut fubrogué en la dignité 
delà Iudicature d’Ifraël Ely facrificatcur de la li- 
gnée de Lcui,qui l’exerça 40. ans. 1. Samuel 4. 
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Humioni fille de Mcnelaus, ayant efté pro- 
mife à Oreftcs Roy de Mycencs pour femme , fut 
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toutesfois donnée àPyrrhus fils d’ Achilles i urnom- 
mé Neoptolcmus : dont Oreftes conceut vne telle 
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haine à l’encontre de luy , qu’il l’alla mettre à 
mort dedans le remple de fîclphe : ainfi que Vclle-' 
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ius Patcrculus, Euiebc 8c Diûis de Crete recitent. 






















Paufanias liure 1. adioufte, que Pyrrhus laiflà trois 
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fils que luy auoit engedré Andromacha belle-fille 
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de Priam: l’aiiné delquels nomé Moloflus luy fuc- 
ceda au Royaume d’Epire , 8c donna fon nom à 
vne partie d’iceluy qui fut difte Moloffic. Mais la 
pofteritédefon z.frere appcllé Pielus ( qui pouf- 
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roit cftre celuy que Iurtin appelle Py ladcs)paruint 
quelque temps apres àlaiuccefllondu Royaume, 
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& le poflèda fans interruption iulques à Pyrrhus fils 
d’Æacides,qui en fut le 19. Roy en ligne direfte & 
mafeuline . Quant au troificfme frère nommé Pcr- 
gamus,on tient que laiflànt l’Empire il alla ccrcher 
fa fortune en Afie , où il édifia le cliafteau de Per- 


































game. 






















L E Royaume de Lydie eftoit en ce teps gouuer- 






















né par deux frères nômez Lydus & '1 yrrhenus : le 
dernier delquels defirant delcharger fon pais de la 
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trop grande abondance de peuple qui y eftoit, & ne 
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pouuoit eftre nourry, à caufe d’ vne grande famine 
qui couroit , en chargea vne partie fur des nauircs, 
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qu’il fit nommer Tyrrhenie , 8c la mer qui en eftoit 
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proche Ty rrhenc. V elleius Paterculus. 
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Ascanivs fe trouuant merüeillcufemcnt 
empefehé en la Ville de Lauinium, à caufe delà 
multitude du peuple qui y eftoit tellement aug- 
mentée quelle n y pouuoit toute eltre logée , rut 
confcillé d’edifier vne autre ville, quifutappellee 
Albc la longuedaquelle il peupla tant dcTroycns, 
que de Latins enfemblc ; & puis y colloqua le iiege 
de fon Roiaumc , laiiTant le gouucrnement &-j a 
polfellîon de Lauinium à fa belle-merc Lauinia. De 
forte que ddlors le fiege royal des Rois Latins fut 
arrefte en la ville d’Albe:&r à celle caufe on les no- 
ma Albaniens. Chofe quiaduint3o. ans apres la 
fondation de Lauinium. 
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A demoophon fils de Thefcus iz.Roy d A- 
thenes décédé, lucceda fon fils nomme Oxinthes, 
qui régna iz.ans.Eufobc. 
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A x. p 1 T h vs fils d’Hypothomus regnoit en ce 
temps au pays d’Arcadie , auquel fon fils nomme 
Cypfclus focceda.Paufanias liu.8. 



A Tanlæus décédé, fucceda au Roiaumc d’Af- 
fyrie Thinæus , qui tint le 30. lieu & régna 30. ans. 
Éufebc, Metaftcncs. 



A P h n5 a s fils d’Oxinthcs 14. Roy d’Athencs 
régna apres le trefpas de fon perc vn an feulement. 
Et puis luy fucceda Timœthes fon fils , ou ( felon 
Paufanias) fon frerc,qui fut le dernier Roy d’ Athè- 
nes delà race de Thefcus &c des Ere&eides , lequel 
régna 8.ans.Eufcbe. 



11 

11 

il 

i 15 

16 

*7 



18 



ZZ 






*5 



*9 



19 



16 

17 

zï 

If. 

l± 

3 3 

34 

il 

il 

37 



i* 



30 



38 



56 



57 



Ascanivs décédé, les Latins prindrent pour 
leur Roy Syluius (ainfi nommé , pour ce qu’il auoit 
efté nourry en vne foreft)à caufe qu’il cftoir fils de 
Æneas& de Lauinia, oftant lefeeptreà Iulusfils 
d’Afcanius : auquel toutesfois & à fa pofterité ils 
donnèrent le droid de la fouücraine preftrifè. En 
ceftc façon Siluius régna iufqu’à fa mort aÿ.ans: & 
fut fa mémoire tant aggreable à tous les Rois fes 
focceffeurs, qu’ils voulurent eftre nommez de luy 
Syluiens.Dionyfius Halycarn.Tite Liue, Eutrope. 
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Estant Zeuzippus décédé zé. Roy de Sicyop 
nie,lonRoiaume qui auoit duré depuis Ægialeqs 
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feulement iso.ans. A caufe que cenombrc là com- 1 
mécé à la 7 . année de la ludicature de Iofue, apres 
qu’il eut exterminé les Rois & peuples delà terre 
de Chanaart,&: faift le departement d icelle aux 11 . 

] ienees d’Ifraël,fie trouucra iuftement accomply au 
commencement de la principauté de Samuel. 
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L e s Bœôticns eftans chaflcz de leur pais par les 

Thelfaliens fen allèrent habiter en la contrée qui 

par eux fut appcllce Bœotic , laquelle fe nommoit , 4 
auparauant Cadmee : ôc auoit auffi efte habitée en 
partie autresfois par eux auant qu’ils en partilicot tJ 
pour aller en la guerre de Troye. Ce que Thucy- 
dide liure 1 . &c Strabo liurc 13 . tiennent cftre adue- l g 
nu 60 . ans apres le fac de Troye 
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David fils de IdTé,qui fut cy apres Roy des 
Iuifs,nafquit enuiron ce temps. 
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A Thinæus décédé fucceda au Royaume d’Afly- 
rie Dercyllus qui en fut le 30 . Roy & régna 40 .ans. 
Euicbe,Metafthcnes. 
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Æne as furnommé Syluicnfilsdu Roy Syl- 
uius régna apres ion petc iur les Latins 3 1 . an, fclofi 
le compte de Dionyfius & d’Eu trope: combien que 
Eufcbe & fainft Hierofme n’en comptent que 
vingtneuf. 
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Lis Hebrieux rccognoiilans leurs fautes & les 
tranfgreflîons qu’ils auoient commifes cotre Dieu, 
fe retournèrent & conucrtirent leurs pleurs à luy. 
De façon qu’ils furent exaucez & deliurez de la fer- 
uitude & oppreifion des Philiftiins fouz la conduit- 
te de Samuel : & fi retireront l’arche de l’alliance de 
la main de leurs ennemis, qui l’auoient retenue l’ef- 
pr.ee de zo. ans. i.liu.de Samuel 6.&cy. 
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Estant Orcftes dccedé,Tifamenes fon fils lé- 
gitimé luy fucceda és Royaumes de Myccnes , de 
Sparte Scd’Argos. EtPcnthylus fonfrere baftard 
au Royaume a Arcadie, où ils regnerent tous deux 
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cnuiron l’elpace de 3. ans feulement, félon le com- 
pte de Vellcius Patcrculus : combien qu’Eufebe en 
nombre d’auantage. 
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W F M EV X RETOVR DES H E- 
raclidesenlaMoree. 

ip St a nt le temps de l’accord queles'HeracIi- 
Cj des auoient faiét 100. ans au parauant aucc les 
fils d’Atrcus expiré en la 8o.anneeapresladeftru- 
diondcTroye, félon le compte que Thucydide 
liu.i.Eratoftencs, Ariftarchus en Plutarque, Vellc- 
ius Patcrculus, Clément Alexandrin & Eulebe en 
ont faid: encorcs que Strabo & autres n’ayent mis 
que 60. ans en vn endroit . Les Heraclides, qui e- 
ftoient ceux qui fe difoiét iffuz de la lignée de Her- 
cules, recommencèrent à quereller ledroid qu’ils 
pretendoient és Royaumes &c prouinces de la Mo- 
ree: &louz la conduide de Tcmcnus, Ctefphantes 
& des enfans d’Ariftomachus décédé bien peu de 
temps au parauant, auec Oxilus fils de Hæmon en- 
gendré de Thoas(qui auoient cfté chaifcz du Roy- 
aume d’Elide) accompagnez des Doriens rentrè- 
rent en armes dedans le Peloponnelïè en la Moree, 
d’où leurs ayeuls auoient cfté dechaffez 100. ans au 
parauant. Et f y trouuas les plus forts &c victorieux, 
châtièrent tous ceux de la race de Pelops qui y rc- 
gnoient:puis en firent vn departement entr’eux, 
par lequel le Royaume d’Argos efeheut à Temc- 
nus : 1 e quartier de Meffine à Ctefphontes , où luy 
&fes delccndans régnèrent quelque cfpace de reps, 
iufques à ce que les Lacédémoniens les en dechaf- 
fèrent: & la Laconie &c Sparte aux enfans d’Ari- 
ftomachus: & la contrée d’Elidc à Oxilus , qui fut 
caufè de plulieurs changcmens de Royaumes & cô- 
mencemens denouucaux en la Grece . Car Tifa- 
mencs fils d’Oreftcs eftant chalfé prit auec foy les 
Achciens,qui habitoient en la Laconie , & Ce ietta 
fur ie pais lors habité des Ioniens, lcfqucls il en ex- 
pulfà, & y planta fa demeure malgré toute la puif- 
f'ance des Heraclides, contre lcfqucls il le maintint 
fi brauement, qu’il refta (cul de tous ceux de la Mo- 
ree exempt de leur fubiedion. De forte que luy & 
fapofterité y régnèrent toufiours depuis paifiblc- 
ment, iufques au Roy Segus , & luy firent prendre 
le nom d’ Achaic. Aceftecaufc les Ioniens furent 
contraints fe retirerai! pais Attiquc,d’où ils cftoiét 
dütresfois partis. Polybcliu.z. Strabo liu.8. Au 
reftela race Sc pofterité de Temenus régna en la 
Ville d’Argos de pere en fils iufques à la cinquicfmc 
ligne . Car Cifus luy fucceda, qui fut pere de Mc- 
don, de qui fut fils & fucccfl'eur Lacydas pere de 
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Melta, lequel les Argicns firent mourir , & puis fe 
mirent en liberté, fe rangeans & difpofans iouzle 
gouuernement d’vne forme de Republique An- 
ltocratiquc. Paufanias. 



P enthilvs firere baftard de Tifamencs , ac- 
compagné de les fils Archelanus &Branus , eftant 
challe de fon pais par les Heraclidcs print lacon- 
duittc des Æolicns, Sc fe mit auec eux fur mer , & 
furent portezau pais de l’ Afie mineur(qu’on appcl- 
loitlors Carie) d’où ils expulfcrcnt par force les an- 
ciens habitans v &: puis f y habituèrent &: le firent 
nommer Æolie.Scrabo liu.13. 

LE COMMENCEMENT DES 
• Royaumes de Lacedemone & de Corinthe. 



E V R 1 S T e N e s & Procles fils d’Ariftomachus , 
tous deux nez d’vne vcntrec, &: maris auffi de 
deux lueurs gemelles (ainfi quctefmoigne Cicéron 
Üurc i.dc la diuination,&: Paufanias liure 3. ) ayans 
obtenu par le departement precedent le Roiaumc 
de la Laconie , efleurent leur domicile & fiege 
royal en la ville de Sparte , &: y regnerent en gran- 
de concorde au compte d’Eufebe 41. ans, nom- 
mément Eurifthenes. Car Cicéron tcfmoignc que 
Procles mourut vn an deuant fon frere . On tient 
que deux font irtirs les deux races royales qui ré- 
gnèrent cnfcmble fans interruption à Sparte, iuf- 
ques à la ruyne & mutation de la Republique de 
Lacedemone, par l’efpace de plus de 800.ans.Mais 
Eufcbe fefl contenté d’infercr feulement en fa 
Chronique celle d’Euriftcncs . Quant à celle de 
Procles , Plutarque & Paufanias racomptent tant 
feulement les noms de ceux qui ont fucceffiuemét 
tenu fon feeptre apres luy. Comme fouz Eurithion, 
PritaniSjEunomus, Polyde&es frere de Lycurgus, 
Charilaus,Nicander, Theopompus, Zeuxidamus, 
Anaxidamus,Si encorcs d’autresque nous nomme- 
rons cy apres. Au demourant Hérodote liure 4.rc- 
citc, qu’Euriftcncs &c fon frere eiloientfi icunes, 
quâdils occuperéc le Roiaumede Sparte, qu’il fail- 
lutqucTheras leur oncle maternel les prift en fa tu- 
telle,& gouuernaft le Roiaume , iufques à ce qu’ils 
fartent venus en majorité: lequel il leur rendit lors, 
puis fen alla habiter auec plufieurs Lacédémo- 
niens qui le voulurent bien fuiurc , en Fille qu’on 
nommoit Califta ; laquelle il fit nomer de fon nom 
Thera.Et pendant qu’il eftoit fur le point de partir, 
les Myniens,qui auoient efté quelque temps au pa- 
rauant chaffez par les Pelafgicns deLemnos , d’où 
ils feftoient retirez en la ville de Sparte, furet con- 
uaincus d’auoir machiné côtre la liberté desLacc- 

demoniens 
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S a v l changeant fa vie faddonna tellement a 
mal faire, qu’il fut rcprouué de Dieu : & Dauid fils 
de Iefle de la lignee de Iudaefleu pour tenir le Ice- 
ptre apres luy. Tellement qu’il en fotoinft f ia- 
cre parle Prophète Samuel , auquel temps les Phi- 
liftiins entrèrent dans le pais de Iudec,ou ils furent 
desfaiéls & mis en routte par Saül : Mais le géant 
Goliad fut vaincu & mis à mort par Dauid. 



COMMENCEMENT Dr *07- 
aume des Juifs. 



X E Prophète Samuel mourut enuiron z.ans de- 
L uant le trefpas de Saül, eftant Abimelech fou- 
uerain (acrificatcur des Iuifs. Clcmens Alcxandri- 



nus. 



Les Pcloponncfiens auoient en ce temps guer- 
re contre les Athéniens. Eufebe. 
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L e s Phililliins cilans retournez contre la Iudec, 
deffirent l’armec des luifs: & en celle desfai&e Saül 
fut occis , auec fon fils Ionathas, auquel Dauid fut 
luyuant le vouloir & clcélion de Dieu lubrogc.Le- 
quel toutesfois régna du commencement en Hé- 
bron, l’cfpacc de 7. ansjà caufe qu’il eftoit relié vn 
fils à Saül, nommé Ilbofeth qui le maintenoit Roy 
és autres contrées d’Ifraël. 1. Rois 1 6. 

Les .Tyricns ayans grande puilfance fur la mer 
c'nuoycrent enuiron ce temps vn grand nombre de 
leurs gens en Efpagnc , qui prindrent port en vne 
Me fort proche de terre du collé de l’Occan: ou ils 
fondèrent &cdificrent la ville appellce Gadcs.Vel- 
leius Patcrculus. 
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Les Amazones entrèrent félon l’oblcruation 
d’Eufebe , auec grande puilfance en vn endroit de 
l’Alie, &: les Cymmcricns aulficn vn autre , où ils 
firent de grands rauages. Et cncores que Strabo 
liu . 1 1 . tienne pour fable tout ce qu’on aclcrit des 
Amazones, fi cll-ce qu’il confèlfe liu.iz. qu’elles 
occupèrent autresfois la plus part de l’Afie mineur, 
lignammét ce qui fut depuis habite des Ioniens &C 
Æolics, où elles fonderét & edificrët plufieurs bel- 
les villes, parties defquclles prindrët leur appellatiô 
de quelques vncs des principales de leur trouppc. 
Comme Smyrne, Ephcfe, Cumes, &Magncfie. 
Combien qu’Eulèbe ( comme il fera remarqué cy 
apres) attribue d’autres fondateurs aux villes d’E- 
phelè , & de Magncfie : Quant aux Cymmeriens 
Strabo & Plutarque en la vie de Marius efçriucnt 

que 



10 



*3 



14 



15 



M 



z 6 



99 



*7 



z8 



19 



103 



5° 



104 



3i 



I8J 



Digitized by 



Google 



i 

O 

? 

• » 
fi 


4 

£ 

* 

Q 


3 

§1. 
•g <*r 

K «:: 


i delaBibl.hiftonale. § i 

a V! 

* . . 2 «s 


i 

s .4 §> 

«g a ,2 

1 4 ï 

«5 fi 


3050 


» 

44 } 7 


114 3 


que leur première demeure fut au pajs du Bofpho- 
re denômé par eux Cymmerié;duquel ils fouloient 
faire pluficurs courfes &entreprinfes dedans l’Afie 
mineur: Mais qu’ils fe diuiferet vne fois en partiali- 
tcz, qui fut caufcquc l’vne ietta l’autre dehors du 
païs : laquelle fut cncorcs contrainte par les .Scy- 
thes de paffer les marais Meotidcs, & de le mettre 
dans les régions de l’Alie mineur fouz la conduittc 
d’vn Capitaine nommé Lygdamus. Auquel temps 
' lèmble que non feulement les Grecs, mais aulfi les 
autres barbares furent comme par vne conftellatiô 
& violence fatale incitez de fortir de leur pais, pour 
aller enuahir & occuper les autres . Tellement que 
plufieurs remuëmens , tranfmigrations &deflogc- 
mens en aduindrent. Ce qui femble fe rapporter à 
la venue dcfdits Cymmcricns notee par Eul'ebc en 
cç lieu . 

Latinvs z.du nom y. Roy des Latins fils du 
3 z. Æneas régna apres le trcfpas de fon pere 51 . an. i( j 1( $ 
Selon Dionyfius Halycar. combien que les autres 
n’en comptent que yo. 


i 4 1 106 




446 g 


”î 3 


4 " IsBosETHfilsde Saul apres auoir tenu vne i7 i7 

— partie du Royaume d’Ifraël l’cfpacc de 7. ans fut 

j mis à mort par Abner maiftrede fil gendarmerie. ^ 

— Au moyen dequoy tout le Royaume d’Ifraël fut re- 

6 duitcntiercmentfbuzlapuiflanccdeDauidîlcquc] 1£> 

le gouuçrna iufques à là mort 33. ans . z. Rois 4. 
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7 La promefle du Meflias futfai&eà Dauidcn- 50 30 

uiron ce temps, z. Samuël 6. 


18 5 11 a 


3 °}} 


4J° 13 


119 3 


8 G a d , Nathan, Afaph,prophetizoient en ce teps ^ L 
entre les Iuifs. 
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Les Heraclides &c Dorions prenans pour offen- 
fe que les Athéniens receuoient en leur pais tous 
j les exilez de la Morec,leur déclarèrent la guerre, &: 3 i 31 
entrèrent en grande puiflancc dedans le pais Atti- 
que , avans elle au parauant admonneftez par vr. 


10 7 HZ 




iS l M 


izi 4' 


Oracle de fe donner bien de garde que le Roy de 
leurs ennemis ne fuit occis par eux en celle guerre: 

5 à caufcquc de fa mort fenenfuyuroit leur defcôfi- D ^3 
turc, corne il aduint. Car quand Codrus en futad- 
uerty il f alla rendre en habit dilfimulé dedans leur 
camp: & fit en forte entiers vn de leurs foldats, qu’il 
le mit à mort. Dont ils furent tellement eftonnez 
quand ils le recongneurcnt , que fans coup frapper 
ils leuerent leur camp,& le retirèrent comme clcrit 
Iuftin.Mais Strabo liu.y.tient qu’ils furent defeon- 
fits par les Atheniens,& mis en routte.Nonobftant 
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qu’ils {-emparèrent en fe retirant de la vil e de 
Megare/ituec és confins de 1 * Attique: laquelle ils 
peuplèrent de leurs gens, &: rendirent tant forte 
qu’ils ofterent le moien aux Athéniens de la reti- 
rer d’eux pour ceftc fois. Au demeurant les Athé- 
niens pour honorer la mémoire de leur Roy Co- 
drus, n’eftimans pas qu’il f en peuft trouucr vn au- 
tre femblable en leur vüle, &r digne de porter le 
nom de Roy comme luy , ordonnèrent que ceux 
qui gouucrncroicnt dorefnauantlcur république 
en chef, encores que leur autliorité feroit à vie, 
porteraient feulement le tiltre de Prince ou d’ Ar- 
chontes.Et fût Mcdon fils de Codrus le premier, 
qui gouuernalcs Athéniens foubscc noml’efpa- 
cedeio.ans. Les fucceifeurs duquel furent auffi 
en mémoire de luy furnommez Medontides , iuf- 
ques à Charops.On tient toutesfois que la princi- 
pauté luy fut adiugee par vn Oracle ; pour ce qu’il 
auoit efté en contendancc pour icelle contre fon 
frere Nelcus.Mais Iuftin fcmble auoir eferit bien 
cruëmcnt en fon liurc fécond, que perfonne ne ré- 
gna plus à Athènes depuis Codrus : ains que le 
gouucrncmcnt de la chofc publique fut mis entre 
les mains de certains Magillrats annuels. 



E v p a l e s 32-Roy d’Afiyric régna 3 8. ans apres 
Dcrcylus.Eufcbc. 
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I x 1 o N fils d’Aletcs 1 . Roy de Corinthe régna 
apres le trefpas de fon pere yy.ans.Eulcbc. 



A b 1 a t h a r. (ouuerain Sacrificateur des Iuifs 
fut en ce temps. 



L’ADVLTEREde Dauid fcmble auoir efté co- 
mis cnuironce temps. 



A b s a l o M fils de Dauid ayant felonnement 
mis a mort fon frere, f enfuit vers le Roy de Gef- 
fur.i.Roischap.13. 



S a L o m o N fils de Dauid nalquit enuiron ce 
temps. 
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N e l e v sfrere de Mcdon Prince d’Athencs,ne 
pouuant çôpatir auec fon frere, fut contant d’eftre 
chef de la multitude du peuple que les Atheniés , I 
fuiuant l’aduertifTement de l’oracle d’Apollon! 
(comme eferit V itruuius) ou (comme eftime V el- 
lcius Paterculus ) pour defeharger leur ville de la 
trop grande abondance de peuple qui y eftoit , à 
caul'e de l’arriuce des bonis de la Moree, & fpccia- 

lemcnt 
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lemcntdes Ioniens, enuoyerent en l’Aiie mineur 
habitée pour lors des Cariens,& Lclcgesdefquels 
ils dechaderent de leur pais , & roccuperenr ainli 
qu’auoient fait les Æolicns vn peu au parauant. 
Tellcmét qu’ils le firent nômer I onie, à caufc que 
le plus grand nobre de leur trouppeeftoit Ioniés. 
Laquelle fut aulfinommee des Grecs la Colonie 
Ionique, que l’autheur de la vie d’Homere attri- 
bué à Plutarque, Eratoftcncs, Clemens Alexan- 
drin liu. 1. des Stromates , &: Eulèbedifèntauoir 
eftéenuoiecéo. ans apres le retour des Hcracli- 
des, régnant en la ville d’Athcncs Agaftus,fuccei- 
feur de Mcdon.Mais fi la caufc precedente fit Ne- 
lcus condu&cur de celte trouppc, il cft croyable 
qu’elle eftoit partie auant le trefpas de Mcdon. 
Quoy qu’il en foit, toute celte brigade eftant por- 
tée en Afie fur lesnauires des Pliociens, qui fe- 
Itoientauec vne autre trouppe des Bceoticns,Or- 
chomeniens , &c Abantcs , de fille d’Eubœc, mis 
en la compagnie, fefearta en plufieurs&: diuers 
lieux. De façon que Nclcus occupa le terroiier 
delà ville de Milet , pour y eltablir fa demeure. 
Ses autres freres ( fils aulfi de Codrus ) f accom- 
modèrent en d’autres villes &c Ifles , ou en fon- 
dèrent de nouuclles, comme celle deColophon, 
Lebedon, Mius, Ephefe,Erythra,Pryenne, Plio- 
cec & Clazomcnc . Defquellcs celle d’Ephefc 
eut Androclus pour fondateur , tefmoin Héro- 
dote , Vellcius PaterculuSjStrabo liurc 7 .& 10.& 
Paufanias.Combien qu’Eufcbe l’appelle Andro- 
cus ou Andronicus. 



P r. o cl es Roy de Sparte mourut vn an do- 
uant fon frère Euriltencs, & luy fucceda fon fils 
nommé Sous. Cicéron. 



A bs a lo m eftant retourné en Hicrufalcm, 
rentra en grâce aucc Ion pere. 2. Samuel 14. 



Ægis 2. Roy de Sparte, fils d’Euriftcnes ré- 
gna feulement apres le trefpas de fon pere vn an: 
la mémoire duquel fut tant honorable entiers 
tous fes lucceflèurs de fa lignee , qu’ils fe firent 
nommer Ægidcs . Plutarque en la vie de Ly- 
curgus , & Strabo liure 8. aaiouftent , que ce fut 
luy qui reuoqua le priuilege que fon pere au oit 
ottroyc à r tous les peuples de la Laconie , par 
lequel ils iouylfoient de la mefme ffanchife & 
liberté que ceux de Sparte : & r ordonna que tous 
(croient tributaires. A laquelle fubiedio ne fc vou 
lans foubfmcttrelcs habitans de la ville de Helos, 
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prindrént les armes pour defendre leur liberté | 

Mais ils furent bien tort vaincuz &C. fubiuguez par 1C % 

11 Aeisenla guerre qui eh fut diefe Hclotique. A 

l’occafion de laquelle rébellion il les condamna 

à vne feruitude perpétuelle enuers les Lacédémo- 
niens: de laquelle ils ne pouuuoient eftrc affran- 
chis par leurs Maiftres,tranfportez,ny vendus de- 
hors du terroücr de Sparte . De forte que le nom 
& origine des Hclotes eft procédé d eux , que les 
Laccdcmoniens tenoient en leur ville en maniè- 
re d’efclaues communs & publics . Chacun de - 
quels auoit (à charge , Ion office , & fon habitacle 
afligné en vne certaine rue de la ville. Au demou- 
rant Agis apres auoir faift d autres belles ordon- I 
nanccs pour le profit de fon Royaume , mourut: I 

Sc luy fucccda à fa couronne fon fils Archcftratus, 1 

qui régna au compte d’Eufcbe 3f .ans. Et eut pour 
concurrât fon coufin,fouz lequel eut ( au rapport 
de Plutarque ) la conduitte de la guerre que me- 
nèrent les Lacédémoniens aux Clytoricns : fur 
lefquels il fit du commencement mains beaux ex- 
ploits de guerre : mais il fe laifïa puis apres enfer- 
mer par eux en vn lieu fi defaduantageux & mal- I 
ay fé, qu’il luy eftoit impoffible d’en fortir fas eftrc 
defeonfit par fès ennemis , ou d’y demourer Ion- 1 

guement fans y périr de foif auec tous fes gens par I 

faute d’eauë. Qui fut caufè qu’il fit pache auec fes 1 

ennemis de leur rendre tout ce qu’il auoit butine I 
fur eux, moyennant qu’ils permiflènt a luy & a fes I 

gens de boire en fortant du lieu ou ils eftoient, de 1 

l’eauë du prochain flcuuc . Ce que luy cftant ac- 
cordé, il fit pafler & boire tous les gens les yns a- 
■ près les autres deuant luy . Puis a la veuë de les 
ennemis les fuyuit , fans goutter de l’eau comme 
eux . Parquoy il ne feftima eftrc oblige d’accom- 
plir fa promeffe . Duquel faid cncorcs qu’il luy 
euft acquis vne grande loiiange enuers les liens , fi 
eft-ce qu’il ne fut tant fauorifé que fon fils Euri- 
thion qui luy fucccda à fa couronne ; la mémoire I 

&: rcuerencc duquel eut tant de pouuoir , qu’il fit 
fiirnommcrla race royale qui fortit de luyEuri- j 
tionide, ou félon Paufanias Euripontide , a caufe 
qu’il l’appelle Euripon. 

Patxevs fils de Prcngenes, citoyen de Spar- 
te,fiit enuoyé de la part des Lacedemoniens pour 
1 34 1 3 conduire vn nombre de leurs citoyens qu’ils en- 1 1 ] 
uoy crent au pais d’ Achaïc, pour y fonder & peu- j 

pler vne ville qu’ils appelleront Patras. Paufanias 
liu. 3. 

Absalon 



Digitized by 



HT 



I f 5 j I a| de k Bibl. hiftoriale. 

i 



4 * O 1 

fl fl »< »i 



III- j\ B AXo " * rebella eiicc ceps contrefonpc- I 

U 66 \i 8 13514 rc >&exat a d C g ra d s troubles concrcluy au Rov- 
j | | aumc d Ifrael: mais il en récent en fin la punition 11 ' 4 '' 

ScTr^r t01t ‘ GC T” aduint 4°- ans apres que 
les Ifraelites eurent demandé vn Roy à Samuel. 
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La ville de Magncfic foc fondée en Afie en la 

*6719 13*15 jannccduRoyArchematus/elonlWeruadon ,, , I{ x . Ii8 

d Eufcbc:& en furent(ccfnioin Vellcius Patercu- 35 
3us ) l cs Lacédémoniens fondateurs. 

4<ss , q , L a villedcMycenesen Italie, fut fondée & edi- | 

• 4 3 137 16 ^^^^P^^quellefe nomma depuis Cu, r , l 

mes. Euicbe. r H 6 *6 *4 Il 9\ 

4693113817 130. ans apres laprinfcdcTroye, la ville & Me I 

__ de Leibosfot occupée & peuplée des Æolicns 137 17 f* 

qu t y arrivèrent fouz la conduite de Granus ,fils’ 

3 <> 7 J 470 3 i 13918 de-Penthilus, fils d’Oreites. Hérodote en 
_ lavied’Homere, Straboliure.14. IC ’ 8 18 26 131 

47 i 3 3 * 4 ° 19 Agastvs, ouAgatus z. Prince Mcdontide 
d Athènes régna $6. ans. Eufebc. 17 S> 19 *7 *3* 

47 i 34 141 zo P ABIBA 1 J S Roy de Tyr mourut en ce teps 
— 1 _ & luy fucccda Ion fils qui iè nommoit H iram le- 18 lb 20 18 153 

quelrcgna(aurapportdeIofcpheliu.8.dcsanti — 

473 33 14* 1.1 quitez&liu.i. contre Appion ) H .ans, qui prece- 

_ derent la fondation de la cité de Carthage d P e 14’ 19 11 1 19 134 

474 36 14* ai p ns ‘ ^ d't au relie qu’il fut fore amy &: familier du ----- 
474 3 14311 R. oy Salomon: 6c luy enuoya le boïs & la matière j 10 It i J0 IJ5 

de laquelle le temple de Hicrufalem fut côftruiél. 

3080475 37 144 j aulïi qu’ds fenuoyoicnt fouu.cn t l’vn l’autre H 

3 des^ quelhons fubtilcs & des Enigmes fort dÆci- z, ,3 3 31 rj* 
lesaioudre. 

47638 143 i 4 La cité d’Ephcic en Afie fut fôdee par A ndro- ! 

nicus ou Androclus celle année, félon Eufebc. 21 14 4 31x37 

477 39 146 zf ' ^ 0 B 0 AM de Salomon, qui luy fuccedaau 

Royaume de Iudanafquitvn an deuant le treipas 23 ‘ 5 5 33 138 

de Dauid z. des Chroniques iz. 

Salomon fils de Dauid fut Roy d’Ilraël a- 

478 40 147 *6 près le trefpas de fon pcrc l’efpace de 40. ans. l4 t6 6 34 IJ9 

— — — 1. Rois 11. D autant que Ion régné le commence I 

par noilre fupputation à la i 4 o. année apres la 

- — 479 Jt_ *7 prinfede Troyc, ieftimerois que Ladance l’au- j,j 17 7 35 i 4 o 

roit ainfi pris liu. 4. de la vraye lapicnce , ii Cle- ~ 

3085480 i 149 z8 mens Alexandrin & la plus part des anciens, n’a- 16 18 8 36 x 4 i 
uoient cite d aduis que ion règne auoit précédé 
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d’autant données la guerre de T roye. Au demeu- 
rant citant les 480.0ns expirez depuis que le peu- 
ple d'Ifrael cftoitforty d’Egypte, les rondemens 
du faind &c magnifique temple du Seigneur , fu- 
rent par luy commencez en la ville de Hierufa- 
lemlors qu’il entra en la 4. année de Ion regne. 
i.Roy.6. 
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L a plus part des anciens Chronographes & 
Hiftoriographcs Grecs ont eftimé, que la Colo- 
nie Ionique fi; fit 140.0ns apres la prinfe dcTroye. 
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Le Roy qui regnoit en Egypte, quand Salo- 
mon enuoya vers luy pour auoir des ingénieux & 
ouuricrs pour parfaire l’ouuragc du tcple , fappel- 
loit Vaphrcs,ainfi qu’eferit Eupolcmus, ancien 
hillonographc cité par Eufcbc liu. 9. delaprcpa- 
tion Euangclique. 
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L e temple de Hicrufalem amené àperfe&ion 
futfolcnncllcmcnt confacrc & dédié en la 9. an- 
née du regne de Salomon. 
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ijo.ans apres le fac de Troyclacité de Cumcs, 
qui elloit en Laodic de F Afie mineur, commença 
d’cilrc peuplée & habitée des Grccs.Hcrodote. 
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LAOSTENES33. Roy d’Aflÿrie régna âpre* 
Eupales 4j.ans.Eufcbe. 
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Agilavs Roy de Corinthe régna apres 
Ixion jy.ans. Eufcbc. 
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S a d 0 c fouucrain Sacrificateur des Iuifs fut 
en ce temps, lequel on tiet auoir cfté le 8 . des plus 
fameux depuis Aaron.Eulëbc. 
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L a t 1 n v s Syluius, Roy des Latins ou Alba- 
niens, mourut en laji.annccdc fon regne: &luy 
iiicccda Ion fils, qui (c nommoit Alba , lequel ré- 
gna 39.0ns. Dionyf.Halycarn.Eutropius. 
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S a l 0 m 0 n fit en ce temps fortifier, reparer & 
peupler, les citez que Hiram Roy de Tyr luy auoit 
rendues, a.des Chroni.8. 
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L a b 0 tes ou Labothus fils d’Archeftatus 
de la race des Agidcs, régna à Sparte félon Eufcbe 
37.ans, lequel eut pour concurrent de la part des 
Eurythionidcs Prytanis fils d’Eurition & pere 

d’Ennb- 
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2 J U 175U Royaume de Thyr aprLk^re^^de^oxT pere 7° 

— rapl°«l^ ^cnandcrEphc&ntou^foP ^ 1 ;; 'J ’ »h “> 

l~ r PP A , Theophilus Antiochenus lui.?, aducr- 

usAutohcum)appelloitlc fucceflcur de Hirarn 

2<î 1917617 u Hiroraus , Bozorius, & iuy alïignoit 17 ans de 

SSt obmrd bien R qUll / CmbIC qUC 1CS c ^ cr ' uains 16 10 35 14 168 
J leditHiromusiiik 

,P 1 1 H v 1 Ç T “s apres h fondation Je la ville 
pf r ? UmCS P ar es -éoliens, les habitans d^cellc • 

î^SlT cs ' & aIlc r “ d,air “ lcs L y a ' ms 

de la ville de Smyrnc, aufqucls elle appartenoit 

I depuis le trclpas du Roy Mœon de Lydie* puisJa 
J ,curs g cns - Dclortc quelle Lfa ; - 

*7 ,0 «77 iS Ionique. Auquel ccmps le Prince des , 

«omnépiS 17 ’ “ 159 

■ * I « qiul deumt aucune; car Ton propre nom eftoit 

fâî’Hc^’ H T , CIÎ 6 Vic (fid'auanturc 
c elU Hérodote duquel nous auons liurcs d’hi- 

I ^ 0| 7Cs>l^our ceqiul tcfmoigne au a? qu’Homcrc 
fut feulement deuant luy 4 oo.ans - ) auec 1 autheur 
I I de là vie attribuée a Plutarque. 

A r c h 1 p p vs j.Medontide d’Athenes régna 

18 I o r I | l5 ;. ans, ; lu compte d’Eufebehbubz lequel floriflbit 

31 178 19 le lixiefmeHomere citoyen d’Athenes, qui dôna 18 n x .* ., Q 
plufieurs nouvelles loix aux Athéniens Ltcfmoin 7 

Arclulocus.Philochorus aulfi ancien hillorib<rta- 
phe Grec, tcfmoigne que fonregne durcit enco- 
icsIani8o.apreslaprifedcTroyc. 

trente-vniesme din^stie 

£ Egypte. 

lü L1L± 1 11 r Pt- R°y de jadi&c Dinaftie cft appcllépar Eu- 

3° 33 i 11 J - ,lebc Smcndis , qui régna 16. ans. Et femble — — — IL 121 
■ 1 n iii to . '4 3 18171 
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qu on le doit predre pour ccluy que l’hiftoire des 
Roisliu.j.ch.i4- appelle Selac. Mais ie ne P^l^l 
corder à Iofephc, qu’il ait eftelefameux Sefoftns 
des Egyptiés: ny à Mclan&hon le Sabacus Ethio- 
pien d’Herodotc.Pour ce que tous les anciens au- 
teurs cllimcnt que le premier fut deuant la guer- 
re de Troye : & nous monftrcrons cy apres que le 
fécond a vefeu long temps depuis. 
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A b D a S t a R T V s fils de Balcaftartus régna 9. 
ans apres le trefpasde fon pcrc . Iolephe. Mais 
Mcnandcr Ephciicncn fonhiltoire des Tynens 
appclloit le fuccelTeur de Bazorus Mathnaftartus, 
8 c luy donnoit iz. ans de régné. 
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L e s Thracicns furent pour la 3. fois feigneurs 
de la mer en ce temps. Eufebe. 
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DE L^i DIVISION W R O T V- 
me des Iuifs , qui fut le commencement des ré- 
gnés de Iucbt &• dllfraïl . 

E Roy Salomon décédé, fon fils Roboam fe 

i 1 mit en poflclfion de Ion Royaume. Mais ildo- 
na fi mauuaifc opinion de luy dés fon commence- 
met à tous fes fubiets , que dix des lignées d’Ifrael 
ie reuoltërent bien toft apres contre luy, 8 c fc do- 
nerent volontairement à Hicroboamfils de Na- 
bal ( que Dieu auoit fufeité à l'encontre de luy)& 
le receurét pour leur Roy en renonçant à l’obeïl- 
fance qu’ils deuoient à l’héritier légitime. De for- 
te que c^&oboam prit le tiltre de Roy d’Ifrael. Et 
le Royaume qui fut appellé d Ifraël, ou des dix li- 
gnées 8c de Samarie, commença en luy , auquel il 
commanda zz. ans . Et le Royaume de Iuda dift 
auffi de Hierufalem prit fon commencement aul- 
fi en Roboam : à caufe que la feule lignée de Iuda 
8 c de Benjamin- eftoit demouree en 1 obeïflancc 
de luy . A fin que la prédiction de Iacob fortift fon 
effeét que le feeptre ne feroit point ofté des mains 
de Iuda, que le promis ne fuft venu . De cela ce- 
pendant fcnfuyuit vne guerre perpétuelle entre 
les deux Royaumes , qui dura tout le temps que 
vcfquit Roboam, lequel mourut en la 17. annee 
de Ion règne . Et ce qui les entretint plus en celle 
diuifion, fut que Hieroboam craignant que com- 
me la rébellion des dix lignées , 8c diftra&ion d’a- 

ucc celle 
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1 1 holiq I CCl e dc Illd ï lu y auoit mis lc Sceptre en la 
main, 1 vmon auifi de la religion qui cftoitentr’el- 

j > nc vnc fois reünir enfcmblc, & diftrairc 

de luy: fit forger auifi toil qu’il fuit Roy cofermé, 
des Idoles de faux Dieux; lefquelles il propofa 
pour faire adorer à fon peuple en certains lieux de 
ion Royaume, & à certains iours de fefte qu’il in- 
ltitua toutà propos: afin de leur faire perdre l’en- 
uic déplus aller adorer le vrayDieucn Hicrufa- 
Icm. Et encor es que Dieu l’en fit reprendreaigre- 
ri ltn | mcnt P ar f es Prophètes , fi cfl-ce que luy, ne fon 
30 peuple, ne ( ià pofterite ne cdTcrcnt onques depuis 
de pcrfcucrcr en leur idolâtrie : comme l’hiftoirc 
des Rois hure 3. chap.iz. 13. &c 14. & des Chroni- 
ques ; liu.2. chap. iz. recitent . Qui a donné occa- 
lion aFuncciusd’eftimerquele compte des 390. 
ans de l’iniquité de la maifon d’Ifraël , qui furent 
donnez à porter à Ezechiel chap. 4. deuoit pren- 
dre depuis lc commencement du régné de Hie» 
roboam, iufques à la j. année apres la deitru&ion 
de la cité de Hierufalem,lors que le relie des Iuifs 
qui clloient demourezen Iudcc , furent par Na- 
buzardan Lieutenant de Nabuchodonofor tranf- 
portez en AlTyrie : à caufè que tel nombre d’an- 
nees fc trouue par là fupputation complet, ou tel- 
le clpacc de temps . Laquelle opinion encore 
quelle ait fcmblé aux gens de fçauoir fort raifon- 
nable , toutesfois puis que Dicuprometau met 
me palfage à Ezechiel que lc fiege de Nabucho- 
donofor deuant Hierulàlem tiendra vn mefmc 
nombre de iours que l’iniquité cTïfraël auoit du- 
re d’années ; & qu’il compare auifi les ans del’vn 
auec les iours de l’autre; ic croy qu’il y a plus d’ap- 
parence , qu’il faut prendre la fin de l’iniquiréau 
commencement dudift fiege, & le commcnce- 
met d’icelle audit temps que le Roy Salomon fut 
induict par les femmes à idolâtrer. Dont il fur re- 
prins du Prophète, & aduerty que fon Royaume 
en feroit diuifé apres fon trcfpas. Ce qui lèmble c- 
ftre aduenu és derniers iours de fon règne: à caulè 
que l’efcriture tefmoignc qu’il clloit défia fort an- 
cien, quand il le laillàfouruoycr en idolâtrie. Tel- 
lement que fi nous voulons compter les années 
qui auront efté depuis enuiron la 34. annee du 
regne de Salomon iulques à la 9. du Roy $cde- 
chias,îe temps de l’iniquité d’Ifraël fe trouuejra en 
icelles accomply 

Abstartvs Roy de Tyr fut mis à moft par J 
les fils de fa mere nourrice,& fon Royaume occu- 
pe par eux l’efpacc de iz.ans . Ioiêphc. 
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Première partie 



La cinquicfmc année du régné du Roy 
Hicroboam, Sefac Roy d’Egypte entra auec 
vnc puiflantc armee dedans le Roiaume de 
Iuda : &C aifiegea la cité de Hierufalem de il 
près, que Roboara qui cftoit dedans fut con- 
traint de ccder à la force du vaincucur , &t luy 
rendre la cité: De laquelle il emporta les tre- 
fors&: richefTcs , mcfmemcnt ceux du temple, 
i.dcs Chronic. 
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Thercoppvs 4.Prince Medontide d’A- 
thcncs,rcgna 4i.an.Eufebc. 

Semeia prophetifoit en ce temps au 
Royaume de Iuda, S C Iadus cnlfraël, 4-des 37 
Rois. 

P R I M 1 n a s 4. Roy de Corinthe régna 35. | } g 
ans.Eufebe. 
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39 

I40 



Astartvs fils de Baleaftartus Roy de 
Tyr apres auoir rccouuré le Royaume de ion 
perc fur les vfurpateurs d’iccluy, régna u. ans. ^ 
Iofephe. Qui me faiâ: eftimer que c’eft luy que — 
Menander Ephcfien au rapport de Théophile — 

Antiochenus appclloit Mathuaftartus. 

C a p e T v s fils de Galba, ou (félon Tite Li- 
uc &c Eufebc) Athys, ou comme Ouidc , Caf- 
iiodore Eutrope le nomment, Æpithus, ré- 
gna fur les Latins au compte de Dionyfius Ha- 
lycarn.14.ans. 
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Abimelech fouuerain Sacrificateur des 4 3 
Iuift fut en ce temps. 



Roboam premier Roy de Iuda décédé, 
Abia fon fils entra en régné , qui dura enuiron 
3.ans.3.Rois.i5- 



D o R 1 s t v s fils de Labotas de la race des 
Agidcs régna fur les Lacédémoniens 29.3ns, 
telmoin Eufebe. Combien que Paufamas af- 
ferme que fon régné ne dura que bien peu de 
temps. 

Plvsensïs Roy d’Egypte régna 41. an. 
Eulêbe. 



L a ville de Samos fut en ce temps fondée 
en l’iflc portant le mcfinenomparles Lacédé- 
moniens, 
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Eafebe! * & la Villc de Sm y rnc amplifiée. 
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L ES Iuifs &r Ifraëlices fc guerroient en ^ 
niqTs^" CrUdkraent IVn Vautre i-dcs Chro 



uél^t 1 ne R 7 r e Illda nayant CnCOre achc - 
rr- /l de r ° n rc g ne 3 mourut en la 10 . de 

?Tr b TJ C CfcheUt fon Roia «me apres 
* I y a fon fils Afa,qui le tint 4 i.an:lcfquels nous 
començons a la fin de la zo.dudit Hieroboam 
L hiftmrc des Rois tefmoignc que le fcruice de 
Dieu que fon pere auoit corrompu, fut refti- 

tueparluy.j.Rois.jj. r > rcltl - 
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rnr H n >l ° B ° A M P rcn l icr Roy d’Ifraël mou- 

mt,n eftant pas cncorefurlafin delà i2 .annec 

de ion règne & fur la 2.du Ro'y Afa de Iuda-& 
Juy fucecda fon fils nommé Nadab , en fon 
Rmaumej& fut bien toft apres occis, & tour ce 

Sik7er e î°T dC / a ni CC aUCC llIy douant la 
ville de Gcbcthon des Philiiliins, laquelle il tc- 

Sef egC ^ a ^r CfCS Ca P iwin “ nommé 
6afa ; eftant lcdia Afa encore en la 5. année de 

ion regne. En laquelle auffi Bafa transférant à 

% le Roiaume d’Ifraël , fuiuant l’ordonnance 

& voJote de Dieu, laquelle luy fut fi gnifiee par 
c Prophète Ahias, acheua d’exterminer tome 
la recède Hieroboam: & puis régna 24. ans 

x C T a j C L qUe ^ Efcriturc donne ans de rè- 
gne a Nadab, cela f entend de la fin de l’vnc feu- 

lemcnt,& du commcnccmcr d’vnc autreid’au- 
tantqu es années des Rois,cllc copte fouuetes- 
rois vne année entière pour vne partie d’icelle. 

1 V n E “““dcThracicns paflfant auprès de 
la ville de Bcbricia,qui fur depuis appellcc B v- 
thinie, la mirent en leur obeïfTancc & pofief- 
(îon.Eufcbe. r 
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Astarmvs, frere du Roy Aftartus,regna 
au Roiaume de Tyr apres luy 9. ans. Iofephc.Il 
| iemble que ce foit celuy qucMenander Ephe- 
iien appelloit Atharimus. 



9 9 



10 1 



11 



12 



O 

II 

11 



Environ ce temps Zarach Roy d’Ethio- 
pie entra auec vne merueillcufearmcc dedas le 
Roiaume de Iuda:auec laquelle ilfiitmiracu- 
leufemet deffait & mis en routtc.z.Rois ch. 14. 
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Première partie 



Philoies frère du Roy Aftartus rcgna 
apres luy au Royaume dcTyr 8. mois feule- 
ment, à caufc qu’il fut mis à mort par vn grand _ 
facrificatcur nomme Ithobalus , qui f empara ^ 
de l'on Royaume & le pofTeda 31. ans feloque 

tcfmoignc Iofcphc . Combien que Menander 
Ephefien (au rapport de Theophilus Antio- l6 
chenus ) ne luy en attribuoit que ii.quiaufli 
appclloic fon fuccclTeur Hclles. 
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C e s t e année Baza Roy d Ifraël entra en 
auerre contre le Roy de Iuda . Et pour fe pre- 
Saloir fit baftir vncfoncrcflc furies limites de |i 9 
fon Royaume qui fut nommée Rama : a fin 
d’empefeher qu’aucun de fes lubie&s ne fre- 
quentaft au Royaume de Iuda : qui fut caule 
que le Roy Ala pratiqua 1 alliance du Roy 
Bcnadab de Syrie, qui auoit fon fiege en Da- 
mas: aucc le fccours duquel il entra dedans le 
Royaume d’Ifraël. Et apres y auoir conqucltc 
quelques villes, contraignit le Roy Baza de fe xo 
déporter de l’œuure qu’il auoit commencée. 

Vray eft que celte alliance d’Afa aucc vn infi- 
dèle defpleut à Dieu tellement qu’il l’en fit ai- __ 
grement reprendre par fon Prophète Hanani, 
comme il cil eferit x. Chroni.chap.i6. ou ce- 
lte occurrence clt attribuée à la 3 6. année du 
règne dudid Ala . Mais il n’cft licite d’eltimer |n 
que les cfcriuains y ayent mis 36. pour 16. il 
faudra interpréter ce nombre de la 36- annee 
depuis la diuilion du Royaume d’Uraël , apres 
le trefpas du Roy Salomon. 

A c h 1 a , Sameas, Hicu,Ioedé, Azarias , & | 
Anania prophetizoient en ce temps, tât en Iu- 
da qu’en Ifraël. 

C a v 1 s Syluicn 8. Roy des Latins fils de | 
Capetus rcgna z8.ans. Diony.Halycarnaflcus, 
Eutrope . 
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I e H v fils d’Hanani prophetizoit en cetëps j 
en Ifraël. 
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I frti B r c? A jJ ecedc ftcccda au Royaume d’I- 

43 15 , 4 * 18 18 j rae y on fils £la,qui entra en régné fur la fin de 
la année d’Afà Roy de Iula : & fut mis à I 
mortauantqu’ileuft acheué de régner a.ansJ 

— P ar vn Capitaine nommé Zembri,qui penfoit 

par ec moyen paruenir à la couronne d’Ifraël. 
Mais auant qu’il eu il régné 8-iours, Amry Ca- 
pitamedel armee des Ifraelitesle deffit deuat 
4 * 14 19 *9 p , • Geb «hon,&le brufla dedans fon 

! aiais : & puis occupa le Royaume qu’il com- 

mença a gouucrner de la 27. année dudit rov 
, ’ en grands troubles & partialitez : à eau fc 
qu vne partie du peuple vouloir auoir Thebni 
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T 5 o ,uia “ troubles & partialitez : àcaufé 
qu vne partie du peuple vouloir auoir Thebni 
ms de Gmeth pour Roy. 3 . Rois n5. 



" A «^onnthc régna au eom- 

317047 3 ° 30 P tc « hulebe 33. ans, les fucceflèurs duquel fù- 

1 rentfurnommez Bach ides, qui tindrétle rov- 3 3 38 9 116 

aume de Corinthe iufqu’à Cypfelus par l’cfpa- ~ __ 

SA 2 °v' v n \’/ d °? k tradudion Latine de 

48 18 2 3 1 x Jon ab p hl r 8 ‘ Ma ' S Ü me fcmblc qu’il faut lire 

r; P r aUfan 'f C ° mpte aa § cs de P uis Ale- 4 4 39 10 117 
thés mfques a luy,qui pourroient bien eftre ac- 7 

complis au commencement de fon régné fi 
I nousprenons chacun aagepour 30. ans. * 

A C E S 1 L a v s fils de Dorifcus , de la race 

49 29 , 31 2 d «Agides régna fur les Lacédémoniens 44. , , 4D „ B 

an; rcl„ nEl! , cbc ,c 6b , cn p auf 44 , , 4° .. „« 

quilapeuvefeu. , ’ 

4 - 77 



. >î »,0 



Thebni mourut en la 31. année d’Afa r oy ■ 
u „ , u , dC Iuda ^ u .™?y en dequoy Amri demeura 

Roy paifible d Ifrael & régna encores 8. ans 7 7 1 1323c 
mfqu a fon trefpas : Iefqucls aucc les 4. qu’il a- 

~ «oitja régné en côtention font les 12. qui font — 

mentionnez 3. des Rois chap. i5. Iefçay tou- 
tcsfois que d’autres les veulent commecer feu- 
5J2 32 5 3J 5 lementapres le trelpasde Thebni, leperfua- - „ 

dans qu’il y eut 4. ans d’entre-regne depuis la * 8 * 14231 

mort de Zambri. Mais ne pour l’vne ne pour 
1 autre opinion , la fupputation des ans depuis 
oalomon n en fera ne plus grande ne moindre. 

Si 33 7 3 6 6 , PnoRBAS Prince Medontide gonuerna „ 0 , Iç 222 
la République d Athènes 31. an. Eufebe. 9 9 * 5 3 
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A mri Roy d’Ifraël achepcacnce temps 
la montagne qu’on appellent Samarie,fur la- 
quelle il fit fonder &c édifier vne grande cité 
qu’il fit nommer Samaric. En laquelle il efta- 
blit le fiege royal de fon Roiaume, qui y fut 
auffi continué par fes fuccdTeurs : qui Rit caufe 
de les faire furnommer depuis Rois de Sa- 
marie. 
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Environ ce temps 1 es Corinth iens me- 
nèrent guerre aux Megariens:à l’occafion d’vn 
trefor trouué,pour lequel ils fe donnèrent ba- 
taille, qui fut perdue par les Corinthiens. Pau- 
fanias Iiu.6. 
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Apres le trcfpas du Roy Amri décédé 
en la il. année de fon régné non encore ache- 
uce,ou bië iceluy encore viuant,& en la 38. an- 
née du Roy Afa de Iuda , Achab fon fils luy 
fucccda,ou commença de régner aucc luy : de 
forte que fon règne dura en Iiraël 22.ans.Etne 
dégénéra en rien de la malice & iniquité de les 
predccciTeurs. 3. Rois 1. Ceux toutesfois qui 
cftimentquc fon pere régna 12. ans depuis la 
mort de Thebni , font d’aduis que fon pere le 
fit regner aucc luy dés la 8. annee de fon régné: 
mais il n’y a non plus d’inconuenient de fuiurc 
noftre interprétation que la leur. 
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Nephercheres Roy d’Egypte régna 
4o.ans.Eufebe. 
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La ville de Capuafituce en la Campagne 
d’Italie fut en ce temps fondée & edifiee par le 
RoyCapis des Latins, & de Ion nom denomee 
(Iclo l’opinio d’Eutropc.)C5bicn que V elleius 
Paterculus tient qu’cllefutfondee par ceux de 
la Tofcancau temps du Roy Phoças , duquel 
fera parlé cy apres. 
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As a Roy de Iuda décédé auant que la 41. 
annee de fon régné fuft terminée, Iofaphat fon 
fils entra en régné: fi ce n’eft que fon pere l’cuft 
ja faid regner auec luy deuant fon trefpas, 
Achab Roy d’Ifraël n’eftant au bout de la 4. 
année du fien. Et dura l’elpace d'enuiron zy. 
ans.L’efçriture luy donne le los de feftre ver- 
tueufement comporté en la crainte de Dieu , 
&à maintenir fon feruicç en fon entier. 
3.Rois.i2. 
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l f J na a P res X°n pere 6. ans. Iofephe : ou félon 
Menander Ephefien 7 . n 
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F Am 1 N Evmuerfelle fut en ce reps par tour 
e Roiaume d Ifrad,qui auoit efté prédite par 
Je Prophète EÜe.j.Rois.17. P 
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I, An anias fôuucrain Sacrificateur des 
| iuits hit en ce temps. 

I a~ A ? ie I no P {lis R °y d’Egypte décédé , fuc- 
I ceda Oloehorqui régna g .ans.Eufehr- 

M e t t 1 n v s régna apres le Roy Badczorus 
fonpcre,au Roiaume de Tyr, félon Iofephe 9 i9 
ans. Mais il fout que luy ou quelque autre de 

fespredcce/Teurs ait régné dauatage, comme il 

fera moftre cy apres.Tcllcmet que i’eftimerois 
qu il faudrait lire en Iofephe atj.ans au lieu de 
51.ans.a1nu q nous enfeigne Menader Ephcfié 
qm luy bailloit autant d’annees, au rapport de 
Theophilus Antiochenus li. ? .aduerfus A urol. 

I e 2 a b e 1 femme du Roy Achab perfecu- 
toit fort cruelleméc les Prophètes de Dieu en 1 
ce temps. 1 3 1 

A c h a b Roy d’Ifraël eftant contraint de 
lortir de fon Royaume pour aller contre le 
Roy de Syrie,qufhiy auoit oflé la ville de Ra- 
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math, ordonna ion ms ~r ft ^ 

& Gouuemcur en Ton ablence . a 
l’Efcritutedia qu’il commença a rc g n «^ 

, 7 année du Roy Iofaphat. j.Rors 

aux 2. ans qu’elle dit qu’il régna, rHembkqu d 

les faut prendre depuis le ^elpasdefonpen: 

& non deuant: d’autant qui! 
ci 0 rep-né d’auantage , au moins mfqu au trel 
pafdelbnpere. Et faire femblablc iugement 
Ses années du regne de ion frere Ioram : pour 
ce que comme il eft eferit qu'Ochozias auor | 

commencé à regner dés le *^ n f u f i 

nhat & auoit regne z. ans: aufli eiï-tl pareille 

ment dift que Ioram commença a régner des | 

le 18. dudift Iofaphat, & régna u.ans. 



I o s a P h a t Rov de Iuda voulant aller en 
perfonne au fccours'du Roy d’Ifrael, contre c 
Roy deSyric déclara fon fils Ioramfon fucccf- 

(eur & heritier. Et luy laiiTa quant & quant le 
gouuernemcnt de fon Royaume en fon abien- 
cé, comme eftoit la couftume des R ° lsdaor '> 
quand ils alloient en quelques expeditioS hors ] 
de leurs Royaumes. Qui eft la caufe pourquoy 
l’Efcrituredia qu’il regnoit en ce temps , ion | 
pcrccncorcs viuant. 



n 



C e pendant qu’Achab eftoit encor em- 
pefché en la guerre de Syrie, Ochozias fon fils 
fut au iugement d’aucuns, contraint de mener 
vne armée contre les Arabes: & par meftne 
moyen de lâifïcr le gouuernemcnt du oyau 
me à fon frere nommé Ioram . Occafion pour- 
quoy l’hiftoire des Rois liu. 4 . chap.i. &C y dit* 
qu’il régna en Ifraël dés la 18. année de Iofa- 
phat'Roy de Iuda,& dés la 2. de fon fils Ioram. 
Q uant aux u. années du regne que l’efcriture 
luyattribuë , il femble qu’il les faut feulement 
compter depuis le trefpasdefon frere Ocho- 
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zias . 



S p i n a c e s Roy d’Egypte, fuccciTcur d’O- ] 
zochor, régna 9. ans. Eufcbe. 
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IX 



A g e L a s Roy de Corinthe , fuccefleur de 
i Bachis , régna 3o.ans.Eufebê. 
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Tybeb-INVS 10. Roy des Latins, fils de j 
Capetus, régna 8. ans. Dionyfius Halyc. 




Digitized by 



Google 



Vu Monde. 



i 20 h 




A e H A B Roy d’Ifraël mourut en la 22.an- 
nee de Ton règne, biffant régner fon fils Ocho- 
zias en fon heu, que pluficurs eftiment aùoir fi 
peu vefeu apres luy, que ce qu’il a régné depuis 
ne doit cftrc mis en compte. Mais il y a plus 
d apparence de croire qu’il a régné les z. ans 
C non complets routesfois) que I’cfcriture , 
Rois 12 . .verf. 5 2. luy aÆgne : à caufc qucl- 
c récite ce qu’il fit & ce qui luy aduint, 
depuis le trefpas de fon perc. Signamment 
ce qui cfl efcrit liu. 4. chap.i. des Rois . Où ii 

, ,°î- ent: dit q u ’ a P res le trefpas d’A- 

enab Moab fe rebella contre Ifraël : & Ocho- 
zias cheut par vn treillis de fa chambre en Sa- 
marie,&: tomba malade, dont il mourut, com- 
mc d eft déclaré fur la fin du mefime chap.apres 
qu il eut enuoyé vers le Prophète Elie . D'aua- 
tage ce que le dernier chap. du liure j.des Rois 

& ,A 2 i°' c * la P‘ ^ ll 2 - des Chroniques dilènt 
qu Ochozias fit alliance aucc Iofaphat Roy de 
luda , & voulut cquipper desnauires auec luy 
pour les enuoyer quérir de l’or en Ophir,figni- 
fie que fon pere elloit ja décédé: autrement on 
luy euft aufïi rofl attribué cclà qu’à fon fils. 
Parquoy ie ne voy point qu’on ne doiuc aufli 
railonnablement coptcrlc régné d’Ochozias 
depuis la mort de fon pere que deuant . Ioind 
que la tradndhonGrecquc des 70. Interprètes 
porte que Ioram fon frere( qu’ci le appelle au/fi 
Hieroboam ) qui luy fucceda à faute de fils en 
fon Royaume, entra en régné en la 21. année 
du règne de Iofiiphat . Ce qui a faicl conieâu- 
rcr a quclques-vns que le RovAchab eut 5 .fils 
qui regnerent l’vn apres l’autre. Le premier! 
Ochozias, des la 17. Le 2. Ioram, désla 18. Et 
If, dernier aufli nommé Ioram & Ieroboam 
des la 2i. dudit Iofaphat. Mais il cil plus vrav- 
femblable gu’il n’y a eu qu’vn Ioram, qui peut 
auoir regne premièrement en compagnie a- 
uec fon pere &: lôn frere, & depuis leur tref- 
pas leul . 



Estant mort Achab, les Moabites fc 
cebellerenc contre Ion fils Ochozias ,&lemi- 
renten telle crainte qu’il en conccutvne ma- 
ladie, de laquelle il mourut. 4.Rois j. 



1 30 , 



Iosaphat Roy de luda fut reprins parle 
Prophète Eliezer de ce qu’il felloit ioinû auec 
le Roy Ochozias àfaire des nauires pour aller 
I q ucrir de l° r en Tharfis. Lelquclles flirent j 

o ij . 
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rompues & diflîpces.}.Rois 2i.liu. 2. des Chro- 
niques chap.xo. 



G cHOZiAS Roy d’Ifraël mourant en la 
i. année de Ton régné non encore* achcuce , 
taifla Ton frère Iorâ (à caufe qu’il n’auoit point 
de fils) fcul heritier & pofTcffeùr duRoiaumc 
d’Iftaël, lequel il gouuernan.ans. Et entfaau 
régné dés la ai. année du R.oy Iofaphat de luda: 
(comme il eft porté tant par la rraduftion des 
éo.interpreres , que par la vérité Hébraïque , 57 
qui tefmoigne 4. Rois 8. que Ioram fils dudit 
Roy Iofaphat commença à régner en luda la 
ç. annee dudit Ioram Roy d’Ifraël . Lequel 
commeil eft eferit 4. Rois 3. défit & fubiugua 
l’armee de Mefa Roy des Moabites qui f eftoit 
rebellé contre fonffere & contre luy , àl’ayde 
de Iofaphat Roy de luda -apres le trefpasdc 
fon pere,& de fon frere Qchozias. 
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M e z a d e s ou Mccadcs Prince Medonti- j8 
de d’ Athènes, fucccflcur de Phorbas, gouuer- 
na la république d’Athcnes 30. ans.Èuicbc. 
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Iehasiel prophetiioit en ce temps en 4 o 
luda. 



I o s a p H a T Roy de luda mourut en la ay. j 4 i 
annee de fon régné , laifiant fon fils Ioram ré- 
gner en fon lieu tout fcul : lequel entra en ré- 
gné la y.annce de Ioram fils d’Achab Roy d’If- 
raël, qui dura 8. ans. Au commencement def- 
qucls il fit mourir cruellement tous fes freres: 
pour raifon dequoy Dieu luy enuoya de gran- 
des affligions, liu.z.des Rois.cha.xi. & 22. & li. 
2.dcs Chroniques chap.u. 
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Die v irrité contre l’idolatric de Ioram | 4 j 
Roy de luda , excita le peuple d’Edom à fe re- 
beller contre luy,& à fe faire vn Roy. 4.Rois.8. 



PsvsENNEsRoy d’Egypte fucceffeur de 
Spinaccs régna 3j.ans.Eufebc. 



Les Rhodicns obtindrent en ce temps la j 
fuperiorité de la met par l’clpacc de 23. ans. 
Eufebe. 
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Depuis Salomon. 
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Le Prophète Elie apres auoir lignifié par 
lettres à Ioram Roy de Iuda le mefehef qui 
luydcuoit aduenirà caulè de lès iniquitez& 
tranfgrelfions contre Dieu, fut tranfportéau 
ciel : &:luy lùcceda en fa charge fon difciplc 
Elilèc.liu.z.des Chrortiq.chap.2i.& 22. 
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Archelavs fils d’Agefilaus régna de la 
part des Agides 60. ans fur les Lacedcmoniés, 
félon qu’Eufebe acompte. Auec lequel aulfi 
régnèrent lucceffiuement de la part des Euri- 
tionides Polideftes,&: puisCharilus ou Chari- 
lausfon fils auec le Lcgiflatcur Lycurgus:fouz 
lefquels les Lacedemoniens eurent plulîeurs 
guerres contre les Tegcates, Argmes &c Arca- 
des, qui font expolecs par Paufanias liure 3. 
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Les Philiftiins & Arabes incitez de Dieu en- 
trèrent à grande puiflfancc dedans le Roiaume 
de Iuda:& rauirét tous les trefors du Roy Iorâ 
apres auoir mis à mort tous fes enfans , rclèrué 
le plus ieunenômé Ochozias.2. des Chron.21. 
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Estant Tyberinus Roy des Latins allé en 
guerre contre aucuns de fes voifins fut par vne 
rencontre précipité dedans le fleuuc quifap- 
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pelloitlors Albula. Qui fut caufe de luy chan- 
ger Ion nom, &c luy faire prendre l’appellation 
dcTyberis, que nous difons en noftre langue 
Tybre. Le fuccclTcur dudit Tyberinus fut A- 
grippa,qui régna 4i.an.fclon Dionyfius Haly- 
carnallcombié qu’Eufebe n’en copte que 40. 
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1 0 r a m Roy de Iuda ayant cfté exténué par 
la longueur d’vne maladie , de laquelle il iça- 
uoit bien qu’il ne pouuoit réchapper , refigna 
fon Roiaume à fon fils Ochozias,vn peu deuat 
là mort, n’ayant encores achcué la 8. annee de 
fon regne. Tellement que lediét Ochozias l’a- 
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chcua : pour raifon dequoy l’Efcriturc dift 
qu’il entra en regne dés la u.annce du Roy Io- 
ram d’Ifraël . Auec lequel aulfi elle tefmoi- 
gne qu’il fut mis à mort par Iehu apres le 
retour de la guerre contre Hazael Roy de 
Syrie, en laquelle ils feftoient accompagnez , 
lelon que les Prophètes luy auoient prediéh 
De forte qu'il n’eut le loilir de regner depuis 
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letrefpasdefon perevn an entier: félon qu’il 
eft eferit en l’hiftoire des Rois liure 2. chapitre 
8.Maispource que le liure 2. des Chroniques 
ch,22.adioufte , qu’il auoit 42.3ns d’aage, quâd 
il fucceda à la couronne de fon pere , lequel 
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Première partie 



cftoit deccdc tout au plus tard en la 40. de fa 
vie : d’autant qu’il n’en auoit que 31. quand 1 
cômença à regnerj S. Hierofmc a imagine que 
le régné du fils a eu plus de duree que 1 elcritu- 
re ne luy en a donne:autrémët qu’il ne le pour- 
roit faire qu’il n’ycuft vne grande contradi- 
dion en la comparaifon del’aagedufils aucc 
celle du pere. Et a celle raifon tant eu de force 
à l’endroid de Luther & d’autres, qu’ils fe font 
perfuadez que le fils auoit régné 2,o.ans,viuant 
encores Ion pere (lequel on auoit dcchafle de 
fon Royaume à caulc de la vie mauuaifc) & de- 
puis fon trclpas vn an feulement . Ce pendant 
puisque l’eferiture donne aufll tcfmoignage, 
que le fils n’a moins elle vicieux que le pcrc,& 
qu’il n’eft point deftourné de les traces, & que 
le 8. chap. du liu-4.de l’hiftoirc desRois ad- 
iouftccxprelfemcnt, qu’il n auoit que zz. ans 
feulement au commencement de fon règne: il 
yaplusdevcrifimilitudc que les 41. qui font 
au lieu prcallcgué des Chroniques , y ont elle 
par la faute &: inaduertance des efcriuains mis 
au lieu des zz. Aulfi que la tradudion Grec- 
que des 70. interprétés &de Iofephe confer- 
111c noftre iugcmët. Ioind que fi celle accrcuë 
de zo. années au régné d’Ochozias cftoit rc- 
ccuë,on lailferoit vne brefehe d’autat d’annecs 
en la continuation des régnés des Rois d’I- 
fraël. Si ce n’eft que nous voulions reccuoir 
l’expofition du Rabbin Leui, qui eftime qu’il 
faut interpréter ce palfagc de mclmc faç 5 que 
celuyquieftaumelrneliure chap. 16. ou il eft 
dit, que Baafa Roy d’Ifrael entra dedans le Roy- 
aume de Iuda en la 3 6. annee du Roy Afa : A 
fçauoir que les 4Z. ans defquels il eft icy parlé, 
ne fc doiuét compter dés la nailfance d’Ocho- 
zias,mais dés qu’Amri occupa le Roy aume d’I- 
frael , pour monftrer que la lignee d’iceluy l’a- 
uoit ja polfedé 42. ans, quand Ochozias com- 
mença à régner . A caufe dequoy Emanuel 
Tremelius eftime, qu’il y a vne trafpofition ou 
interpofition de mots au texte Hcbrieu de ce 
pallàge, lequel le pourroit en celle forte tra- 
duire en nollre langue: Ainfi régna Ochozias 
filsdeloramRoydeïuda ( lamcre duquel fe 
nommoit Athalia fille d’Amri quieftoiten la 
42. annee de fon règne lors qu’Ochozias ré- 
gna ) Si ne dura fon régné qu’vn an en Hicru- 
faletn . Quoy que ce loit , Athalia mere d’O- 
chozias ayant enuahy le Royaume de Iuda , fit 
mettre à mort tous ceux qui eftoient de la race 
royale, horfinis le petit Ioas fils d’Ochozias, le- 
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quel cftant encorerâïTbcrccaUjfut miracuîêuâ 
lementpreicrue de ce danger. De façon qu’il 

n y eut perfonne qui fempefehaft de regner 
par J cipace de 6 . ans. Quant au Royaume d’I- 
lrael , Iehu fils* de Iofaphat apres auoir mis à I 
execution le iugement de Dieu fur la maifon 
& lignée d A chab/e déclara Roy, & régna fans 
contredit 1 eipacc de 28. ans. ë 

Les Phrygien s obtindrent en ce temps 
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1 ,^ yg ^ ali °n filsdeMectin us, tint apres 
e decez de fon pere le Royaume de TyrTo 
ans fdon le rapport de Iofephe : lefqucls tou-' 
resfois il conuiendroit prendre plus^ haut fil 
ailloitrcceuou-letemps du régné qu’il a don- 
99 6 6 13 }i ne aMectinus.Taty-ajqu’il tient que la 7 an- ,, , 0 

needccePygmalionfutlar 4 5.annee î apms?a " * 

fondation du temple de Hierufalem . Au de- 
meurât App.anus & Iullinus tefmoignét qu’il 
eut vnc four nommee Dido , qui fit femme 

lequdS c ° P ' aJcnthom ™appelléSycheus, 
lequel il fi t fccrcttement mourir pour auoir fes 

ufosS^-r 6 fcmmC leS mit dedans d « na- 
r af P? r , ta aucc icclJes cn Afrique, où 
elle fonda la cite de Carthage. 

LL _L ? H 33 Athalia apres auoir vfurpé tvranni 

quemet le Royaume de Iuda l’cfpace de tf .ans — — — — LZ 
üü LL L_ JL LL il PC feflcua contre cllc,& J a mit à mort i „ ,, 

la iuicitatio de Ioiada fouuerain fficrificatcur- — — ~~ iL 

iü i_ i_ !±_ 3 5 P ar ] LT yen du< l uel - ,e ieune Ioa « fils du feu ,, ,, T 

Roy Ochozias auoit cfté fauué des mains de fa — — ■ — ■ ^ IL 
103 4 10 17 grandemere, &nourrycnc.irhfr T ^ jn/mir-n 

9“'ilkfcre mcttre auWnc “il fi 

— i^-LiliLü 7 affift j fibicndcfonconfcd ’q ueto utcs P fo l6 

affaires du Royaume fe portèrent heureufe- - — — i£i 

g iz rj) 38 ment tout le temps qu’il vefeut, &: fut le ièrui ,, 

« d cDieuobferué& entretenu en fon entier H 184 

106 f r, ' f!î fir Æ na IoaS 4°- ans -4-fimdesRois n.& — 

___ 106 7 IJ 20 ” 2 ‘ des Chroniques 1,. L 1? 1; , J 

FOXV^TION DE L^t F^MEVSE 

Cité de Carthage. 

3130 107 8 14 « U iV do , eftantarriuee en Afrique, acheta v- I I | f 

A^neefpaccdetcrroücrpouryfiirefarcfi- 28 2<î i8<î 
dencc: dans lequel elle fit ictter les fondemens 

' - — — ! — ' o iiij 
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J’vne cité, qui ne cenoit point du commence- 
ment plus d’eftenduë qu’en pouuoit lors cn- 
uironner vnc peau de Taureau couppce en 
courroycs trefdcliecs : à l’occafion dequoy on 
tient quelle fut premicre'ment notnmee Birfa. 
Mais Caton & Solinus tcfmoignent que les 
Phœnicicns l’appcllerent en leur langue Car- 
tada,qui lignifie en la noftrc Cité neuuc,& les 
Africains Carchage. Laquelle fut depuis tel- 
lement augmentée & multipliée de peuple , 
d’cdificcs &c d’eftenduë , qu’elle fcfgalla en 
puiflance, grandeur de domination, & de faits, 
& en richeflcs au fil aux plus puiflanres citez 
du monde.Iofcphc liu. 1. contre Appion tcl- 
moigne, fuiuant les Annales des Ty riens , que 
les premiers fondemens d’icelle furent iettez 
en la 7 .année du Roy Pygmalion 145. ans apres 
la fondation du temple de Hierufalem par Sa- 
lomon.Côbien que les opinions des autheurs 
qui ont eferit de cccy font diuerfes & difeor- 
dantes l’vnc de l’autre. Car Iuftjneftimcquc 
ce fut 7 i. ans feulement auant la fondation de 
Rome:Velleius Paterculus 6y.& 667. deuant 
le fac &c cucrfion qui en fut fai&e par Scipion: 
Appianus 700. aufli deuant ladiclceuerfion 
& Solinus 731. & Dionyfius Halycarnaff. 38 
deuant la première Olympiade. 
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D10GNETVS7. Prince Medontidc d’A- 
thcneSjfucccflcur de Mezades,gouuerna fia ré- 
publique 18. ans. Au parauant aufli Eudemus 
7. Roy de Corinthe commença à regner , &c 
dura fon regne ly.ans.Euicbc. 



L e temple de; Hierufalem fut en ce temps 
réparé par Ioas Roy de Iuda. 1. des Chroni 
ques 24. 
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Ocraspes ou Ocrazapcs 37-Roy d’Afly- 
ric nommé par d’autres Anacy ndaraxes ou Â- 
nabazaris &c Anabaxarcs &: Cyndaraxcs , fuc- 
cefleur d’Ophratanes , régna 42. ans , Amian, 
Strabo,Athenee. 



Ce ste année Lycurgus prit en fa main la 
tutelle de fon nepueu Charillus fils de Polyde- 
des Roy de Lacédémone , félon Eratoftencs. 



A Iehu dcccdé, fucceda loachas fon fils 
au Roiaume d’Ifraël , qui régna 17. ans, &c 

entra 
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entra en règne en la 23. année de Ioas Roy de 
Iuda.4.1iure des Rois 23. 

VINGT-ÇLV STRIES ME P 1 - 
najlici Egypte. 

l x 6 p St an T lalignee des Rois de laDinaftie 
A->precedcnte faillie , ou dedhaflcc ou exter- 
minée: la couronne d’Egypte fut tranfportee 
‘ en vnenouuelle famille, de laquelle le premier ~~ 
Roy fut (au rapport d’Eufebe ) Senfcoris , qui 
12425 i i 7 régna 2i.an, le pere duquel fappelloit Sypa- 3<> 
ris , auquel les Egyptiens portèrent tant d’hô- 
neur qu’ils le canomzerent entre leurs Dieux, 

&c adorèrent au iugement d’aucuns fouz le 
nom de Scrapis. 

n< 16 448 L ycvrgvs Legiflatcur des Laccdcmo- j 7 
niés, frere de leur Roy Polyde&cs, floriffoit en 
ce temps. Eratollenes dift que ccfi.it 299. ans 
12627 5 5 9 apres la prinfè de Troyc:& tient que audit an 38 

il receut la tutelle de fon nepueu , ièlon le rap- 
port de Clément Alexandrin. 
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15 13 36 



126 27 5 



I o 1 a d a fouuerain Sacrificateur des luifs 
]3i5o 127 28 6 6 10 (parle confeil, duquel le Roy Ioas feftoitiuf- 39 

ques là vertueuf emc'nrconduit, mourut enui- 

ron ce tcmps:eftant le fécond qu’on di&auoir 

vefeu i30.ans depuis Moyfe. Ainil Ioas n’ayant 
plus perfonne de tel rcfpcél auprès de foy , qui 
12819 7 7 ii luy retint la bride de fes affections, commen- 40 

ça à femancipcr de la crainte de Dieu , fi bien 

qu’il fclaiflà précipiter en idolatric.Etfitmet- — 

tre à mort le Prophète Zacharie fils dudid 
12930 8 8 12 Ioiada,qui luy remonflroit là faultc. Parquoy +I 

le Seigneur irrité enuoia vnc armee du Roy de 
Syrie contre Iuda , qui deffit l’armcé des luifs 
en vne grande bataille , & fit vn grand defgaft 
en lcurpays.2.1iurc des Chroniques 24. 



129 30 8 



16 14 37 



17 15 38 



18 16 39 



19 17 K® 



20 18 41 



Les Cypriots obtindrent en ce temps la 
130 31 9 913 fuperiorité de la mer par l’cipace de 31. ans. 4 i 

Eufèbc. 

98. ans deuant la première Olympiade , 

( ainfi qu’auoit noté Sofibius Lacon en fon li- 
3154 131 32 10 10 j 4 ure de defcripdone temporü, tefmoin Clemét 4 3 
Alezandrin liu.i.des Stromatcs)Polydiûcs fils 
d’Ennonius Roy de Sparte de la famille Euri- 
' tionide mourut. Et luy fucceda à la couronne 

fon frere Lycurgus,attcndant(commc dit Plu- 
tarque en fàvie)lcfruid dont ià femme eftoit 
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enceinte. Lequel citant venu au inonde, fut vn 
fils nommé Charilaus, des autres Chanllus: 
auquel il déclara le Royaume appartenir . ht 
fc contenta de là en auant d’exercer le gouuer- 
nement du Royaume, fouz tiltre d oncle, tu- 
teur & gouuerncur duieune Roy. Choie qui 
luv acquit vnc telle réputation enuers les ci- 
toyens, qu’ils le reucrcrcnt &c rcfpeaercc plus 
pour fa vertu que pour fon authorite. Mais ce- 
la n’cmpcfchapasl’cffea d’vneenuie conceue 

par quelques- vns, qui imprimèrent vn ioup- 

ço en l’opinion des homes , qu’il auoit vouloir 
d’attenter à la perfonne du ieune Roy fon ncp- 
ueu. Pour lequel effacer il laiffa volontaire- 
ment la ville , &cfen allavifiter les pais cltran- 
aes , en attendant que fon nepueu fuit venu a 
maturité. Et fit voile premièrement en Crète, 
où il apprint les loix de Minos : delàpalfaen 
Egypte, &: puis retourna en fon pais à l’inftan- 
ce &c requefte des Laccdemoniens. La Répu- 
blique dcfqucls il commença lors a reformer, 

& y eflablir des Loix, qui furent receucs les ans 
fuyuans en telle reucrence , que nul des Rois 
qui furent 14 . depuis luy iufques a Agis fils 
d’Archidamus, n’enola oneques changer ny 
altérer vn (cul iota. Et par ce moyen celte cite 
f entretint par plus de joo.ans auec tel hon- 
neur & réputation, que toutle refte de la Grè- 
ce tenoit les yeux ouucrts fur elle comme fur 
vnc nourrice d’honnefteté &de difeipline bien 
compofce. Combien que Lycurgus cnj’efta- 
bliflemcnt d’icelles , fut quelquesfbis cotraint 
d’vfer plus de force que de rcmonftrance : tef- 
moin qu’il y eut vn œil creué, en voulant per- 
fuader vn point, qui fembloit eftrc le principal 
pourpouuoir longuement maintenir vne cité 
en concorde & vnion. C’cltoit l’cqualité des 
biës, qui faifoit que Tvn n’cfloit plus riche que 
l’autre . Plutarque adioufic en vn autre lieu, 
que Ly curgus en reformant reliât de la Répu- 
blique Lacedemonienne, amena quafi à néant 
l’authorité & puilTance qu’auoient les Rois au 
parauant : pourcc qu’il inftitua vn confcil pu- 
blic de 30. Sénateurs, lenôbre defqucls cftoit 
accomply par les deux Rois , lefquels conful- 
toient & deliberoient de toutes les affaires de 
la république. Mais leurs decrets & conclu- 
fions n’auoient point de pouuoir, finon que le 
peuple les eult premièrement ratifiez & ap- 
prouucz . De forte qu’il fembloit que toute la 
fouucrainc puilTance fuit deuers luy, & que les 
Rois n’euflent non plus d’authorité, hors le 
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I ‘P 16 l cs Sénateurs : finon qu’ils cftoient 

chefs & conducteurs de toutes les guerres. La- 
quelle forme de police on tient auoir elle ob- J 

lem'eeparlclpace de ijo. ans,iulques à l’inlti- I 

tution des Ephorcs . Laquelle fupputation le I 

trouue véritable , fi nous la commençons au | 

temps qu’Eufebe di& que Lycurgus florilîbit, 

& qu’il receut ( telmoin Eratoftenes ) la tutele 

de Ion nepueu. Combien que, félon la fuppu- 

tation de Sofibius Lacon rccitee par Clément 
Alexandrin cy de/Tus , la tutele de Lycurgus 

hit feulement m. ans deuant l’Inftitution des 

Ephores. Selon laquelle aufli ledid Charillus 
ouCharillaus régna tantfeul quefoubs legou- 
uernement de ion oncle l’clpace de 6 a . ans. 

Quant a ce que Paulânias liurc j. cltimc que 
Lycurgus donna les Ioix aux Lacédémoniens 
au ceps d’Agefilaus Roy de Sparte , pere d’Ar- 
chclaus , de la race des Ægidcs : on peut tirer 

trop d argumens de ce que nous venons de ré- 
citer pour confuter celte opinion. I 

WJiJMJixii , îna / n L LA ° Iv ^ fi 1 lsd ’ A S ri PP a ainfi nommé 
> par Dionyfius Halycar. & par Eutrope Re- 

mils jparEufebcArcmiilus,i i .Roy des La- 44 13 11 3 JI 

nns, régna ip.ans. En telle tyrannie & mefpris 

dç la diuinité, qu’il fclforça par moyes de Ma- — — 

*33 34 ii 11 16 g lc& d’enchantcmcns de fe foire eltimer aux 

liens plus qu’humain, & de fc rendre à eux ef- 45 24 H 4 }I: 

pouuantable par cfFeéts de Magie , qui repre- 

lentoient en 1 air le bruit du tonnerre & la 

,, _ fra y cur delà foudre : il receut à la fin de fes ~~ ~ 

” 3 } 5 7 iours vn tel làlaire, que lavraye foudre du ciel 

l’embrafa dedans fon Palais, qui fut à l’inltant 46 15 i3 5 3 1 3 

: mefine engloutyd’vn rauagcd’cauë extraor- 

dinaire,Iequcl fe forma en vn lac: au fonds du- ~ — — 

155 3<> 14 14 18 q uc l on voyoit encores long-temps depuis, 

quand les longues fecherelTcs le fnfoient de 47 1 î4 <î 814 
croiftre, les voltiges & ruines dudiCt Palais, ; 

Dionyfius Halycarn. 

Aristemides Roy de Corinthe, llicccf- 
feur d’Eudcmus, régna 35. ans. Eufcbe. 

156571515 ip Ioa ch a 2 Roy d’Ifraël craignant (com- . 8 1 

I meoneltime) qu’il n’y cuit quelque trouble I 5 5 

ou diuifion en fon Royaume apres fon trefpas, 

déclara celte année Ioas fon fils ailhé fon fuc- 
516015738 t6 16 20 cellèur & heritier, & le fit régner aucc luy . A 4P 3 16 8 516 
caulè dequoy l’Efcriture faincte +. Rois chap. 
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Première partie 



I o a c h a *Roy d’Ifraël décédé , Ioas fon 

s* T> 1 Ait* 



P h ER.iED vs 8.PrinçeMedontidc d’Athe- 



Aloas Roy de Iuda dcccdé fucccda Ton fils 

1 r »nr fi r »nfr<i f^frnp 



L e Prophète Elifec mourut (tefrooin Clc- 



O s o r. t h o n Roy d’Egypte, fucceflfeur de 
Senfcoris, régna ly.ans.Eufebe, 



E n v 1 r. o n ce temps Hazael Roy de Da- 
mas Se de Syrie, apres auoir longuement affli- 
gé de guerres le Roiaume de Samarie , mou- 
rut: Se luy fucccda fon fils Benedab.Sur lequel 
Ioas Roy d’Ifraël gangna trois batailles . Au 
moicn defquelles il retira toutes les villes que 
les Syriens vfurpoient fur luy.4-R0is.13. 



A m a s i a s Roy de Iuda fit enuiron ce téps 
guerre aux Idumcens, furlefquels il gangna 
quelques mémorables vidoircs, qui le firent 
monter en telle arrogance Se prefomption , 
qu’il feftrangea de la crainte de Dieu, qu’il 
auoit eue au parauant. 
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P<un,n, l ef q Jir.,tfe“ Ara>Amch & 1 

vie^T ANT AIladius R °y dcs Latins finyfa I 

&iis Bm 

Dionyfius HalycarnaiEEutropc. y ’ 

l-i ,^ MASIAS Ro Y d e Iuda fans occaiion va- 
able commença guerre à Ioas Roy d’Ifraëî- 

l f£ é t KÜe > * uefon ^ Lnrcufe: 
menedeffinde, rl demoura prifonnier de fon 
ennemy quücmena captif dedans la v/lîede 
Hierufalem, & en emporta les treforsdu tem- 

1 SsM* h h 8 l auc^cn ™ CdC "TT “ Samaric > courut 
au commencement delai*. annee de fon rc- 

g e- Tellement que Hieroboam fon fils qui 

uy fucccda au Roiaume de Samarie ( où il ? C - 

Lne d* A } "V désla x * annee du 

r £. d | Amafias Roy de Iuda liure z. des 

Cl2\t a r e * V illK î ' des Chroniques 

ciiap.zy. Ou toutesfois aucuns interprètent 
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d’Ofnrrif E T 0 L 1 s Ro y Egypte fucceiTcur I 
d Olorthon régna ij.ans.Eufebe. 1 

I V PH * ON * Princc Mcdontide d’A- 
' ES fLlCCeÆUrdC PIlcræ d^s,regna zo.ans. 

[ Tonosconcoleros dernier Roy d’Af 
^ne appcUe : des Grecs Sardanapalus fiis(felon 
Diodore & Strabo)d’Anacyndaraxa , ou d’A- 
nabazaris, régna au compte d’Eufebe zo. ans. 

ncorcs que le Metafthenes que nous auons 
n en difc que iy.Tous les authcurs,nommcmét 
iuitm nous 1 ont depeind pour le plus eflfcmi- 
n é,m ol & v ° lu p tuÇ u X p rincc qu ’ OJÎCquesai 
elle deuat luy :a cauic qu’il ncfitque crouppir 
coût le temps de fa vie en la compagnie dis I 
femmes faisant plus d’cftatde manier la que- 1 
noille& la laine auec elles, que de f appliquer 
a exercices, ou eftudes dignes du fexe & du 
rang qui! tenoit , voire mefme qu’il fem- 
bloitrairc coruee de fe monftrer & faire voir 
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Première partie 



^Tes hommes. Lefqucllcs" - àçons défaire 
incitèrent deux de fes principaux Satrapes I+ : 
Licutenans, dont lWftoit Gouuemeurdos 
Mcdes & l’autre des Babyloniens , de le rebel- — 
1 er contre luy : fi bien qu’ils le contraignirent 
de fe prefenter deuant eux en champ de batail- 

le accompagné de fa trouppe efféminée. La- 5 

quelle citant inaccouftumec de fe trouucr en 
telles dances , fut incontinent mifeen routte, _ 
laififant le pauurc Sardanapalus en tel poinct, 
qu’il n’eut loifir que de fe retirer haftiuemct en , 6 
fon Palais, &februflcr en iceluy aucc toutes 
fes richclTcs & threfors. Eftant ce dernier ex- _ 
- ploie le premier a&c d’homme , ce dict Iultin, 
qu’il au oit faiét en la vie. Si on ne veut mettre 
en compte deux villes par luy edifiees, comme ï 7 
difent Strabo liu.14.8c Eufebe,cn vn iour.L v- 
ne dcfqucllcs fut nommée Tharfe , & l’autre 
Anchialc,cn laquelle on voyoit fon fcpulchre. 
Côbicn qu’il y en a d’autres qui efcriuent qu’il 
fe défendit premièrement de fort grand cou- 
rage contre fes ennemis, tellement qu’il les 
detfit en trois batailles. Mais pour ce qu’il fen 
retourna tout incontinent en fes voluptez, il 
donna moyen à fes ennemis de fe remettre fus 
pieds : de forte qu’ayant raffemblc nouuclles 
forces, ils mirent en pièces deux années d’icc- 
luy auec Sa.la.rien fon beau frcrc Capitaine d i- 
cellcs. Au moyen dequoy il fut contraint de 
f aller enfermer dedans la Cité de N inus , ou il 
fouftint encore fort conftamment leur fiege 
l’cfpace de deux ans , iufques à ce qu’vn grand 
delbord de la riuicre d’Euphrates furuint , qui 
rcnucrlà la plus grade partie des murailles a i- 
celle: dont il fe trouua réduit à tel dcfefpoir de 
les affaires,qu’il le fit mourir en la lotte expo- 
fee cy delfus . Apres toutesfois auoir long téps 
au parauant enuoyc cinq de lès enfàns a lauuc- 
tc à Colys Satrappc de Paphlagonie . Diodo- 
re, Athencc , Eufcbe , Suidas, Euftathius, 
Orofius. 



La cité de Vienne en Dauphiné qui eftoit 
le païs des anciens Allobroges , fut au temps 
qu’AuentinrcgnoitfurlesLatins,fondec&e- t8 i 1 8 18 Hî 
difiee par vn banny d’Afrique , qui la fit ainfi 

nommer, par ce qu’elle fut acheuee en l’efpace 

de deux ans . De façon qu’elle fappelloit pre- 
Imierement Bienna , &c puis le B. f eftant par tn u 6 

I 1 1 / tr 1 . 1 / JJ / 7 7 



fuccelfion de temps changé en V, la fit appel- 
lcr Vienna. Laquelle aulfi les Romains appcl- 

. lcrent 
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lêrenc cy apres , Senâtoria pour cT^T^I ~ 

uo.cnt confticuévn Sénat, Çui cogne, S 
djTpofoK des caufcs & .foires de toute 'te 
l‘< “ >° Gaules. Ccqu Ado enfa Chronique afferme 

auoirleu en quelque endroift des Annales de “ H lc 
Tkc Lmc: combien que l’Etymolo g ie de Bic- 
na me femble bien dure à croire-.d’autant qu’il 
euft faillu que Monfîcur l’African euft fiud 
moins de copte de fa langu e q UC de la latine. 

A m a s i a s Roy de Iuda fut mis à mort I ~ 

par quelqucs-vns qui auoient confpiré contre 

luy au commencement de la iy. annee, apres le 
trefpas de Ioas Roy d’Ifraël , ainfi qu’il eft e f 

ou’ilt’ R (vr ' 4 ‘ I ï iï ' ant vn £ls cn fl bas aa ge 
qu il n euft fccu dire capable de gouuerner ne 

foy nyfon Royaume. A l’occafion dequoy on 

tient que quelques fages ou fes plus proches 

parais le prmdrent en leur gouvernement & 

le Royaume pareillement , iufques à ce qu’il 

fuftparuenu en 1 aage de 18. ans, qu’ils leiaifTe- 

I rent ie gouuerner foy-mcfmc & exercer l’ad- 
„ “ imftrao °n du Royaume. Qui eft caufe que 
lefcnture 4. Rois iy.& 2.Chroniq. 26. diâ 

qu il commença feulement à regneren la 27. 11 35 11 r 1 3 
annee du Roy Hieroboam de Samaric , ayant 

attamt le 16. de fon aage. Combien que d’au- 
tres ont cftimé que le Royaume foc occupé 

tyranniquement depuis le trefpas de Ion pc£e 

tout le temps de fa minorité , ou par ceux qui 

lauoientmis à mort, ou par quelques autres 

tyrans.Cc que toutesfois n’a tant d’apparence — L_L_ 

- d autant que l’eferiture euft nommé fes occu- ' 
patcurSjtout ainfî quelle a faid Athalia au tëps 
de la minorité de Ioas . Quant à ceux qui ic 
perfuadent qu’il y a de la faute des cfcriuains 

au nombre allégué cy deflusdu règne de Hie- 
roboam, eftimant qu’ils pcuuentauoirmis 27. 

pour îj.ie ne voudrais efehapper de celle dou- ■ ’ I 

teparvne telle folution . Cependant fouz les 
yi. années que l’eferiture attribue à Ozias, au- 
trement dit Azarias fils d’Amafiasnous com- 
prenons tout le temps que fon Royaume fut 
gouucrné tant par fes tuteurs depuis le trefpas 
12 de fonpere , que par luy en perfonne iufqucsà llT 

fa mort. Et ce qui fuit cy apres monftrera que 1 z 2i 349 

nous auons deu ainfi le faire , pluftoft qu’infe- 

fCr C ,? C r C beu vn Entrcregne d’vnze ans. Ioind 
que I efcriturc déclaré exprefTemcnt , que dés 
que le Roy Amafias fut occis & cnfèuely , que 
le peuple de Iuda print Azarias fon fils & le I 

conftitua Roy pour fonpere. j 
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najlie d’Egypte. 

r^AcHETOLis dernier Roy -d'Egypte ;de 
1 la Dinaftie iz. mort , Ton Roiaume tut 
tranfportè en vne autre race , le premier _dc : la- 
quelle fc nommoit félon Eufcbe Petubaftis, 
qui commença la Dinaftie 23. Auquel d don- 
ne de regne ly ans. Combien que Pline hure 
jé.chap. j. appelle Nedabis eduy qui regnoit 
en Egypte joo.ansdeuant le grand Roy Alç- 
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E G e M N o N 9. Roy de Corinthe, fucccffcur 
du Roy Ariftcmides régna 16. ans- Eufcbe. 
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L E Prophète Efaie commença en ce temps 
à prophetizcr,& a Pacquiter de (a charge & of- 
fice de Prophctc.Efaic. 
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PoltMnestok fils de Pompus regnoit 
enuiro ce fieele au Roiaume d Arcadiciau teps 
duquel les Lacédémoniens entrèrent en grade 
puillànce dedans le pais de Tcgcates foubs la 
conduittedeleur Roy Charillusiou ils furent 
vaincus &c mis en routte,no tat par la proiiefle 
de leurs ennemis, que par la vertu & encoura- 
gemet que leur baillcret leurs fémes. De forte 
q'Charillus y demouraprifônicr.quifut réuoic 
bié toft apres fort libcralemétPaufan.li.i.ôf 8 - 
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L e s Phoeniciens eurent en ce temps la mai 
ftrife 8£ la fuperiorite' de la mer par l’cfpace de 
4j.an$. Eufcbe. 



Environ ce temps le Prophète Ozeeco- 
méçaà prophetizer en Ifraël &C àfacquiter de 
fon office. Auquel ilperfeucra itifqucs au Roy 
Ezcchias par l’efpace d’ejiuiron 80. ans. Par luy 
fut la captiuitc des dix lignées d’Ifraël trans- 
portées en Aiïÿric predide , à caufe de leurs 
iniquité/ &c tranfgrdfions. 
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Ariphron ^.Prince Medontide d’Athc- 
ncs mourut en la20.annce de fa principautés 
luy fucceda Thefpieus qui régna 27. ans.Eufè. 



O zi as eftani: paruenu en l’aagede 16. ans 
print le gouuernement de fon Roiaume entre 
fes mains , eftant Hicroboam Roy d’Ifraël en 
la zy.annce de fon regne.4.Rois 1 y. 
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Jeconde Monarchie du monde qui fut diuifee 
I entre les Babyloniens & les Medes. 

çA r D a n A p a L vs dernier Roy d’Af- 
cJlyriemort en Ja maniéré recitce cy de- 
7 PH i6 x i , Uan . t ’ / | a Monarchie AiTyrienne fut félon 
les luftoriographcs diuifee & transférée 

a a autres narions.-afTauoir aux Medes par 
Arbaccs, appelle des autres Arbarchus, 

qui cltoit au parauant Satrape & gouucr- 
neur ou félon Suidas Roy de leur pays 

P ° U di C î\?y d’Adyrie.Et aux Babyloniens 
par Pnul Bclochus, ou félon Diodorc Be- 

leiys que rEfcriture appeHe feulement 

ilu * > gouucrneur de la contrée de Baby- 
lone , en laquelle il conftitua le lîege de là 

L Monarchie:c5meCtcfias,Diodore,Meta- 
Ithenes Athcnce,Suidas,Euftathius&Iu- 
r [f com P Ccnt - Au iugement defqueis il 
iemble que les Medes auront gangne' le 
dc/lus des Babyloniens. Mais l’Efcriture 
nous tefmoigne en Phul , Teglcr,Phalaf- 
îar, Salmanafar , Sennacherib , & Nabu- 

chodonozor, que la Monarchie Babylo- 

[ nienne fut non feulement la plus puiflàn- 

tc du commencement , mais aulïï que les 
Medes inefmes luy eftoient fubieds. Cô- 
bicn quelle n’attribue le filtre de Rois de 
Babylonc ou de Chaüee à aucuns, qui fu- 
rent deuant Meradach Baladan, ains feu- 
lement de Rois d’Alfyric. Qui me fait c5- 
îecturer, ou que la diuifionenlaMonar- 
chie n a elle fi coftfaicte apres le trclpas de 
Sardanapalus: ou bien que le fiege d'icelle 
f ne fut tranlporté en Babylone deuantMe- 
rodach : ou que les Babyloniens ne chan- 
gèrent le nom de la Monarchic-& qu’ils Ce 
contentèrent d’eftre les plus forts, & qu’ils 
lubiuguerent &c afliibiedirent à eux les 
Medes, bien toll apres le trefpas d’Arba- 
cesxommc nous elperons encores mon- 
trer plus euidemment cy apres. Ioind que 
le nombre des Monarchies preueu par 
Nabuchodonofor au fonge qui luy fiit ex- 
plique par Daniel ne Iemble receuoirles 
Medes entre les Monarchies qu’en les af- 
fociant aucc les Perles. Qui cft pour mon- 
ftrer qu ils n’ont pas longuement régné. A 
celle caulè Hérodote confèllc que les Me- 
des n ont point eu de Rois fur eux deuant 
Deioces , qui vint long temps apres Scn- 
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nacherib:mais qu’ils fe gouucrnercnt fcu- 
cment depuis Arbaces en liberté & éga- 
lité de loix fouz la condnide toutesfois 
d’vn Prince & feigneur qui le maintenoit 
aucceux ciuilcment,&: comme vn Magi- 

ftrat ayant plus de nom & de tiltreque de 

puiflâncc &c domination . Qui fera caufe 
qu’au dénombrement des Princes, & puis 
des Rois desMedes,qui fera cy apresmous 
retiendrons pluftoft ceux qui nous ont e- 
fté nommez par Hérodote & par Eufebe, 
que par Ctcfias,Diodorc & Metafthenes. 
Encores que de ceftui-cy nous ayons efté 
contraints d’emprunter & l’ordre & les 
noms qu’il a biffez des Rois de Babylone: 
pource qu’il faccordc affez bië à ce poind 
auec la fainde Efcriture, &que tous au- 
tres eferits nous défaillent en ceft endroit. # 
Nonobftant que le nombre des années * 
qu’il afligne à vn chacun Roy , fcmble au 
iugement de tous lcsChronographes faux 
ou corrompu en beaucoup d’endroids. 
Pour raifon dequoy i’en retrencheray à 
leur exemple ce qui femblera eftre de fu- 
perflu,&cn rctiédray ce qui aura plus d’ap 
parencc & de verifimilitude. Pour exem- 
ple, des 48.ans de règne qu’il done à Phul 
Belochus, ie prendray les 45. feulement: 
mais ie laifferay les 28. d’Arbaccs,d’autât 
qu’ils luy font aufll comptez par Ctefias, 
Diodore, Eufebe & Orofe. Quanta ce 
que Velleius Paterculus efcrit,que la Mo- 
narchie Affyrienne fut transportée aux 
Medes D. cc. lxx. ans deuant le Conlu- 
latde Vinicius, quiefeheutau iugement 
du mefme autheur en l’an D. ccxcii. de la 
fondation de Rome, i’eftime que les eferi- 
uains ont obmis en cc nombre vne cen- 
teinc d’annees; d’autant qu’il tient que ce 
changement aduint au temps de Lycur- 
gus:tellemët qu’il faudrait lire D.ccclxx. 
ans, au lieu de D. cclxx. Encores que fé- 
lon noftre fupputation il n’y en euft que 
D. ccclvii. Si d’auenture il n’auoit 
voulu parler de la diuifion de la Mo - 
narchie faide apres le trefpas de Senna- 
cherib . 



Le Roy Ofias eut plufieurs guerres 
contre lès voilîns , l’iffuë dcfquelles luy 
fi.it touliours fauorable , tant qu’il ne fe 

deftourna 
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I eftourna point du vray feruice de Dieu 

orz 17 4 1 ^ elJcm f nc quii obtint plufieurs belles vi- 
011 es, & conquefta beaucoup de villes & 

.LL fc 15 ï Ie l Paleftins - A P r « d «ut a f 

faire aux Arabes, lefqucls il deffit en plu- 1 

dcZ7o n rT n ' CS ' Et P ° Ur Ics tcnir enbri - 
13 *8 j j rou 5 r er i VnC ViIl£ aUprCS de ,a mer 

c Jf ' ^ CS Ammonitcs furent encores 

J Îùi nf C2 H 1Uy &rCnduZ Maires: . 

iufoucsà'l’F CS nations dc P^ la Iudce 
uiques a 1 Egypte contraintes de recc- 

l a ,, ° y dc ll, y • Et P»» quand toutes 
4 4 4 J « belles entrcprinlcs furent mifes àfin, 

filem d L na a , rCP n- Cr lcs ™ incs dc Hicru- 
a f ° rt,fîcr Ies mu- 

J^ ies dlcene - Ll -i-des Rois & des Chro- 



temocL P rt etC IonaS fut cnu iron ce 
temps ( félon 1 opinion d’aucuns ) enuove 

aux Nimuitcs pour leur fignificr le iuge- 

ment & commandcmet de Dieu. Et pour, 

ce qu il craignoitfort défaire ce meflage, 

il fe mit fur la mer pour aller autrepart. 

roccafi °n de • 

laquelle il fut lettc par fe s compagnons 
dedans la mer, & puis cnglouty P dfns le 
ventre dc la Balaine, qui le rcicta dehors 
trois îours apres. 



e* «jl 



I *» I S I 

|- î; I ck 
1 « I <* o* 

«Wi 3 



IO 11 33 1 3* 359 



11 12 34 3 33 360 



12 *3 33 4 34 J<?i 



1 3 14 3« 5 35 3tf* 



Ig 4 xtf Ji , 



L £ Prophète Amos prophetiza en ce 
temps la définition du Royaume de Sa- 
marie & des lignées d’Ifraël . Et pour ce ’ 
qu die adurnt tfy . ans apres , quelques I ^ 

gens de fçauoir ont prins occafion de- 14 l* 57 r ** 3<r 3 
fumer qu’il faut icy prendre le commen- 
cement des 6 y. années, à la fin dcfquclles 
Ephraim deuoit ee/Ter d’eflre peuplé, qui 
font prédites en Efayechap./ 4 



.0 r Alexandre io.Roy de Corinthe 

7 Eufcbf " d ' Eg ' mnon *>. ans! 



1 38 7 37 jL 



o • r P ~ OCAS 14. Roy des Latins, fils & J 1 I 

T T > » « »<‘i 

A Telschvs, ou Telctes Roy I I 
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de Sparte occis en guerre par les Mefle- 
niens,tefmôin Strabo, Paufamas & D 10 - 
doreliurc ij. fucceda Ton fils Alcancs ou 
Alcamenes, qui régna au rapport d Eu c- 
be 17 . ans. Sous lequel la ville de Helos 
fut prinfe par les Laccdemoniens iur les 
Acheiens:&lcs Argiucs qui venoient au 
fecours, defeonfits. Diodore autacüueü- 
ure adioufte , que les Laccdemoniens en- 
treprindrent la guerre contre les Mcfte- 
niens, qui dura 8 . ans pour la vengeance 
de leur Roy:& firent ferment de ne partir 
de deuant la ville de Me (fine, qu’ils ne 
l’euflcnt prinfe & deftruide : dont aduint 
que les Partheniens furent engendrez. 
Ce que toutesfois les autres réfèrent cy 
apres. 
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Estant décédé Hieroboam Roy d’If- 
raël, le Roiaume demoura fans Roy iuf- 
ques ala j 8 .annee du regne d’Ozias , Roy 
de Iuda . Ce que l’Efcriture nous donne 
à entendre , quand elle dit que Zacharie 
fils dudid Hieroboam commença feule- 
ment alors à régner. Et ne déclare cepen- 
dant qu’autre ait tenu ou gouuerne le 
Roiaumc:qui faid eftimer à aucuns , qu'il 
fut occupé par quelques tyrans : ou bien 
<rouucrné par d’autres non fous tiltre de 
Roy, à eau le poffible de la ieunelfe des en- 
fims de Hieroboam. 
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Estant Petubaftis 1 . Roy de la 23 . 
Dinaftic d’Egypte décédé, Oforthon fuc- 
ceda en fon lieu, qui fut des Egyptiens fur- 
nommé Hercules . Et régna au compte 
d’Eufebe 9 . ans. 
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Charillvs ou Charilaus fils de P o- 
lydedes Roy de Sparte, delà famille Eu- 
ritionide, mourut 34 . ans deuant la pre- 
mière Olympiade :&luy fucceda fon fils 
nommé N icander, qui régna 39 . ans félon 
le tcfmoignagc de Sofibius Lacon en fon 
liurc De deferiptione temporum rapporté 
par Clément Alexandrin liu.i. des Stro- 
matcs.Paufanias adioufte qu’il fur condu- 
deur d’vnc armée que les Lacedemoniés 
enuoyerent contre les Argiucs , dedans le 
tcrroüer defqucls çllc fit de grands dom- 
mages. 
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Royaume de Maçedone. 
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— xviun u.s autres Cra- 
«mus f citant ( au rapport de S oli- 

de S pei a P 4 ^ ^ 1<a cile ^ vne trouppc 
de PeJoponnefiens , qu i forcirent de 

urpays pour aller habiter au pays de 

pictccJ £° y / P j es qu’il l’eut em- j 
pietee ,& y fi t fonder vnc villenom- 

-jSj no g ' 1S " °“ bicn fcuIeme nt la fit 
11 nom ? lcr > à caufe qu’il entra en 
-celles par le moyen d’vn trouppeau de 
Chcurcs : d’autant, quelle fappel loit 
au parauant Edeffa. Enlac 1 ueliel U y & 
es fucccflcurs furent enterrez, Eulebe 
adioufte qu il régna z8.ans , lefquels il 
mmença auec le règne d’Alcamenes 
Roy de Sparte. Cependant les anciens 
hiftoriographes fc trou uent grande- 
ment dilcordans entre eux en la recer- 
clie delà race & origine de ceCaranus. 
Car Hérodote & Solinus fans dçcla- 
ier de quelle maifon il eftoi t y/Tu léni- 
fient apertement qu’il neftoit des 
defeendans d Hercules qu’on appel- 
loit Heraclidês : mais Vellcius Pater- 

&Suid T 'Vr C, J lut ; lrquc ’ Paura uias 
Sc Suidas défendent le concrairc ; affer- 

mans que le grand Alexandre tiroir 

Ion origine Paternel le d’Hcrcules , par 

pf" y Caranus.Tcllcraétque Vcllpius 

atcrculus dit exprelTemcnt, qu’il fut 

le 16.cn ligne depuis Hercules , & qu ’ii 

partit de la ville d’Argos pour aller oc- 

cupcr c Roiaumc de Maçedone. 

Dontd faudrait conclure qu’il aurait 

cite le u.de la lignée dcTemenns, qui 

regnoit en la ville d’Argos . Lequel 

poind nous faift cftimer, que Caranus 

ne partit de la ville d’Argos pour ne 

pouuoir viure fans vn gouuerncmcnt 

Ariitocratiquc,qui y »uoit cité eftablv 

depuis que la lignee de Tcmenus y foc 

fpoliee de la dignité royale: d’autant 

que ce fut quand les Argiens firent 

mourir Melta, qui filt Ie dernier Roy 

des Temenidcs qui régna fur cux,& 
qui tenoit feulemet le cinquiefmelicu 
en ligne depuis Temenus.Carilfuc- 
cedaaLacydas fonpere, quifotaulïî 
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fils &: fuçccffeur de Medô, duquel Sem- 
blablement fut pere &c predccellcurCi- 
faeus ou Cifus, fils deTemenus. Paufa- 

nias,Iuftin liu. 7. adioufte,quclaMar 
cedoneeftoit diuifee en pluficurs peu- 
ples &c Royaumes, ayans chacun Son 
Roy, defquels l’vn cftoit Mydas , quaxl 
Caranus y arriua , lequel les rechafla 
tous & raffembla tous lefdits peuples 
en vn corps fouz Son obëiflànce. 
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L e Prophète Ioël viuoit en ce teps 
au rapport &C iugement de S.HieroS- 6 17 



me . 
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La première gallere à trois rames 
pour banc fat en ce temps fabriquée fie 
miSe Sur mer par les Corinthiens. Dio- 
dor. liu. 14. 
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E n v 1 R. o N ce temps Ozias Roy de 
Iuda Singera trop preSomptueuSemcnt 
d’entrer dedas le fan&uaire du temple, 
Sc d’y vouloir faire l’office de Souuerain 
Sacrificateur. A ccftc caufe laiuftice di- 
uine le frappa de ladrerie, qui l’accom- 
pagna iuSques à la mort.Ce pendant le 
1<5 j maniement des affaires de fon Royau- 
me pafla par les mains de Ioatham fon 
fils. Liu,4.des Rois. 
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Estant Oforthon Roy d’Egypte 
décédé, Succéda en fon lieu vn nommé 
par EufebePfammus,qui régna au co- 
pte d’iceluy 10. ans. 
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Zacharie fils de Hieroboam 
Roy d’Ifracl entra en régné en la ^.an- 
née du règne d’Ozias Roy de Iuda : & 
fut 6. mois apres mis à mort par vn Ca- 
pitaine nommé Sellum : lequel par ce 
moyen finueftit du Royaume de S a- 
marie. Mais il en fat bien tofl apres dc- 
chaffé par Manahcm fils de Gad Capi- 
taine de l’armec d’ISraël , quieftoit de- 
uant la ville deTapfâ, lequel le fit en fin 
mourir: &puis finftallaenfonlieuau 
throfnc du Royaume de Samaric, où il 
Se maintint l’efpace de io.ans fouz l’ap- 
puy & faueur du Roy d’AfTyrie . 4. 
Rois. iy. 

Les 
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L e S viJIes de Capua & de Nola fil 

I ST dCCS » edificcs en ce tei «ps par 
[ ics Tofcans. Velleius Patcrculus 

I , A gamme STOR. 2. Prince de Me- 
r 9 dontidc d Achenes fücceiTeur de Thef- 
I picus, régna aoums. Eufebe. 

Çelvt qui apres Arbaces eouucr- I 

nak Repubbqne des Medes Lbs le 
norndePrmceeftappdlé Sofarmô par 

Eiifebe, lequel luy donne 30. ans de ré- 
gné Ma, s Ctcfias & Diodore propo- 1 
Tentdeuant luy vn qu’ils nomemML 
danes , tellement qu'ils ne luy donnent 
que le 3 heu. 
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Lis Egyptiens obtindrenc cnccl 
temps la fuperiorité & maiftrife de la 
nier apres les Phéniciens. Eufêbe. 

P H V L Rory d’A/Iÿrie guerroya en ce 
temps le Royaume de Samaric , & mit 
vne armée dedas , qui côtraignit le Rov 1 
Manahcm de Ce rendre fonva/Ihl&tril 
butaire.Li.4.desRoisiy. ~ i 

r A R _ D t s , v s d’AIiates fut (comme 

ciçrit Euicbe)Ic premier Roy de Lydie 
& régna 36. ans. Lefquels il commença 
feulement deux ans deuant la première 
Olympiade: mais la fupputation d’He- 
rodotenous contraint de rapporter icy 

e commencement de Ton regne. Selon 

lequel aufsi il ne lèmble pas qu’il ait cfté 1 
le premier Roy des Lydies, à caufc qu’il 
tient qu’ Argon fils d’HercuIes &de Iar- 
dana régna Je prem ier en la vil le de Sar- 
diis,& fa pofterité fuccefsiuemcnt apres 
luy iufques à Candaulcs par l’cfpacc de 
yoy. ans. 

Apres Procas, le Royaume des La- 
nnstÔba entre les mains d’Amulius & 
deNumirorfes cnfànsrlefquels voulans 
procéder au partage des biens &fuccef- 
fion de leur pere, Amulius(çommc reci- 
te Plutarque en la vie deRomuIusJs’ad- 
uifade mettre le tout en deuxlots : c’ell 
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à fçauoir le Royaume pour vn. Et pour 
l’autre, tout l’or & tout l’argent auec 
le trefor qui auoit efté apporte de 
Troye. Numitor choifit le Royaume 
pour fa part : mais Amulius fefentant 
plus fort au moyen deTor,luy oftafaci- 
lemen't le Royaume. Et craignant que 
la fille d’iceluy nommee Rhea n euft 

des enfens qui fereffcntilTcnt quelques 

fois du tort fait à leur ayeul , il la rendit 
religieufe à la deeffe Vcfta , pourvfcr 
ainfi fes iours en virginité, & n’eftre ia- 
mais mariec.Puis régnai elpace de qua- 
rante deux ans , félon que Dionyfius 
Halicar.Tite Liue &C Eutrope recitent. 
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Phelestevs ii. Roy de Corin-1 
the , fucccffeur d’Alexandre régna u. 1 x 
ans.Eufebe. 
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VlN^STIB VI N G T- 
quatricfme £ Egypte. 

Y E premier d’icclle Dinaftie fut Boc- 
I idioris qui régna 44 . ans. Eufcbe 
tefmoignc qu’il bailla plufieursloix aux 
Egyptiens : &c que de fon temps vn 
agneau parla langage humain: St qu’il 
fut chalfé puis apres de fon Royaume 
par Sabachus Ethiopien. Qui me fait 
eftimer que c’eft luy qu Hérodote liure 
z. appelle Anifisl’aueugle:qu’on auoit 
ainfi nommé , pource qu’il elloit natif 
d vne ville nommee Anifis. Mais il ne 
fpecifie point le téps qu’il a régné :ains 
ditfeulement qu’iceluy régnant, Saba- 
chus Roy des Ethiopiens pafifa auec 
vne grande puiiTance en Egypte, qui 
fut caufe de le faire retirer dans les ma- 
refeages , lailfant dominer en Egypte 
ce ,Roy Ethiopien l’elpacc de jo. ans. 
Cependant pource qu’il y a entr’eux 
vne fi grande diuerfité au dénombre- 
ment qu’ils font des autres Rois qui ré- 
gnèrent cy apres cnEgypte,& que l’au- 
thorité d’Hcrodote cft plus approu- 
uee de Diodore &c des autres hiitorio- 
graphes que celle d’Eufebc, ioind que 
ccqu’ilcndiéHc peut mieux accom- 
moder aux Rois d’Egypte qui nous 
font propofez és prophcties& hiftoircs 
faindes : fera caufe queiepropoferay 

doref- 
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I nezpar Juy & p ar Diodorc auecJeurs 
annccSjiufqu’a l’abolition du Roiaume 

d’Eulcb" Ç^ b y^ s 5 au Eeu de ceux I 

rav à r " ° *° rte c l ue 1C c °mmencc- 
wy a compter en ceft endroit les ço 
années de règne qu’Herodote & Dm-’ 
d°re attribuent audid Sabachus Ce 

S°fon f aUffi P en ^ r qu’Eufèbe a 
eicnt fort inccrtainement des Rois 

d Egypte , fignamment de ce Bocho- / 
ns ^cftque Plutarque au liure d’Ifis & 
d Ofins tcfmoigne,que Ton pere, qu’il 
nomme Technaris,auoit efté Roy d’E- 
gypte deuant luy : tellement qu’il eut 

ZBT- C ° ntrc ,cs Arab «i indice 
que le fils ne peut auoirefté le premier 
Roy d vnc Dinaftie. F 

M A N A H E m Roy d’Ilraël mourut, 

& luy fucceda Ton fils nommé Pha- 
ceu, qui régna z.ans, & entra en régné 
en la yo.anncc d’Ozias Roy de IudL. 
Roisny. Néanmoins toutesfois la tra- 
duction des feptantc Interprétés por- 
tique ce Phaccia régna i 2 . ans. Mais 
Staniflaus Orfepfius fieft bien aduifé 
qu ils ont pris le nom de 1 année pour 
la lixi, cime partie d’vnc année du So- 

eil,quicftoit de éo.iours, comme nous 

auons déclaré ailleurs. 

p HACEE,ouPegatIi fils de Romu- 
Ca P Itaine de la gendarmerie d’If- 

rae baprcsauoirmisàmortlcRovPha- 

1 1 1 1 ceia fon maiftre/empara de fon^Roy - 1 6 \ 9 
î & le poileda l’cfpacc de 10. ans. ' ' 

L efenture liu. 4 . des Rois cliap. k. dit 

O Z I A s ou Azarias Roy de Iuda de- 
code , loathan fon fils luy fucceda en 
fon lieu qui régna ty.ans en grande 
profpcnté, & entra en fon rcgnelaz 
anneede Pegath Roy d’Ifracl.L’efcri- 
ture rend vn tefmoignage fort hono- 

rablc de fa vie, qui fut fain&c &rei- 
glec félon la volonté de Dieu j qui le 
fauonfa de telle %on en toutes fes en- 

trepnnfes, qu’il obtint vidoire de tous I 
fes ennemis. Tellement que les Am- j 
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monitcs furent par. luy fubiuguez . & 
faits tributaircsi-fes autres voilms telie- 

ment mattez &eftonncx,que force luy 

for de prédre la loy de luy,&: de luy laif- 
fereftédre les limites de fon Royaume, 
iufques où il voulut mener fon armee. 
4 .Rois Chroni.ij. 
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Anthomenes dernier Roy de 
Corinthe, fuccclfcur de Phelefteùs, ré- 
gna feulement vn an . Et puis les Co- 
rinthiens celTercnt d eftre îoubs la fub- 
iedion des Rois: Crcerét denouueaux 
Magiftrats , qui fc rcnouueloient par 
chacun an . Combien que Paufanias 
liu. z. Strabo 5c Plutarque en pluficurs 
endroits tefmoignét, que la principau- 
té de Corinthe demoura fans interru- 
ption entre les Bacchiadcs iufques a 
Cypfelus, qui les chaflfa . Mais ils con- 
feflent que y. aages feulement apres 
Bacchus , le Royaume fut oftéàfapo- 
fteritc, en la perfonne de Teleftes fils 
, d’ Ariftodemus,par Aricus& Peras,qui 
I eftoient toutesfois de la race des Bac- 
chides,& conucrty en principauté. 
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A Phul Bclochus premier Roy des 
Babyloniens oudcsChaldeens décédé, 
fucccdafon fils, que Mctafthcncs ap- 
pelle Phulalfur, que nous prenôs pour 
celuy auquel l’hiftoire des Rois baille 
le nom de Tcglat Phalalïàr , ouTiglat 
Phulaifar: pour ce queTiglat ( félon le 
iugemét d’aucuns ) eft quelque furnom 
qu’on luy auoit donne, & Phulaflar fon 
nom propre, fignifianten langue Hé- 
braïque ruineur ou deftrudeur . Qui 
fembleroit quafi luy auoir cfté impofé, 
pour ce qu’il guerroya fort cruellemét 
les dix lignées d’Ifrael &c les affubiedit 
de telle façon qu’il en trafporta la plus 
part des hommes en fon pais, comme il 
efteferit 4 .Rois iy. Quant à la duree de 
fon règne, Mctafthenes tient qu’elle fut 
de 15 . ansjlcfqueis nous remettrons en 
ccft endroid. 
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Æschylvs ouÆfchincs n.Prin- 
1 8 1 ce Medontide d’ Athènes, fils & fuccef- 

feur 
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for .-rAganÆ^nrSTËi 

rur™ kf j R 7 d =Sp«r^ 

37 • année de fbn régné félon 
rapporc d’Eufehe i«,,j & ,e]on ic 



t r |P|"' ««fibe, le qil d^coi! 

gne des Rois de Sparte delà famille des 
Agides îufaucs an ... 



a J - oparcc aeia famille de? 

Ê^tT rq T au ^ d ’ icclu y > qu’ii e - 1 

Olympiade fi.it commencée. Ce qui a fait : 

oîeT r ? ad T lftcrfo y^ U elq U cUo5 , 
Zslt\ 01S dC Lacedc -oneftiIlLta- 

Shes ÏÏr EnC ° rCS T 1C t0 ' us les biftoriogru- - 

phes tefmoignent le contraire, nomme 

qudcn r d °) rCj Plutar ^ ue& Pa «^anias, le- 
quel en fon hure 3. montre que Polvdo- 

rusfiicccdaàfonpcre Akamcnes.&qu^î 

4 xo c régna moins de 60. ans, ou (corne aucüs 

moïur 5 ° nCC , rCrir) ^ ans: d’autant qu’il 
mourut apres la guerre MciTeniaque, mi. 

cafinparTheopomp^ ffl s dc Nicandcr 
on compagnon de l’autre famille royale- 
adiouftat auffi que ce Polydorus fut corn-’ 
e de beaucoup de bonnes vertus , qui le I 
firent tant aimer fchonorcr des licede 
moniens, qu’ils prindrent fon im ^ 

^;^ r g f qu t fi8nccnkuKfa - 

1 _L 

I LlS Prophètes Michec & Nahun co- ~~ 
mcncerent a prophetizer & enfeigner les 
' x, I hufs en ce temps . Nahun prophetiza k , 
ruine & deftruftion du Royaume d’Afly- 7 

rap^rtdeYf C f C Niniuc ’ <l ui ^uint au 
_ _J rapport de Iofcphc 115. ans apres. Autres 

font d aduis que Nahun vefeut feulement 

enmron le temps du Roy Ezechias: à cau- 

% <j U a P res q uc Jc Royaume d’Ifraël eut e- 
itc longuement vexé & affligé des AflV- 
x 3 ricns,il vint en auant pour confoler &cx- 

horter a patience ceux des Ifraelites , en 
qui la emmte de Dieu eftoit encores rete- 
nue. QuantaMichee, il aprediftlaruine 
du Royaume de Samarie, & la captiuité 

greffions CCS iCUrSiniqUiteZ & ^ 
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COMMENCEMENT ves 

Olympiades en U Grèce & du 
compte £ icelles. 

e s jeux comme récite Paufaniasliure 
Le qui auoient efté autresfois inftituez 
D , r Hercules en l’honneur te mémoire de 
fon ayeul paternel Pelops pour eftre cele- 

brez au mont Olympe : > ^llè d’EHdc 
appeliez Olympiques, près la vdle dE hde, 

furet par vn laps de ceps intérims & difco- 
rinucz,iufques à ce que la Grcce cftat vne 
fois miferablement vexec & affligée de 
pcftilence & de diffentions ^ cftlI *es .en- 
voya confulter l’Oracle d Apollo de la 
ville de Delphes, qui refpondit que les ca- 
lamitez ceflcroicnt quand les jeux &C celc- 
britez fiifdides feroient reftaurees & re- 
mifes au defflis: qui dona occafion a Tphy- 
ms Prince d’EUdc fils de Praxomdes, & 
félon d’autres de Hannonf lequel je van- 
toit d’eftredefeendu d’Hcrcules ) de cer- 
cher tous les moiens d'appaifer toutes les 
contentions qui cftoient entre les Grecs ^ 
cfperant bien par là de remettre rcita- 
blir facilement lefdits jeux Olympiques. 
Leiquels il ordonna deflors eftre célébrez 
de 4. en 4 .ans coplets , à les prendre & co- 
mencer au folftice d’efte , en la forte que 
nous efperons monftrer cy apres. De faço 
que telle cfpace de temps fut des Grecs 
appellec Olympiade, la reuolution &c 
cours d’iceluy dés fon commencement 
tant fongneufement-not£& obferue , que 
la computation des temps quandiiaefte 
queftion des affaires de la Grece , c uant 
rapportée aufdidcs Olympiades a elfe 
toufiours plus certaine que celle des fier 
clés precedents . A raifon dequoy tout le 
temps qui fuit la première Olympiade, a 
cfté appcllé par Varron hiftorique , pour 
ce que les chofes pafTces en iceluy fôt plus 
certainement cottees &c expofees aux hi- 
ftoircs.Combien toutesfois que pluficurs 
ont efté en different de l’an auquel la pre- 
mière Olympiade a efté celebree, apres la 
■ prinfe de Troye. Car Eufebe tient le par- 
ty de ceux qui l’ont conftituce au com- 
mencement des 406.ans.Mais la fupputa- 
tion d’Eratofthenes ancien Chronogra- 
phe, enfuiuie par Diodorc Sicilien & par 
Dionyf.Halycarn.liu.i. & le côfentement 

de 
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Lt^rr Aicx fdn n ii^^~ 

dC maintS autr ^nous Ja 
7 ab,ir «u commencement du 4 o« 

fibiuTr eS 4 ° 8 ‘ , acheL,cz & accompliz.tj 

luslacon adioufte que ce fut en Ja 3, 

r ? ^ 1C f derfi,s de CariJJusRo/de' 

| fe de / famillc Euritionide. Iuhus 
'^ fr / ca " l ’ s , r ° l,bs ïoatlian Rov de Iuda & 

' fthtef fChillIS / rinCC d ’AthLsSo 

™ CS deuant la fondation de Ro- 

me j&2p 7 . ans deuànt le voyage de Xer 

1 SS Rov'aT* “T dc “” *■ «2* 
grand Roy Alexandre. Diodore dift que 

iftok C ïï CrC annCC dC J ” OI y m P 2a<de 54. 
Troye ^ °' anS a P rcs deftru&ion de 

m h miCrC ° ] y m P iadc efcheuc,com- 
me dift Varro, au rapport de Ccnforinu® 
rtoo. ans apres Je déluge d’Ogygcs : lcd 
quels le rapportent félon noftrc lupputa- 
non enuironryoo. ans apres le déluge de 



L a rt de fculpture & de graucure ou 
tailleur® en metail & en pierre, fut premiè- 
rement muentee & pratiquée en la pre- 
mière Olympiade. Pline liurc 36. chap.y. 
Ce qui f c doit feulement entendre de la 
Grcce & de l’Europe : car le temple de 
Hierufilem monltre quelle eftoitaupara- 
uantenAfie. . 

Arctinvs Milefius Poëte flori/foit 
en ce temps.Eufebe. 

Les Afmocens dcchaflêz de leur pays 
parles Argiues fc mirent en laprotcdion 1 
des Lapedemoniens , vn aage deuant la L 
guerre MdTcniaque.Pa ufanias liu. 4. f 1 

Es iours dePhacee Roy d’Ifraël Te- 
glat Phalaffar Roy d’Affyric entra dedas le 
Koiaume de Samarie , où il pirint lès villes 
d Ahion,d Abcl,Galaad,& Galila, enfem- 
blede toute Ja .tribu de Ncphthalim, & en 
tranlporta les habitans en Affyrie. 4. Rois 
1/. verfzy. 
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ï o A T h a N Roy de Iuda eftant venu 
mfqu’au commencement de la 16. année 
de Ion régné , mourut auant que l’auoir J 
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achcuee. Tellement que le Roy Achaz 
fon fils qui luy fucceda, entra en rcgnc.ie- 
quel dura lé.ans : le Roy Phacec eftant 
encores en la 17. du lien . Ce Roy Achaz 
fellongna autat de la crainte de Dieu, que 
fon perc fen eftoit approche. 4 .Rois ij. 16. 
Sc a.Chroniques 28. 
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P h a c e e Roy d’Ifraël f eftant ioinft 
à l’armee de Raiim Roy de Syrie entrèrent 
tous cnfemble dedans le Royaume de Iu- 
da:où ils gagnèrent vne grofle bataille iur 
le Roy Achaz. Et puis l’aflicgcrent dedans 
lavillcdeHierufalem: où il fe défendit fi 
brauement, que force leur fut de retirer 
leur camp de deuant . 4. Rois 16. &c E- 
faye 7. 
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C e s T E année Efaye prophetiza la ve 
nue de noftrc Seigneur Icfus Chnft , & 
qu’il deuoit eftrc œnceu# enfante d vne 
vierge : Enfemblc la dcftruéhon du Roy- 
aume de Damas, & la captiuité des dix li- 
gnées d'Ifraël , qui deuoient ceflcr d citre 
peuple 6 j.ans apres.Efaye 7. Lequel nobre 
d’annecs quclques-vnsont eftime deuoir 
eftrc commencé au temps que la captan- 
te defdiûcs dix lignées fut predifte par le 
Prophète Amos. Mais F unccius eft d’aduis 
qu’on les doit prendre icy : & que leur ac- 
complilfemcnt vint quand les Medes le 
furent mis en liberté fouz le Roy Dcioccs. 
Au moyen dequoy les Ifraëlites furent tel- 
lement efeartez &difperfez par h s prouin- 
ces& régions tant de Medic que d’Aflyrie, 
qu’ils ne retindrent plus forme ny apparë- 
cc de peuple. 
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N IC AND ER fils de Charillus Roy 
de Sparte de la famille Euritionide mou- 
rut en la 29. année de Ion regne:& luy luc- 
ceda à fa couronne Theopompus fon fils, 
qui régna longuement. Sofibius Lacon, 
Clément Alexandrin liu.i. des Stroma- 



tes. 



Achaz Roy de Iuda, voulant auoir 
fareuenche du xoy d'Ifraël, mena vne gra- 
de armee contre luy : qui fut deffai&e & 
mile en routte par les Ifraëlites , demou 
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; rf 1 ? pIufieUrsde Iudaprifonniers, ^ùifîîl ~' 

• : . : Squc^a yCZl,ber ^ emcnt * ? * dcsChr °- . 

I l banr emicrcga!er « trois rames pour 
k?Arfcl Cn J tCm P S mife en "lerpar 
Eufth r 1 > enS,d ° nt Ammodius &t pilote. 

'iSt!!» 

»V hh dorcT P r d ; £ur f b ' 40. »n S , duquel D®ï 
cd nom^ C f fiaS r nCfaiamentl ° n fou ^ * 

tel nom, fils ne l’ont voulu prendre pour 

I l n,o»^“ fd0n “ XiSA - 

ccstroD f S M Idumccns> ^ Entant les for- 
ces trop foibles pour refifter à tant d’enne- 

lafiarRoyd Aflync pourlcrcccuoircn fa 
protection, lequel en perfonne mena en fa 
faneur vne grande armee dedans la Syrie- 

mat R° y< ï c C I ^ ucMei lmitenrou«e& 
tua le Roy de Syrie , &prit la ville de Da- 

•t± ] 7 :dC n^ UCllC Ü tranr P° r talcs ha- 
bitans en Ion Royaume , & puis J a rcpeu _ 

At1^r M - Rois,e[ofc r Miu ' fa 

ceirIirl I r AS3 ' R ° ydcMaCcdone ’ ruc - 

febe d C ° CnilS,re§na28-ans - Eu ‘ 



1 1 i9 S I IC nar vn” 7?°^ d N më ^ f ut mis à mort 

I O fcc- le “ Capitaines qui f c nommoit 1 *714 1 30418 

~~ — , efperoit femparer du Roy- 3 4 

3 Mo'tf 1 L Ntrouuatantderefilhncc ~ 

— , d empefehemen 5 , qu’il n’en peut auoir 3 18 ij 1 3 , 4 ,„ 

_____ la îouiflancc pailîble que iufquesenla n 

33^44 *4x7 3 18 J nne e du régné d’Achaz Roydeluda. A 

Jocc ^ on dcquoyrefcriturcdiaiiu. 4 .des 4 25 16 3 3 Mw 

4 Rois diap. 17. qu’il entra lors feulement en 

5 1 242 8 4 19 regne.-ayant auparauant mollré qu’il auoit 4 

commence a regner dés la io.annee de 5 \° 17 1 33 4*1 
Ioatlum Roy de Iuda.. Ce qu’on inter- 

— -L-.. ^ ii, J 
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prête de la 4 .apres fon trefpas , qui cftoit 
laio depuis qu’il auoic commence a rc- 
cicr; d’autant qu’il n’auoit régné que 16. 
uns en tout: cftimans quclques-vns que 
l’Efcriturc auoit tellement en horreur le 

Roy vicieux qui cftoit envie quelle tai- 

foit plus volontiers mention de celuyqui 
cftoit decede. _____ 

Cynethon Laccdcmonien , qu’on 
cftime auoir cfté autheur de la Théogo- 
nie, floriftoit en ce fiecle aucc Cumelus & 
Arftinus Poètes , dcfquels l’vn cfcriuitla 
Bü2onic,& Europic ,& l’autre l’Ethiopi- 
que &C la deftrudion de T roye.Eulebe. 
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O s EE fils d'Elavenu au deffus de Tes 
affaires , ou bien cftant mis en liberté par 
le Roy d’Affyrie, commença à regner paifi- 
blcment,& dura fon règne p.ans, qu’il a- 
uoit commencez ce dit l’Efcriture 4 .Rois. 
I7 .cn la u. anneedu régné d’Achaz Roy 
de luda. 

A l i a t e s 3-Roy de Lydie , fucccflèut 
i d’ Ardifus, régna i 4 .ans.Eufebe. 
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C O m B 1 e N que Lycurgus euft affez 
fagement tempéré la forme delachofe 
publique ordônec par luy à Sparte, il 1cm- 
bla neantmoins à ceux qui furent en ce 
temps , que le petit nombre inftitue par 
luy de jo.perfonnes qui fiiloient le Sénat, 
eftoit encore trop puiffant &C auoit trop 
d’authorité. Au moien dequoy pour les te- 
nir vn petit en bride ils leur donnèrent 
( comme dit Platon ) vn mords , qui fi.it la 
puiffance & authorité des Ephorcs , qui 
vault autant à dire que Contrcrollcurs, 
qui eftoient cinq (comme on dit)cn nom- 
bre, qui fe rcchangcoicnt tous les ans.Lel- 
qucls Plutarque en la vie de Solon dift a- 
uoir efté crcezi jo.ans apres Lycurgus: Eu- 
fcbe,en la cinquicfme Olympiade. Et que 
le premier efleu fut vn nommé Elatus, du 
temps que regnoit le Roy Thcopompus 
fils de N îcander, à Sparte , auec fon con- 
current Polydorus . A caufe dequoy la 
femme dudiét Thcopompus luy reprocha 
vn iour en courroux , que par fa lafehete 
il laiffcroit à fes fiicceffcurs le Roiaume 
moindre qu’il ne l’auoit eu de fes predecef- 

feurs. 
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Jurs.Ecl lu jï refpondit , mais plus grand* 

aau««,u-U fera p I us dura E lc g^ul 

ftur.Po.'rccque fcf Ephorcr con ?JoT- 

* “cïit ’ aa '°“ * dKrcK ™ 

d eux que du Sénat* prenas garde fur eux 
£ es empclchans de rien IntreprenT’ 
furies autres parties de la république En 

S 11 ?! 1 ‘ lne fefiir ™ ou Connexe 
nen (et dit Platon ) qui fuit de confequen- 

ce(te f r nS r C ^ COnfdI & con fcntemenr. A 
celte caufe Cicéron, liure 3 .dcs ioix eferit 

H Slî oppolcz aux Rois , comme 
", Tribun» de Rome aux Confuls, De f a - 

crcnF Ca R ° yaut f nc fcftoit «tenue au, 
tre pruulege ou aduantage par delTus les 
autres membres de la villf qî e l^S 
de conduire les guerres, & les armees & 
depreuder auifi aux facrifices. A l’occa- 
non dcquoylvn eltoit toufxours tenu de 
reixderen la cité, tantque l’autre en cft^c 
abfcnt a caufe des guerres . Cependant 
coutesfoxs on dit qu’^ fa.Uutpour conten- 
ter le peuple , qui fe formalifoit de celte 
nouuellcte, Iuy faire acroire qu’elle eltoit 
commandée de l’Oracle. Ce que Plutar- 
que, amlxquaja cité dit, eltimeeltre ad- 
uenu ijo.ansaprcs Lycurgus:EufebccnIa 
cmquiefme Olympiade, 



S a l m a n a s s a r fils & fuccelTeurde 
PhuIalHu-j, Roy de Babylbnc, régna au 
com pcc de Mctafthencs 17. ans. Mais les 
O xronographes modernes n’en rctiennét 
que io.cltimans qu’il ncpeutauoir iilon- 
guement régné. L’hiltoire des Rois & de 
Tobxe IappeUc perc de Scnnacherib, & 
Roy d Allyne feulement; & tcfmoignent 
que les Medcs Iuy eltqicnt auifi bien fub- 
jeets que les AlTy riens. Qui elt pour tou f- 
iours confermer l’opinion que nous auos 
cydeuant propotee, que la Monarchie 
n eltoit cncorcs fcparee, ou que les Modes 

fyriens C C P UiS Ar ^ accs alllibjedis aux Af- 



Æscjnus u. Prince Medontide 
d Athènes mourut, & Iuy fucceda fon fils 
nommé Alcamenon, qui régna feulement 
z.ans félon le compte d’Eufebc. Lequel 
auifi rapporte le commencement de fon 1 
règne en la 2. année de l’Olympiade. 
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Mais la fupputatiô qui admct r la i- Olym- 
piade à la 408 . année apres la prinfc de 
Troye, le faift conftituer îcy. 



IX 



E z e C H I A S fifs d’Achab commença 
cefte annee à régner auec fon pere au Roy- 
aume de Iuda , ainfi que l’elcriture nous 
faift entendre liure 4. des Roischap. 18 • 
quand elle dit qu’il entra en regne des la 
1. annee du regne d’Ofee. Roy d Ifrael . A 
caufe dequoy les z. premières années de 
fon regne fc doiuét compter auec les deux 
dernieres de fon pere. 
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Apres le trefpas du Roy Achab de 
Iuda, Ezechias fon fils régna feul au Roy- 
aume de Iuda, le regne duquel dura en 

tout 29. ans. 



15 



Estant Alcamenon dernier Prince 
d’ Athènes décédé, les Athéniens ennuyez 
de l’cftat prefent de la republique , effaye- 
rent d'y mettre quelque bonne reforma- 
tion. Défait qu’ils caflcrent par vn de- 
cret plainement la puifiance &c authorite 
de leurs Princes, lcfquels ils auoient appel- 
iez depuis Medon , Mcdontides . Et puis 
créèrent d’vne forme nouucllcvn fouuc- 
rain Magiftrat fie gouuerncur de leur ville, 
auquel ils donnèrent le nom d’ Archonte» 
qui vaut autant à dire que Bourgmaiftrc, 
ou Seigneur de la ville: la puifsace duquel 
ne fe terrninoit comme des autres auec la 
vie, &n’afloit par hérédité, mais expiroit 
au bout de lo.ans. Etluy donnoitle peu- 
ple vn fucceiTcur qu’il eflifoit. Tellement 
que de 10. en 10. ans nouuclle dledion 
le faifoit. Ce qui fut ainfi entretenu &c ob- 
feruc depuis Charops fils d Æfchilus , qui 
fut le premier appelle à cefte dignité, l’efpa- 
cc de 70. ans . Le commencement def- 
quels eft par Dionyfius Halycarnafleus & 
Eufebe rapporté à la 1. annee de l’Olym- 
piade 7. & première de Rome . Mais par 
ce que la fin d’Alcamenon ne peut félon 
noftre fupputation (quieftauffi celle du- 
di& Dionyfius) venir iufqucs là , i’ay efté 
incité par l’authorité de Paufanias liure; 4 . 
de conftituer l’Inftitution des Archontes 
au 1. an de l’Olympiade 6 . 
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, C ® s E £ t âpres auoir fàiâ: alliance auec ~ ; 

Sua Rôy d’Egypte 3 fit refiiz de payer au 
Roy SalmanaŒir Je tribut qu’il auoic ae- 

couftumc ^ luy bailler : qui foc caufe qu’il 

3 374 * x j2 j 6 , mCI J. a V . n |£ rande armée contre luy , de la- 

qu üe il fut vaincu & retenu prifonnier. *4 39 l i 41419 
' Au moyen dequoy. les Aflÿriens fiallcrenc 

I camper deuant la ville de Samaric,&fo- I l 

[ pmraftrerent de tclleforte qu’ils la tindrec 

| a/Iiegcc l’efpace de 3. ans. 4. Rois 17. 



Romvlvs & Remus, eftans par- 
uenuz en l’aage de 18. ans , furent par vnc 
merueillculè aduenturc recongncuz de 
leur ayeul Numitor . Et puis ayans trouué 
moyen de fijrprendre leur oncle Amu- . , 
ims a leur auantage le mirent à mort , & 5 

reftabhrent leurdidt ayeul en fon Royau- 
me ; duquel il auoit efté dechalTé . Et 
i ayant bien confermd en fes cllats , eu- 
rent permiflîon de luy de facquerir vnc 
propre principauté & y fonder vne vjJ- 
ic , 
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N v m a Pompilius , fécond Roy de 
Rome nafquit ccfte annee en la ville de 
Cures du pars des Sabins . Plutarque en 
la vie. 

C e s t e annee qui cftoit la quatrief- 
me d’Ezechia s Roy de Iuda, & la 7. du 
Roy Ofcc,SalmanaflarRoy d’Alfyriemô- 
ta auec vne grande armee contre la ville 
de Samarie , en deliberation de 1 alfie- 
ger iufques à ce qull l’euftprife. 4 .des Rois 
18. 9. 

Aniimachvs Poëtede Fille de 
Teos florillbit en ce temps , par lequel fut 
obfcruee & appcrceuël’Eclipfc de Lune, 
qui fe fit au temps que la Cité s’edifioit 
par Romulus , Plutarque en la vie du- 
' didt Romulus. 
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DE L FONDATION J> £ 
Rome & du compte des années 
de Rome. 

D Evx ou trois ans apres que Remus& j 
Romulus eurent remis Zc alfeurc leur 
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ayeul Numitor en fes cftats , & réintégré leur 
merccnfon honneur, ne prenans pas plailir 
de demourer en la ville d’ Alba , pourcc qu ils 
neneftoient Seigneurs , n’y voulaient rien 
prétendre , pendant que leur ayeul viuroit ; 
prindrent confcil de fonder vne nouuclle vil- 
le au lieu où ils auoient efté cxpôfcz, pour la 
retraite d’eux & d’vn grand nombre de ban- 
nis & fugitifs qu’ils auoient recueillis, en quoy 
confiftoit toute leur force , félon le dire de 
Plutarque. Encores que Vcllcius Patcrculus 
& Dion y fius Halycarn. foient d’opinio qu’ils 
aient efté aidez de quelque nombre de gens 
par lçurdit ayeul pour la peupler: à caule qu il 
fembleimpoffiblc qu’ils ayent peu efleuer en 
fi peu de temps vne telle &c fi piaffante ville a- 
uec des pafteurs feulement. Somme eftant ef- 
cheu à RomuluSjfoit par dol ou autrement, le 
choix &c efiedion du lieu où elle deuoiteftre 
fondée, & la nomination d’icelle ; furuint vn 
difeort entre les fi cres: à l’occafiô duquel Re- 
mus fut tué defon frère , pour auoir par mef- 
pris franchy la tranchée commencée del’cn- 
ccintdcsfondcmens delà muraille du bout a 
autre. Au moien dequoy Romulus paracheua 
fon commencement feul , lequel il nomma 
Rome. La fondation de laquelle fait , félon 
l’aduis de la plus part des meilleurs liiftoriens 
Romains , commencée au 21. ïour du mois 
d’Auril : lequel fin pour ce regard touiiours 
folemnifé par les Romains , en mémoire de 
l’origine & fondation de leur ville . Auquel 
. auffi ils rapportèrent le commencement des 
ans d’icelle. Ce que nous deuons fcmblable- 
mentfaire,quandnous les conférons aucc les 
temps des autres nations, &aufft des Confuls 
Sc autres affaires de Rome. Il y a eu vn bien 1 
grand different entre les anciens, pour fçauoir 
a laquelle des Olympiades deuoit cftre refe- 
ree la fondation ac Rome: l’aiant aucuns , au 
rapport de Solinuschap. u.aucc Cinccius, 
conftituec en l’Olympiade 12. Les autres apres 
Fabius Piftor en la 8.Nepos & Lu<ffatius,fui- 
uant la fupputation d’Eratoftlicncs&: d’Ap- 
pollodorus , qui a efté auffi ce dit Dionyfius 
celle de Polybe au 2. an de la 7. Pôponius At- 
ticuSjM.Tullius Ciccron(quifemblcnt auoir 
cftécnfuiuis de Varro,Eutrope &: Orofe) à la 
j.rfnnee de l’Olympiade 6 . Mais en ccft alter-i 
cas ic me range facilement à l’opinion de Dio- 
nyfius Haly carn.liù. i. &r de Solinus ; laquelle 
femble eftrc fouftenue par le confenteiïient 

de 
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de Diodore Sicilien , de Faucheur des Mes 
du Capitole, de Cato:puis apres de Theophi- 
j s Annochien, Clément Alexandrin liure i 
des Stromatcs,& d’Eufebe , eft rapportée fui- 
uant icelle la première annee de la fondation 
de Home a la première de la 7. Olympiade 
comme plus participant d’icelle . D’autant 
quily a plus d’apparence quelesfonderaens 
de Kome f urent jeftez par Romulus fur la fin 
du 4 .ande la 6.01ympiade,que fur la fin du 1. 
delà 7 .Commeainlifoit que tous foient d’ac- 
cord que le 21. iour d’Auril fut le Natal delà 
Cite de Rome. Combien que Dionyfius Ha- 
lycarn.ne f eft pas bien ouuertemcnt déclaré 
l-il aainfiprins que nous difons le premier de 
la fondation de Rome: pource qu’il feft mon - 
ftre par quelque pafl'age l’auoir voulu feule- 
met prendre à la fin du premier de la y.Olym- 
piade.Dont Onufrius a eftimé qu’il n’a efte 
d’accord de cela auec Solinus . Nonobftant 
que Dionylius Halycarn. fcpeutprouuera- 
uoir efté pluftoû delà première opinion, & 
Solinus de la derniere: en ce que Solinus cfti- 
mc qu’on comptoir ja la 433 . annee depuis la 
pnnfc deTroyeparles Grecs, quand Rome 
rut fondée: & Dionylius la 432. feulement : 

& en ce qu’il a dicauflî que Numa commença 
de régner au milieu de la 16 . Olympiade. Car 
la fin de la troiliclme année d’icelle ne fe peut 
prendre pour le miheu.Dauantagc au liure 6 . 
que Aul. Virginius & T. Veturius entrèrent 
en la dignité Confulairc l’an 260.de Rome,& 
en la 4 .annee de l’Olympiade 71. & qu’ils en 
fortirentcnIai.de la fuiuantc. Au liu. 8.auflî 
que L.Æmilius& Cæfo Fabius furent Con- 
fuis l’an de Rome 270.& en la 2. annee de l’O- 
lymp.74.Etauliu.10. Que Pub.Horatius & 
Scx.Quintilius entrerét auCôfulat en lai.an- 
nec de l’01ymp.82.eftant 300. ans de Rome ja 
expirez. Mais quât au pafl'age où il dit qu’il a- 
cheua de compofer fon hiftoire Romaine lors 
que Claudius Nerofut Conful pourla2.fois 
auec Calphurnius Pifo , lefquels furent créez 
l’an 743.de Rome, en l’Olympiade 153. nous 
elperôsmoftrer qu’on le doit interpréter auec 
plus de raifon au mefme fens que les prece- 
dents, que non pas en l’autre. Cependant en- 
cores que ledit Onufrius Pantiinius homme 
doâc & diligent fc foit efforcé de preferer par 
beaucoup de grands tcfmoignagcs & proba- 
tions la fupputation de Varro à toutes les au- 
tresfli eft-ce toutesfois d’autant que lanoftre 
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n’eft pas moins fàuorifee tant de tcfmoigna- 
i <res /antiquité & de grands autheurs, que de 
raifons & argumens , lefqucls il n’a peu enco- 
res bonnement diflouldrej&que beaucoup 
de fes autheurs &r garends lont variables , in- 
conltans & contredifans à eux-mermes en ce 
point. Tellement qu’on ne peut penfer qu ils 
n’ayent cfté mal afleurez de leur bafton : aufli 
que noftre fupputation cft ja rcceuc & ap- 
prouucc quall de tous les doctes de ce temps, 
tellement qu’on y eft quafi tant accouftumc, 
qu’il m’a femblé que ie ne la'deuoye point 
poftpofer à vne autre . A caufe mefmement 
quelle tiet le milieu entre deux des plus prin- 
cipales; à fçauoir de Varro, &de l’autre qu’on 
dit eftre de Dipnyfius Halycarnàffeus : Et 
que puis que c’eftlamefmcqui cftoit grauec 
en tables d’airain au Capitole, & cxpolce co- 
rne vne choie pùblique à la veuë de tout le 
monde, Sc que Solinus aulïi afferme fclo icel- 
le que l’an 801. de Rome auquel Pompcius 
Gallus & Q. Vcranniusfurcnt Confiais la iu. 
Olympia'dc fut marquée & annotée és Ades 
publiques, qu’on peut l'ugcr qu’on fecondui- 
loit depuis lui. Cefar au copte des ans de Ro- 
me anciennement plus vulgairemét & és dat- 
tes publiques félon icelle que félon celle de 
Varro, quoy qu’elle ait eftéfuyuie de beau- 
coup de grands perfonnages,& moins encore 
q f c 15 celle qu’Onufrius eftime auoir efte te- 
nue parDionyfius, laquelle ne fe trouue auoir 
efte pradiquec ny depuis luy nypar luy-mef- 
me: Et qu’on y peut aufli bien iuftement ac- 
commoder & les Confulats &les chofesfai- 
des en chacune annee parles Romains , qu a 
aucune autre qu’on voudrait choifir . Et 
fil y a cela , que la plus part des paflàgcs, 
comme de Pline, Dion, Vclleius Paterculus, 
& Cenforinus, lefqucls Onuffius a voulu ap- 
pliquer à l’opinion de Y arro , ne conforment 
pas moins celle que nous fuyuons , tant pour 
la fondation de Rome , que fituation des C 5 - 
fulats ; auec ce que nous efperons encores en 
remarquer cy apres plufieurs autres dudit Pli- 
ne, & de Cornélius Tacitus,qui ne fc peuucnt 
interpréter que conformement à noftre opi- 
nion: comme il en y-a aufli beaucoup de fem- 
blables en Plutarque , lequel conftituë le co- 
mencement du régné de Ntuna au 3. an de 
l’Olympiade 16. iaçoit qu’il foit d’accord a- 
uec les autres autheurs de tout le temps que 
régna Romulus: Et Aul. Gclle rapportant en 
I fon 
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fôn liure ly.la iournee de Salamine contre 
Xcrxesàl’an 173. de Rome.En Velleius Pa- 
ter'culus affignant la mort de IulesCefar à l’an 
de Rome dccix. & leConfuIat de M, Vini- 
cius à la D.LXXxu. l’adoption auffi de l’Em- 
pereur Tybereauec leConfuIat de Scx.Æ- 
lius Catus & C. Sentius Saturninus à l’an 
d.ccivi. Poly be pareillemét tient noftrc par- 
ty, quand il did que Brutus premier Conful 
Romain mourut z8.ansdeuant ladiéte iour- 
nee de Salamine , quoy qu’il aie efté de l’opi- 
nion que nous auons aid cy deftus. Cicéron 
mefmc en vne epiftrc du 16. liure ad Atticum 
femblc félon l’aduis dudid Onufrius con- 
fermer l%ftreopinio, encores que ie ne vueil- 
lepas tirer ce pafTagc en conféquence. Que fi 
nonobftant toutes ces authoritez & raifbns 
il y a quelqu’vn toutesfois qui vucille cftre du 
tout arrefté au party de Varro, la table que 
nous baillerons cy apres de la confèrance des 
ans luy fatîsfera. Et ce pendant ie reprendray 
mon premier propos. Apres doneques que 
Romulus eût ainfi ietté les fondemens de la 
ville de Rome, afin de la peupler 8 c y attirer 
gens, il cftablit en icelle vn temple dé refuge, 
auquel tous malfaidcurs,affligez&: fugitifs fc 
pouuoient retirer enfranchife,& l’appella A- 
fylum, ou le temple du Dieu Afylarus . Âpres 
il départit toute la ieuneffe par compagnies 
de gës de guerre, & des principaux efleut 100. 
Sénateurs qu’il furnôma Peres , &c leurs corps 
commanda eftrc appelle Sénat. Choifit fem- 
blablcment entre les plus riches &: plus puif- 
fans des Aduocats & patrôs pour cftre le fup- 
port& appuy des plus foiblcs, qui pour celle 
caufe fé difent éftrc en leur clientèle , 8 c f ap- 
pelloicnt Clientes. Le relie du vulgaire il dé- 
nomma peuple. Et le 4. mois apres la fonda- 
tion de fa ville, preuoyant qu’elle f en iroit dé- 
faillir par faute de mariages , & qu’il ne pou- 
uoit auoir accointance auec fes voifins , il fei- 
gnit 8 C fit publier quelques nouueaux ieux 8 c 
facrifices,aufquels eftans accouru grand peu- 
ple du pais des Sabins,à vn fignal qu’il donna, 
il fit venir de leurs pucellcs non gueres moins 
que 800. lefquellcs il départit entre ceux qui 
eftoientcnlavillcdeplus grande apparence, 
fé referuant feulement Herfilia pour foy . Qui 
fut occafion d’vne tresfortc&: cruelle guerre 
qui luy fut déclarée par les peuples des Sa- 
bins. Entrelcfqucls Acron Roy des Ceniniës 
fut le premier , qui pour venger telle iniurc 
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—^^mec,auec laquelle il comraança 
K auerellc a Romulus. Lequelne f endormit 
pasdefon cofté-, mais fouftenu d’vn fecours 
mie CœliusRoy delaTofcane luy auoiten- 
uoié (comme recite Fab.Piftor) alla au deuant 
de Tes ennemis , &c les deffit &nut enrour e 
uiant premièrement tuedefes propres main 
le Rov Acromla defpouille duquel il dédia au I 
temple de Iuppitcr fumomme Feretrius. Puis 
SEmpU P de la ville des Ceninienv, la, 
quelle il fit dcfmolir , & les contraignit de ve- 
nitdcinourcrà Rome ou étant de retour fut | 
le premier qui triompha de ladefcraede fo 
ennemis. Ce que toutcsfois nous fçauos eftrc 
référé par Dionyf.Halycarn.^ autres au 4-an 
de la fondation de Rome. 



L a ville de Samarie apres auoir fouftenu 
ittfqucs à toute extrémité le fiege des Aily- 
riens fut finalement prife & faccagce par 1 ar- 
mée du Roy Salmanaffar &C tous lcshabitans 
d’icelle tranfportez en Aflÿrie aucc ce qui 
eftoit refté du peuple des dixligncesdlfrael, 
qui furent, efeartez & difpcrfcz par le pais des 
Medes aufli bien que par l’Affyrie. Mais au 
lieu d’eux on renuoya des Babyloniens &: A 1- 
fy riens pour repeupler la Samarie, qui fe nom- 
mèrent Samaritains. Et pource qu ils iè trou- 
uerent du commanccmcnt fort perfecutez 
des Lions, eftimans que ce fuft à caufe qu ils 
ne feruoientDieu comme les Ifraëlitcs auoiet 
faiûjils firent venir vn de leurs Sacrificateurs 
qui les mftruifit en la loy Iudaïque, tellement 
qu’ils deuindrent de la religion desluifs. Ainfi 
fut effacé & aboly le Royaume d Ifraël ou de 
Samarie en la é.annec du Roy Ezcchias, apres 
auoir duré depuis le trcfpas de Salomon 154. 
ans, félon noftrc fupputation. 4-Rois.i7 



Les Milefiens obtindrent en ce temps la 
fuperiorité de la mer. Au moien dequoy üs 
fondèrent vne ville en la cofte d’Egypte qu’ils 
nommèrent M acicratis. 



A p r e s la prife des Ceniniens,lcs habitans 
de la ville de Fidenes fe liguèrent cnfemble 
contre les Romains, pendant que les autres 
Sabins eftoient encorcs apres à f apprefter. 

Et 
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Et y eut bataille donnée, qui fut gangnee par Ro 
mulus. Aumoicn dequoy les vaincus abandon 
neret leur ville & terres en piroÿe aux vainqueurs 
Dionyfius. - 



Les Sabinsquine f choient encores bougez 
contre les Romains , indignez de l’inconuenient 
de leurs compagnons , fe mirent apres eux aux 
champs à grande armée , foubz la conduittC de 
leur Roy Tatius,qùi tira droid à Rome:où il prit 
d’emblee la fortcrefTeTarpcia , qu’on tient Ivne 
des principales de la ville ^ par Icmoicndclafîlle 
du Capitaine d’icelle nommée Tarpeia. Apres il 
rencontra l’armee de Romulus , qui l’attaqua. 
Mais les Sabines qui auoient ehé rauies , f chans 
jcttecs entre les deux armées , furent caufedelcs 
defmdler,& faire venir à réconciliation : par les 
conditions de laquelle fut permis aux Sabinsde 
venir Labiter dedans la ville , foubs les mefmcs 
droits &franchifes que les Citoyens Romains,& 
à leur Roy Tatius de régner à Rome auec egalle 
puiflancc & authorité que Romulus.Leur fut ou- 
tre-plus cocedé de faire dénommer de leur nom 
les Citoyens Romains Qmritcs,à caufe de là ville 
dont eftoit Tatius j & le mont qui fut habité par 
eux Quirinal . Le fcmblable chant auffi permis 
aux Tofcans , qui choient venus au fecours de 
Romülüs , auec leur Roy Cœlius, & Galeritus 
Roy des Luccrcs , qui voulurent fiarreher à Ro- 
me.Dcfiiço que les deux monts qui furent thoi- 
fis par eux pour faire leur rcfidcncc , le nommc'rêt 
Cœlius &f Cœliolus , lêlon que recitent Fabius 
Pidor,T.Liue, Dionyfius Halycarn. & Plutàr- 
quc.Lefquels nous aficurent auflî , que celle der- 
nière guerre dura trois ans. A la fin defqucls Ta- 
tius commença d’entrer en régné auec Romulus 
à Romc,iuiuant l’accord precedent faid entr’eux. 



Les habitans de la ville de Pife pretendans la 
fuperintcndance des jeux Olympiques , feffor- 
çoicntdel’oheraux Eliens , &c de les empefeher 
delesfaire.ioüer.Pouràquoy paruenir ilsappcl- 
lcrcnt Phidon tyran de4a ville d’ Argos , ( lequel 
on dit auoir elle de la race de Tcmenus , & f ellre 
remis en l’ehatdo'nt fes ancehres auoiét cité fpo- 
licz) à leur fecours, parle moicn duquel ils foret 
maintenus en leur pofleffion ancienne du priui- 
legedeles faire ioücr, félon que Paufaniasliu^. 
recite.Mais Hérodote, liu.6. & Strabo liu.8.tien- 
nent,que ce Phidon vfurpa luy-mefmc lauthori- 
té de les faire ioucr de force & jnalgrcles Eliens, 
attribuant du tout à foy l’honneur & prerogatiue 
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de bailler le prix aux vainqueurs , à caufe qu il e- 
ftoit le plus puiffant feigneur de la Morec,& qui 
auoit fi i bien abbaifè la puiffancc des Lacédémo- 
niens , qu’il leur auoit faid perdre le deflus qu ils 
auoient fur la Grèce. Choie qui les incita a pren- 
dre la defenfe des Eliens plus couragcufcmet en 
main. Et fucceda ccft affaire fi heureufement, 
qu’ils les deliurcrcnt delà feruitude diceluy-, &c 
tous'lcs autres peuples puis apres, qu il auoit ré- 
duits en fa fubiedion. Ce pendant nous auons 
occafion de croire p^r là, qu’il a pluftoft vefeu en 
ce ficclc,que 40. ans àuant la première Olympia- ^ 
de, encorcs qu’Eufebe l’ait ainfi obierue en la 
Chronique. Car Pline liu.7. chap. j6. tcfmoigne 
auec tous les autheurs précédais , que ce rut luy 
qü’on dit auoir inuenté les poids & les mefures 
en la Grèce ( lcfquelles par celle occafion turent 
autresfois dides phidonics,ou Phidoniennes) & 
diftingué les efpaccs & intcrualles des chemins 
en la Morec. Audi qu’il frit le premier autheur de 
faire frapper &: marquer la monnoye tant dor 
que d’argent ou d’autre mctail . Ce pendant on 
tient que les Argiens fc remirent apres le trdpas 
de Phidon en leur première liberté, fc gouuernâs 
foubs leur Ariftocratic comme auparauant,non- 
obftant qu’ils fc font trouucz depuis en certains 
intcrualles de temps réduits foubs la domination 
d'aucuns Tyrans , qui font mentionnez par Plu- 
tarque, Athence, Paufanias. 

Tartan Lieutenant de l’armce de Sargon 
Roy d’Affyric, futenuoyé contre les Philiftiins: 
lcfqucls il deffit en vne bataille , &C prit la ville 
d’Azotllireux. Efaye 20. 



Estant Salmanaffar dcccdé, Sennacherib 
fon fils ou Sennaherib ; ( que nous prenons pour 
celuy que le Prophète Efaye chap. 20. appelle 
Sergon) luy fucccda,&r entra en régné lors que le 
Roy Ezcchias Roy de Iudaeftoit en la 10. année 
du lien, comme il cft récité en l’hiftoire des Rois, 
félon laquelle il ne femble pas qu’il ait règne d’a- X1 4 « zo 5 5 

uantage que les 7. ans , que Metafthencs & les 
autres Chronographes luy affignent : & montre 
l’hiftoire de Tobie cuidcmmcnt , qu’il fut auffi 
bien dominateur des Medes que des Affyriens. 

Quant à ce que Ptolomee au liure de fa grande 
conftrudion liu.3. chap. 8. & Cenforinus liu. de 
die natali tiennent qu’il y eut vn Nabonagar ou 
Nabonaffar, qui commença à régner en Chaldec 
& en Babylone 424. ans deuat le trcfpas du Roy 

Alexandre, 
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Alexandre, & 122. ans deuant le régné de Nabu- 
ehodonofor, & que les ans appelle* des Egypties I 
Nabonagriens, ou Nabonaifericns, prenoiet leur 1 
cours & origine de la première annee de l’Empi- 

n Jn C a lly r aUtant <î u ' clle fc ra PP°«e iuftcmenr 
parnoftrefuppucation auec la première düdid 

Ufcmh Krib dC I 0Iym P ia£ic 8 ’ & Me Romè: 1 
lliemble q« c n°us n’auons pas moins d’occafion 
epredre Nabonaflàrpour Scnnachcrib, qu’ont 
eu les autres pour Salmanaflar 5 à caufcqîie les 1 
égyptiens fcmblent auoir eu plus deraifonde 
mettre en compte & en mémoire les ans depuis 
Ion Empire, &dc luy attribuer la nomination & 
origine des ans Nabonaflàricns, qua fon pere. 

I our ce que la plus part des prouinces de l’Afie 
turent fubiuguccs parluy , ou troublées de guer- 

S 1,£ gyP te: fclon q«e l’ancien 

Bcrofe de Chaldee ( fi Iofephe l’a véritablement 
rapporte ) & Hérodote Jiu. 2. tefmoignent . Et 
que la couftumc des Egyptiens cftoit,de faire cas 
feulement & de remarquer les temps des plus 1 
grands Monarques qui auoient dominé fur eux 
ou faift quelque cxploift de guerre infigne & mé- 
morable en leur pais. Dont les ans qu’ils appel- 
aient Alexandrins &Auguftaux feruent d’exe- 
pie.lcfqucls ils comptoient depuis le temps qu’ils 
auoient efte rcdui&s en la puiflànce des Grecs I 
par Alexâdre,& des Romains par Auguftc. Par- 
quoy quand on aurafaid prcuuc fuffifimtc, que 
oalmanaflar donna autant d’occafions aux Egy- 
ptiens d’au oir fouuetian ce de fon rogne, que fit I 
ion fils, alors ie craiVay qu’il aura autant de droit 
en la nomination & origine des ans NabonafTa- 
nens. Mais les railbnsdc Scaligcr n’empefehent 
point que Scnnachcrib ne puilTc cftre pris pour 
Nabonaflar , pour auoir cité celtui-cy Roy de 1 
Chaldee , & l’autre de Niniuc : car ie croy qu’il 
tchoit ces deux Monarchies là enfcmble. Cela 
n eit pas auflià oublier, que les Egyptiens érigé- 
rent vne ilatuë audid Sennaéherib dedans le të- 
ple de Vulc'an,à laquelle ils -idiouftcrét (tefnioin 
Hciodote liu.2.) eeit cuIoge:Toy qui me côtem- 
pics, crains & reuere les Dieux, 



E n v 1 r o n ce temps le Roy Sennacherib cn- 
uoya vne grande multitude de peuple du pais 
é Allyric , pour remplir & peupler le pais de Sa- 
larie , qui cftoit defnué d’habitans , depuis que 
le peuple d’Ifraël en auoit cftç tranfporté par 
fon pere Salmanaflar. Lefquels Aflÿricns f ac- 
cointèrent auec le temps des Iuifs, quieitoienc 
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leurs voiiinsjfibicn qu’ils fe firent emulateurs* 
fcdateurs de leur loy,doarirtc & religion , dont 
ils furent appeliez Samaritains. Lefquels régné 
rent audit pais(ainfi que Iofephc a compte)l efpa 

cedc 14.0. ans. ,, 

I V fécond Preùoft ou Archonte d’ Athènes a- 
presCharppSjfLit Æf.m C d«ÏU d’Æfchyluspar ' 
l’elpace de io.ansi ~ 
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A L I A T e s i.Roy de Lydie mourut (félon no- 
ftre calcul)ccll:c année, & luy fucccda fon hls no- 
mé.Melcs ou Miles, qui régna 12. ans au compte 
d’Eufebc. ■ 

La Prouincc de Babylonc femble auoir efté 
aouucrnce en ce temps-cy par vn nomme Mero- 
dach Baladan lbqbs le Roy Sennachcnb ; lequel 
pendant que fon maiftre choit occupe a faire la 
guerre aux îuifs &. Egyptiens , fe reuolta contre 
luy,& de Lieutenant fe fit majhre & proprietaire 
dupais qui luy ehoit donne en gardc.Suiuant la- 
quelle conicaurc Funcciusaehimé, que les 51. 
ans de régné que Mctahhenes aflîgne audit Mc- 
rodach,doiuent ellre icy commencez. Quanta 
moy fil fehfaift quelque diuifion au Royaume 
d’ A ily rie du temps de Sennacherib, l’eftuncquc 
ee fut pluhoh quand il fut mis à mort pat fes en- 
fans, qu’au parauant : à caufc qu’il ne fe peut faite 
qu’il n’y euh lors vn merueilleux trouble par tout 
fon Empire, comme nous jihos cncotes cy apres. 
Scaliger toutcsfois fe perfi.mde.que ce Merodach 
n’a point ehé vfurpateur de la Monarchie de Ba- 
bylone , ains auoir fuccedc en icelle à Baladan, 
qui dit auoir ehé fon pere,&ehrç celuy dont Pto- 
iomcc & Ccnforin ont fait mention fous le nom 
de Nabonaffar.Mais la raifon que nous auons al- 
léguée cy deifus des Egyptiens, nous a fait pren- 
dre Nabonaffarpour Scnnachcrib,combien que 
ce n’eh que par conie&'urc. 
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Sennachbrxb apres auoir fubiugué & ré- 
duit en fon obéi (Fan ce plufieurs nations de l’ Afie, 
voulut aufli f attaquer aux Iuifs , contre lefquels 
il mena vnc 11 cfpouuantablc armée, qu ayant en- 
fermé le Roy EzechiaS dedans la ville de Hicru- 
falem , le contraignit de luy deliurer vne greffe 
Comme de deniers pour defeamper , comme! hi- 
hoire des Rois liu*4.chap. 18. récité. Mais Iofe- 
pbe en fes antiquitez tient, qu’il print 1 argent,&: 
toutcsfois ne lelia pas le liegé; ains feulement prit 
vnc partie de fon armee (laiffant lerehc fouz la 
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deuantHicmfdcm) & far alla pourfubiugSer 

T&r? el& ^ e 1Wcde Thaïes oui 

Jon rh R ° y d Etf |‘°P ie ^uquel Efaie faitmcn- 

v int au 

ieco urs des Egyptiens, le fît retirer . Ce qui cft 

rodnrT ntp USVXai ' fembkb,c <l ue cc qu’He- 
odQteeicm eomme nous rccit e rons C J 

rit ornbkn q uc i a y bien opinion qu'il par- 

au’Fr^l 6 ^ vi<a ° ricux que vaincu : ainfi 
qu Efaie ch zo.tefmoignc que fit Sargon , WJ 

on eftime eftre Sennacherih, & que ce^à fu t cLfc 

de le faire monter en telle arrogance^ prefom- 
uan t n tf Ue q r U | and d Vint à retrouuer fon camp de- 

pàr fes qUll . nC P CUr induire les lu* 

' R ov n P r ff j S a fe rcndrc * lu Vi ü f ofa railler du 

Roy qu, f attendoit au fecours de Dieu. Dequoy 
lapuiilancc diurne fut tellement irritée, quefArn 

fbnTrm' fcu / e “ uia i8yooo. combatans de 

on armée h, /Tant le clemourant réduit enfiperit 
nobre,qu il n'eut meilleur marché que delcsre- 
mener bien haftiuemét en fon pais , où fes enfans 
mirent a mort bien toil apres fon retour dedas 

i e temple de fon Dieu, pour effcéhier ce que le 
i OU j C " P ^" , CaUOICau P arauat promis par la bou- 
des R UP ? iet £ Ekk j que tefmoignelc 4 . 
des Rois ch.zo.CcpendantEfaic recite ch.56.quc 
lapremiere arriuec dc Sennacherib en Iudeefut 
enla^.annec du règne du Roy Ezcchias. Etau 
n.js.ilmonltrc, quel année enfuiuant Ezcchias 
, COUcha ai J ha dvnc greffe maladie qui fébloit 
f mcna cer de la mort. Mais il f humilia tellement 

icuanc Dieu par prières &fuppl, cations, qu’il luy 
; nuoya faire entedre par le mdme Prophète que 

es murs luy choient prologcz de ij.ans. En figue 
f confi ™ation dequoy l’ombre de l’horloge dc 
Vchaz en fut a fes yeux voyans rcculee en arriéré. 

U relie il y en a qui le perfuadcntquc la ij-.anncc 

lu Roy Ezcchias fut fabbatiquc,c’clUdircùlu- 
uelje cfcheoit 1 an du Iubilc,à caufe de ce qui eft 
fcritauli. 4 .dcs Rois, ch.19.vcrf 29. Mais il n’y a 
crlonne qui ne voye bien que cela fe peut inter- 
reter autrement.Ioin& que luy-mefme afferme 
ue la derniere année du Roy Scdechias où fut 

nie la ville deBabylone, fut auffifabbatique Ce 

lu ne fe peut a ccorder enfemble. 

L e temps ayant fait naiffre vne grande ialouiie 
itre les Lacedemoniens &Meffcniens, fait caufe 
ic ces deux peuples entreret petit à petit en cô- 
iftio de guerre, laqlle fut comencce par IesLace- 
momes qui enuoieret vne groffe armée fouz la 
duitte de leurs Rois,Thcopôpus fils demcadcr. 
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Æus fils d’Alcamcnes , quTIÜwntraa- 
comrcr de grande aliegrcffe leurs enn«m^M>« 

asfctrouuetentf.brauement(buftcnuap»^ 

que l’vne des parties ne gaigna ne fur 1 autre pou 
celle annee . Voyl'a la fource &c origine de celte 
fameufe guerre appellee MelTeniaquc qui dura 

l’efpacc de zo. ans, le commœcementdclaq^l 

le nous attribuons, fuyuant 1 

nias li. 4 -àla de Olympiade 9-oulcsoc- 

callons (ficelle font amplemet récitées & caSm 

bo liu. 6.&C Orofeliu.i.chap. 10. félon lefquels 

aufli Euphaes fils d’ Antiochus eftoit lors Roy des . 
Meilenicns. MaisPaufamasliu. 8. montre, que ; 
Achinus regnoit au mefinc temps fur les Arca- 
diens, duquel fut fils & fucceffeur Anllocrates, 
par qui les Meffenicns furent trahis, comme il fe- 
ra diftey apres. 

^ sLachvs dia l’Ethiopien, pour ce qu’il 
cftoitaulfi bien Roy d’Ethiopie que d Egypte, 
apres auoir régné en Egypte 5 o.ans , quitta vo- 
lontairement fa courône pour le retirer ailleurs, 
ainli que recitent Hérodote liu.i.Sc Diodore Si- 
cilien , qui difent que ce fut pour ce qu il auoit 
fongé plufieurs fois que les Dieux luy comman 

doient de mettre à mort tous les Prcftres d Egy- 
pte: &: qu cftant trop cofciencieux il ay ma mieux 
quitter l'on Royaume, que fe faire exécuteur d vn 
tel mandemet. Au moyen dequoy Amfis 1 aueu- 
gle retourna regner quelque efpace de temps, qui 
pourroit élire les deux années que Diodore ditt , 
que les Egyptiens furent fans Roy apres le départ 
e Sabachus, iufqucs à ce que SethonPreflre de 
V ulcan fut faid Roy au lieu d’eux , qui régna (au 

compte du mefme autheur) enuiron 33. ans. De 
forte qu’ils confelfent auec Iofepheliure 10. des 
Antiqu irez, que loubs luy Sennachcrib Roy des 
Arabes & des Alfy riens entra auec vne armée cf- 
pouuantable dedans l’Egypte pour la fubiuguer, 
laquelle toutesfois fans trouucr aucune refinan- 
ce humaine, fut miraculeufement mifeen routte 
&c deffaiae par vne multitude infinie de rats, qui 
de nuia rongèrent les trouffes & cordes de leurs 
arcs auec les pendâs de leurs boucliers. Au moye 
dequoy ils fe trouuerent dellituez de tout moyé, 
tât d’offcnlèr que de le défendre. Ce qui fit met- 
tre toute leur armee en fuitte. Mais ilîcrable par 
cecyquelcs Egyptiens ayent voulu attribuer a 
leur pais le miracle qui aduinten Iudee fur l’ar- 
mee de Sennacherib . Toutesfois pour ce que 
l’Efcriture faia mention, Efayc 36. &c 37. & 4 - 
Rois 19. que Sennacherib faifant fommer par fes 

gens 
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ge ns Jes Iuifs qui eftoienc dedans Hierufa- 
Iem,de fc rendre a luy 5 leur fît pareillement re- 
monftrer de nauoir aucune attente contre luy 
au fecours des Egyptiens: & que nouuel les furet 
ouyes que Tharaca Roy d’Æthiopie eftoit iffu 
pour batailler contre luy. Davantage qu’il auoit 
cftcpredit Efaye zo.verf 4 .j. queleRldes Af- 
fyriensdcuoit mener les captifs d’Egypte , & les 
tranfporter d’Ethiopie les fefles defcouueïes à 
la honte d Egypte. Et puis qu’ils craindront & fe- 

d ? Chi ° pic où ils auoient ^ur atte- 1 
tc,& d Egypte leur gloirc.Celà me fait iuger que 
Icntrcprmie de Scnnacherib fur Egypte 6 a efté 

i':t ft ^ ac , foubs Sab “ hi ' s mSîs 

lemble eftrc celuy que l’efcriturc appelle Thara- 
ca pour ce qu’il eftoit Roy tant d’Echiopic que 
d Egypte: tellement que pour cela les Egyptiens 

fetenoiët forts de l’alliance & du fecoursdes E- 

tniopiens ) que ioubs Sethon Preftre de Vulcan. 
Et que d autant que Sabachusfut pofliblcvain- 
cu par I année des Aflyriens , & à ceftc occalion 
contraint d abandonner le Royaume d’Egypte- 
& Puis q u c Sethon luy fut fubrogé 5 tellement 
qu il pouuoit ia eftrc en règne quand l’armee de 
Scnnacherib fut deffaidccn Iudec,îes Egyptiens 
feftunerctauoir efté deliurez par luy de la crain- 
te des Aftyriens. 



n L * Sibylle furnompice Erithrec florifloit, 
leion 1 obfcniation d’Eufebe en ce ficcle:&: le 
Poëte Eumelus auifi natif de Corinthe. 



Environ lemcfme temps Romulus Roy j 
de Rome fubiugua les Fidcnates les voiiins&: prit 
leur ville, laquelle il peupla de zyoo. citoyës Ro- 
mainSjla fai/ànt dependancc(cc qu’on difoit Co- 
lonie) de Rome. ‘ 



N Sennacherib ayant efté à ion retour mis 
a mort en la façon récitée cy defliis , en la 7. an- 
nee de fon règne , les Aflyriens fen mutinèrent 
en tel le façon, qu’ils contraignirët les meurtriers 
defc fauuer es montages d’Armenie . Et puis ef- 
leurent le plus ieune des fils du Roy defùnd,qui ' 
jenommoit Aflarrhadon, au throneroyal,àcau- 
le qu il eftoit innocent de la mort de fon pere. 
Qui fut caufc que les autres freres parricides nô- 
mez par Efaye yj. chap.par l’hiftoire de Tobie 
& par Iofephc, Adramclcch & Sarrazar, entrerét 
en guerre & contcndance auec luy : mais la vi- 
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ftoircluy demeura. Tellement qu’il régna au 
compte de Metafthenes l’cfpacc deio.am ou 
(comme il eftplus croyable) zo. ans. Cependant 
Merodach Baladan gouuerncur de laprouincc 
de Babylonc , faifant fon profit des dimfions & 
guerres ciuiles qui eftoiet entre les Prmces d Af- 
fyrie,le reuolta tout apertement contr eux a 
que Funccius & aucuns autres fc fontaduifez) 
prenant (à ce qu’ils difent)au lieu de Gouuerneur 
fetilcre de Roy de Babylone. De forte que les Ba- 
byloniens firent aufli citât deluy commedelcur 
Rov.Et puis à fin d’acqucrir la grâce & le fupport 
des autres Rois qu’il fçauoit eftre ennemis des 
Ailyriens, leur enuoya Tes Ambafiadcuis auec 
preiens, iignamment au Roy Ezcchias de luda, 
pour auoir Ton alliance, félon quil eit efenta. 
Rois.zo. Ce qu’citant dit par come<W Iculc- 
ment &c fans aucun ancien &c exprès tefmoigna- 
2 c ne peut obtenir en mon cndroict lieu de raitt 
cerrain.Combicn que ic le tiens pour fort vrai- 
fcmblable.Mais on peut tirer argument ncceiiai- 
re du paffage preallcgué des Roisque Merodach 
eftoitja diftrait de l’obeïiTance d AiTarrhadon 8c 
qu’il citoit prince ou eredeur d’vnc Monarchie 
feparec de l’ Aérienne. D’autant qu’il eit le pre- 
mier que l’Efcriture appelle Roy de Babylonc, 
donnant i AiTarrhadon ( quelle dit auoir im- 
médiatement fuccedéà fon pere Sennachenb)Sc 
à tous fes predeccfleursle tiltre de Roy d’Aftyrie, 
lefquels curent le fiege de leur Roiaume en la cite 
de Niniue.A cefte caufe fi les nombres ne font al- 
térez ou corrompus par la faulte des cfcriuains en 
Velleius Paterculus , où il dit que la Monarchie 
Aflvrienne fut diuiicc par les Medes Dcci.xx.ans 
deuant le Confulat de Marcus V inicius, lequel il 
eftablitenl’an pcclxxxii. de Rome, il femblera 
qu’il ait voulu confermer noitre expofition de la 
fcparation de la Monarchie Afiyrienne.Combicn 
que fon intention n’aeftequeae parler de ladif- 
folution de la Monarchie AiTyrienne, qui fefit 
apres la mort de Sardanapalus. 



Les Lacedemoniens eftans retournez auec 
armée contre les Mefleniens, furent combatus 
auec fcmblableyfluë qu’à la première fois. Pau- 
iàniasliure 4 . 



C e qui eit eicrit en l’hiftoirc deTobie , doit 
eftre rapporte à ce temps , quand le petit To- 
bie fut enuoyé par fon pere en Rages ville des 
Medes , incontinent apres le trefpas de Senna- 
chcrib. 
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a P rcs f oi ”cgncj. amen cô^,' 
aRome aucc Romulus, fut mis à more en tralE 

AumoT^ hab D tâS dc k V,llc de La “rentum 

enc farles RoE K °™ ulus demeura fcul en rè- 
gne lur les Romains, corne DionyfHalyc récité 

Quant a ce que Solinusch. I. efbrit , que S 
pZoTfid nU27 -° ym P iade ’ cdacftl -« deto« 

propos, fi dauanturc ce lieu n’a ellé corrompu par 
| , inaperme ou néglige nce des eferiuainc. P P | 

&IsB?rTt ArChiasdelaracc d «Her^Ü 
m m q ï 

le2 CSparCnS:y p IIadC tdlc violencc , que 
1 enfant en mourut. Ce qui mit fon pere oui & 

nommoit Mellifiùs , en vn tel defefpoir niefmes 
z S? i CUt C \ é Cn vain tous ™°iens àTuy 

I a poffibles d en auoir fa raifon , qu’il falla nrecini! 
ter du haut d’vn des temples de la ville en bas à ** 
la veue de toute 1 alTemblee du peuple qui a/fi- 
ftoit a la celebratio des jeux Iftmiens. E?pourcc 
que cepiteux fpetede fut bien toft apres fuiuy 
d vne grande peftilence qui fc mit en la v.IlcJl fi? 
ftimcr qu elle auoit cfté enuoyee des Dieux en 
1 e3T? dUICUneAaæ0n > linfifen °mmoitle 
l'Onrl ^T’ T aU °. ir Cfte forc ^ & suffi que 
JaHo fi Cf r ndlt> qudlene ccfferoit que répa- 
ration ne fùll prenueremét faite de l’excez qu’on 

luy auoit fait, Cela fut caufe qu’Archias fainfi 
que récité Plutarque au liurc des narrations a- 
moureu CeS) abandonna la ville dc Corinthe & 

l“ C 7 n con ?P a S n ° n nommé MifTel- 

uatinn d’F r C k°s U 1 f ° nda * Cdifia (fdon *’obfcr- 

uation d Eufebe)en ce tcmpsdapuiiTante&trcs- 
' rc d°mmee ville de Syracufe , maintenant appel- 
le SarragofIè,qui dcpuisfi.it l’vne des plus riches 
n cn , teS v , cs dc ^ terre > comme l’Oracle de 

fond^ ^ P i af C C ° nfeil duqud 11 en trcprint la 
fondation) luy auoit promis auparauant.Tcllc- 

rnmmenP S de S y racufc ' en furent vn 

temps en Prouerbc. 

Av mefme temps auffi, félon le mefme au- 
theur,les villes de Naxe&dc Megara, ditte au- 
paravant Hibla,fùrent fondées en la mefme Ifle • 
ou fi Strabo hu.fi.dit mieux , fculemcnrpeuplees 
& remplies, la première des Dories, & l’autre des 
Ioniens, qui y furent conduits de la Grèce par vn 
Thcocles Athénien. r 
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En la 4. année de la guerre Mcffcniaque, les 

Mcfleniens foubs la conduire de leur Roy u- 
pbaes allèrent faire des courfes & rauages lur les 

pais des Lacedcmoniens. Paufanias. 



Les Lacédémoniens pour auoir leur rcuan- 
gedes Meiîcniens, enuoyerent leurs deux Rois 
auec vne armee dedans la MeiTenje:ou ils eurenr 
vnc-grande bataille contre les. Meiïemcns. Pau- 
fanias. 



169 zo 4 



L A ville nommee Catina en Sicile fur , felô 
l’obferuation d’Eufebe , fondée &: edifiee celte 
annee . 



31 



Av mefme temps aufll( qu’a note le mefine 

autheur ) Midas regnoit au pais dé Phrygie , co- 
bien qu’Hctodote tcfmoignc en la vie d Homè- 
re qu’il fut contemporain d’iceluy : fi d auenture 
il n’y a eu deux Midas, lequel ce pendant eut, au 
dire des autres hiftoriographes, les orcillesji lon- 
gues, queles Poctes feignent quelles cftoiet d ai- 
ne, &c qu’il fut le plus riche &C pccunicux Prince 
de fon temps. 
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Les Camerins ayans pris les armes contre 
les Rômains, furent deffaits Sc fubiugucz par Ro- 
mulus , apres qu’il eut occis plus de iix mille de 
leurs hommes en vne bataille . Au moyen de- 
quoy il mit leur ville en fon obeïflànce,&: en tral- 
porta la moitié des citoyens à Romp . Et au lieu 
d’eux, renuoya deux fois autant de citoyens Ro- 
mains pour tenir leur lieuxnla ville de Camcrin. 
Plutarque. 



31 



}0 1 



H 



Elydicvs fut le troifiefine Archonte bu 
Prcuoft décennal de la ville d’ Athènes apres Æ- 
fimedes. Eufcbe. 



33 



La guerre des Lacedcmoniens &dcs Mcf- 
feniens prenant trait, incita les vns & les autres à 
pratiquer le fccours de leurs alliez &C confede- 
rez. De forte que les Argicns &c Arcadiens re- 
coururent de gens les Mcüeniens . Et les Eliens 
fe trouuercntau party des Lacedemoniens , &c 
combattirent auec eux les MefTenicns en batail- 
le rangée, le fort de laquelle fauorifa cfgallcrhc'nt 
les deux parties : excepté que lès Meifeniens y 
pejdirét leur Roy ^Capitaine general Euphaes, 
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qui lcs auoic conduits & eouuern^"lvr n ,~ a 
7 ;“ S ‘ Au licu d “q«el ils fubftitucrent Arifto! 

IlU ‘ * ^ Ui 

cecy eftre aducnu en la 13. an nee de celle 

iTmwrè^vr 2 1 ^ au comnicn ccmét de 
2 :C J Hdpaquc vn ferment public & fo- 

MelTen ’ C nC fC depamr Iamais dtl terrouër des 

SnV? 1 !? P °r r u ret0UrnCr “ leurs maifons, 

dcàriü£ u Cnt fublugucz vainc uz,&: entieremét 
deitriuds leurs ennemis auec leur ville. Or com- 

c ils fe fulTent opimaftrezà maintenir ce fermer 
jufqu a !a ,o. annee de la guerre , leurs femmes 
leur enuoyerent remonftrer le danger qu’il y a- 
uoit qu auec le teps leur ville ne demeurait tou- 3 5 

nïen' P a 7 P°« «qud inconuc- 

ment obuier, fans toutesfois contreuenir au fer- 
ment , ils choilirent tous les ieunes gens de leur 
camp , qui ne l’auoientfaift, & les enuoyerent à 
Sparte, auec mandement & permilïïon dWrof 
fir toutes lcspucelles de la ville . Ce qui fut fi bie 
execute, que de ce fait nafquirent grand nombre 
denfans , qui forent nommez les Partheniens 
Combien que la nailTance d’iceuxa cité autre- 
ment racomptce par Laitance , qui dit que les 
Meflèniens f aduilans que les Lacedemoniens e- 

^; C , b,en r aCCen r tifi au fi cgc de leur ville, dehbe- 
rerent d en fortir fecrcttement pour aller forpre- 
dre la ville de Sparte , laquelle ils fçauoient eftre 
defpourueuc d hommes. Mais la vertu des fem- 
mes fuppfoa fi bien le default de leurs maris , que 
les Meftcniens fe trouuerent contraints de re- 
broufler chemin auec leur courte honte.Cc pen- 
dant les Lacedemoniens accoururent au fècours 
de leur ville , & rencontrèrent leurs femmes qui 
les prenoient pour leurs ennemis , &fepenlans 
garder d eux leur montroient le deuant de leurs 
parties honteufes. Ccquicfchauffa fi foudainc- 
ment leurs mans, que chacun d’eux fansdifçcr- 
ncr fa femme fe méfia indifferemmet auec la pre- 
mière qui fe prefenta. De façon qu’ils les laifforet 
enceintes de ceux qu’ils appellent Partheniens, 
par lefqucls la ville de Sparte en Italie fotcy fl- 
ores fodee & peuplee. Et pour ce qu’à celle abor- 
dee les Lâccdemoniens elloient tous armez ils 
dediereten mémoire de cela vn temple à la Deef 

fe Venusarmeç. L’image de laquelle eftoitauffi 
armee. Diodore toutesfois liure iy. référé la pro- 
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création des Parthemens a la Méfié- 



lcéfces. 
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C andavles furnommé Myrfillus dernier 
Rovde Lydie, delà race des Heraclides, régna 
douant Gyges(au compte d , Eufcbe)i 7 .ans.Com- 
biei^ue iufuant la fupputatio d'Herodote nous 

conftituons icy le co mmencement d iceux. 

Les voifins de Romulus redoutans l’aggran- 
diffement Sc accroiffcment continuel de lapmj- 

fancc d’iceluy & des Romains, commencèrent de 
penfer de près à leurs affaires. Deforte qu ils f ex- 
citèrent les vns les autres. Mais les Vcicntins fu- 
rent les premiers des Tofcans qui mirent vne ar- 
mée aux champs j&: l’ay ans diuifee en enuoyerent 
vne partie contre les Fidenates,! autre contre Ro- 
mulus, qui la deffit &C en mit en pièces mfquesau 
nombre de Sooo.millc Mais les Fidenates eurent 
du pire contre l’autre. Tellement qu ils perdirent 
des leurs enuiron deux mille hommes. Qui tut 
caufe de faire aller Romulus à leur fccours, qui 
tourna fi bien la chance, qu’il leur fit rendre au tri- 
ple à leurs ennemis ce qu’ils leur auoicnt preite, 
pource qu’ils en firent bien tomber 4000. a vne 
fécondé rencontre: la moitié defqucls (comme 
aucuns ont impudemment voulu dire ) paiia par 
les propres mains de Romulus . Ce qui a moins 
d’apparéce,que la vâterie eftimee des autres pour | 
fable, que les Meffcniens racontent de leur Roy 
Ariftomencs , qui auoit immole aux Dieux 
300. viâimes , pour autant de Lacedcmomens 
qu’il fe difoit auoir tuez de fes propres mains en | 
vn choc. 
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CHANGEMENT DE ROIS AV\ 

Royaume de Macedone félon 
l'opinion d’aucuns. 

,E r d 1 c c a s 4 .Roy de Macedone, fucceffeur 
jc de Tyrimas, régna apres l’auoir dechaffe yi.an. 

Les autres nous informent qu’il n cftoit de la race 
des Rois precedents , ains de ceux qui fe difoient 
defeendans d’Hcrcules qu’on appelloit les He- 
raclides.D’autant qu Hérodote liu. 8. efcrit qu il j 3 9 1 1 3 1 3 8 1 13 |i 3 
partit de la ville d’ Argos dont il eftoit natif, Si a.t- 
touchoit de proximité à ceux qui y comman- 
doientde la race deTcmcnus,àqui leRoiaumc 
d’ Argos eftoit efeheu apres le retour de Hera- 
° clides: 
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I cÜdes:&fcn vmthabitërau Roiaumc dcM^Z 
don^duqud il dcchafla par fucceffion de temps I 
°yqtu occupoic,&puis femicenpoffeffion 

£n? U1 W CftrC la Caufc pourquoy plufièurs 
I ont qualifie premier Roy de Macedone • c’ell à 

rçauoir prcmicr Roy de raccdes ^ c Æ 

ctoS U pff y aUffi If ° Crates en ^aifon qu’d 
criuit a Philippe } pcre d’Alexandre le grand 

narL d> Mî î Ce r C > a PP d,e la ci * d ’Argos Ja 
patrie d iceluy : fi nous ne voulons auffi dire qu’il I 

r«7/m 1 :c T ie r ibu * S 

L^cnr!hfl CCdOI l C ’ düqUe fcS P red eceffcursfe- 
ttoient abftenus,& non cncorcs dés qu’il v com- 
mença a regner,ains comme tefmoigne Solinus 
ch. 14. en 1 Olympiade 22. fi d’auanturo les cfcri 
uams n’y ont mis 22.pouri2. Ce que toutes^ 
doibt entendreTclon l’opinion d’Herodote & de 
mus feulement. Car nous auons déclaré cy 
deuant, que tous, les autres hiftoriens comm- 
uent que Caranus eftoit de la lignée des HeracÜ- 

aes,part.e de la ville d’Argos,& que le grand Ale- 

xadre tiroir fon eftre d’Hercules par luy .Parqu OV 
fil y a moie d’accorder ce different, il fepeut f^ire 
que cePerdiccas eftoit de la race du Roy Caranus 

a fW fi S du R ° y P leced <mt.Etque ce qui 

^ait direaaucunsquila efté le premier Roy de 
Macedone eftpource qu’il deftina le lieu où luy 
& tous les Rois fes fuccefTeurs deuoient eftre en- 
A nt - q “ C i e Roiaumc demeureroit à fa 

L HIAS Ro y, deIuci a . mourut en la ao.an- 

nee de fon regne,& luy fucceda fon fils nÔmé Ma- 
naffes,qui régna jj.ans , lequel eut ducomcnce- 
menten grand mefpris la crainte &lc feruicede 
Uieu.Comme ainfi foit que pas vn de fes prede- 
cefieurs ne feftoit tat efforcé que luy de l’abbaif- 
ler,luppnmer & anéantir du tout. Outre ce qu’il 
fit mettre crueUement à mort le Prophète Efaie,à F ‘ 
caufe qu i! le reprenoit de fes impictez ; dont il ir- 

*î[ a i Cn rr fo Tt luf ! Ice diuine conrri: fo y,que 
elle luy fufcita le Roy de Babylonc pour cnncmy 

par lequel il fut vaincu ,pris prifonnier & mené 

captffenBabylone,ou il for longue efpace de teps 

6 ^^re ’ iufques à ce qu’il retourna à bon 
cfciet fon ( cœur a Dieu, par la bonté duquel il fut 

remis en liberté & renuoié en fa maifon , où il a- 

chcualereftedefes loursen honneur & en tran- 
quillite.z.des Chroniques jj. Il 

— — f “j 
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C a r d I C c A s , fucccflcur de Medidus en ^ 
la principauté des Medcs, régna apres reeluy en- 



uiron îé.ans. 



L e s Mcflcnicns auoient en ce temps en leur 
ville vn certain diuin nommé Ophidneus, qui e- 
ftoit aucuglc de nature , & ncantmoins rendent 
rcfponfes des chofes futures a ceux quil en întcr- 
roguoient , en f cherchant & informant feule- 
ment de ce quonauoit faitenpnue & en public. 
Paufanias liu.4. 
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Les Meflcniens foubs la conduire de leur 
R ov Ariftodemus combattirent de rcchcf les La- 
cédémoniens en bataille rangée, & les mirent a 

cefte fois en routte. Paufanias liu.4. 



16 



Aristodemvs Roydes Mcffeniens , ef- 
perant aduancer le falut de fa patrie , ainfi qu vn 
Oracle luy auoit fignifié, facriha fuyuant le con- 
feil d’iccluy , fa propre fille de fes mains : & puis 
fe tua foy-mefmc furie tombeau d’icelle, apres 
auoirgouuerné la République Mcifeniennc 1 el- 
paccde 6 . ans & plus , tcftnoin Paufanias liu. 4. 
où il eftime toutesfois que cecy fe fit 5. mois do- 
uant la prife d’Ithome . Dont il faudroit qu’il le 
fiift abufé en l’vn de ces deux comptes. 



k8z U 



Hippomenes fut apres Elydicus 4. Ar- 
chonte ou Prcuoft de la ville d’ Athènes par 1 es- 
pace de 10. ans. Lequel on racompte auoir faia 
mourir fà fille Limona auccvnadultere,lesayac 
attrappez enfemblc. 
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Po LYDORVS Roy de Sparte de la race des 
Agidcs,mourut apres auoir régné 33. ans, & luy 
fucceda fon fils Eurocrates, qui en régna 38. 
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Les Cîaricns obtindrent en ce temps la mai- 
ftriiè & fiipcriorité de la mer. Eufcbe. 



18 



L a perte du Roy Ariftodemus fit tellement 
perdre courage aux Mclïènicns,qu’ils quittèrent 
en fin le ieu au Lacédémoniens , qui tenoient la 
ville d’Ithomc capitale de leur pais affiegee. Car 
ils l'abbandonnerent apres auoir foûftenu leur 
fiege l’efpace de f. mois : & fe retirèrent és autres 
contrées de la Grèce . Au moyen dequoy les 
Lacedcmoniens entrez dedans , la raferent de 

fons 



18 



I z 8 18 



*9 



*9 



\ l 9 



Digitized by v^ooçie 






de la Bibl.hiftorialc. 



i 8 4 k j,p 



i fons en comble. Et puis fiemparerent de toutes 
les autres villes & places de la Mcflènie: partie 
dciquelles ils aifignerent pour demeure aux A f- 
maaens que les Argicns auoient quelques années 
au parauant chailèz de leur pais, &refèruerent les 
autres pour eux: qui fut la fin de la guerre MefTc- 
uiaque, qui auoit duré io. ans, rapportée par Pau- 
lanias Iiu.5. & 14. à la première annee de la 14 
Jlympiadc. 

Theopompvs fils deNicander Roy de 
-acedemone de la race Euritionide, mourut en- 
fonce temps , à fçauoir fur la fin de la guerre 
4clleniaque,tefmoin Paufanias. I 

Merod ach Baladan Roy de Babylone ! 
pnt depuis qu’il fieftoit fait Roy, accreu&aug- 
tentepetita petit fes forces, deuintfi pui/Tant 
u il fofa(comme Funccius fieftaduifé&perfua- 
s) trouuer aux champs en eftat d’ennemy con- 
e AiTarrhadon Roy d’Aflÿric,&: luy donna(à ce 
-i il eftime) vne bataille , où l’Aiîy rien fut occis, I 
-ant régné au compte de Mctafthenes 10. ans! 

1 comme ie croy plus volontiers,enuiron de 19. 

10. ans . D’autant qu’il y peut aulfi bien auoir 
t deffaut en ce nombre icy , qu’il y-a de l’cxcez 
régnés des autres, meftnement en ccluy dudid I 
erodach, qu’il dit auoir duré depuis fon prede- - 
fleur 52,. ans (fans bailler auec cela aucun indi- 
ou déclaration qu’il y ait eu aucune mutation 
deftruâ:iondcsMonarchies,quandrvnafuc- 

Jé à l’autre ) ne plus ne moins que fil euft cfté 
1 fils ou heritier légitimé. Ioinft que Berofe 
eparlofephe luy attribuë-feulement 29. ans 
régné. Mais puis que l’Efcriture appelle Af- 7 
rhadon& lès prcdcceflèurs Rois d’Aflyrie, & 
:rodach Balada auec tous fes fucceflcurs. Rois 
Sabylone fèulemétjcclà eft bien fuffifantpour 
mer a entendre qu’il y-a eu ou mutation ou 
liport ou diftindion & diuifion de Monar- I 
eentreux. Ioindaufti que le nom & la mc- 
ire des Monarques d’Aily rie eft comme abo- I 
Sc efteinte depuis Afiârrhadon en toutes les 
oires tant laindes que prophanes. Indice que I 
rodach a efté celuy qui lamife bas , & tranf- 1 
:ce en là perfonne aux Babyloniens , ou bien 
lifte en G^pauure eftat, qu’il ne luy eftoit quafi ! 
rien demouredefonancienne grandeur & renô- 
mee. C eftpourquoy les Prophètes auoient pre- I 
did plufieursfbis, que Dieu puniroit les AlTyriés 
par les Babyloniens: Sc que l’hiftoire deTobie 
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tefmoignc que la cité de N imue fut deftruitte pa 
Nabuchodonofor. A quoy fc rapporte auffi la 
prcdi&iondu Prophète Hierenuc chap.50. W 

comme le Roy d’Affyrie auoitlc premier mangé 

SC diflipe' le peuple d’Ifraël, lors qu il auoit tran- 
fporté les dix lignées en Affyric : lemblablement 
que Nabuchodonofor luy rongera les os. Al oc- 
cafion dequoy Dieu deuoit vifiter le Roy de Ba- 
bylone tout ainfi qu’il auoit faid le Roy d Aüur. 
Outre ce quand il dit au mefme paffage , que Ba- 
bylon fera prinfe, Bel confus , Merodach vaincu 
(iouz lequel il entend le Roiaumc ou Monarchie 
deBabylone) il déclaré alfez ouuertemcnt que 
Merodach a eRé non feulement Roy , mais auffi 
fondateur de la Monarchie Babylonienne. Qu_âd 
doneques Ptolomee liu.4.chap. 7. de fa grande 
j conilruction met tn compte 854. années com- 
munes en Egypte, & 73 -iours depuis la fécondé 
anneedu Roy Mardocempadus iufques à la 19. 
de l’Empereur Adrianiis; il monftre comme au 
doigt que fon régné commença en la 3. annee de 
l’Olympiade 14. Et pourcc qu il n y eut lors Mo- 
narque en toute l’ Afie ne plus puilTant ne plus re- 
nommé qu’iccluy Merodach ( que l’on puifTe fça- 
uoir par les hiftoircs ) nous prenons argument 
d’eftimer que ce Mardocempadus a efté ainfi pris 
& nommé parles Egyptiens pourluy.Occafion 
pourquoy i’ay pareillement colloque le com- 
mencement cle la Monarchie, que i eftime auoir 
duré enuiron jz.ans,au lieu des 52» que Metafthc- 
nes luy attribue. Si nous ne les voulions comme- 
cer au temps qu’il fc nomma premièrement Roy 
de Babylone , apres la mort de Scnnachcrib . 
Combien cependant que ie ne veux point dilfi- 
muler que ic ne me penfc point ellre bien refolu 
ny adêuré de ce que i’eferis de ce point ;ains feu- 
lement que i’ay voulu déclarer ce qui m en fem- 
bloit de plus vrai-femblable. 



L * couftume de combatre à la Luitte,lc corps 
j nud fut introduitte en celle 01ympiadc,&: adiou- 
5 I ftee aux autres combats des jeux Olympiques 
Dionyfius Halycarn.liu.7. 



•E h la mefme annee aufli la ville de Thafus fut 
I fondée Sc cdifiee.Clement Alexandrin. 



Les Lacedemoniens eftans entrez en diffe- 
I rent auec les Argiens pour railbn du terroir de 
Thirca,faccorderent de vuider leur querelle par 
le combat de 300. hommes d’vne des parties con- 
tre autant de l’autre. Dont l’ilïuë fut telle , qu ils 
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fe tuerent tous iufques à trois : les deux def- 
quels eftoiët Argiens , l’autre Lacédémonien; 
qui encores fe trouua fi bien bleflfé, qu’il fem- 
bloit mort à Tes aduerfiiircsjqui fbuz cefte opi- 
nion d’auoir gangné la vi&oirc, forcirent hors 
de la lice.Mais l’autre cftat rcuenu à foy apres 
leur départ drdfa le trophée, & emporta la 
defpouille des occis : pour raifon dequoy on 
remit en queftion pour le droit de la viftoire 
que chacun f attribuoit,tellcmét que les deux 
peuples fe donnèrent bataille qui rut gangnee 
parles Lacedemoniens. Dont les Argiens fu- 
rent fi deipitez, qu’ils firent vn ferment public 
de ne porter longues perruques deuant qu’ils 
euflent regangné le champ qu’ils auoient per- 
du . Mais les Lacedemoniens qui f eftoient 
accouftumezà porter courte perruque , fad- 
donnerent au contennement aes Argiens à la 
[ porter longue . Ce que Paufanias liure 3. & 
Eufebe dilent eftrc aduenu en ce temps , lors 
que Theopompus fils de Nicandcr regnoit 
encores à Sparte. Combien que Solinus chap. 
13. eftime que ce fut en la 17. annee du Roy 
Romulus,au temps de la guerre Mefifeniaque. 
Mais Hérodote liu.i. l’attribue au temps du 
Roy Cteefus. 
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COMMENCEMENT DV REGNE 
des Mermnades au Royaume de Lydie. 

/^Avdavles ( did Myrfillus ) dernier 
V_^Roy de Lydie de la race des Hcraclidcs, 
fut fi fottement embabouync'dela beauté de 
fil femme,qu’il prit plaifir de lafuire voir tou- 
te nuë àvn lien familier nomme Gygcs. Ce 
que la dame print en tel defpit , qu’elle con- 
traignit par grades menaces, ccluy qui l’auoit 
ainfi veuë,dc maflacrerfon maiftre : puis elle 
iuy fit efpoufèr auec elle le Roiaumc de Ly- 
die, &r régna au compte d’Herodote l’cfpace 
de j8-ans. Combien qu’Eufebe n’en a fait co- 
pte que de 36. Lequel auifi rapporte le comen- 
cement de fon règne à l’Olympiade zo. Eu- 
phorion ancien hiftoriographe & Clément 
Alexandrin àla 18. Mais pource qu’Herodote 
tefinoigne que la lignée des Mermnadcs régna 
depuis Gyges iufques à Crocfus 170. ans, & 
que ce nombre là fe rapporte droi&cment 
auec l’annee que Romulus fut mis à mort . en 
laquelle plufieurs auoient exprefiément ( au 
rapport de Pline liure 33. chapitre 8.) eferit 
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Sens & pris la ville de Colophon par forc e. 
Platon cllirac fabuleux ce qu’on a dent, qu il 
piS vn anneau qui lc.&ifoit e 

auand il vouloir. Euphonon en fon liure 
3 cs Aliades auoit eferit qu’il furie premier a 
oui le nom de Tyran fut donne.T ant y-a que 
?c régné desHeraclides prit fin en celte manié- 
ré auec Candaules, apres auoir dure yo y. ans, 
venant toufiours de pere en fils depuis qu Ar- 
gon fils d’Alcæus de qui Hercules fut pere,f en 
tut emparé. Hérodote. 

p o v r. CE que Romulus Roy difpa- 
rut à fa mort fi eltrangement qu’On ne fçait 
qu’il deuint , les Sénateurs furent loup- 
çonnez de l’auoir faift mourir, mfquesa ce 
qù’ils donnèrent à entendre au peuple qu il a- 
uoit efté tranfportc au ciel. A raifon dequoy 
il fut par eux canomzê entre lesDieux,& ado 
ré comme tel foubs le nom de Quinnus apres 
qu’il eut régné 37. ans. Dionylius Halycar. 
Plutarque en fa vie. Faites du Capitole , S0I1- 
nus. Scneque en vnc de fes Epiftres a Lucilius 
qui cil au liu.19. tefmoigne apres Cicéron que 
Romule mourut à l’heure mefme que ce ht 
vnc eclipfe de Soleil, laquelle le prcuuc par 
les demonftrations Aftrologiques feltre faire 
en la 1. annee de la 16 . Olympiade , qui clt 
prcuue certaine de noltre fupputation & cm la 
Fondation de Rome , fi l’on conuient que Ro- 
mulus régna 37. ans. 
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E s t a N s les Sénateurs de Rome en fuf- 
pens du Roy qu’ils deuoient ellirc apres Ro- 
mulus , leur ville demoura fans Roy 1 cfpace 
d’vnan. Mais à ce qu’il ne fourdill quelque 
confixfion fi elle demouroit du tout fans Ma- 
giftrat qui euft authoritè de commander , fut 
aduifé par les Senaccurs qui eltoienc lyo.en 
nombre, que chacun d’eux l’vn apres l’autre a 
fon tour porteroit les marques & enlèignes 
Royales faifant les facrifices ordinaires , & dc- 
pelcheroit les affaires fix heures deiour & fix 
de nuiét au lieu de Romulus. Et fut celle ma- 
niéré de principauté appellee des Romains In- 
terregnum, comme qui diroit Entrcregne, de 
laquelle ils vfoient apres le trefpas de leurs 
^ ' Rois 
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Rois &c Magiltrats fouucrains auant qu’on 
cuit procédé à autre cfleûion. Plutarque. 

■ ~ ■ I 

Y n nommé Pythagoras natif de Sparte, 
ayant gaignélepris és ieux Olympiques, fe 
transporta en Italie 1 ’anpce que N uma fut fait 
Roy,& luy ayda à gouucrner &z ordonner fon 
Royaume, dontaduintqu’ily eut beaucoup 
341 5 3. 293 9 de couftumes Laconiques meflees parmy cel- 14 *9 1 16 1 J 9 

les des Romains, que ce Pythagoras luy enfei- 
■ ! gna. Plutarque en là vie. 



C e pendant Numacftant natif d’vne ville 
notable au pais des Sabins, fcltoit par fes vcr- 
tueulcs mœurs acquis vne telle reputatiô en- 
tre les liens , queTatius compagnon de Ro- 
mulus le daigna bien faire fon gendre. Mais 
eltant là femme dccedee,il quitta la ville & a- 
bandonnant toute compagnie erroit fèul par 
les pleines &c forefts , prairies & taillis facrez 
aux Dieux. De laquelle folitude prit commé- 
cement l’opinion que l’on côccut de luy, qu’il 
auoit la compagnie de IaNy mpheÆgeria,par 
longue &C continuelle conuerfation de la- 
quelle on pcnlc qu'il deuint ainfi heureux & 
entendu aux chofes diuines. Celte opinion 
doneques fut caulè que fe trouuans les Ro- 
mains &Sabms apres la mort de Romulus dc- 
ftituez de Roy, &c en different de laquelle des 
deux natiôs ils deurbientellirc vn Roy nou- 
ucaujfinalemct ils faccorderëtde reccuoirlc- 
di&Numafurnommé Pompilius, au gouuer- 
nement &: adminiltration du Royaume. Ce 
qu’ayant en fin accepté plus par importunité 
qu’autrement , tourna fon but incontinent à 
réduire celte ville de belliqueule,rudc& alpre 
quelle eftoit,à vne façon plus douce &: ciuile; 
&c de procurer auffi à l’eltat puhlic vn repos &c 
tranquillité . A celte occalion il vacquoit le : 
plus fouuent au feruice diuin & à ieux &c dan- 
fbs entremêliez d’vne fouucrainc granité &: 
courtoilxe , pour adoucir les cœurs gros des 
Romains &c leur amortir entant que faire fe 
pouuoit l’ardeur de côbattrc &: de guerroyer, 
&c fur tout pour les rendre enclins à la rcligiô. 
Enquoy il f acquit grande réputation de fagef- 
lè&de fçauoir; cnfemble aulfi l’opinion d’e- 
ftre merueillcufement bien informe en la dif- 
ciplinede Pythagoras, cncorcs qu’il ait cité 
long-temps depuis. Auffi toutes fes traditions 
touchantles images des Dieux , &: leurs cere- 
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monies & facrifices , Tentent l’inftituuon du- 
didPythagoras. Lequel cftimoit que la pre- 
mière caille n’eftoit ny fenfible ny paltible, 
ains inuiliblc & feulement intelligible, tt 
Numa femblablcmcnt défendit aux Romains 
de croire , que Dieu euft forme de belle ou 
d’homme . De forte qu’en ces premiers temps 
il n'y eut 'a Rome image de Dieu ny peinte 
ny moulée. Et furent l’efpacede lyo.prcmiers 
ans qu’ils édifièrent bien des temples & cha- 
pelles aux Dieux, mais il n’y auoit dedans fi- 
gure ne ftatuë quelconque de Dieu : cftimans 
que ce fuft vn facrilcgc de vouloir reprelentcr 
les choies diuincs par les terreftres, attendu 
qu’il n’ell polfible aattaindre aucuncmët a la 
cognoiflànce de la diuinité finon par le moicn 
de l’entendement. Outre ces choies on attri- 
bue auifi 'a Numa l’inftituuon des Pontifes 
& l’ordre des N onnains de Vcfta, pour la gar- 
de du feu éternel , enfemble de plulieurs au- 
tres ordres de Preftrife . Il fut le premier qui 
dédia temples à Foy , Sc Terminus Dieu des j 
bornes , amateur de paix &C tcfmoin de iufti- j 
ce , duquel il fcmblc auoir borné le territoire 
Romain.Puis prefentant aux citadins l’ Agri- 
culture pour philtre amorce de paix, com- j 
mefeur & feul moien d’honneftetc & preu- 
dhommie plus que de richeflès , il départit 
toute la contrée en certains terroirs , qu il 
nomma Bourgades , & en là langue Pagi. Il 
fit auffi le departement des Citoyens par Me- 
ftiers , lefquels il aifcmbla en vn corps, depar- 
tilfant à chacun félon leurs dignitez les hon- 
neurs & le feruice des Dieux. Sur tout il fut 
grandement loué pour la reformation d’vne 
loy,par laquelle auant fon règne il eftoit loifi- 
ble au pere de vendre lès enfans . Il changea 
l’ordonnance des mois ,monftrat que la Lune 
faifoit par an 354-iours, le Soleil 365. Parquoy 
il doubla n.iours &: les adiouftant à l’annce 
les enclaua dedans le mois de Feburier. Brief 
il rendit par tant de moyens fi traittable & 
paifible le courage belliqueux des Romains, 
que le temple de Ianus fut tout le téps de fon 
régné clos & fermé.Au moien dequoy non 
feulement le peuple Romain eftoit en repos 
par la bénignité , iufticc &: fainâetc de fon 
Roy,mais aufli les voifins d’iceluy tirans delà 
comme quelque rafraifchilTement d’air fain, 
nefcmployoientqu’à cultiuer paifiblemét&l 
à recoy leurs terres , elleucr leurs enfans, & 
vacquer au feruice de leurs Dieux.Tellement 
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que toute l’Italie en general puifoit delà fei- 
gneurie &c police de Numa , comme d’vne 
fontaine de paix viue, toucrcpos & tranquil- 
lité. En laquelle il régna entièrement l’clpace 
de 43. ans, qui commencèrent (félon lafup- 
putation de Dionyfius Halycam. &dc Plu- 
tarque mefîne) en la 3. année de la 16. Olym- 
piade. En quoy on ne peut dire qu’il ait enfui- 
uy la fupputation de Yarro. 1 

L a ville nommée depuis Nicomedie, & en 
fon premier nom Aftacos,fut félon l’obferua- 
tion d’Eufcbe fondée en ce temps. Et en fut 
autheur (tefmoin Paulànias liure j. ) vn nômé 
Zipoetes natif de Thracc. 

Av mefmeficcle auflîyefcut la Sibylle fur- 
nommee Samicnnc , félon i’oblèruation du 1 J 
mefme autheur: enfemble aulli le Philolophe 
trefrenommé Archilochus:Car Cicéron liure 
i.des T ufculancs eferit que ce fut au temps de 
Romulus: Hérodote lors que Gyges occupa 
le Roiaumc de Lydie.Combicn qu’Eufebe li- 
ure 10.de la préparation Euangeliquc aeftimé 
que ce fut en la 2.7. Olympiade feulement: Clé- 
ment Alexandrin depuis la 20. 
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REDUCTION DE L PRINCJ- 
pAuté des Medes en Roiaume. 

L E s Medes feftans ( comme did Hérodo- 
te ) gouucrnez iufqucs icy en liberté &c en 
égalité de loix fouz le régime & gouucrnc- 
met de quelques Ducs ou chefs qui ne fe don- 
noient que le nom de Princes , & auoientplus 
d’authorité fur eux que de domination , vou- 
lurent en ce temps remuer l’eftat de leur païs, 
&: auoir vn Roy à l’exemple des autres peu- 
ples &c nations. De faid qu’ils en efleurentvn 
qui le nommoit Deioces ou Deiocles (à caufe 
de la bonne réputation qu’il feftoit acquife 
entr’eux par fes bonnes complcxions) pour 
les conduire & gouucrner à tiltre & qualité de 
Roy , luy permettant de prendre l’eftat & le 
train qui y appartient. A celle caulc on recite 
qu’il fit fonder &: édifier la grande cité d’Ec- 
batane pour y cftablir le fiege de fon Roiau- 
me.Mais il eft bien vrai-lèmblablc qu’il ne la 
fitfeulemet qu’amplifier &: delîgner capitale 
de fon *.oiaume:d’autant mefmemét que Dio- 
doré tefmoignc qu’Arbacesenfut le premier 
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fondatcur.Ccpcndant encores qu Eufebc co- 
mancc fon Royaumc(auquel il donne 54- ans 
de durce)enla i.annee de r01ymp.i8.fi eft-ce 
que l’authoritéd’Herodote m’a plus induit a 
le rapporter à la z. année de l’Olympiade 17. 
pour ce que Diodore liu. y chap. 9. telmoi- 
enc expreflemcnt, que tel a cfte lctefmoigna- 
ge &c intention d’iccluy, nonobftant qu il ap- 
pelle Ciaxarcs ccluy qui commença la fon ré- 
gné. Et qui fut le premier Roy des Mcdcs. 

Mais il faut que les cfcriuains ayent fuppole 
l’vn des noms pour l’autre en l’vn defdits au- 
theurs; &: que le liurc ou Hérodote a eferit ce 
que nous venôs de dire, ne foit ccluy que nous 
auons deluy maintenant, ains poilible 1 autre 
où il parloir des Afly riens, qui fetrouue per- 
du . Tant y-a que fuyuant Hérodote en ce 
point nous le fuyurons aufïies 55. ans qu il af- 
fio-ne à Dcioces : combien que nous eftimons 
qu’il commença la Monarchie des Modes cn- 
uiron le mefmcs temps, ou bien toft apres que 
Merodach celle de Babylone . D’autant qu’il j 1 s |, x | 4 
eil bien vray-femblablc que les Modes prin- 
drent occaiion de fe mettre en liberté foubs 
luy , quand ils veirent l’Empire Aflyrien rom- 
pu & diflîpc par les Babyloniens, aucc les- 
quels ils auoient poffible quelque alliance &: 

Société ou obligatio , ainfi qu’Herodote mef- 
me femble vouloir fignificr : pour ce que l’Ef- 
criturc fainétc tefmoigne qu ils cftoient fub- 
iets aux Aily riens foubs les Rois Salmanaffar, 
Sennachcrib &c Aflàrrliadon. A caufc dequoy 
Tofèpheliure 10. des A ntiquitez afferme, que , . . 

ia Monarchie Aflÿricne fut diuifee & diflîpee 
enuiron le temps que regnoit le Roy Ezechias 
en Iuda. Quant aux iz8. années qu’Herodote 
liu.i. dit que les Medes obtindrent la Seigneu- 
rie & principauté de l’ Afie qui eft delà le fleu- 
ue HaliSjfans y coprendrc les z8. que les Scy- 
thes Nomades y ont dominé entre-deux au 
temps de Ciaxarcs, ils ne fc peuucnt (fil ne 
feft abufé en fon compte ) rapporter qu’au 
temps de Dcioces, encore qu’il eftime que ce 
fiit Ciaxares qui fubiugual’Afie. 

L a ville nommée Croton de fon commé- 
cemcnt , &t depuis Crotona , fut fondée en ce 
temps au païsdela Pouilleparvn Mifccllus 
( qu’aucuns eftiment auoir efté de Corinthe) 
compagnon d’Archias, qui auoit fondé la vil- 

1 1c de Syracufe,tefmoin Dionyf. Halycar. li.2. 

& Eufebe, lequel auffi rapporte au mefmc téps 

la 
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lafondatio de la ville qui f Llt difte Sybaris au 
mefraepau Mau Strabo liu. 6. femble cftrc 
d aduis qu elles auoient efté fondées ia aucun 
emps auparauanr. Tellement que Paufanias 

d’AIr ^ q o C CC / Ut f ° übs PoJ ydorus fils 

d Alcamenes Roy de Sparte , que les Lacede- 
momens enuoyerent vn nombre de leurs g es 
en Italie atli npnnlpf/»nt- i /-» ° 
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le trèfle c CS | EsyP n ienSfc trouucrc nt par 
Ictrcfpasde Serhon Prcltre de Vulcan fans 

Koy,auiri fe trouuerent-ils en liberté. Qui fo t 

caulcqujls afiemblerent tous leurs elfe en 

I a vr le de Memphis: & là d’vn commun con- 

fenrement ordonnèrent n.dcs plus fuffiiàns 

pcrlonnages pour gouucrner les affaires du 

Royaume, lequel mefmc ils departirenten n. 

prouinces égales, alfignant à chacun d’iceux 

lahenne^ourla tenir & gouucrner en tiltre 

de Roy. Tellement que l’Egypte fut en telle 

i-aço régie &rgouucrncc foubs eux l’cfpaccde 

jî- ans, fans qu’aucu difeord furuint entr’eux. 

Pource que fallians par mariages les vus par- 

my les autres, n’euret onques volonté de fen- 

trenuire,nepluspoiredcrrvnquc l’autre, ain- 
çois furent toufiours bons amis. Hérodote 
hu.i. Dio dore liu, 2. 

Cevx qu’on appelle les~P^fo7,^l 
Sparte eftans deuenuz en aage furent chalfcz 
de la ville. Acauicdcquoy ilsfcmcirent fur 
mer foubs la conduire de Phalantus. aucc le- 
quel ils arnucrcnt en Italie, où Strabo & Eu- 

lebe tiennent qu’ils fondèrent la viHedc Ta 

rente Mais Iuftm liu. 3 . & Paufanias Iiure ,0. 
loht d aduis qu’ils ne la firent que peupler &c 
amplifier , apres en auoir dcchalTé les an- 
cicns habirans . Qui for eau fe de leur donner 
le bruit d en auoir cfté les premiers fodateu rs. 
Combien qu’on tient pour certain quelle a- 
uoitclte au parauant baitic par vn Tarcntus 
qui fe vantoit élire fils de Neptune. Eufebe 
adioulte que la ville de Corcyra fot fondée 
au mefme temps en l’iflequi portoit vnmef- 
me nom ( laquelle fe nome auiourd’huy Cor- 
fou) par les Corinthiens. 



44 



G y g e s Roy de Lydie fit enuiron ce 
11 15 temps guerre aux Magncfiens , lelquels il 
vainquit & fubiugua lelon Suidas. Mais 
Strabo hure 13. montre que les Mileficns 
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temps par la p«mif- 
(ion d’iccluy la ville notnmee A bydus. 

— . „ • r... 
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Tekpandeb. muficien infigne , quifut le 
premier* qUi adioufta les mefures * cadences 

aux poemes & à la poëfie, ^^LncTlS 
Xanthus Lydius,au rapport de Clemenc Ak 
xandrin liu.idcs Stromates, en cefte Olym- 
piade, & foubsle Roy Midas, nonobftant que 
Eufcbc l’attribue à la 34- Olympiade. 
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A B s A N D e R fut apres Leoçwtcs 6 . Prince 
ou Prcuoft Décen nal en la cite d Athènes. 
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L A ville de Phafelis fut fondée &: édifiée en 

ce temps au pays de Pamphilie.Eufebc. 
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L a folennitc des Rubigalcs à Rome fiitin- 
ftitueepar Numaen l’vnziefme annee defon 
regne.PÜne liu.18.ch.29* 
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L e premier grand & fouuerain Pontife Ro- 
main fut cefte annee inftituc par Numa, qui 
'’appclla N uma Marcius . 



10 

11 



*4 



309 

3 IC 



ri. 



1 6 



M i D a S Roy de Phrygic, lequel les Poctes 
ontditauoirdcs oreilles d’afne, mourut cefte 
année ayant beu dufangde Taureau.Eufebc 
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E ri xi as 7 .P rince ou Archonte Décen- 
nal apres Abfander en la cité d’ Athènes. 



G l A v c v s, félon Herodoteliure i.ou corn 
me a eferit Eufebe , Glacus natif de l ifte de 
ChiOjinucnta en ce temps la manière & arti- 
fice de ioindre &c coller l eferenfemble. 



V n aduertiflement douteux que les Prin- 
ces & gouuerneurs d’Egypte receurent dvn 
Oracle fut cauie qu’ils concourent vnc mau- 
uaife opinion de l’vn de leurs compagnons, 
quifenommoit Pfammcticus. Aloccafion 
dequoy ils firent tant qu’ils le dechaffcrent SC 
de fa prouince &c de tout le Roiaume. Raifon 
pourquoy il fc mit en deuoir de fe remettre en 
fon eftat par l’ay de de quelques foldats eftran- 
gcrs,auec leiquels il rentra dedans 1 Egypte; &C 
mena de telle façon les aduerfaires , qu il fit 
mourir les vns & contraignit les autres de fe 

• fauuer 
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c ara R, oy.Dcpuis lequel ccmp s Hérodote tiet 
J3143610 qu il régna y+.ans: lauthorite' duquel confer ! ' 

meeduconfenceinentde Diodore mettre- T 4 P 37 P ‘ 

tenir la fucccffio des Rois d’Egypte qu’il nous 

donnera cy apr cs iu f qucs à fimbylès, &dc I 
«ifcr celle que nous a donné Eufebe.Cepcn- 

dant on tient q UC ce fut le premier Roy d’E- I 
gypte qui muica l cs eftrangers à y venir Lffi- 
r^'i aU P arai jant n’y auoient eu léur ac- 

cez. & q m parc, Hement fit aHiance auec les 

Llvdc U „ & < r a " cns . P OUK c que par leur 

I ayde il occupa le Roiaumc d’Egypte. En fa- 

“# Cq u°y iI lcur d° nna vn certain lieu en 
hceli uy pour habiter, &fic inftnürclaieundTc 
t-gypncnne es efcrimrcs & difciplincs Grcc- 

innr T 5 r mCnt qUCleS Grccs curcnc moi en 

Qcilors de fçauoir au vray toutes les chofcs des 

égyptiens, & prmcipaJejij^ cc ^ eft ad uc _ 

oueTl^r depuis îeeluy Pfammcticus, au- 
n 4 Ç T rCCS , ont commc ncc leur hiftoire. 

I Diodore, Hérodote liu.z. I 

J Le Prophète Abacuc prophetifoit en ce 

î l )IS * 3 M l etl T . ICS calam itez & affligions que Dieu zo 3 z 4 38 13 g t 
1 vouloit enuoier aux nations de la terre à caufe 3 

I I de leurs iniquitez. j 

1 316 38 3 " L r A Vlllc dc Gda fuc fondec & édifiée au » 1 L îç 39 I" 

mcfme temps en la Sicile. 4 5 39 4 

3 317 35 1 | E Jy* famCUX Poëtc H W°nax florilfoit. »» , L 4C », 
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Eulèbe uuuiiuic. 11 

■ A Mcrodach Baladan premier Roy dc Ba- », 
yIone 3 fucccda fon fils nômé par Mctafthenes 
Ben Merodachjle régné duquel dura zz.ans. 

Homere natif du pays de Mœonie gan- 
gna celle annee le prix és jeux Olympiques. H 
Lequel eftoit fi dofte, qu’on luy bailla la char- 
ge de reformer la langue & les lettres Grec- 
ques. ■tellement que la Grèce le contenta de- 
puis de la reformation. Archilochus. 

E n v 1 R o n ce mcfmc temps Manalle Roy 
deludahitpris prifonnier , & mené captifcn 
Babylone , ou il fut detenu quelque efpace dc 

temps, & puis renuoye en liberté z. des Chro- 
niques 33. 
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Estant le temps d’Erixias dernier Ar- 
chonte ou Preuoft de la République Décen- 
nal expiré, les Athéniens vmdrcnt a prendre 
vnc autre forme de police, par laquelle ils ei- 
leurcnt vn officier ou Magiftrac qu’ils appel- 
lcrent( comme dit Plutarque en la vie de Dc- 
metrius) Epony mos pour ce que de toute an- 
cienneté on denommoit &C. fpecifioit-on les 
années par le nom de celuy qui l’eftoir , qu on 
pourroit félon nous nommer Preuoft, qui le 
renouueloit tous les ans. Et le premier qui fit 
l’entree en ce changement , fut félon Paula- 
nias Tlefias, ou comme veult Y elleius Pater- 
culus Creon . Mais Eufebe dit que ccflant la 
dignité royale en la ville d’ Athènes, 9. Prin- 
ce” d’entre les nobles furent chojfis pour gou- 
uerner la Republique, defqucls 1 vn cftoit ap- 
pellé Roy , le fécond Archonte, letroiüefmc 
Polemarche , Sdesfix autres Thefmothctes. 
Mais du nom de l’Archôte fe prenoit la déno- 
mination de l’annec, ainfi comme desConfuls 
à Rome. Ce qu’il dit auffi eftrc aduenu au co- 
mencement de la 14. Olympiade . Ce non- 
obftant l’authorité dudift Paufanias nous fait 
référer cefte mutation a la a. annee de la 13. 
Olympiade. Et de là commença la Démocra- 
tie des Athéniens. 
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Evricrates filsdePoiydorus Roy de 
Sparte de la race desAgidcs, apres auoir régné 
38. ans mourut, & luy fucceda fon fils nommé jzô 
Anaxander,qui en régna 53 . Le fécond Ar- 
chonte annuel d’ Athènes fut Tlefias. 
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L a ville de Chaldone fut fondée Sc édi- 
fiée en ce temps auprès du Bofpore de Thra- 
ce, félon l’oblcruation d’Eufèbe . Les fonda- 
tcurs de laquelle furent les Mcgariens, qui fe V -7 
firent nommer aueuglcs , pour ce qu’ils ne 1 a- 
uoient dreflèe au riuage de l’autre cofte, ou a 
efté depuis fituec la cité de Conftantina- 
ple. 



Trente neuf ans apres la defolation de 
la ville d’Ithome les Meffenicns fc raflfemble- 
rent enfcmble , & puis reprindrent les armes 
pour recouurcr leur pais contre les Lacede- 
monieSjlors qu’Anaxandcr, fils d’Euricrates, 
le nepueu d’Appolodorus regnoit à Sparte 
pour vne des familles, &Anaxidamus fils de 
Zcuxidamus pour l’autre , tefmoin Paufà- 
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nias liurc 4 . fcion lequel celle fécondé guer- 
re dura 17. ans. - ° 
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L a ville des Locriens en Italie fut fondée 
C re^f mP k 5 f PCL ' P ! CC paf ,CS Loc «cnsdc la 
lltaTEufet cont ^ u ' t S ^’Emiidics. Scrabo 



m _ L E s . Lacédémoniens ayans mené leur ar- 

I Dre 7 , °, HtrC lcS Mefl èniens forent corabartuz 

I Cl n bOUrg M°r 7 DetaS ’ & Crânement 
uftenuz qu ils le départirent d’vne-part & 

I d autre auec égalité de perte : & pour ce que 

' ^i a /, art . dcs Meflbniens Ariftomcnesfeftoit 

u I é C P / U V vaillamment de tous les liens, ils 
e firent chef & condudeur de leur armée a- 

[ près qu ,1 eut refofé le nom de Roy : & par fon 
moyen gaignerent plufieurs vidoircs fur les 
Laccdemoniens, lefqucls à celle occalion en- 
voyèrent confolter l’Oracle de Delphes pour 
l *Ç au °ir de quel Capitaine ils fe pourront fer- 
I r ll '" en S cfte g uerre - Et foyuant là refponfe ils 
cceuretceluy que les Athéniens leur cnuoyc- 
rent comme par mefpris & moquerie : à Iça- 
[ \ t0ir e Poetc Tyrtæus , perfonnage mal faict 
de corps, & nullement expérimenté à la guer- 
re : mais qui auoic vn grande grâce de dire & 
de bicnefcrirc en Poëlie, par la vertu de Ia- 
! ^ uellc 11 reur remit fi bien le cœur dedans le 
1 ventre (apres qu’ils eurent elle derechef def- 
confits en vnc fécondé rencontre foubs là co- 
duite)& les fit rentrer en fi bon cfpoir qu’ils 
commencèrent à fefuertuer plus fort qu’ils 
n auoienc encore faid contre leurs ennemis. 
Maas la fécondé bataiUe qu’ils eurent contre 
les Meiïemcns apres celle de Deras fe fit l’an- 
? cc d après, auprès du fepulchre d’Aprc. Pau- 
famas liu.^Iûltin. 
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La ville d’Era ou d’Ira, qui clloit la prin- 
cipale retràide des Mcllèniens, commença 
cclteannee d’ellre alfiegeepar les Lacedcmo- 3 3 
niens: &duraleficgeii.ans. Paulànias. 

A r g e v s cinquiefmc Roy de Macedo- 1 
ne, fils & luccellèur de Perdiccas premier du [34 [17 
nom,regna(au compte d’Eu(èbe)^ 8 . ans apres 
Iuy. Iullin telmoignc qu’il régna fort mode- , 
llemcfit& au gré & contentement de lès fob- 3 3 
|iets. 1 
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La ville nommee Interamna au pays qu on 
difoit Vmbrie (maintenant c’eft Vrbin , fut 
fondée cefte année, &: nommee de çefte appel- jg 19 40 j 39 77 
16 33 * 53 ij lacion , pourcc quelle eftoit fituec entre deux 
1 flenucs dits des Latins Amnes, félon le tefmoi- 

gnage dvnc ancienne infeription trouuee en 

Italie. 



A R D 1 s fécond Roy de Lydie de la race des 
Mermnades fils Sc fuccclïeur de Gyges régna 

a 334541 6 au compte d’Herodo te 49 .ans, durât lefquels 37 10 1 

il affiegea en yain la ville de Milet.Mais il fub- 
iugua celle des Prienniens. _______ 
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Miche p s vs Médecin 5 c magicien fa- 
meux florifloit en ce temps, lequel laiflàplu- 
fieurs eferits conccrnans la fcicnce de médeci- 
ne, tefmoin Eufebc.Son cotcmporain fut Al- 
cman poëte lyrique, lequel on tient auoir elle 
le premier qui chanta l’Amour en vers. Suidas. 
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A Manafle Roy de Iuda décédé fucceda 
fon fils nommé Ammon,qui régna feulement 

z.ans félon que le texte Hebrieu delà fainfte 39 14 3 6 44 8o 

Efcriture dir.encores que Philo, Eufebc ScNi- 
cephore en comptent io.ou iz.apres la tradu- 
ction des 70. Interprètes. 



Les Lesbiens obtindrent en ce temps la 

473354 19 fuperiorité & maiftrifc de la mer l’efpacc de 4Q 4 



68. ans apres les Cariens. Eufebc. 



A m m o N Roy de Iuda décédé, fucceda Ion 
fils Iofias,qui régna 31. an.4.Rois 21. 



L a folemnité de la dance 5 c des jeux des 
40 enfâns nuds fut inftituec cefte année à Lacé- 
démone, & premièrement celcbree félon l’ob- 
feruation d’Eufcbe. Plutarque déclare qu’on 
lacelebroitcnuironlc 6 . iourdu mois Heca- 
tombæon. Eftat lors Leoftratus Prcuoft d’A- 
thenes ou Anthiftcncs. 



Estant Numa Pompilius 2. Roy de Ro- 
me décédé, les Romains defcrerentd’vn con- 
fentemcntlcurRoiaumc àTullus Hoftilius , 
qui eftoit natif de la ville de Mcditullia, home 
grandement cftimé au fait de la guerre: lequel 
embellit & amplifia la cité de plufieurs beaux 
&c fumptueux édifices. Comme il dilata fem- 
blablement l’eftenduëde fon Empire parles 
vi&oires 5 c conqucftcs qu’il obtint fiir fesen- 
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ncmistoutletempsde Ton régné, que tous les I 
foftonographes tiennent auoir duré 52. ans 
Solinus.Dionyfius Halycarn.liu.i.&: j/ 1 

Ar L° SIAS Ro y de Iu da au commencement 
de fon règne reftirua le pur feruice de Sie U 
par tout fon Roiaumc qui auoit elle mcfprifé 

femb lahlementletempJe de toutes les fou£ 
espayennesqu ils yauoient laiflècs. 

La Sibylle furnommee Herophilc viuoit 
en ce temps en rifle de Samos. E ufcbe. 1 

Bejj Merodach Monarque de Babylonc 
mourutau rapport du Mctafthenes que nous 
auons,en la zz.annec de fon rcgne.Eteut D our 

narIor eU h ^ n °, mé Nabuc hodonofo P r , & 
par Iofephe (fumant 1 authorité de 1 ancien Be 

fe n d ^ C t IdeCjNabll,afra ^ ui pourroiteftre 
^ ab ° pola ^ r que Ptolomee donne 
au fils d iceluy. Lequel auifi dit au liu. contre I 
Appion,qu fi régna 2i.an,& au Ji.io.de fes anti- L 
quiteZjiÿ. Mais nous trouuons par noftrc co 43 
ptequ il en a régné fculji.&^.cn compagnie 
auec fon fils. Quoy que Metafthenes d'cfiuc 
yy.d autres 5{. feulement. Cependant ceux oui 
U y actnb “ ét l’hiftoire de Iudith f abufent tou r 
contant d autat quelle ne peut cftrc aduenue 
qu apres le retour des Iuifs de la captiuitc 
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• , Ca ? s ^ Ulbl * s Dictateur des Albaniens 

mdm f CnU r CU J X dc la P rof P c ^é des Ro- 
Z { Ut r fC dcmcccre les deux citez pa- 
rentes & alliées en combuftion de guerre Fv- 

'“r autr , c - Au commencement de 
aquelle vnc maladie foudaine l’eftouffa de- 
fon camp. A celle caufe les Albaniens 

iub ftituerent cn fon licu Mctius Suffedus • 

lequel redoutant l’ilTuë de celle guerre fi 
clic eftojt finie par vne bataille generale,côn- 
Fentit que leur different fiiftvuidé par le com- 
at de trois Albaniens contre autant de Ro- 
mains. Ce qui fo t accorde'. Et fe trouuerent 
trois frères gémeaux du cofté des Romains: 
& trois autres auifi gémeaux du cofté des Al- 
baniens, qui eftoient tous confins germains 

ÏrnlT d r dCU , XfrereS3 qiÜ entrc P r indrent 
ce combat fingulicr. Duquel l’iffuë fut telle 

que des trois Romains quife nommoient Ho- 

ranens , les deux forent mis à mort .- Mais 

lie dernier fouftint fi brauement fes aduer- 
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fait es appeliez Curiatiens, qu’il les occit tous 
trots Par laquelle vidoire la conteudance 
qui cftoit entre les deux citez pour la primau- 
té & fupcriorité,fut terminée àladuantaged 
celle de Romc,felô que reçue DionyfmsHa- 

lvcar. Plutarque en la vie de Numa &c au lture 
de la fortune des Romains recite, que les por- 
tes du temple de Ianus à Rome ( qu on nom- 
moit les portes de guerre ) furent a 1 occafio | 
de la precedente ouucrtes , &c depuis non fer- 
mées de 480. ans apres* 



Les Meflfenicns f eftans touftours portez 
brauement & heureufement en celle dernière 

truerrctTcsI-acedcmonienS/furcnt a la parfm 

miferablcmcnt deffàids en vne dernière ba- 
taille par la trahifon d’Ariftocrates Roy des 
Àrcadiens, qui eftoit venu à leur lecours : le- 
quel leur tourna le dos aucc fes gens au mi- 
lieu de la meflec, ayant cité gaigné & corrom- 
pu par les Laccdemonics pour cÔmcttrc celte 
lafeheté: laquelle fit doner le bruit aux Lacc- 
demoniés d’auoir cité les premiers de laGrecc 
quien achetant la foy & loyauté de leur enne- 
my, marchandèrent la vidoire d’vne guen-e 
Tant y-a que les MelTeniens reduids à delel- 
poir furent contraints d abandonner la ville 
d’Era, où ils auoientfaid leurretraidc &fe 
mettre fur mer foubs la conduide de leur Ca- 
pitaine Ariftomcnes, pour aller prendre leur 
fortune ailleurs. Tellement qu’ils fè trouue- 
rent portez en la Sicile, où le terroir leur fem- 
bla tant gracieux , qu’ils faccommodercnt &c 
édifièrent vne ville pour leur demeure , qu’ils 
nommèrent Mcflana ( qu’on dit auiourd huy 
Melfine) en mémoire de leur ancienne patrie: 
ou pour le moins l’augmenterent & remplirét 
de leurs gens. Car on did qu elle lè nommôic 
au parauant Zangle , tefmoin P aufanias liurc 
4. où il dit aufliexprefTemcnt quececy aduint 
celle annee en laquelle Antollencs fut Pre- 
uollà Athènes. Mais au liure 8. il adioulle, 
que les Arcadiens furent tellement indignez 
contre leur Roy Arillocratcs pour le vilain a- 
de qu’il auoit commis , qu’ils le dechaflerent 
aucc tous les liens de fon Royaume,& en def- 
pouillerent aulfi ceux de là race . Miltiadcs 
Preuoll d’ Athènes celle annee. 
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Les habitans de l’ille de Thcra , qui e- 
lloient lortis de la ville de Sparte , fe trouuc- 
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rent en cc temps multipliez en têiîcâbônXiT ~~ 

-rferrSt 4 ’ 

Cyrenes, laquelle il peupla tant de Thereens 
que de Grecs nouucaux venuz: au moyen de 
quoy il f e n nomma Roy. De forte qu’il fut le 

ansTloT ondlt y aL,oirf egnérefp q acc de 4 o. , tf 
ans, félon que récité Hérodote liurc A oui 4 

nous enfeigne que celle occurrence doh eft ë 

lux^anmT * "f 1 > plaftoft que 

référée 3U qUclks Plinc& Solinus l’ont 
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I Divx cens foixante ans auant la fin de la 
guerre Poloponnefiaque ou de la Morce les 
Corinthiens eurent vn gros combat fur mer 

3427 4 T rl cc ^ a ^ ire ^ cs habitans de 

1 lflc ^ & difo.t lors Corcyra , & f c no mme 4; 
maintenait Corfou, qu’on ditauoir cité le pre- 
micr qui fut jamais cÔbattu fur la mer par les 

pÆ 5 S: liutc - Ardi4d “ 

ta , nomma & enfeigna la compofition du 

34 , g 5 Dythirambe&muentapareilJcmctCtelhioin 

feïnrV ' a % ondc ^ «agœdih à Gorinthe 48 
eftant au retour de Sicile , où il auoit gaiené 
vn pris de Mufiquc, embarqué auec quelques 
nautonmers pour retourner en Grece, fut 

P ar cuxp rc apiredcdanslamer,neluy ayant ' 

faiét autre faneur que de Juy permettre pre- ~ 
miercment de fonn e r de fa harpe deuant que 
de le précipiter. L’harmonie de laquelle at- 
44 9 ^ ^vnüaulphin qui lereceutfurfondos, 

&le porta miraculeufement, lice qu’on en 49 
compte eft véritable, à bord & à fiuucté 
comme récité Sojinus chapitre is. Com- 
bien que Hérodote référé celle occurrence 
au temps de Haliattes Roy de Lydie, & de Pc- 

mnder tyran de Corinthe. Aumcfmetcmps 

les I oetes Simonides le Melicicn & Arillo- 
xenus qui fut aulfi excellent Mulicien, & J’hi- 
lloriographe Archilochus florilfoient lèlon le 
I rapport d’Eufebe. 
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L e telle des McfTcniens , aufquels lcsLa- }} J4 I? l0 
cedemoniens auoicnt permis de demoureren 

leur pais foubs leur obéilTance, eftans oppref- _ 

fczpareuxd’vne trop grande &c dureferuitu- — 
de le reuoltercnt de rechef contr eux ccfte an- 

nec: En laquelle Archimedcs fut Prcuoftenla JX 34 15 18 11 9 * 

ville d’Athe ncs.Paufanias liu- 4 - _ — 

Zalevcvs natif de la ville de Locres en 
Italie floriflbit en ce temps , eftant en grand 
bruit à caufe du fçauoir accompagne de lagci- 
fc qui eftoit en luy. Tellement que les Locnes 
luy permirent de reformer leurs loix & 4 en 
faire de nouuelles , félon que tcfmoignc Eue 3 j 16 1 9 1 1 93 

bc liure 10. de la préparation Euangchque & 

en fa Chroniquc.Combicn que Diodore Sia- 

licn liure 1. eftiine qu’il fut difciple de Pytha- 

goras. I 

L t Prophète Hiercmie commença celle ; 

année ( qui eftoit la 13. de Iofias Roy de Iuda> 
défaire office de Prophète en Iudec. De forte 

qu’il predift au mcfme temps les verges que 

Dieu vouloir enuoyer à fon peuple pour les l 

iniquitez,ainfiqueluy-mefme tefmoigne cha. J 

1. Auquel temps auffi il femble qu’on doit pre- 

dre le commencement des 40. années delini- I l 

quité^e la maifon de Iuda, qui furent portées 

> par Ezechiel, comme il eft eferit ch.4. A caufe 53 3 « «7 » 1 j 94 

que combien que les Iuifs fùTent reprins &ad- 

monneftez tant par Hieremic que par Sopho- 
nias de leurs prcuarications & offenfes, li eft-cc I 

qu’ils ne P en amendèrent pourtant,^; ne fc re- 
mirent à mieux faire : occafion pourquoy leur 

ruync& chaftiment leur fut predift par iccux j j 

Prophètes. J j 

D e 1 o c e s Roy des Medes mort Phraortes 
fon fils.entra en la fucccffiô de fon Roiaumej I 

8c en iouï tau rapport d’Herodoteij.ans.Pau- j ; 

fanias liu.4.1’appellc Aphraortes,& dit qu Ari- J 

ftomenes Duc des McfTcniens fut en termes de 
fè retirer vers luy ou vers Ardis Roy de Lydie. I I 

Cependant on tient qu’il a efté le premier de 
fes predcceffeurs qui fe mit en peine d’eftendre 
les limites de fon Empire , &c qui fit la guerre I 

aux Pcrfes à fi bon efeient qu’il les fubiugua,&: 
les rendit fes vaftaux &: tributaires. 

E n la r.annee de l’Olympiade jo.Miltiades 

fut(tefmoinPaufanias) Preuoft à Athènes :cn la- 
quelle auffi les Laccdemoniens entrèrent en 

g uerre . 1 1 
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partir de Corinthe , & fc retira auec toute la 
cheuance en Italie, où U f habitua en la vil- 
le des Tarquiniens . Cicéron liure j. des 
Tufcul . 
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L e Iubilc fut célébré cefte annee,& lafe 
fte de Pafques pareillement, auec plus grande 
folcmnité quelle n’auoit efté depuis le temps 
de Samuel. Et ce jo. ansdeuantque le Pro- 
phète Ezechiel commençait a faire office de 
Prophète. En la mefme anneeaulTi fut rctrou- 
uéleliuredela loypar le grand Sacrificateur 
Helkias. 



La ville d’Abdcra renommée à caufe du 
Philofophc Democritus qui eneftoit natif, 
allant par ancienneté' petit à petit en déca- 
dence fut rcftaurec en ce temps par lesClazo- 
meniens d’Afic, qui y allèrent habiter & la 
rendirent plus peuplee de gens ôc d édifices. 
Solinus chap. 15. Eufebc dit auffi que la ville 
nommée Iltrus fut fondée au mefme tépsau 
pais du Pont : &C celles de Chantus & de Sta- 
ccra en Afie. 
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L e Prophète Sophonias faifant fon office 
prefehoit en ce teps cotre les vices & trâfgref- 
iions du peuple de Iuda,&fingulierement co- 
tre fon idolâtrie. Prcdifoit femblablement les 
calamitez & affligions qui deuoient aduenir 
aux Philiftiins , Moabites , AlTyriens, Chal- 
deens : entcmblc la conuerfion du peuple d’I- 
fraël à Iefus Chrift. 



A v mefme temps auffi le Philofophc Aie 
mæon natif de la ville de Crotone, & le P oëte 
Lafches Lcibien , qui fut autheur de la petite 
Iliade, florifïbient, enl’obferuation d’Eufebe. 
Mais Clément Alexandrin liu.i. des Stroma- 
tes tient qu’Alcmæon fut le premier desGrccs 
qui compolà vn liure des raifons & fecrets de 
nature. Cequctoutesfois d’autres ont attri- 
bué à Anaxagoras Clazomenien. 
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P h a l a R. 1 s exerçoit en ce temps fa ty- 
rannie en la ville d’ Agrigente en Sicile , félon 
qu’Eufebe a obferué : laquelle cftoit lî effran- 
ge & horrible qu’il le dclcrioit à faire mou- 
rir ceux qu’il vouloit chafticr , dedans vn 
Taureau d’airain embrafe fur le feu ; receuant 

vn grand 
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ftoienc dedans pourra P ’^c ”r 5 qU1 fouf ~ 
femblablc au Jr qu 1 s fairoi ent vn fon 

I tient finalement dVn Taurcau - On 

me fupplice de mïrr >7 mounit dc mcr ~ 
aique P furles a uTre ^ laU( l tinu ^&r pra- 

des Offices rv ri 1 j C / moin Oiccron liure z. 
qui font publiecf en f C rout esfois les epiftres 
qu’il narf- ov n ou nom teimoienenc 

2 ^P^Ccri,nmclq„’„„l a&i |. ’ 
»nn«Vraiomm^rnrj :nlaSi ? , ' :fi,tcc * 1: 

' Sclin iscom ™„“ difcit 
Diodore Sicilien lin P rcc edente,tcfmoin 
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î Y JVr S natlf delavilkdTw^ 

Sicile fut le premier n»; 1 _ , , 

•ns de la 



enSié,W , natItdela ville de Sy. 
Iympiqucs en ccftr a _ ^ c , x 
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refavL^^r r ; & , < î u ’ il n ’ auoit en tou- 

pitre 4 folf,nyCndUrCfUCUr - Solirms cha- 

• Les Cimmericns cftans chafTcz de leur 

SSffl? Nomades, ft™! 

tramas de venir cerchcr autre demeure en 

Afie au teps qu’Ardis Roy de Lydie regnoit- 
ou ilsprmdrcnt &faccageUlav/U c Ts ar 
dlSjiiorfinis le dufteau. Hcrodotcliurc i. ' 

„i‘ villa ÿBorilimc fi, t fondc^T c 
temps au pais du Pont. Eufcbe. 

ri(rJrf^ FA ^ur K CXCellcnt Muficien flo- 
r fooitfelon 1 obferuation d’Eufebe , en cefic- 

Ivm A d o Utr “ ° nt eftimé < Ï UC ccfi 't en I’O- 
lympmde ,8. corne ilaja ctté noté cy deffos 

Plutarqueau lmre des di<2s notables des La- 
cédémoniens dit , qu’il eftoit le plus excellent 
loueur de Cithre de fon teps : & qui plus pre 
noit dc plaifir à louer les faifts héroïques. Le- 
ÏT? S1 « Lacédémoniens con*. 

auSthrl t ’ , P ° Ur C ? qU ’ Ü auoic adl °ulté 
au Cithre vnc feule corde plus qu’il n’v en a- 
uoitauparauant. ^ nyena 

— MÎ 
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To7rTpë re du ieune Tobic mourut en ^ 53 } 6 19 

tagcd'îjS.^, cent ans aptes le trefpasi» 

Sennacherib. ' 

LTsMclTcnicns fe,reuolterenten ce temps l7 5Î 34 , 7 } o 
rnntrc les Laccde moniens.Eufebe. , 

- — ' — • ' " -> 

A Pfammeticus décédé fucccda au R°y - 
mn t d-Ewpte fon fils , qü’Hetodote appelle 

Nccho ou S Nechus,qui régna au compte d îce- 
luy 17. ans. Combien qu’Eufcbc, qui le nomme 
Nechao & Nicepfos, ne luy en compte que 6 . ■ 

Cependant pource que le mcfme autheur tef- 
moLnc qu’il bailla vue batai le en terre aux Sy- 
rienfau lieu nommé Magdolus ou Magdalon 
(qui cft vnc place en Iudee) laquelle il gangna, 

S depuis alla affieger vtie grade ville nommee 
Cadvtis laquelle il prit auffi , cela me fait pen- 
fcr que c’eft luy que l’Efcriture fainde appelle 

4 .Roisa 3 .verfi 9 .Necbao Pharaon, qui (corne ; 

ücftlà dit) monta auccarmee contre le Roy 

des Aflyriens auprès du flcUue Euphratcsi&: en 

fon chemin rencontra IofiasRoy de ludaac- j 

compagnê des forces de fon Royaume, qui luy 

voulut clorre le paflagepres le bourg Maged- 

do.Etfutfi temerairequ il l ofa combattre en 

bataille rangée. De forte qu’il ne fut pas feule- 18 543s i*\V 

ment vaincu, mais auffi blclTc fia bon client 

qu’il en mourut, ayant regne ji.an. A cauie dc- 

quov les Iuifs fubftitucrcnt en fon lieu fon fils 

Ioachaz, qui n’auoit feulement regne que trois 

mois, quand Ncchao rctournant(comme nous 
eftimons ) de fon voiage contre les A üy tiens, 

le prit & emmena auec luy prifonnieren Egy- 
pte, apres auoir ordonne en fon lieu le frère di- 

ccluy, quife nommait Eliachimfmms il luy nt 

prendre le nom de Ioacim ou Ioachim) moien- | 

nant certain tribut qu’il luy deuoit payer. Tel- 

lemët qu’il régna fur les Iuifs ii.ans.pour raifon 

dequoy il fut depuis plus affe&ione enuers luy 

qu’enuers le Roy d’AfTyrie : dont vint auffi la 

caufe de fa ruine. Mais. file commencement du 

regne de Ncchao doit eftre icy conftituc j il 
fouit qu’il ait faid ceftc première entreprise 
incontinent apres le trefpas de fon pere , ou j 

bien iccluy encore viuant, comme fon. Licutc- I | 

nant. N eantmoins toutesfois I ofephe , fuiuant 1 j 

le tefmoignage de l’ancien Berofe de Chaldee, 1 

fcmble élire d’auis que Nechao fut le Satrape 
que Nabuchodonofor le pere auoit eftably 
gouüerncur en fon nom fur 1 Egypte, la baffe J 
Syrie , & Phœnicie , qui fe rebella puis apres 
1 contre 
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contre Iuy. A caufe dequoy Nabuchodono- 
for mena vne année en Egypte , par laquelle il 
la remit en l’obeïflànce de fon pere , qui mou- 
rut bien tofl apres en la ville de Babylonc,eftât 
ce rebelle def&ift. 

Philippe premier de ce nom, fils & fuc- 
ceflèurduRoy Argæusou Archîeus, régna a- 
presluy au Roiaumede Macedone 38.ans.Euf. 

T v l L v s Hoflilius aulfi troifiefme Roy de 
Rome , cflant en la 31. année de fon régné fut 1 9 
aucc toute fa famille bruflé dedans fon Palais 
par vn feu du ciel celle annee. Dionyf.Halyc. 
liure 3-& Solinus chap.a. 

T h a l E s Milcfien Philofophe prince & au- 
theur de la fede qu’on difoit Ionique, nafquit 
en celle mefme annee , félon Diogenes Laer- 
tius . Mais Eufèbe efl d’aduis qu’il cfloit ja en 
bruit, & qu’il vefeut iufques à la jo. Olym- 
piade. 

N e c H v s Roy d’Egypte fut le premier, co- 
meeferit Hérodote liure 4. qui fit dcfcouurir 
tout lenuiron de lacofle d’Afrique par quel- 
ques nauircs de Phœniciens : lefquels fellans 
embarquez en la mer rouge , tournoieront 
tout à l’entour iufques aux colomnes d’Hcr- 
cules , &: reuindrent de là en Egypte. Lequel 
chemin a eflé beaucoup mieux defcouuert au- 
iourd’huy parles Portugais. 

L’o r a c t E de la ville de Dodona en l’Epi- 
re commença en ce temps de fe faire renomer 
à bailler refponfes aux Grecs, tant des chofes 
futures que de celles dont on le côfultoit, felô 
que tefmoigne Eufebe. Mais Hérodote liu. 2. 10 
alferme qu’il a eflé le plus ancien Oracle de la 
Grcce:& qu’il bailloit fes refponfes par la voix 
de deux colobes. Les autres difent que c’efloit 
par vne voix qui fortoit de deux chcfnes, 

A N c v s Martius fut par la voix du peuple 
& du Sénat efleu Roy de Rome au lieu du dc- 
I fund.Tellemcnt qu’il régna 24-ans , tefmoin 
DionyfiusHalycarn.liu. 3. Lequel déclare en 
vn autre endroid que fon règne commença 
en la 35. Olympiade, & en la 347. année apres la 
prifcdeTroyc: encore que le tradudeur latin 
ait mal traduit 43. Olympiade, & 383. apres la 
prife dcTroye. 
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fon «gne , & qu’il fe rebella eu l’onzifoT 
quils elhmcnc eltre .-ippcîlee par Daniel la 

^aSfuc defii&. 



vaincu en la 4 .aupi e ,dcrEulïn«^T qu . il 

aitau m .°Yè de fa defFaide perdu tout a S I 
1 tenoicdcDuis L ,. c qu 11 1 



/ ~ mvu4iuc ucra 



1 U T„ A «vixuuuaoior air laifle depuis 

[ IaIu dee filongtcmpsen paixfansla toucher 
pins qu clic cftoit fubiede & tributaire de I’E- 

gypcien? Etquilnepouuoitqueparicelle ou 
par bien près aller iufques au Ni^Quant à 

£ïr* tr pte T e ie 

acs 7°' ans de la tranfmigration à celte pre- 

1 ftrerc PnfC dC Hi ?, ruCalem > no ™ efpcrons mô- 
er cy apres qu il y a plus d’apparence qu’il 

les faut commencer à la tranfmigration de Ie- 

5°b„?h i° m ? qU ' llnC fc P eu tFouucr que 
Nabuchodonoforait emmené auecluy de ce 

mX^r° ya I !, eailCreSqucd ^ enfa n s ^qu C Is i 
mefme il lcmble auoir pris plu's par couleur de 

I eur faire honneur, que par forme de les vou- 
onefn * ,r “ A capnu,cè - Car les grands Monar- 
I ïï? r ? . fcft H nc " t P as faire peu d’honneur à 
eurs fubiets,de choihr leurs enfims pour leurs 
pages d honneur ou feruitcurs domeftiques. 

E les fubiets aufh ne prennentpas cela à peti- 
te faucur. Encore que l’efcriture ait fongneu- 
iement cotte le nombre des Iuifs qui ont cité 
tranfportcz en AlTyrie à toutes les prifes de 
Hierulalem . Qui pl us c ft , Hicremie déclaré 
allez euidemmentchap.zj.& 5 o. que la tranf- 
migration neftoit pas encore commencée en 
la 4 •& 5; année du Roy Ioachim.quoy qu’on 
ait la voulu interpréter la quatrième- pour la 
croihefmc. Car on peut tirer alTez d’argumens 
du chap.jé. que depuis que le Iiurc de la pro- 
phétie de Hicremie eue cfté prefentéau Rov 
Ioachim en la 4 annee de fon régné, iufques 
ace qudle brulla, qui fbt en la j.que Na- 

I faïem “ C m ° nta point en Hic ™- 



4 37° 4 32 



1 , î l ABvr 5 HODONOS OR(didauiriNa- 
bulallar) ellant deuenu fort ancien, ne pou- 
voir plus ( à ce que difent l’ancien Berole de 
Chaldec & Iofephe Iiurc 10. chap. n. des An- 
tiquitez &liure 1. contre Appion) porter le 
y 1 x n y trauail de la guerre. A l’occalîon 

dequoy il déclara fon fils Nabuchodonofor 
Koy, le faifant de faift regner aucc luy . Puis 
u y donna la conduiéte de l’armcc qu’il cn- 
uoya cotre Nechao Roy d’Egypte, qui f eftoit 

i 
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rebellé. C'cll pourquoy le Prophète Hiere- 
mie chap. zj.tcfmoigne , que Nabuchodono- 
for (que nous prenons pour le icune Jcomme- 
ça de - régner en la 4.annee de Ioachim Roy 
de Iuda.Et au chap. 46. qu’il frappa 1 armée de 
Pharao Nechao d’Egypte auprès de l’Euphra- 
tes.Tcllementqucpar le moiendela viftone 
qu’il gangna lors fur l’Egypticn.iLfemble qu’a- 
uint ce qui cft eicrit liu.4. des Rois. chap. 2.4* 
que le Roy d’Egypte ne fauança plus de for- 
tir hors delà tcrrcjpourtant quele Roy de Ba- 
bylone depuis le flcuue d Egypte iufques au 
flcuue d’Euphrates auoit prins tout ce qui e- 
lloitau Roy d’Egypte. Tant y a quelofephc 
dit, qu’ayant pris la charge d’aller guerroier les 
ennemis de fon pere, &c les autres nations de 
l’Afie,il y fît fî bien parler de foy par fes vaillâ- 
ces & proücflcs,quc lés excellents faits luy ac- 
quirent le furnom de Grand. Tellement que 
Straboliu.iy.qui lcnôme Nabuchodonofor, 
&Eufebe liu.10.de la preparatiô Euâgeliquc, 
tiennent fuiuant le tefmoignagc de Metafthe- 
nes ancien hiftoriographe &c de plulieurs au- 
tres, que les Chaldccns le preferoiet à Hercu- , 
les.Cômc ainfi foit qu’il euftmis a fin de plus 
grandes choies, cllcndu lès viétoircs & côque- 
ftes aufli bien que luy iufques aux Colonnes 
qu’on difoit d’Hcrcules , & dompte toute la 
Lybic & l’Afie iufques à l’Armenie. Et puis 
quand il fut de retour en fon Roiaume, qu’il fe 
trouua faili d’vne fureur diuine,qui luy fît pré- 
dire à hautevoix,quc les Babyloniés receuroiét 
vnc grade calamité par vn demy afne de Perfe, 
qui les defpouilleroit de leur liberté.Ce qu’on 
voioit bië appartenir aux longes, qui luy furet 
interprétez par Daniel. Cepcndât tât de bcaux 
faits par luy heureufemët exécutez, femblent 
bien auoir cite l’occafion de luy faire enfler le 
cœur à proférer les fuperbes &c orgueillcufes 
iaftances qui font recitees au chap. 4. de Da- 
niel j&: à Ptolomce d’obferuer &c marquer a- 
pres les Egyptiés le temps de fon Empire, fouz 
le nom toutesfois de N abopolalfar , qui fem- 
ble eftre celuy d’Abobalfar ,quc l’ancien Be- 
rofe de Chalaee ( au rapport de Theophilus 
Antiochenusliu.3. aduerfus Autolycon) luy 
donnoit, ou le nom Nabulalfar que les Cal- 
deens attribuent à fon pere (tefmoin le mefme 
Berofe &c Iolèphe) qui fe proférait poffible en 
celle façon par les Egyptiens en leur langue. A 
caufequel’vne &C. l’autre (au tefmoignage de 
tous les audieurs precedents ) portèrent vn 
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melme nom.Quoy qu’il en ait qui veulent de- 
batre que là S.Elcrirure n’afaid mention que 
d’vn fcul Nabuchodonofor, eftimâs que celuy 
qui cmmcnaDaniel eft le mefme qui cômcnça 
de regner en la 4.annee du régné de Ioachim. 
Mais que la première année de Nabuchodo- 
nofor îê doit comprendre fouz la-fin de la$.& 
commencement de la 4. de l’autre. Ce qui eft 
diredemet cotraire à ce que Hiercmiech. j2. 
vcrf.20.cfcrit,que Nabuchodonofor trafporta 
du peuple des Iuifs jozj.perfonnes en la T'.an- 
nec de fon règne. Car fi cela ne fcft fait qu’en 
la dernière année du Roy Ioachim,la première 
annee de Nabuchodonofor ne le peut cômen- 
cer qu a la fin de la 4. de Ioachim. Et fe peut en 
corcs le mefme argument vérifier par autres 
plus euidences raifons tirees du mefme chapi- 
tre, où il eft déclaré verf.12.quc le règne dcNa- 
buchodonofor cômcnça le io.iour du j. mois 
de l’annce:tellemet qu’il entra en la 19. de fon 
régné vn mois & vn iour apres la prife de Hic- 
rulàlé,qui feftoit faide(tefmoicn le verft J.6.&: 
ig.)lc 9. iour du 4.mois en la i8.anncc de fô ré- 
gné & en n.dc Sedcchias,qui atioir (comme il 
appert par le 24 cha.verf.12.du liu. 4-des Rois) 
cômcncé feulement à regner en la 8.dc Nabu- 
chodonolor. Dont nous concluons auifi que 
puis qu’il mourut en la jy.annce de la tranlmi- 
grationde Iechonias, que fon règne ne peur 
auoir durcguercs plus de 44.ans, dclquels tou- 
tesfois nous prefuppofons qu’il demoura les 
dix premiers en focieté & communication 
d’Empire auec Ion pere. 
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C e s t e guerre & la preccdete,qui eftoict les 
4.6c j.annees de Ioachim Roy de Iuda,le Pro- 
phète Hiercmie prophetiza la captiuité &c trâf- 
migratio du peuple Iudaïquehors de fon pais, 
qui deuoit durer 70.ans:& mit par eferit en vn 
liurel’arreft que Dieu auoit donné cotre fon 
peuple à caufe de les ofFcnlcs. Lequel fut pre- 
lenté au Roy Ioachim, qui le fit bruflcr.Hicre- 
mie 2j.36.cnap. 



Les Latins feftans remis fur pieds reprin- 
drent parforcc la ville de Politorium , que les 
Romains leur auoiétoftcc.Mais Ancus Mar- 
tius ramena tout incontinent fe s forces con- 
tr’eux,parlcfquclles il les eftrilia de rechef fort 
lourdémët en vne bataille. Au moiendequoy 
il retira ce qu’ils venoient deregangncr.àfça- 
uoir Politorium, laquelle il fit razer , à fin d’en 
oftcrl’enuie.Dionyfius Halycarn. 
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P H a o R t E s , ou Phraortcs Roy des Mo- 
des, feftant mis aux champs auec vne grande 
armee pour faire la guerre ^xAflyricns & a la 
ville de Niniue, fut par eux deffaia & mis a 
mort en vne bataille. Au moyen dequoy ion 
fils nommé Ciaxares luy fucccda a fa couron- 
ne, & régna (au compte d’Hcrodote ) 40. ans. 
Lequel aufli racomptequ il fut fi vaillant & 
heureux en guerre, qu’il iurmonta la gloire de 
tous fes predeccfleurs par la grandeur& exee - 
lence de fes faifts. De forte qu’il rediuiit,a ion 
dire, toute 1’ Afie,qui eft par delà le flcuue Ha- 
lis.Et puis départit tous les pais qui luy citoiet 
fubie&s en prouinces : citant le premier qui 
diitribua par bandes, efeadres &l compagnies, 
le foldat de l’Afie i&c ordonna que hallebar- 
diers,gcns de chcual &: Archiers auroient leur 
carrier àpart,&nemarchcroientplus confu- 
femét enfcmblc , comme c’eftoit la couftumc 
au parauant . Mais pour ce que le mefmc au- 
theur maintient aufli que la cite de Niniue fut 
par luy deftruictc &: ruinee, il nous donne oc- 
cafion de le prendre pour Afliierus , qui eft en 
l’hiftoire de Tobic , qui accompagna Nabu- 
chodonofor à la prile d icelle ville : d autant 
qu’il y auoit vne alliance^ confédération gra- 
de entre les Medcs &c le Roy de Babylone. 
Tellement qu’Eufebe liure 9. de la prépara- 
tion Euangelique tefmoigne,qu vn ancien hi- 
ftoriographe nomme Alexander Polyhiftor a 
eferit, qu’Aftibarus ou Stibaris Roy des Mo- 
des, pere , iclon Merafthencs 6 c Ctefias , du 
Roy Apanda, quieftoit Alliages, lequel rc- 
gnoit du temps de Ioachim Roy de Iuda , ac- 
compagna iceluy Nabuchodonofor a la prife 
de Hicruiàlcm . Ce qu’il pourroit aufli bien 
auoir faicl en la ville de N iniue . D auanta- 
ge quâd Daniel nomme Afliierus perc de Da- 
rius Roy des Modes, qui auoit vn autre nom 
propre, cela nous donne à entendre que 1 ap- 
pellation d’ Afliierus eftoit commune aux Me- 
des , ioinét qu’elle fignifie autant en Hebricu 
que Prince ou Capitaine : &ç iclon d autres 
emporte mcfme fignificatio que le nom d’ Ar- 
taxerxes entre les Perles . Ce pendant fi Hé- 
rodote ne f eft trompé en fon compte , où il 
dit que les Modes obtindrent la feigneurie 
d’Afie qui eft delà le flcuue d’Halis, l’efpace 
de u8. ans, iàns y comprendre ce que les Scy- 
thes y ont dominé entr’eux , cela ne fe peut 
rapporter au téps de Ciaxares ( lequel il veut 
auoir cité le premier dompteur de celle par- 
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tic d'Afie que nous venons de nommer ) mais 
piuitoitau commencement du regne de De- 



1 °/t, c r H IM JW Iuc Ja apres auoir de- 

moure Jefpace de 3 . ans tributaire au Roy de 

I Babylone, fc rebella contre luy . A caufe dc- 
I quoy le 4. liurc des Rois chap. 24. dit , que le 
ieigncur enuoya contre luy vne bâde de Chai- 
deens,& vne de Syrienne de Moab & des en- j 
tans d Ammon , pour le deftruire, comme fes 
cruitcurs les Prophètes l’auoient predid. Si 
toutes ces armees furent enuoyees par Nabu- 
chodonofor, l’efcriturc n’en did autre chofe.- 
mais on peut bien coniedurcr qu’il ne les me- 
na pas en perfonne . A caufe dequoy celle 
guerre dura iufques à la fin du règne de Ioa- 



Oaîuei. & fes trois compagnons apres 
auoir cfteinftruits es lettres, fciences & en la 
langue des Chaldcens,l’efpace de trois ans 
rurentamenez dcuatNabuchodonofor pour 5 1 
leferuir. Etpource que Daniel déclaré chap. 
i- que ce fut le mefine qui les auoir emmenez 
c cil vn argument qu’il y a eu deux Nabucho- 
donofor , & que le fécond a régné d’auantaee 
auec fon pcrc que Funccius n’a ellimc. 

Ciaxare s Roy des Modes, fellantpro- 
pofe de venger la monde fon pcrc qui auoit 
elle tue par les AfTyriens, &: ruiner la ville de 
Ninus, fit à celle intention vne grande leuce 
de lès hommes, lelquclsil mena contre icelle 
ville, qu’il affiegea, apres auoit deffaid les Af- 
fyriens en bataillc.Mais ellant furie poind de 
pourfiiyurc là vidoire , vne grande armee de 
Scythes ( quiauoientcbalTc les Cimmeriens 
de l’Europe, & les pourfuyuoient cncorcs de 
telle façon qu’ils vindrent entrer en les pour- 
fuyuans dedans la Medie) luy vint tomber fur 
fès bras , conduits par leur Roy Madics fils de 
Protothias . De lorte qu’il fut contraint de 
Iaifler Ion entreprinlè imparfàidc pour les al- 
ler repoulTer. Mais ilfetrouua fibicn rebuté 
de fon intention , que leur ayant donné ba- 
taille fut vaincu, &par mefme moyen Ipolié 
de 1 Empire d Afie , laquelle ils reduirent en- 
tre leurs mains.Et puis apres prindrent le che- 
min d’Egypte, nonobftant qu’ils ncparuin- 
drent que iufqu a la Palclline : pour ce que le 
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Rov que les Egyptiens auoient lors ( qu Hé- 
rodote eftime eftre Pfammaticus ) vint au de- 
vant d’eux, & les fit parfes prefents& Appli- 
cations déporter de pafler outre . Tellement 
a u ils f en retournèrent en Afie quils auoient 
conqueftec,où ils f occupèrent a piller &C rava- 
ger ,iufques a aS.ans apres qu i s en furent de- 

chaffez parCiaxares , comme Hérodote hure 
i.recite.Cc qu Eufebe a marque eftre aduenu 
en ce temps-.auquel toutesfois il lemble (par ce 
que nous auons monftrc cy douant & déclare- 
rons cncores icy aprcs)quc l’ Afie & la Palefti- 
ne furent fubiedes & dpminees par Nabucho- 
donofor,à qui auffi le Prophète Hicremie dé- 
claré en pluiïeurs paflages que les Modes mei- 
mes & les Perfcs forent lubjets. Dont il fc peut 
faire que ce qu’Hcrodote attribue aux Scy- 
thes, conuient, aux Affyriens. Car les hiftoires 
prophaneSjfignamment des Empires d’Orient 
iufques aux Pcrfes , ontefté fi négligemment 
& confofementeferites par foute de bons ef- 
criuains, qu’on ne fçait quel fond on y doit 
prendre. 
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PLVsxEVR.sexploits de guerre fe firent en 
ce temps entre les Romains &£ les Latins i tel- 
lement que la ville de Meditullia colonie des 
Romains fut prife des Latins , lefqucls auffi 
perdirent Tellencs , qui fut gangnee d’affault, 
&c les habitans d’icelle tranfportez à Rome 
par les Romains -, lefqucls outre-plus reprin- 
drent la ville de Meditullia trois ans apres que 
leurs ennemis l’eurent tenuc.Et fi eurent deux 
greffes rencontres aueceux:à la première def- 
qucllcs ils firent coup fourre , mais ils empor- 
tèrent la vi&oire de la fécondé. Auquel temps 
auffi ils curent affaire aux Sabins : tellement 
qu’ils enuoierent contreuxvnc armée fouzla 
conduittede Tarquinius fils de Dcmaratus, 
qui les deffit, lequel fut cy apres Roy. Dionyf. 
Halycarn. 



J _______ 

M i s t & v s Poëte Athénien floriffoit en ce 
tcmps.Eufcbe. 



La guerre aiant duré contre Ioachim Roy 
de Iuda l’efpace d’enuiron 6 .ans,fut caufè(co- 
me il femble)que Nabuchodonofor monta de 
rcchcfenpcrfonnc en Hierufalem , & l’affie- 
gea de telle façon qu’il la prit. Au moien de 
quoy il en tran(porta(comme il eft eferit Hie 
remic yz. verf. 2 $. ) trois mille vingt & trois 
Iuifs,qui forent menez en Alïÿrie , eftant lors 
en la 7 .annee de fon regnc.Ce qu’il fit au Roy 

Ioachim, 
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Ioachim n’cfl point clairement expliqué, fil 
ne faut là rapporter ce qui eft efcrit z. des 
Chroniques chap. 3 6. qu’il le lia de chaines 
pour le mener en captiuité. Neantmoins tou- 
tesfois il eft bié declarc,qu’il n’y fut pas mené, 
ains qu’il mourut en l’onzicfmc annce de fon 
régné, foit de fà mort naturelle, foit queNabu- 
chodonoibrl’ait fait mourir le tenant prifon- 
nier:& qu’il luy aduint ce que Hieremie luy 
auoit prédit chap. 22. 3 6. qu’il ferait enfepuely 
dclafepulturc d’yn afne, & trainc & jette ou- 
tre les portes de Hierufalem,- & que fàcharon- 
gne ferait jettee de iour à la chaleur, & de nuit 
a la froidure. Si eft-ce toutesfois que Ioachim 
fon fils, aagé lors feulement de 8.ans,Iuyfuc- 
ceda au Roiaume de Iuda,& régna 3. mois 10. 
iours. On penfe que ce fut par la permiflion 
du Roy de Babylone, combien qucl’efcriture 
ne la expreflement dit. 
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Les Fidenatcs fellans reuoltez contre les 
Romains, furent caufe de faire marcher le Roy 
Ancus Martius contre eux,quilcseftrillade 
telle façon qu’il prit leur ville d’aiïàut , &c en 
donna le pillage à ics gens.Dionyf.Halyc. 

COMMENCEMENT D V COMPTE 
des années depuis la tranfmigration ou captiuité 
des Iuifs en Babylone. 

TC* S t a n T l’annce en laquelle le Roy Ioa- 
•^“'chimfùt pris & mis à mort expiree ( ce que 
nous entendons delà Iudaïque, qui prenoit 
fon commencement à l’equinoxe ‘du prin- 
temps) l’armee du Roy Nabuchodonofor &c 
Iuy-mefine aufli en perfonne rcuint deuant 
Hierufalem pour l’aflicger.Mais Icchonias ou 
Ioachim, fuiuat le confcil du Prophète Hiere- 
mie,fe rertdit aucc la ville entre les mains. Au 
moien dequoy il le prit &: le tranfporta auec fa 
mcre,iès lèruiteurs,fcs Eunuques &c tout le re- 
lie de la nobleife Iudaïque , cnfcmblc ce qu’il 
y pouuoitauoir de vaillans hommes de guerre 
&c de bons artifans en Iudcc, ne laiifant que les 
pauures de la terre.De forte que celle tranfmi- 
grationfutde dix mille perfonnes , entre lef- 
quellesfetrouuercnt Mardochee, & le Pro- 
phète Ezechicl.Or pource qu’il cil dit expref- 
fément liu.4. des Rois chap. 24. verf. 13. 14.15. 
que tout ce qui a elle recité cy defiùs aduint 
comme le Seigneur auoit dit, (affauoir par le 
Prophète Hieremie chap.iy.)& que le Sei- 
gneur tranfporta & fit aller tout Hierufalem, 
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PrcmicTe partie 

■ 

Sîdc Rc^lesPrmec^^vjl^s 
k la guerre &c. en capmuce, pluficurs^fant 

pasLscaufcincit^decroir^queceroMles 

vrayes enfeignes qui demonftrent qud tank 
_ i„_ i.mmtncnccmH des 7 o. années 



que deuoit durer la captiuite 8c ttammt^oo ■ 

des Iuifs en Babylone, qmauoir efkc P*ff* 
pav Hicrcmic , pluftoft que la prifc de Scàc- 
chias Sc dcfolation de la cite . D autant que 
luy-mefmc fcmblc eftre interprète en cette 

iorte de fa prophétie chap.27.18.19. 30. & Sx. 

Et Ezechiel en tous les partages ou il parle de 

la tranfmigration, fignamment au 40. chapi- 
tre, où il dit que la i 4 .annee apres la prife de 
la cité cftoit la xJ. de latranfmigranon: com- 
me auffile x. liurc des Rois chap.a*.& faintt 
Matthieu chapitre 1. Ce pendant Nabucho- 
donofor donna pour fucccflèur au Roy Ie- 
chonias fo oncle Matthanias,qui prit te nom 
de Sedechias, foubs lequel il régna cnuiron 
u. ans au Royaume de Iuda, lefqucls nous c- 
ftimons auoir commencé au commencement 
de la 8. du règne de N abuchodonofor , qui fe 
prenoit comme nous auons déclaré cy deuant 
au 10. iour du y.mois de l’an luda'muc. A cau- 
fedequoy Icchonias auoit fuccede a loachim 
fur la fin de la feptiefme annee dudid Nabu- 
chodonofor. Tellement qu’il eftefent pour 
celte occalîon liure 4 Rois X4 .&C liu. x. des 
Chroniques chap. 30. quel an rcuolu 1 armée 
de Nabuchodonofor monta contre luycn la 
8 . annee de fon régné. . 

L^s Veientins ayans ofé_ prendre les ar- 
mes contre les Romains , furet fi bien chaînez 
de leur témérité par Ancuns Martius, que for- 
ce leur fur de luy venir demander la paix , la- 
quelle il leur accorda à fa diferetion . Diony- 
fiusHalycar. 

Cadiatis ou Sadiatcs , fils & fuccef- 
feur du Roy Ardis de Lydie , régna apres le 
trefpas de fon pere ix. ans au compte d Héro- 
dote . 

L a ville de Sinopé au pais du Pont, qui 
fut cy apres la capitale du Royaume du grand 
Mithridates , fut félon l’obferuation d’Eufe- 
be fondée en ce temps en la maniéré que les 
Grecs Icdiloient fonder beaucoup de villes 
ancienncmcnt,quand ils les reparoient ou re- 
peuploient de leurs gens. CarStrabo liurc ix. 

! tefmoigne,qu’Autolycus , vn des comgagnôs 




Digitized by 



I R .EQptifns. , 

1 R. Lydiens. 

1 R .Muctâonltru. 



D» Monde. 



1 M 



de la Bibl.hiftoriale. 



g' -s 

.6 j S 

s s i 



L* o o 

*! ed 
ed ai q 



3 ° » ! 4! ; — i cuement que les habitas 

1 9 nnHr?iu î £° ur | c “ r Dicu rutelafre. Mais 

que Jes Milefiens feftans depuis aduifez de la 

commodité & opportunité du lieu où elle c- 
itoit fituec , firent tant qu’ils en dechaffercnt 

es premiers habitans, & puis la remplirent & 

rSreff- CrC ? dC ,CUrS gCnS} qui fac q“>wnt par 
fucccffion dctempsvne telle puiffancc fur la 

mer, qu Us tmdrent long-temps quafi toutela 
Pontique en eur fubiedion . Et fe maintin- 
drent en leur liberté contre toutes les autres 
nations, îufqucs au temps du Roy Pharnaces. 
En laquelle façon les Milefiens fe dirent fon- 
dateurs d’icelle ville. 

Les Sabinsfeftans reuoltez téméraire- 
ment contre les Romains, furent aulfi legerc- 
met amenez à repentance de leur faute qu’ils 
auoient commife par Ancus Martius, & con- 
I traints de le rappointcrauecluy. 

A R c E s i l a v s , fils & fuccelTeur de Bat- 
tus premier Roy de Cyrencs,regna fur les Cy- 

reniens 1 6. ans apres fon perc . Hérodote 
I I hure 4. 

- vx ont nus la main aux hiftoircs 
iacrces, conuicnnent tous quand il eft queftiô 
de parler du règne de Nabuchodonofor , que 
le paifage de Hiercmie qui dit qu’il commen- 
ça en la 4 . année du régné de Ioachim , ne fe 
rapporte pas à ce qui eft eferit de Daniel, qu’il 
interprctalcs fonges de Nabuchodonofor es 
leconde 8c troificime années du regne d’ice- 
luy:& qu’il y a grande différence , foit pour le 

I temps ou pour la lignification. Mais la diffi- 
culté en fur le mot de regne, fi en Daniel il le 
doit prendre pour le temps delà Monarchie 
de Nabuchodonolor, & en Hiercmie pour le 
temps qu’il régna feul apres le trcfpas de fon 
pere : eftimans aucuns qu’il faut rcceuoir l’o- 
3 J°i x 1 , pinion de Iolèphe , qui dit que Nabuchodo- 

noforprint feulement le nom de Monarque 9 
y.ans apres la.deftrudion de Hierufale, quand 
il eut fubiugué les Ammonites , Moabitcs & 
Egyptiens : ou ( comme autres difent) apres 
quileutreduit foubs fon Empire toutes les 
nations qui I ity eftoient deftinecs par la prédi- 
ction de Hieremie. Contre l'opinion delquels 
onobieCtequ il ne lèmble point que les anciés J 
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Monarques ayenc iamais fait eftat de la diftin- 
ûio du (impie Règne & de Monar chie, ou pris 
(i fongueufement garde aux quahtez , condi- 
tions à l’amplitude ou limites que .la posté- 
rité à requis à vne Monarchie, ou a ce qu on 
appelle Empire . D’autant qu’il auoit vne fi 
arandc eftenduc de Seigneuries, tant de celles 
que fon pere luv auoit laiflèes, que d’autres 
qu’il auoit acquits par fa propre vertu deflors 
qu’il prit la cité de Hierufalem fouz le Roy 
Ioachim, qu’il n’y auoit Roiaumc ny princi- 
pauté aucune {èmblablc .a la fienne en tout 
l’Orient.Tellementqueles Moabitcs & Am- 
monirçs ne le deuoient retarder de prendre le 

nom de Monarque, lefquels mcfmeson pour- 
rait bien dcmonftrer par l’Efcriture auoirefte 
dés auparauant afliibjettis a luy. Iolcpheaum 
confe(fc,quc les Ty riens, Phœniciens, Syriens 
8c Iuifs,& les Egyptiens mcfmes auoient efte 
ja fubiugocz par luy auant le trefpas de fon 
perc.L’hiftoire des Rois liu.z.chap. Z4.tefmoi- 
gne, qu’il auoit tout réduit en fon obeïflance 
depuis l’Euphrates iufques au Nil dés deuant 
la cinquicfme année de fon regne. Hiercmic 
dit , qu’il auoit déniché le Roy d Egypte de 
tout ce qu’il auoit pofledé en l’Afîe ou en la 
baffe Syricj& fi bien cftrillé qu’il luy auoit fait 
perdre l’enuie 8c le moien de plus mettre la 
telle hors de fon Roiaumc contre luy.Dauan- 
tage on fçait que laludcc & la Paleftinc luy 

elloitfubjettc&tributaire.Et fi le pliure d’Ef- 

draspoureftre apocryphe ne perd tout droid 
de creance, nous l’aurons pour tcfmoin que la 
vifion des 4. monarchies auoit cfté expofee 
par Daniel deuant la troifiefme année apres la 
prife de Hierufalem. Mais ce que Dieuésrc- 
uelations qui furent (aides à Ezcchicl en la 
fixicfme annee de la tranfmigration , met Da- 
niel auec Noé 8c lob entre les trois les plus 
iuftes qui cu(Tcnt efté enuers luy, nous donne 
indice qu’il auoit ja fàid dès œuurcs merueil- 
leufes par luy, qui nous femblent donner quel- 
que confirmation à noftre iugement . Par- 
quoy aiant efté monftrc cy deuant que le pre- 
mier Nabuchodonofor fit régner (on fils auec 
luy deuant (on trc(pas , 8c qu’il fc defehar- 
gea des affaires de fon Roiaume , principale- 
ment de la guerre , fur luy : i’ay eftimé que 
quand les Iuifs & peuples d’Afic ne virent 
plus que le fils qui leur commandoit , ils fe 
prindrent à compter le regne du fils oubliants 
lepere.Acaufedcquoy Hieremiedit que fon 

regne 
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règne commença en la 4.annce du Roy Ioa- 
chim. Mais Daniel eftant party de Babylone 
commença à compccr le règne du fils feule- 
ment au trefpas du perc, lequel fut (comme dit 
l’ancien Berofe &: Iofephe) lignifié au fils , lors 
qu’il fàifoit la guerre en Egypte. Tellement 
que cela fut caufede l’en faire partir haftiue- 
ment, apres auoir donné ordre aux affaires d’i- 
cclle,& de toute la Syrie femblablement,pour 
fen retourner en fon Roiaume, de peur que 
Ion abfence ne luy fuft prciudiciable.il femble 
aulfi que Daniel en touchant les années de 
quelque autre Monarque, n’a eu feulement cf- 
gard qu’au temps qu’il aveu regner actuelle- 
ment en la ville de Babylone. Car if appelle la 
première annee de Darius de Medes , en la- 
quelle il fubiugua la cité de Babylone , & non 
pource qu’elle le fit Monarque des deux Em- 
pires de l’Afic, autrement on ne pourrait dire 
que Nabuchodonofor euft iamais efté Mo- 
narque. Dauantage fi du temps de Daniel il 
y cuit eu quelque différence entre Règne & 
Monarchie ou Empire , ie croy qu’il ne l’euft 
oublié, au lieu où il fait mention delà fécon- 
dé annee duregnede Nabuchodonofor. Ce- 
pendant pource que Ptolomee liu.y. chap. 14. 
de là grande conftruftion , conflitua l’Empire 
de Nabopalaffar, que nous ne pouuôs prendre 
finonpour le grand Nabuchodonofor, en la 
z.annec de l’Olympiade 38. qu’il dit cftrela 
ui.de l’Empire de Nabonaffar; cela nous faiCt 
eftimer qu’il a voulu déclarer & marquer le 
temps auquel l’Empire de Babylone luy ad- 
uint apres le trefpas de fon pere. 
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P e r i a n d e r. fils de Cypfelus fucceda a- 
pres le trefpas d’iceluy à la principauté de Co- 
rinthe , laquelle il exerça au rapport d’Arifto- 
teliure cinquicfme des Politiques l’efpace de 
44-ans , encorcs qu’Eufebc n’en compte que 
40. Les autres adiouftent qu’il feftrangca fi 
bien de la douceur de fon pere, qu’il conuertit 
fa domination en vne forte & cruelle tyrânic, 
laquelle neantmoins ne luy fit perdre le bruit 
d’eftre fi bien fage &c aduifé au fait de la guerre 
queplufieurs luy baillèrent lieu entre les 7. fâ- 
ges de Grece. Mais Hérodote Iiu.y. tefmoignc 
qu’il fut du cômenccment plus doux que Ion 
pere,& qu’il deuint plus cruel parle confcil de 
Tràfibule tyran de la ville de Milet,qui luy co- 
feilla (en la maniéré qu’on dit que Tarquinius 
le fuperbefut admônefté de faire par vn autre) 
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de mettre à mort tous les principaux de la vil- 
le de Corinthe. Ce pendant on dit qu’il porta 
vnc telle affedion à fa femme, qu’il ne fe peut 
contenir d’auoir fa compagnie charnelle en- 
core apres qu ellefot morte. 



L i s Veientins ayans derechef reprins temc- 
rairemét les armes cotre Ancus Martius Roy 

de Rome, l’incitcrent de retourner plus cou- 

ragcüfement contr’cux aucc fes forces . De 
forte qu’il eut auffi bon marche d eux a celte 
fois, qu’il auoit eu aux autres. Car apres les a- 
uoir vaineuzendeux rencontres , il leur oita 
encores la ville d’Altas . Dionyfius Halycar- 
naifeus . 



S ED E c h i a s Roy de Iuda fit celle annee 
vn voyage en Babylone , accompagne de^ oa- 
raias, qui porta aucc luy lc liuredu Prophète 
Hieremie, auquel il prophetizoit la dcltructio 
de la ville & de l’Empire de Babylone. Hiere- 
mie ji.Pcuteftre poflible que Sedechias fit 
ce voyage pour aller rendre les deuoirs de vaf- 
felage au Roy Nabuchodonofor à fon adue- 
nement à l'Empire des Chaldeens : combien 
que ic n’en voudrois pôint alfeurer autre- 
ment . 
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Nabvchodonosor. citant en la fc 
conde annee de fon régné, fongea ( comme il 
efteferit au i. chap.de Daniel) qu’il voyoït 
vne ftatuë d’enorme grandeur, à qui la telle e- 
lloit d’or , l’eftomach & les bras d’argent, le 
ventre & les cuilfes d’airain : &C vne partie des 
pieds de fer, &c l’autre de brique. Lefquels fu- 
rent frappez Scbrifez par vne pierre couppce 
fans main d’homme : &c le relie de 1 image c5- 
fequemment demoly &c renuerfe . Laquelle 
vifion fut expliquée par Daniel fignificr les 
quatre Monarchies du monde , qui le deuoiét 
enfuyurel’vnc l’autre iufqu’à la venue d’vn au- 
tre régné qui deuoit durer éternellement, & 
réduire à néant tous les precedens. Soubs la- 

3 uelle figure nous ellimons auec tous les gens 
e fçauoir,que Dieu voulut monllrcr comme 
en vne peinture viue, quelle deuoit eltre la co- 
ditiondes principales & fuperieures Monar- 
chies du monde, que les Iuirs verroient depuis 
leur captiuitè iufques à la venue de Iefus 
Chrift , & de fon regne . Le commencement 
duquel ne doit pas feulement élire pris à là na- 
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tiuitc,mais auffi au temps de la prédication de 
l’Euangile : auec laquelle la Monarchie Ro- 
maine le vit tellement aller en decadence, 
qu’elle fut en fin toute diflipce &c abolie. 
Quant à ce qu’aucuns ont voulu depuis na- 
gucrcs rapporter lefdides Monarchies aux 
quatre Royaumes feulement, qui ont fucccf- 
fiuemcnttenuen leur puifiancc la cité de Ba- 
bylone, iufquesàlaruinc&euerlion d’icelle, 
qui fiità leur dire du tout deftruite par lesPar- 
thes, aufquels mefincsils feperfuadcnt qu’il 
faut attribuer la quatriefme Monarchie pre- 
didc par Daniel, comme la première aux Me- 
des : ic ne voy point que celle interprétation 
le puifle accommoder au lènsdc Daniel, qui 
compare la quatriefme Monarchie au fer, par 
la force duquel tout cft delpecé &C bnfé . Ce 
que n’ont faid les Parthcs: lcfquels encorcs 
qu’ils le loient deftrappez de la feruitude des 
Grecs, &leur ayent oftclacité de Babylone 
auec plufieurs autres , fi ell-cc qu’ils n’ont 
point cfté totalement plus forts que lesGrccs, 
&: n’ont peu détruire & mettre à fin leur em- 
pire . Ioind que les hiftoriographes tcfmoi- 
gnent qu’ils ont plus gaigné fur eux par ruzes 
&c par cautellcs,que par vaillance &c force bel- 
liquc: ains la dcllrudion d’iceluy fc doit attri- 
buer aux Romains feulement, lcfquels apres 
auoirdefconfit les forces d'Afie auec Antio- 
chus le grand, par les Scipions, & réduit toute 
l’Afie Sc Syrie depuis l’Euphrates en leur puifi 
lance par leurs autres Capitaines, rendiret les 
Rois de Syrie fi petits compagnôs, qu’ils n’eu- 
rent pas moyen de 1c plus maintenir en lapof- 
lelfion des hautes prouinccs d’Afie, qui lont 
par delà l’Euphrates . Parquoy les Partîtes 
n’ont faid quafi que recueillir fans coup frap- 
per vne partie du fruit des vidoires que les 
Romains auoient obtenues fur lefdids Rois 
d’Afie. Et puis que par la reuclatiô frite à Da- 
niel chap. 7. quieftla mefmequcNabucho- 
donofor a eu foubs vne autre figure & vifion, 
il appert que les quatre Monarchies defquel- 
lcs nous lommes en queftion,le deuoient fuc- 
celfiuemcnt deftruire l’viie l’autre, la fécondé 
deftruilant la première, la troificfme la fécon- 
dé, & la quatriefme la tierce . Ayant elle la 
Grecque (qu’on conuient eflrela troifiefme) 
ruinée par la Romaine . Il f enfuit que le qua- 
trième Royaume femblc mieux appartenirà 
la Monarchie Romaine , laquelle fut aulïi 
maiftrclTe de la Mefopotaraie, & de la ville de 
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Babylonc , mefmes tant fouz les Empereurs 
Marc Aurelc de Diocletian, que fouz autres. 
D’autant mefmemcnt que la cité de Hicrula- 
lem & le pays des Iuifs n’ont iamais elle ré- 
duits fouz l’Empire des Parches , comme fouz 
celuy des Romains. Et que parla Prophétie 
des 4. Empires , les Seigneuries fouz lcfquelles 
le peuple de Dieu deuoit pafler depuis fa trâf- 
mi^ration en Babylonc iufqucsa la venue du 
Royaume du Mdlic , font lignifiées, pluftoft 
que les Roiaumcs feulement qui ont fucccffi- 
uement tenu la cité de Babylonc en leurpuil- 
iancc. Car puis que Icfus-Chrift eft la fin de 
toutes les Prophéties qui fe font fai&es pour 
l’inftrudion de enfeignement de fon Eglifc , il 
n eft pas vrai-fcmblable que la reuelation qui 
a cfté fàidc à Nabuchodonofor , n’ait voulu 
demonftrer que l’eftat de Babylonc feulement 
iufques a fa ruine : puis auffique lamefmefut 
faidc à Daniel long temps depuis l’autre, quoy 
que fouz vne autre figure . Ioint que fil faut 
rapporter la fin du fbngc de Nabuchodono- 
for à la ruine &: deftrudion de Babylone , que 
on ne la pourroit plus certainement prendre 
qu’au teps quelle fut prife, faccagee , deftruit- 
te,bruflee de ruineedefonden comble par les 
Mcdes de Pcrfès : ainli qu’il auoit efté prédit 
au Pfalme 137. de par Hiercmie chap.îo.&fi. 
Encore que les hiftoircs prophanes n’aient 
fait mention d’ vne fi extreme de entière déf- 
lation d’icelle, à caufe poffiblc quelle fut fou- 
dainemét de bic toft apres rcftaurcc de repeu- 
plée d’autre peuple que n’eftoit le premier, qui 
prit le nom d’iceluy. Mais comment qu’il en 
foit , ce qu’on prent pour fondement certain 
que la ville de Babylone fut deftruitte par les 
Partîtes auant la venue de noftrc Seigneur, eft 
beaucoup mal afleuré: d’autant que cela ne fc 
trouue déclaré ne vérifié par aucun ancien 
hiftoriographe de approuué:& que Strabo liu. 
16 . de Iofcphe fcmblablement monftrent en 
plufieurs pafTagcs , quelle cftoit cncores en 
cftrc bien peu deuât & apres noftre Seigneur; 
fignamment Iofepheau liure 14. des Antiqui- 
tez;où il dit que Hircanus fouuerain Sacrifi- 
cateur des Iuifs pris par le Roy Pacorus dans 
la ville de Hierufalem,fut enuoyé prefider fur 
les Iuifs qui habitoient en la ville de Babylo- 
ne, lors que le premier Roy Herodes fut efta- 
bly Roy des Iuifs, fouz lequel noftre Seigneur 
nafquit . Et quand ainfi ferait quelle auroit 
efté totalement ruinée fouz les Parthes ou 

autres, 
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( * U > S ’ cdà n’cmporrêroit pourtant gain de I 
caufc Non pIusque quand le tcfmoigfaee de 
MarcPaul Vénitien auroit lieu, qui 
uade que la ville nommée auiourd’huy Ll- 
dac, tient pluftpft le lieu de celle queks an 

« 3 P /fi ° ICntSU2e ’ que ^^bylonejpour- 

Z2L T tam qU ' dk ne fut Ornais tant 
unee, que l c nom & les traces n’en foient 
toufiours reliez . Ioinét quelle a eftéplufieuîs 

gr^deur Ur ?elf qUafi “ fa P rc ™ere 

E C “ Tellement qucpluficursautheurs 

Latim^f nK qUC 1C Vcnicicn > tant Grecs que 

^Ue de ^aldac^lT ^ ^ ra ^ es > Arment que la 

cknne rI 1 Æ " pr °P re a<îîcccc ^l’an- 
cienne Babylonc. Mais pour reuenir à la nt-e 

miereMonarchic c’eft auflî mal à propos de ce 

qu on 1 accommode aux Modes : d’autant que 

Nabuchodonofor qui en clloit Rov, ne fut 

kei^ CraC dc ™ ion ’« d auanture il ne 
a elle de par là mere ( ce qu’on peut prouuer 
par toute la fainde Efcriturc , qui ne fappelk 
en aucun lieu que Roy de Babylone & des 

ChaMeens & déclaré fignamment Hicren Je 

qu dreduifitles Rois des Medcs & des Perfes 

Ie!' u°!î PirC ’ d I ° nt ° n doit endure que 

les Medes auoicntleur Roiaume àpartdésle 

temps d iceluy. Ce que déclaré encor plus eui- 

demment le mefme Prophète Hieremic chap 

Jo.ji.en prophctilànt que le Roiaume deNa- 

• S'h 1 onol r^ qu ^ pp J cIlccn autrcs cndroi « 

deBabylone & des Chaldccns,deuoit dire de- 
ftrmt & aboly par les Modes , de mefme façon 
qu il auoit ddlruit & ruiné la cité de Hierufa- 

d^R ¥ m aniCla , Uffi ° Ù il dit < î uc Ie Roiaume 
de Bal tafia r qu d appelle fils de Nabuchodo ■ 

nolbr, fut diuife & donné aux Perfes & aux 

Medes, & que Dariusprit ce Roiaume là Et 

au chap .9. en parlant de la première anneedu 

? e t C ? anUS fiIs d ’ A flucrus de la femencc 
des Medes qui régna fur le Royaume des 
Chaldeens. Ce qui ne fe voit auoir ellé dit de 
Nabuchodonofor en aucun lieu. Qui plus ell 
pource que les Medes furent touliours alliez 
ou vmsauec les Perfes, Daniel les a toufiours 
comptez & nommez enfemble: comme au ch 
J.verf z8.&au ch.<S.verf.8.n.ij.&au ch.8.verf 
zo.ouil recite que l’Ange Iuy dill que le Bé- 
lier qu il auoit veu auoir deux cornes, figni- 
fioit les Rois des Mcdees & des Perfes. Ce qui 
le voit aulfi dire fait en l’hiltoire d’Eller d’Ef 
dta \ & dc Nehemie. De forte qu’on ne peut 
prendre la féconde Manarchie que pour le 
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règne dc7 pérfes & des Medes enfemble. 

Quanta ce qu’on obiede que le rcchange- 
ment des Princes n’a peu faire changement 

nyvarietfcd’Empire,&partantqueC^na 

peu cftre autheur ne fodateur d vne nouuel e 

Monarchie :ccra peut bieeftrevray quad c 

fieffe d’ Empire n’cft transféré^ que le peuple 
de qui il cil transféré , n’cft fait fubied a celuy 
à qui il eft tranfportc, ou que le Prince eftran- 
gerne fen eft emparé , au nom & parles for- 
ces d’vne nation cftrangere . Qui eft caufc 
que Traian Empereur de Rome n a cftccie- 
deur d'vn Empire nouueau cncorcs qu d tuft 
Prince né en païs cftranger. Mais Cyrus fub- 
iugua les Medes, comme on dit, par les forces 
de fa nation , à laquelle aufli il. les rendit fub- 
iets . Et puis tranfporta le fiege de 1 Empire 
des Medes de la cité d’Ecbatanc en la ville de 
Suze,par luy félon aucuns edifiee,ou pluftott 
reftaurec & aggrandie feulement. Combien 
que l’Efcriture appelle Phul,Teglatphalaffar, 
Salmanartar , Sennachenb & Aflarrhadon 
Rois d’ Aifyrie,'a caufe feulement qu’ils auoiet 
leur fiege en la ville de Niniuc , & Mcrodach 
Baladan & fes fuceiTeurs Rois de Babylone & 
de Chaldcc,pour ce qu elle eftoit leur manoir 
Impérial. Dontilcftditen Hiercmicquc e 
Roy d’AlTur mangea le premier le peuple d 1- 
fraël,&puis Nabuchodonofor Roy de Baby- 
lone luy rongea les os. A mefmc fin Camby- 
fes fuadoit aux Princes & Satrapes de Perle, 
de ne point laifler tomber leur Empire entre 
les mains des Mages, de peur qu’ils ne le tranl- 
portaffcnt aux Medes. Combien que pour 
tout ce que nous venons de dire, les Grecs 
ne fcmblent pas auoir mis vne grande diftin- 
dion en la Monarchie des Perles &: des Me- 
des depuis qu’ils fc furent vnis & incorporez 
enfemble, & curent réduit l’Empire de Baby- 
lonc &C d’Afic foubs icelle, l’attribuans confu- 
fément tant aux vns qu’aux autres : Comme 
quand ils ont appellé les guerres qu’ils eurent 
auec les Rois Darius & Xcrxes, Medoifes, & 
ceux qui les guerroioiet foubs eux , aufli fou- 
uent Medes que Perles : Ce nonobftant Ar- 
taxerxes qui extirpa la race des Arfacidçs , &; 
f empara du Royaume des Parthes , fut dit e- 
ftant Pcrfc de nation auoir ramené l’Empire 
Oriental des Parthes aux Pcrfes fans aucun 
remuement de fiege. Noftrcconclufion doc- 
ques eft telle , que fi nous ne fommes preflez 

d’autres argumens, que nous ne voyons rien 

qui 
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qui nous contraigne d'accommoder les Mo- 

narchies de Daniel à autres , qu’aux Empires 
de Babylone, Perfes, Grecs & Romains; lef- 
quels font comparez au fer qui brife & defpe- 
ce tout, pour ce qu’ils furencplus forts & bel- 
liqueux, & poflibleauffiplus excciîifs és yi- 
ces de tyrannie, cruauté, ambition & auarice 
que les precedens. Et que les Partîtes fcmbla- I 

blement,lefqucls combien qu’ils ayent obte- ' 

nu beaucoup de grandes viâoires fur les Ro- 
mains , fi eft-ce qu’fis ne les ont acquifes par 

ruzcs, furprinfcs &: aduantages des lieux où 
üs cftoient quand Üs les ont gagnées :tcfmoin ) 

les viftoires de Crallus & d’Antopius, qui Ri- 
rent lesplus grandes & fignalccs qu’ils ayent 

ïamais tait d’aucunes armces Romaines , plu- 
itoft que par vraye proüeflTe & vaillance de 
[ guerre; de laquelle ils fè font toufiours trou- ! 

uez -inférieurs aux Romains, toutes les fois I I 

qu’ils fc font ofez attachera eux en champ 
égal- v I 

Nabvchodonosor. eftant paruenu | I 

a la couronne des Babyloniens, pfit fi grand I 

plaifîr en la ville de Babylone , qu’il employa 
fon eftudc à reparer les ruines & anciênes mu- 
railles d’icelle , &: à la fortifier de doubles gu 
2 de triples rempars: auffi à l’enrichir & embel- , 

Iir de magnifiques &fupcrbesbaftimens& e- i 1 j l6 16 Il8 j 

difices. Comme le vray Berofê& Abidenus 
ancieshiftoriographesont tefmoigné,au rap- I 

portdcIolcphc&d’Eufebeliure io.de la pre- ( J I 

paration Euangelique. Quilèmbleroit eftre 
la raifon pourquoy lediét Nabuchodonofor 
fe vantoii au chapitre 4. de Daniel d’auoir e- 
dific la grande Babylone pour fiege de fon 
Empire . 

Ce s ti année qui eftoit la y. de la trahfi- 
migration , le Prophète Ezechicl qui eftoit en 
la ville de Babylone, comméça à prophetizer, I 

&vit les vifions qu’il a eferites en les 1.2.3.&4! I 

chapitres. I 

— 

A Ezechiee furent déclarées par vi- | 

fion les prcuarications & idolâtries qui fe cS- 
mettoient au païs de Iudee, tant par les lâcri- 
ficateurs qui eftoient en la ville de Hierufifté, 

qucparlereûcdupeuple. Ezcçh.8. 

Les habitans de la ville d’Agrigentç en 
Sicile , ennuyez des énormes de barbares I 
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cruautcz de leur tyran Phalaris , f eflcucrent 

« « ‘i contre luy, en telle façon que l’ayasapprehcn- 7 3 

dé au corps, luy firent expérimenter le mclmc 
fupplice qu’il fâifoit fouffrir aux autres,afla- 

uoir la chaleur de fon Taureau d’ærainembra- 

fé.Eufcbc. 

Les Volfcs 8c Veientins fe rebcllans contre 
les Romains, furent par eux vaincus, 8c la ville 
de Vclitre prife fur e ux.Dionyf.Halyc. 

A Nccho ou Nechao Roy d’Egypte décédé, 
ou mis à mort par le Royde Babylonc,fucceda 
fon fils nommé Pfammis ou Pfammites, félon 
d’autres Pfammiticus , à qui Hçrodote donne 
7 I4 feulement é.ans de régné. Mais pource qu’on 13 18 4 18 18 130 
ne peut rapporter les 40. années d affliction 8 c / 

de captiuitc qui furent prédits aux Egyptiens 
par Ezechiel chap. 19. 30. 31. 32. en la 10 8c la. 
années de la tranfinigration , qu au temps d i- 

celuy & de fon fucceffeur, il nous a femblé que 

I2.annecs qu’Eufcbe luy attribue en fà Chro- 
nique, luy font plus iuftement dcües. 

En la mefmeannee le Prophète Ezechiel 
fit par le commandement de Dieu vne décla- 
ration au peuple Hebrieu, qui ( eftoitja captif 
en Babylone, des iniquitez 8c tranfgrcffions 
pour lefquellcs il deuoit eftre puny, 8c la cité 
de Hierufalcm bien toft apres deftruite 8c rui- 
ncc:annonçant confcquempaent la deliuran- 
ce que le Seigneur vouloicfaire puis apres de 
fon peuple. Ezechiel 20. 

Sedechias Roy de Iuda apres f eftre 
comporté tranquillement en l’obcïflance du 
Roy de Babylone l’efpace de 8. ans , fut en fin 
par les promefTes 8c menees des Egyptiens in- 
cité à fe rcuoltcr . Ce que Nabuchodonofor 
prit tellement à cœur , qu’il mena en perfonne 
fes forces contre luy :gafta toute laludee; 8c 
puis approcha fon camp de la ville deHieru- 

C - * % 1 ti _ T _ f I I : - . - TI 



falermafin de l’affieger , comme Iofepheliure 14 
io.des antiquitez , fuiuant le tefinoignage du 
Prophète Hieremie, récite. Mais l’armee des 
Egyptiens quivenoit au fècours, le fit partir 
8 c aller au deuant d’eux , fi bien qu’il les deffit 
&mitenroutte,les contraignâs de fortirhors 
de la Syrie. Hierem ie chap. 37. 

Draco Legiflateur des Athéniens florif- 
foit tefmoin Eufebc, en ce temps. Les loix du- 
quel cftoient il feucres 8 c cruelles , qu’elles ne 
ordonnoient qu’vne forte de punition pour 

toutes 
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toutes fautes &c crimes, qui eftoit la mort.Cle- 
mens Alexandrin liure i. des Stromates con- 
féré qu’il donnoit lès loix aux Athéniens en 
la 39.Ôlympiade.Parquoy Iuftin a elcrit allez 
cruemcnt, que les Athéniens n’eurent aucu- 
nes loix deuant Solon. 

Av mcfmc temps auflîla ville d’Epidam- 
nus fut fondée en la cofte de l’Ulyrie par vn 
Roy qui le nommoit Epidamnus ( laquelle fut 
depuis appellee des Romains Dirrachium , & 
de prefent Durazzo)comme tcfmoigne Eulè- 
be.Strabo toutesfôis liu.7.tient que les fonda- 
teurs d’icelle furent les habitans de i’Iflc de 
Corcyra,ditte auiourd’huy Corfou. Mais ilfe 
peut faire qu’il ait parlé félon la couftume des 
GrecS,quifedifoient fondateurs des villes, lcf 
quelles ils ne fàifoicnt feulement que peupler 
de leurs gens. 

SiMBLABtiMïNxla ville d’Oftie, di- 
ftantc de Rome d’enuiron 16. mille, Rit fondée 
& édifiée par le Roy Ancus Martius. 

A v Prophète Ezcchiel cftant en la ville 
de Babylonc fut par vifion rcuelee la prifè & 
deftruâiondelavillc de Hierufalem, le iour 
mefîne que Nabuchodonofor falla camper 
deuant pour l’alficgcr, qui fut le io. iour du di- 
xiefme mois de l’annce , comme il tcfmoigne 
chap.z4.ayant prédit auparauant chap. 4. par 1 * I 
combien de iours le liège deuoit durer, qui cf- 
galeroient le nombre des années que les pre- 
uarications &C iniquitez de la maifon d’Ifraël 
auoient dure : & déclare nommément qu’il y 
en eut jÿo.pour Ifraël,& 4o.autres pour Iudà. 
Lefquclles auifi luy furent commandées de 
porter par autât de iours fur fes codez. Qu i eft 
alfcz pour faire iugement qu’il faut plulloft 
prendre la fin d’icelle en celle année, que cinq 
ans apres la prife de Hierufalem, comme a fait 
Funccius. Hieremie déclare, que la cité de Hic- 
rulàlem Rit affiegee depuis la p.iulques àl’on- 
ziefme annee du Roy Scdechias. 

S adiates Roy de Lydie commença en 
ce temps à mener guerre ( qui dura l’cfpace de 
n.ans)aux Milcfiens , afin de les aflubietdrà 
foy: lelquels eftoient lors dominez &gouuer- 
nez par le tyran T rafibulus ; & auoient auifi fi 
grande puiflànce fur la mer , qu’ils la tenoient 
! en leur fubie&ion. Hérodote liu.i . 
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cftoicm dedans efc happalfent de tomber en la 
main des vidorieux . De forte que Scdechias fe- 

ftant voulu fauuerparlafoittc, A, t repris &auoir 

veu maflacrer fes enfans&r tous les principaux de 
fa cour en fa prefence,eut les yeux creuez!& puis 
futaucc Je relie à qui la fureur de l’efpee ioit 
pardonne mené fort ignominieufement en Ba- 
bylonc. En telle forte prit totalement fin le Roy- 
aume de Iuda, comme recitent liu.4.des Rois 
ay. chap. bure z. des Chroniques chap. Hie- 
remic 5 z. félon lefquels celle prife foc ûidc le 9 
jour du 4. mois de l’annee, & le temple enfemble 
la ville bruflee par Nabuchodonolorle 10. iour 
du cinquiefrae mois enfuyuanr,auquel commcn- 
çoitla 19. de Nabuchodonofor. Qui ellla caufc 
pourquoy Hicremie au chapitre prcallegué ver- 
let zg. dit qu’il fittranfportcr de Hierufalem 

SrlpTf n 11 I t 1 a annCC dcf ° n re S nc ’ A1 «an- 

dre Polyhiflor lultonographe ancien auoit eferit 
( ce dit Eufobe liure 10. de la préparation Euan- 
gchque) qu Allibarus ou Stibaris Roy des Me 
des,pere(felonCtefias)du Roy Apanda,qui eftoit 
Alliages, accompagna Nabuchodonofor à la pri- 
le de Hierufalem. Et pour ce que Hiercmie cha. 

34. ver. 1. dit que tous les Royaumes delà terre 
qui elloicnt foubs la puilîànce de fa main,& les 
peuples combattoient auec luy contre Hicrufa- 
lem; ce nous efl indice que les Medes elloicnt ia 
1 °rs des fubiets de Nabuchodonofor. Ce pendat 
eneores que plufieurs elliment, que de celle der- 
nière prife de Hierufalem doiucnt dire comptez 
les 70. ans de la captiuité du peuple Hebrieu 
durant lefquels il demeura Captifen Babylonc & 
la ville de Hierufalem defertc & inhabitée, iuf- 
qu a la première année de Cyrus Roy de Perfe 
arnli qu’il cil eferit du dernier des Chroniques fi 
ell-ce toutesfois qu’il nous fcmble par les raifôs’q 
nousauonsallcguees cy defifus, qu’il les faüloit 
plulloll commencer à la tranfmigration du Roy 
Iechonias. D autant que les Iuifs achcuercnt lors 
de perdre le relie de leur liberté, & que Hierc- 
mie chap. 29. verfi io* femble cuidcmment rap- 
porter là le commencement de la trâfmigration 
& Ezechiel aulfi chap. 40. où il parle delà i4.an- 
nee apres la prife de la cité , laquelle il dit dire la 
20. de la tranlmigration. 
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L e Prophète Ezechiel prophetizoit encore 
celle annee en Babylonc la ruine & dellru&ion 
du Roy d’Egypte & de fon Royaume , enfemble 
de plufieurs autres Rois &: peuples de la terre. 
Ezechiel 32. 
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Les Sabirrs ayants olc affaillir les Romains , 
furent hontcufemët vaincus & mis en routtepar 
Ancus Martius.Dionyfîus Halycarn. 
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Ciaxares Roy des Mçdçs faifant la guer- 
re aux A(fyriens,prit la ville de Niniue on de Ni- 
nusfur eux.ainfi qu’Eufebe a obferue en faÇhro- 
niquc.Ce que toutesfois femble deuoir eftre plus 
toit attribué à Nabuchodonofor : cât pourcc que 
l’hiftoire de Tobie(fi l’édition Grecque elt croya- 
ble, car I’Hebraique n en parle point ) tefmojgne 
qu’elle fiic prife &C deftruiéte par N abuçhodono- 
for & par AlTuerus deuant le trefpas d’iceluy To- 
bie,qui mourut en l’aage de 117. ans , ayant cite 
né fouz le Roy SalmanaiTar ou Sénacherib : que 
pour autant que le Prophète Ezechiel chap.51. & 
jx.prophetifacn ce temps la deltrudion du Roy- 
aume d’Aflyrie parle Roy de Babylonc. Comble 
que fi ce qu Hérodote liurc 1. eferit eltvray, que 
Ciaxares Roy des Modes prit la ville de Ninus, & 
le relie de l’Aflyrie femblablemcnt.fans lailfer 
aux Babyloniens que la principauté feule de leur 
ville, apres qu’il eut chaue les Cimmcriens Scy- 
thes de F A(ie,& rccouuré l’Empire d’icelle, qu’ils 
auoient occupé l’cfpace de i8.ans:il ne peut eftre 
aduenu que lors,qucNabuchodonofor fut(comc 
eferit Daniel)chaftc&dejettc de fonRoiaumc: 
nonobftant que Ciaxares pourrait auoir accom- 
pagnc Nabuchodonolor, comme fonvaflàl , a la 
prendre, comme il auoit faiét la ville de Hierulà- 
lemjou bien qu’il aurait elle Lieutenant de 1 ar- 
mée d’iccluy. 
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Aliates, ou( comme veulent les autres ) 
Haliates Roy de Lydie, régna apres le trefpas de 
Cadiartcs fon pere yy. ans au compte d Herodo- 
te,nonobftant qu’Eulcbe n’en farci mile que de 
49. Cependant on tient qu’il mit a fin la guerre 
que Ion pere auoit commencée aux Milefiens , & 
puis apres alla donner ayde à Ciaxares a challcr 
les Cimmeriens del’Afic. 

P a n A t 1 V s premier tyran de Sicile viuoit 
(félon qu’a eferit Eufebc en ce temps.) Ce que 
toutesfois ne f accorde pas bien aucc ce qu il a 
dit, que Phalaris a efté cy deuant. 

Nabvzardan, Prince de la gendarmerie 
de Nabuchodonofor, tranfporta celte année en 
Babylonc le relie du peuple de Iuda, quieftoit 
demouré au pays de Iudee,& des fugitif qui f en 
eftoientfuis au Roy d’Egypte. 4. Rois 2, J- Hie 
remie J2. 
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A N c V s Mardus Roy de Rome morTh. 
Tarquinius ( qu on a furnommé l’AncienJluy fbt 
du vouloir & confentemcntdu peuple liibrogé 
en la féconde annee de celle Olympiade. Etre- I 
2 11 S naau ™ m P tc Dionyfius Halycarn. } o. ans. 
Quant a ce que Pline hure iy.chap. r. dit qu’il rc- 
gnoit enuiron CLxxxia.de la fondation de Ro- 
mciie ne doubte point que le lieu ne foit corrom- 
pu par la faute des efcriuains, & qu’il ne faille lire 
autrem cnc - Enochilus Preuoft à Athènes. 

Ci x'oans ou enuiron apres la deftrudion de 
la ville de H.erufalem , Nabuchodonofor con- 
quelta & emmena en fon obeyflacc toute la baife 
* oyrie.Et puis mena fon armée contre les Rois des 
Ammonites & Moabites. En apres aufli cotre l’E 
gyptemu la fortune luyfiitfi fiuorablc par tout 
qu elle le redit le plus puilTant Monarque de tous 
I les Orientaux ainf, que recite Iofephe liu. xo. des 
Antiqiutez.Ou il fe oerfuade qu’il &ut pour ce re 
gard coftitucr en celle année le cômencement de 
zz ,a M °narchie & Nabuchodonofor,de laquelle il 
elt parle en Daniel z.Mais nous auonsja cy deuat 5 
monltrc, qu’il tenoitja en fa fubjedion dés deua't 
a 8. annee de fon régné , tout ce qui eft depuis 
1 Euphratcs iiifqucs au Nil.En quoy efteomprife 
toute la balle Syrie.Ec le i 4 .ch.du liu.^des Rois 
ou il parle que Dieu fufeita & enuoya cÔtre Ioa- 
chim Roy de Iuda,qui feftoit rebellé cotre Nabu- 
chodonofor, vne armee dcChaldcés,vne deswoa 

bites, &vnc des fils d’Ammo.femble lignifier que 

les Moabites 8c Ammonites luy cftoiét ja fubiets. 
Parquoy fil leur a faitla guerre depuis c’a efté 
pour fe ftre rcbcllez.Donc il n’y a point d’empef- 
chemcnt,que fa Monarchie n’euft cité commen 
,cee cydeuant. 

L A belle Sapho natifiie de l’Ifle de Lelbos.pot. 
te Lyrique , florilToit en ce fiecle auec les Poctes 
Alcæus 8c StcficoruSjlêlô l’obferuatiô d’Eufebe& 
de Suidas Quclques-vns onteferit qu’ellefiit tat 
elprile de I amour d’vn ieune adolefcent nommé 
Phaon, quelle fe précipita dedans la mer à caufe 
de luy. 

L e s Sabins f cllimas dire par la mort d’Ancus 
Martius quittes des trefues qu’ils auoiét auec les 
Romains,reprindrët temerairemét les armes. De 
façon que Tarquinius futcôtraint de mener fon 
armee cotr eux, qui deifit premicremet les Apio- 
la JJ s en vnc rcncÔtrc : & puis donna 1 ’alTaut à leur 
ville fi funenlcment, qu’il entra dedans,& la don- 
na en proyc à fes gens. Ce qui caufa vn tel efp ou- i I 
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uantcment aux villes voifines, comme Cruftu- iq 

4 l 7 H 1 ) racrium, Numantium &C Collatia , qu eues lere- 
rnirét fans plus grade cotrainte en fon obeilsaee. 

Au moyen dequoy il pourucut vn fien parent no- 
me Aruns Tarquinius du gouuerncmcnt de la 
ville de Collatia , lequel on tient aulfi auoir elle 

nommé Egerius. Et de luy eftre delcéduz les Tar- 

quiniens Collatins. Apres cela, la ville de Corm- 
culumfucauffi prife& dcftruide par le Roy Tar- 
quinius : au fac de laquelle il prit vne grande da- 
me, qui fc nommoit Tanaquil , laquelle il mena a 
Rome cllant lors enceinte d’vn fils qui a fa naif- 
j lance fut nommé Scruius Tullius,lequel Tarqui- 

niu s fit cy apres fon gendre. Au moyen dequoy il 
luy fucccda à fa couronne. Toutes lesquelles oc- 
currences aduindrent en ce temps, no en vne an- 
née, ains en pluficurs, qui n ont elle cottecs ny 
Ipecifiecs. 

C e s t e annee fut fai&e &c accordée paix en- 
tre les Lydiens Sc Milcficns , apres que la guerre 
35*7 '8 ij 1 4 eut duré ii. ans entr eux par le moyen que recite n 

1 Hérodote liu. i . En la mefme annee aulfi la ville 

de Sclinuntc en Sicile fut fondée & édifice 141. 
ans douant que les Carthaginiens la ruinallent. 
Diodore. 

En cefte Olympiade le tyran Melanccr fut 

detfaift par Pytthacus Prince de Mitylenc . 
Suidas. 

Psammis Roy d’Egypte apres auoir faift 
( comme clcrit Hérodote ) la guerre aux Ethio- 
piens, mourut.Mais à ce qu’on peut entendre par 
le 41.43. 44 - & 4 6 - cha P- Hicrcmie , & par les 
19. 30. 31. 32. d’Ezcchicl , cefut pluftoftà Nabu- 
chodonofor qu’il eut affaire, par lequel aulfi il 
fcmblc qu’il a cité vaincu &c occis,Tcllcmcnt que 
! 19 16 it lors peut eftre aduenu auxluifs , qui f elloicnt re- n 
tirez comme à lauucté en Egypte apres le ttelpas 
de Godolias,ce que Hieremic leur auoit prédit és 
chapitres prealleguez.Si ce n’eft qu’il foit aduenu 
loubs le Roy qu’il appelle Ephrec au mefme paf- 
fage que nous prenons pour Apries d’Hcrodote, 
ou V afres d’ Eufebe, qui fucccda à leur dire à fon 
pere Pfammis ou Pfammiticus . D’autant qu’ils 
tcfmoignent qu’il luy aduint par fon fucceffeur 

Amafis , ce que Hieremic auoitpredità Pharaon 

Ephree:à fçauoir que Dieu le liureroit en la main 
de fes ennemis, & es mains de ceux qui queroient 
fon ame. N onobftant que les autres tiennet qu’il 
fc trouua apres fon ayeul Pfammiticus le plus 

heureux 
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I heureux de tous les Rois qui auoient efté au pa- 

rauant luy en fes entrepri nfes. Car durant les 
ans^qu Herodote,ou 50. qu’Eufebe luy attribuer 
n Æt Vam< l ult P ar mer & par terre les Sido- 
h,n/7 ynenS ’ & P UÎS lcs Cypnots.Maisiefuis 

qUC rf ^ Ut a P res > ou lors q u ’il tenoic 

I j SyP tlenscn liberté, les deliuranc delà ferui- 

tude & captmité des A/Tyriens, quand les 40. an- 
nées qui leur auoient efté predides par Ezechiel 

c a p. 13. verfets iz. 13. fetrouuercnt accomplies 

qui hit enuiro la ij. annee de Ton régné, àinft que 

I nous auonsia dit cydeuant. 

AN Ia fondation de Rome i 4 z. & en 
ympiade 42. comme Pline eferit liu. 2. ch. 8. 
yt îagoras Samien Philofophe fameux , trouua 
parles obferuations & recerchcs la nature & l c 
cours de l'aftre de V enus , lequel fe leuant à lau- 

I I be du lour prend le nom de Lucifer r Sc fe cou- 
! , auec k foleil fe faid appeller Vefpcr . Ce 

qu citant vray , il faut confcflcr ce Py thagoras a- 
uoircftéyn autre que ccluy qu’on ditauoir efté 
aut reur delaiède dide de luy Pythagorienne, 

qmpaflacnltalic en l’01ympiade 66. ou 67*011 

conrefler qu’il a vefeu vn aage non accouftumé 
aux autres hommes. Si nous ne voulons lire en 
I line 2 4 2.pour 142.de Romc,encore que l’Olym- 
piade y reclame. 

Battvs 3. du nom commença à régner en 
ce temps au pais de Cyrcnc. Plutarque au liure 
des femmes illuftres dit qu'il fut furnommé l'heu- 
reux. Hérodote adioufte , que foubs luy grande 
r l6 multitude de peuple de la Grèce fut incitée par le 
confeil d vn Oracle de fen aller habiter en fon 
pais auec luy . Ce qui peut auoir donné occafion 
. — 3 ^ iu - J S>- chap.3. aefcrire,que la ville de Cy- 
renefutfondeecnla 143. annee de Rome. Corn- 
bien que Solinus a dit, que cefut en l’Olympiade 
r 4[> & 543- ans apres laprinfc de Troye : encore 
qu’il ait mal cftimé que ce fut foubs le RoyAncus 
17 Martius. Mais il fe peut fuite que Pline a voulu 

parler du régné de Battus qui commence cefte 1 É 
annee, & Solinus du temps que ce grand nombre 
de gens ftallcrent ioindre auec luy pour peupler 
la ville de Cyrenc,qui auoit ia efté long temps au 
I parauant baftie & fondée par Battus premier. I 
Tant y a qu Hérodote nous déclaré que ce fut 
foubs Apries Roy d’Egypte. 

Pyttacvs Mitylcnien ( lequel on dit a- 
uoir efte 1 vn des ièpt liges de Grece) combattit 
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en ceftc Olympiade Phrynon Athcmcn.qui a- 
uoit plufieurs autres fois gangne le prix es jeux 
Olympiques. Dételle foçon quil le vainquit & 

1 tua,ainli que note Eufebc . Mais la caufe de leur 
combat vint.commc recite Straboliureij.de ce 

que les Athéniens auoient enuoye vne armee 
fouzla conduittc de ce Phrynon 5 pour occuper 
le port de Sigec en la Troade .pendant que les 
Lesbiens eftoient en débat pour icelle . Qui tut 
caufe que Pyttacus alla auec vne autre armée 
pour l’empefeher de ce foire : tellement qu il le 
dcffit&mitcn routte auec fon armee. Pour rai- 
fondequov Phrynon le prouoqua puis apres en 
combien fin le difeord entre les Athéniens & 
de Pyttacus futappaifé par l’entremifc &: arbitra- 
ge de Periandcr de Corinthe. 
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T ARC3J/INIVS Roy de Rome eftant en fur- 
leance de guerre auec lès voifins, l’appliqua a aug- 
menter & embellir la cité de Rome de plufieurs 
beaux édifices & baftimens . Outre lefquels il la 
fit encore ceindre & enuironnçrde bonnes mu- 
railles de pierre de taillc:& fit conftruire le grand 
Théâtre ou les grandes lices , dedans lequel les 
Romains foifoiët ioucr leurs jeux. DionyfiusHa- 
lycarna(T.Tite Liue. 
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Environcc temps la ville de T yr fut prife 
&foccagcc par le Roy Nabuchodonofor,& les 
Sidonicns fubiuguez, ainfi qu’on peult conie&u- 
rcr des'propheties d’Ezcchiel. 
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E n la ij.annecdc la tranfmigration.qui eftoit 
la 14. apres la deftruftion de Hicrufalem , la rc- 
ftauration du temple & de la cité de Hierufalem 
auec la deliurancc du peuple fut par vifion pro- 
phétique reuclee au Prophète Ezechiel chap.40. 
où il dit auffi que cela aduint le dixiefine iour au 
commencement de l’anncc. Ce qu’on interprète 
de l’annee du Iubilé qui commença lors . 
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A c T i v s Nauiusl Augur,&: Dcuin trefrenom- 
mé, eftoit en ce temps en grand bruit à Rome , a 
caufe du grand fçauoir & intelligence quilauoit 
en la fcicncc augurale dont il foifoit profeflion; 
par laquelle il donnoit aduertiflement des choies 
futures auec grande admiration a vn chacun. 
Tellement qu’entre autres cfprcuucs il déclara la 
penfecduRoy Tarquinius, qui premeditoit en 
fon efprit comment il pourrait foire trâcher vne 
queue par vn rafoir : & luy prédit quant & quant 
que cela feferoit. Cicéron liu.i.dc la Diuination. 

Dionyfius 
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les Us fondèrent , édifièrent & P«P l «® n J c P f, 
fleurs villes des citoyensivnc defquelcs fût lac 
de Marfcille, dide des Latins mÆia> W u ^ 1c 
ils commencèrent de fonder Sc édifier au tcf- 

moienage d’Eufebc Sc de Solmus chap. 8. en ce- 
lle Olympiade dedans le pais de Proucnce fur la 
colle de la mer Adriatique. A 1 opinion defquels 
femblent aufiifauorifcr Tite Luxe Sc Iuftm y qui 
rapportent exprelfcment ccfte fondation au teps 

que l’ancien Tarquinius regnoit a Rome que 

les Gaulois foubs la conduide de Belloucfus ar- 
riérent en Italie. Ce qu’eftant vray, ü ne fe peut 
faire que les Phocicns , qui abandonnèrent leur i J , , 
r 3 8 37 pais pour ne tomber en . la fubiedion des Perles 
(lors que Harpagus Lieutenant du Roy Cyrus 
enl’Afie mineur guerroya les peuples de 1 Ionie 
& de l’Aeolie pour les foubmettre a 1 obciiiance 
de l'on maiftre ) ayent elle les premiers autheurs 
de celle fondations pour ce qu’il faudroit necel- 
fairement que cela fiift aduenu apres la «.Olym* — - 

piadc,& foubs le règne de Tarquinius le fuperbe. 

Parquoy il eft plus vray-femblablc quelle receut 
deux venues de Phocicns, de la féconde defquel- 
les elle prit feulement augmentation Sc amplifi- 
cation de peuples. Comme ainfi foit que d autres 
ii 39 5 8 affigncntlacaufedcfaire partir les Phociens de 1 i 
leur pais , pour aller ccrcher habitation en terres 
cftrangcs , à l’infcrtilitc d’iceluy : Sc que Strabo 
liu.6. déclaré euidcmmét, qu’elle eftoit iafondec 
quand la ville de Phocidc fut prife par Harpagus ; 

récitant que ceux qui en peurct efehapper fe mi- 

— - rent fur mer foubs la conduide de Creontias , Sc 

forent portez iufques à Marfeille , d ou ils furent 
rciettez. A caulc dequoy ils reprindrent la routte 
de la colle d’Italie , en laquelle ( a fçauoir en la 
Pouille Sc Calabre ) ils foneferet la ville nommée 
Elea, qui fut puis apres le lieu natal du Philofo- 
phe Parmcnidcs & de Zeno . Ce que nous mon- 
trerons aulll foubs le temps de Cyrus auoir elle 
quafi le mefmc aduis d’Hcrodote . Mais tant y-a 14 
3? 4 39 que Plutarque aufll en la vie de Solon a cltimé, 
quelle fut fondée par vn marchant apres quilfe 
fut acquis la faueur Sc amitié des Gaulois qui ha- 
bitoient le long de la riuicre du Rofne . Cobien 
que Iullin liu. 4. eferit que Senanus Roy des Se- 
goregiens,qui regnoit en la Gaule Narbonnoile, 
fut luy qui bailla permiffion aux Phociens de 
prendre le lieu où ils la firent. Ayant donne fa 
fille qui fe nommoit Giptisà femme à Peranus 
l’vn des Capitaines d’iceux : le compagnon du- 
quel fappelloit Furius.Tellemcnt que foubs eux 
les nouueaux venuz f habituèrent Sc accommo- 
dèrent 
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V N icunc homme nommé Polymneftor de la 
ville de Milet, citant pafteur de Cheures,lc trou- 
ua fi agile &: habile de corps, qu’il prenoic les lie- 
ures à la courfc. A caufe dequoy Ton maiftre lofa 
prefenter en la lice es jeux Olympiques , où il 
fit fi brauemCnt Ion deuoir au combat de la cour- 
fe, qu’il en emporta le prix & la couronne en celte 
Olympiade. 

E n laquelle aulfi la cité d’Athencs affligée 
d’vnc mortalité , ou plultolt mence d’vnc fuper- 
Itition folle &: ridicule, fc fit (au rapport d’Eufe- 
be,nonobftant que Diogcnes -Lacrtius ait mal 
cltimé que ce fut en l’Olympiade 27. ) purger &c 
expier par le Philofophc Epimenides de Crete 
(qu’aucuns ont pris pour l’vn des 7.Sagcs de Grè- 
ce, qui en reiettent Pcriander.jLequel mandé ex- 
près pour faire ladiéte expiation , fit quelques fa- 
crifices aucc vidimes noires en plulieurs endroits 
du terroier. Atciquc,fur autels dédiez &c conlà- 
crez à vn Dieu incogncu , qui y demourerent fi 
log temps apres qu’il l'y en trouuoit encore quâd 
S.Paulyarriua, dont f en fait mention és Ades 
des Apoltres. Au demeurant ces myltercs faits & 
parachcucz,il prit ( ce dit Plutarque) amitié auec 
Solon , & luy prépara le chemin pour ellablir fes 
loix , ayant par facrifices continuels,offrandes &c 
prières faides aux Dieux , amolli les cœurs du 
peuple d’ Athènes , & rendu plus fimplcs & ma- 
niables à les reccuoir. Cicéron liure z. des Loix 
tefinoigne qu’il fit édifier en ce voyage vn temple 
àlaDceflc Contumclic & Impudence. Dioge- 
nes adioufte, qu’il mourut bien toft apres fon re- 
tour d’Athcnes, ayant vefeu i57-ans, ou , comme 
d’autres ontefcritjîo^. Defquels il en auoitdor- 
my les yp.d’vn fomme continuel , fi le compte de 
Paufânias n’eft plus vray , qui n’en dit que vnzej 
combien que l’vn lèmble aulfi véritable que 
l’autre. 
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Ciaxar.es Roy des Medcs mort,lucceda à 
la Monarchie fon fils Alliages, que Diodore Sici- 
lien dit eftre ccluy que Ctefias nomme Apanda: 
combien que la plulpart des fragments qui nous 
reftent.de luy, l’appellent. Aftyigas. Le régné du- 
quel dura au rapport d’Hcrodotejy. ans: com- 
bien qu’Eulêbc en compte 38. Il fen trouue aulfi 
plulieurs, qui aucc apparentes raifons débattent, 
qu’il le faut pluftoft prendre pour Afliierus, du- 
quel il eft parlé en l’hiftoirc d’Efthcr,quc pour Da- 
rius fils d’Hiftalpis-.D’autant que ( comme ils di- 
fentjl’Efcriture lémblc alfigner fbuuentcsfois ce 
tiltre là aux Rois des Mcdes, &: que Daniel nome 
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s d’Afluerus R ov ÎSSP? no ™ mcnt Darius 

fexsÆSFi 

ind toutes ccs confidcracjons n’.Ti.r,, Y 

s que Efdr* n’o. a sS.*** '■“> 
:hofes plus mcmorables aducnuw^ux'îuif 
anc, durant & apres le régné dudir n • 
ïu’Herodote tefmoigne qgf 
eux filles de Cyrus qu’il ne répudia oncqu« C 

t plus croyable que riiiftoireSmercft S 

J f C . n autn T r f oips ; raefiiienient deuant le rel 
de la capciuitc, & que le temps ordonné d’i 
fut accôply.Car Efther & JrdocheenW 
pas moms impetré de chofes pour les lui £ 
-yrus, Darius &Artaxerxes 3 e/concedercm 
itres,qui eurent polfible moindre credir cn- 
-iix.LaquelIc railon fioppolèaulfiàl’nmn - 
axqui le per/uadent 

rus pour le Roy Xcrxes. Ccpcn dât cncorcs 
)utes ces raifons foient de grande apnaréce 
:e quelles ne mcpcuuent perfuader^oui no 

iroiftre que la ville de Suze ait elle ’lefiepc 

les Rois desMedes, c5me l’hiftoirc d’Efthcr 
: monftrer,deuant Cyrus : & qui ne decla- 
imentles Iuifs de la tranfmigratiô ont efté 
ouz la main des Medes deuât la prife de Ba 
: veu que Hiercmic auoit prédit qu’ils fer 
lt a Nabuchodonofor & à fon fils\ au fils 

uoft ' E A h mC< ™ c anncc cftâc Philombro- 
aoft a Athènes fefleua vne grande feditiô 

j a caufe des vfuriers entre ceux qu’on ap- 
^ediceens, Diac ricns & Parviens. P 

1 0 N Lcgiflatcur Athénien fut celle an- 
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brotus , 5c par mefme moyen aulfi médiateur & 
réformateur des loix 8c de l’eftat de la cliofc pu- 
blique, du gré Sc confentcment de tout lcpeu- 
plc . Qui luy donna confequemment puiflance 
abfoluc de taire 5c de difpofer du gouuernement 
comme bon luy fembleroit , foit pour approuuer 
5c confermcr les anciennes loixôccouftumes du 
pais , ou icelles changer 5c les abroger du tout, 8c 
yen eftablir 8c faire de nouuelles. Au moyen dc- 
quoy il reuoqua auant toutes chofes 8c annulla 
toutes les loix de Dracon , excepté celles qu’il a- 
uoir ordonnées cotre les meurtriers , pour ce que 
les autres luy fcmbloient trop feucres 8c cruelles. 
Car il n’y auoit prefquc qu’vne forte de punition 
ordonnée pour tous crimes 8c delids,qui cftoit la 
mort, ainfique recite Plutarque en la vie de So- 
lon. Et puis il conuertit( comme dit Ariftote liu. 
4. des PolitiquesH’eftat d’icelle, qui fcmbloit eftrc 
réduit fouz la puifTance de quelques desjplus puif- 
fans citoyens , àcaufe de la trop grande licence 
qu’ils fattribuoient , en gouuernement populai- 
re , deliurant le peuple de feruitude . Mais il y ad- 
ioufta vne telle modération , par ce qu’il retint 
quant 5c quant le Sénat Areopagite , qui eftoit 
compoie feulement des premiers 5c plus hauts 
hommes de la cité , 5c le choix des Magiftrats, au- 
quel eftoient admis feulement les mieux famez 
5c renommez en vertu 5c en mérités, qu’il fembla 
auoir bien obuié aux cxccz 5C defreglcmens qui 
peuuent procéder du (impie cftatpopulaire.Plu- 
tarque en fon Opufcule de l’Amour , 5 c en l'in- 
ftrudion de ceux qui manient affaires d’eftat, re- 
cite que la caufe de cefte mutation aduenuë en 
celle forte à Athènes, vint de ce qu’elle cftoit di- 
uifee en trois ligues 5c fadions toutes contraires 
5c ennemies les vncs des autres. La première des 
habitans de la montagne. La féconde de ceux de 
la pleine. La troificfmc de ceux delà marine. Et 
pour ce que quand Solon commença à entrer en 
la République , il ne fc méfia auec pas vne des 
trois, ains fc maintenant commun à toutes, 5c di- 
fant 5c faifant toutes choies pour les rcünir 5c ré- 
concilier enfemble, il fut elleu du confentcment 
de toutes Pacificateur, Gouucrneur 5c Réforma- 
teur pour faire loix nouuelles de pacification en- 
tr elles, 5c par ce moyë ralïèura l’cftat d’Athenes. 
Ce pendant toutesfois Aul.Gellc lifire i^.efcrit, 
que la reformation des loix d’Athenes fut faide 
par Solon en la 170. année de la fondation de 
Rome : ou fi les elcriuains n’ont fàilly à mettre 
160. pour 170. il le peut faire que le commence- 
ment de la reformation fc fit feulement celle an- 
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37 , , H l îf aIem > &a w commencement de la 
pdelatranfmigration du Roy Iechonias laif- 

qui C riml fi M° me r r ï CfCritUrC Eui ^crod ac h" 
qiu tint la Monarchie de Chaldce & de Babvlo- 

neaprcsluy Combien que les autheursne W 

bien d accord par combien de temps ce fiit . Car 

e hure que nous auons de Mctafthencs Iuy artri 

bue 30. ans. Iofephe lin. l8 . des AntiquEcL 

dmt le tefmoignage de Berofe de Chaldce & d’A 

ISe rinf fd’ r * ^ “ e / Uy donnent 4 

ans de régné. Si dauenture les cfcriuains n’ont 
faillya mettre «.pour a.pource que Sulpidus 
Scuerus afferme en auoir autant trouué envne 

me'S 0 iqU . C deS Bab y lon ^ns. Ce qui 

me faid eftimer quvnc telle diuerfité de nom- 
bres ne procedc,ou quede la faute des efcriuains 
ou de la corruption des exemplaires, ou de lâ 
cou pe des traduacurs. Mais il ne me femblc pas 
C Cn au rbcurs fi anciens & fi Jtf. 

cordans de fe pouuoir refoudre de la fupputadô 

plus certaine . Parquoy ic ne m’arrefteray 
pas beaucoup aprouuer le temps qu’on t régné lc- 

orife de ^ 1 & fcs ^cce/Teurs mfqifes à la | 

prifede Babylone, y ayant bien apparence que ce 

Royfoit ce U y qu’Herodote enfon premier Ji- 
ure appelle Labmithus, qui fut peredu dernier 
Roy occis alaprifedc Babylone f là feïrnnc du- 
quel (qui! nomme Nitocris)facquit plus de re- 
nommeepar fon induftrie,à caufe de fes mcrucil- 
eux & excellons baftimens & édifices quelle fit 
foire en la ville de Babylone, que la première Se- 

miramis. Combien qu’fifemble que celà fc doit 
pJuftoft attribuer a Nabuchodonofor: &que fi 

S mi d rI î 0y de Bab y loncfut celuy qui fut mé- 
diateur de la paix entre Ciaxares Roy des Mo- 
des &Sadiatcs de Lydie, ainfi qu ’il Afferme, il 
faudroit qne le perc d’iceluy euft elle Nabucho- 
onofor. Tant y-a cependant que Iechonias Roy 
deluda, ayat toufiours efté depuis fa tranfmigra- 
non detenu fort eHroidcmcnt & rigoureufe- 
ment en captiuite,futparlcR oy Euilmerodach 
en la première année de fon règne mis en liberté, 

& receu au nombre de fes Confeillcrs & familiers 
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domeftiqucs. 4 . 1 iu.des Rois zy.Hieremieya. Io- 
i'ephc liu.10.chap.il. des Antiquitcz. 
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En cc temps le prix qui cftoitpropofé ésprix 
des jeux de Lices 8 c de Thcatre pour les vain- 
queurs, cftoit vn bouc dit en Grec Tragos,d’où 
vient l’appellation des Poètes tragiques. Eufebe. 

Le Philofophc Ànacharlis felfant au mefme 
temps tranfportc de la Scythie en la ville d’ Athè- 
nes, y print familiarité aucc Solon, & luyaydaà 
compolèr fes loix.Diogenes Lacrtius. 
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Mi lo dicCrotoniatcs, f acquit^ à ce qu’eferit 
Solinus chap.4.) vnc grande renommée en ce fic- 
elé, à caufe des forces admirables 8 c plus qu’hu- 
maines de corps qu’il auoit. Tellement qu’on dit 
qu’il poutioit aflbmmcr vn Taureau d’vn feul 
coup de poing, ô£ le manger aûffi en vn iour. Ce 
que toutesfois i’aimerois mieux rapporter à l’O- 
lympiade 6 y.Sc 141.de RomCjCommeievoyque 
tous les autres hiftoriens ontfaid. ■ 

Environ cc temps Aftyagcs Roy des Me- 
des entra en guerre , qui dura 6 . ans, contre Ha- 
liattcs Roy de Lydie ( encore qu’Hcrodote ait 
cftimé que ce fut Ciaxarcs ) 8 c f opiniaftrerent fi 
bien d’vne part 8 c d’autrc,quel’vn ne peut gagner 
dauantage fur fon compagnon. 
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Les Sabins reuenants aux armes recommen- 
cèrent guerre aux Romains en cc temps: En la- 
quelle Scruius Tullius le porta fi vaillamment, 
qu’il f acquit vne grande réputation entre les Ro- 
mains,qui luy fut vnc planche pour paruenir cy a- 
prcs(comme il fit)à la couronne royale. 
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Par l’ordonnance des Amphidiôs de la Grcce 
la guerre fut enuiron ce temps décrétée à l’encon- 
tre des Cyrrhæiens , qui habitoient le terroir de 
Cyrrha, lequel confine le pais de Delphes, pour a- 
uoir violé les pofleffions facrces du téple d’ Apol- 
lo Py thien. Dont la conduitte fut dôncc à Clifte- 
nes tyran de Sicyonie, qui fen acquitta fi heureu- 
fèment aucc le confeil de Solon, qu’il la fi t venir à 
fin à fon grand honneur, apres auoir chaftié les 
Cyrrhæiens, réduit leur ville en lâpuiflancc,& fà- 
cré tout leur terroir au Dieu Apollo.Paufiinias. 
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L a plufpart des citez de la Grececftoienr en cc 
temps gouuernees par tyrans , quelles eflifoient 
pour certaines années, qui cftoict fcmblables aux 
didateur de Rome. Lefquclles expirces eftoient 
tenus de fc depofer pour donner lieu à nouuclle 

efiedion. 
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«« Gaulois en Italie. 

V temps que Tarquinhis l’ancien regnoicà 
^ ROmC(fC On qüC racom pce Ticc Liuediurc 
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gatiuc de nommer Stdlirï de leur £.„ 






«Mcden^S^— CS, 

toute la nation Celtique . toute la f% n i~ r 

“■ CfeÜP & peuple? d'aCXee d W 

nies, que le pays quelque fertile au’il fnfl- r 
trouuoit fuffiianc pour foEfr * «„ *• , C ° 

miilrimrlff t 11 *y loiutcnir 6c nourrir leur 
multitude. Tcllemet que force fut au Rovoui en 

mandoitpoiir lors aux Celtes,qui fe nomok Am 
^Sètece^ 1 "' adlUS 9U ’ 0n nC P ouu °it remédier 

gerlcrefte/ouzla coduittedecfeux fiesnepueuz 
nomczSigoucfc&Belloucfc, pour aller cercher 

n pays eftrage autre terre à habiter. De forte que 
fuiuant eefte conclufîon l’vn prit par fort & par 
la lignification des augures, cimme en panSa 
contrée d’Italie : l’autfe delà Germani? ftif 
dans leurs entreprifes f, heureufement , que cha 
cun deux fans grand empefehement prk la terre 
^dauoit projette, etemifant en chacun par les 

^cfto S i?n r Go 7 b , aftircnc ^ mémoire des natiôs qui 

ricux&nS!! 2 ^ Icurcon d u itceachemincesàlî g lo- 

rtmm , b ,^ oyagcs • Plutarque en la vie de 
Camille dit,qu il y auoitpluficurs milliers de ieu 
nés hommes de feruicc& de bons cÔbatans-mais 

aue°R C ?I P U V dC fen ? mCS & dc P etitS cnfans - Sômc 
que Bcllouefe prit la routted r itaIiefel5fon fort 

ayant félon le melme autheur les Biturigeois ( ce 

ot les Bcrruiers) Auucrgnats, Scnonois, Heduies 

Smird’hu U N^ artrainS ’ AulerGi ^ S, ^ :Ainbarro ^ 
auiourd huy Nuiernois , auec lcfqucls il fhtlei 

fitlabnfee des Alpes pour armce:& eftatdefccn- 
du dedans le pais qu’on nome maintenant Lom- 
bardie, en dénicha les Tofcans & Tyrrheniens 
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^Hwp^icnt, par le moyenne g^de ba- 
taille qu’il saigna lur eux auprès du Tetin , qui le 
mit luy 8c les gens en poffcflîon d’iceluy .En vertu 
dequoy ils le départirent félon leurs nations & 
nommeret Infubrie.en faneur du nom d vnc cer- 
taine ville qui eftoit au pais des Hcdmens ou Au- 
tunois . Et puis y fondèrent la ville de Mi an 
qui fut( ce dit Plutarque au lieu preallcguc) leur 
Métropolitaine 8c Capitale ville , & dont toutes 
les autres du mefme pais furent par fucccflion de 
temps dcriuces 8c fondées lcsvnes apres les au- 

tres. Comme Pauie, ComCjBrefle^cronne, Ber- 

game, Trente, Vincence, Mutine, Parme, Boulo- 
gne, Laudc, Carnage. Tellement que non feule- 
ment la plus part des villes de la Lombardie, mais 
au (Ti de la Ligurie , Romagne &T°feane , pnn- 
drent leur origine 8c fondation de ccftc flotte : Se 
les Vénitiens mefmcs,du nom des peuples de Ve- 
nes de la petite Bretagne: comme Polybe 8c btra- 
bo ont eftimé,quoy que T . Liuc auec autres paf- 
ftonnez ayent voulu fruftrer noftre Gaule de ce- 
lle aloire pour la rapporter à quelques Henetiens 
forgez pofîiblc à crédit de Paphlagonie. Ç°mbie 
que d’autres font d’aduis que toutes les villes fui- 
di&es ne furent fondées par cefte première flot- 
te, mais par d’autres qui vindrent à la file & a plu- 
fieurs reprinfes les vncs apres les autres. Car Tire 
Liuc dit expreflement , qu vne féconde trouppe 
de Ccnonnanicns, comme lifent les meilleurs ex- 
emplaires, fou bs la conduifte dvn Elitonius te- 
nant la routte des premiers fe vint du gre 8C con- 
fentement de Belloucfe nicher 8c accommoder 
au pais où font auiourd’huy Brcflc &C Vcronne. 
Et ne faut farrefter à ce qu’aucuns exemplaires 
de Tite Liue au lieu de Cenonnaniens ont rcceu 
Germainsmy fongerfoubs ce nom quelques peu- 
ples de la Germanie. D’autant qu il cft certainou 
que le nom de Germains a cfté fuppofé pour Ce- 
nonnaniens, ou quel’autheur a voulu feulement 
dire qu’vne fecondc trouppe de leurs frétés ou 
coufins 8c compagnons , à fçauoir de ceux qui e- 
ftoiét demourez en leur païs,fuyuit les premiers. 
Carll y a vnc fi mani&ftc relation es paroles du>- 
dit autheurqui fonttelles : citera fubinde Cenonia- 
norum ( ou fil faut lire Gcmumonun ) munuf Elitor 
nioduce, vejlma priorumfequutd : quelle fait enten- 
dre que les premiers eftas Gaulois ,les autres 1 ont 
auffi eftc.Ce que mefme la fuitte du relie du mef- 
mc paflàge confcrmc euidemment,dilant,quc les 
Boiens 8c Lingonnois vindrent encorcs apres : 
lefquels trouuans tout depuis les Alpes iufques 
au Pau,ia occupe, paflèrent outre, & expulfercnt 

nonl 
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vcicnim dfS'r ?" K ,I’r“' r P” S™bo 
pagmes qui allèrent peupler l’IcllieÏÏS 

â S p f g d Sigouefe en la Germanie decla- 

ïw,Tr' m ? Dt -'i U ' i, ">““' l«rs « 

& WM bkn “ T" r J G “ l0iS 

fc cjft J±Z mZl ^ croire, que Bellouc- 

fcy rT'f d “ f r “8^ ü prez de 
vÂîr rlîT fibd c occaflon d’arttrer& faire 

Lr d eL C r PagmC ^ Cuft fceu dc ^rde 

que les Germains ayent efté compagnons des 

1° “ VOyl 8 r -" c V ùl 1 =0 marne ville 

^„ê° mm '‘ :pa ' :t ’ l “ : confedent vna- 

mmement que tout ce qui eû de pais depuis les 

lemenH7 “r K* rAppennm > c °mprenât nL f CU - 

tete,rÆ,g'f;3! 

te. De forte mefme que Rhetus Roy des Tofcans 
qui y commandoit.fut contraint deleur quitter 
laplace, & 1b retirer auec £ès gens aux Alpes^ qui 

nof^^fi 10 ? 1 ^ rcn ^ ap peHees Rhctics, habitecs^cn 
noftrefiecledeceuxqu on appelle Grifons. Quat 

bril« , C r Cam qU ’ U P fk aucc fa fiiitteïes 

brifees dcucrs la Germanie ( païs pour lors peu 

cultiue de vignobles , qui montre que ce nc P fut 
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vnc friandife de vins qui fie apprendre le chemin 
des Alpes à fes compagnons ) & qu’il arrefta fa 
demeureaupres delà foreft Hercinie. Ce qui me 
faiteftimer que les VolcesSc Te&ofages qui e- 
ftoient proches du pais de Languedoc d’auprès 
de Tolofè , furent de fa flotte: pourcc que Julius 
Cæfartefmoigne en fes Commentaires qu’ils fè 
habituèrent es plus fertiles lieux de la foreft Hcr- 
cinie,où ils cftoiët encore de fon temps en fingu- 
lierc réputation enuers les autres nations, tant 
pour la bonne difciplinc & iuftice qu’ils obfcr- 
u oient cntr’eux,quc pour leur vaillance aux ar- 
mcs.Polybc fcmblablcmcnt liu. z. fignifie pour le 
moins, que ii les Boiens,Egaues,Scnonois , & A- 
naues natiôs Galliqucs nc'furët de la mcfme par- 
tie , qu’ils les fuiuirent quelque temps apres. A 
caufê dequoy Strabo & Cornélius Tacitus affer- 
ment, qucla nomination du pays dcBoëmeeft 
proccdee des Boiens forcis de la Gaule, qui y firét 
leur demeure iufques à ce qu’ils en furent chaf- 
fez par les Marchomans,qui les contraignirent fe 
venir ranger au pays Noric,où ils laiflercntdcfi 
belles marques de la rcfidcnce qu’ils y firent, que 
Auentin &c fes compagnons n’ofent nier que le 
pays de Bauiere , qui fc nommoit anciennement 
Boiaria,riiàt pris (à dénomination d’eux.Occafion 
auffi pourquoy Beatus Rhcnanus n’a point eu 
de honte d’efcrirc,qu’il y a deux vallées en la fo- 
reft noire auprès du Danube dittes Andegauft & 
Belloace, qu’il eftime auoir pris leur étymologie 
des Angcuins & Bellouaques ou Beauuoifins. 
Autres auffi que les Carinthiens font venus des 
Carnutes ou Chartrains. Parquoy il ne fèmble 
pas que ce que Plutarque a eferit en la vie de Ca- 
mdlus,que les Gaulois de la nation Celtique eftâs 
partis de leur pays pour aller ccrcher autres terres 
à habiter, fe diuiferent en deux bandes; l’vne def- 
quelles fe jetta du coftè de l’Océan Scptétrional, 
& partant les monts R iphees, occupa les extremi- 
tez de l’Europe; les autres farrefterent entre les 
monts Pyrences &: les hauts monts des Alpes, fe 
puiflc entendre que des voyages de Sigouefe & 
Bellouefè & de ceux qui les fuiuirent : non plus 
que ce qu’il récite Cncores en la vie de Marius de 
l’opinion de quelques hiftories Grecs, qui auoiét 
eferit que la Celtique pour la grande Sc profon- 
de eftanduë du pays du cofté de la grand mer O- 
ccane & des parties Septentrionales en tirât vers 
les marefts Mcotidcs & le Soleil leuant , f cftend 
iufques à la Scythie pontique: & que pour lcvoi- 
finage des deux nations fc méfièrent enfemble,& 
fbrtirent de leur pays , non pas qu’ils fiflènt ce 
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Ce ticue T/ fCS ^j 90 " 5 > Parié & iugé cfe la 
Geftiquc& des nations d’icellc,comprenim r 

s ermains que Jcs autres prouinccs d’Ôccidër I 

d “ kSS 

uiouernes AIIemas,nomémentPeurinrr^r \r ■ ■ 
ImguSjBebelius, Altamer Lazius Quentin Xj'P*' 
parius,McIa„tho„, Gafpàr PcoSrS^feT 

t '“n Commcffa FP' 2 dVnc 
”* rtompte&ÔmTmcpS 

ofer encore faire targue de fables ouréfuerksde 
““"“P»'™ immodeftié de produS* 

wcX“p«r Confirn,atio '> <*“ ioia denoz 
neeltres, apres auoir premièrement recité leur* I 

opinions/don lefquelles les Gaulois dement h 

k nkdïT au f nta 8 c fur les Germains, ny mirent 
c pied dedans la Germanie: ains au côtrairc tous 

^ U ’° n dit «F ^s GauIo^Wc en 
Italie & deuant Rome , en Grèce & en l’Alîc mi j 

ncur,& toutes les villes & Colonies de leur nom 

^la^wrf n «“°“ r ^“ C ° pci “ f S ,,Kaupo " t 

«ala.Scythie.fcfirentpatlcs Germamsappcllcz 
Celtes. Com bien qu’aucuns d’eux font contrains 
de honte , d en faire participans les Gaulois par 
authonte de T.Lme.Mais auffi ils fc perfuadent 
que leur nation eftoit ylTuë & originee de la Ger- 
manique,allcgans a celle intention que I’anciene ‘ 
langue Gauloife eftoit celle melîn e 4 q„e par b 

gnage de S.Hicrofme que les Galates d’Afic par- 
lent encore de fon temps le langage qu’il auoit 
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vcuvfcrauxTreuiriens iflfusde Germanie. Brief 
Auentin couche fon fàid par efcric en telle forte, 
qu’il dit que les Liguriens, Infubriens, Sucucs 
Senonois ( lcfquels il ne laiflfe iamais aller l’vn 
fans l’autre) Sy cambriens , Cimbres ( Laziusad- 
ioufteaulfi Teutons) Chamanes & autres peu- 
ples tant de la Gaule que de la grande Germanie, 
crauerfans les Alpes, non cncorcs au parauant pe- 
necrces fcfpancherent en Italie foubs la condui- 
re de Belloucfe,Sigoucfe,Mcdon& Helitonius, 
au temps que Tarquin L’ancien regnoit à Rome: 
Sc que tout incontinentaprcs les Boiens ( la plus 
grand part defquels cftoient expulfcz de Boëme 
6c de la Hercinic par les Marcomans) fuyuant les 
traces des prcccdens foubs la conduiôe du Roy 
Ciconius (c vindrent ioindre à eux . Et puis diû 
encore, que les Annales vulgaires de Suaube c hâ- 
tent, que Brennus fut leur Duc, qui guerroya Tes 
Romains par l’efpace de no.ans,&: fonda fix villes 
en Italie, lors que le Capitole fut bafty , à fçauoir 
Hochofena, Sienne, Brelfc, Pauic&Milan. Ou- 
tre-plus que la ville de Siénc( di£te des Romains 
Sem Gallica fut fondée & habitée des Senonois 
Sucues. Lefquels il accouple ainfi, pour ce qu’il 
voudrait bien faire croire que ce furent ceux que 
Tacitus appelle la plus ancienne nation des Sue- 
ues. Combien que les meilleurs & plus fidcles ex- 
emplaires portent Semnoncs ou Sennones , pour 
Senones. Or pour refpondre de point en point aux 
cauillations de noz aducrfaircs , comme ic con- 
feife que les Grecs ont autresfois comprins pour 
deux caufcs tous les peuples d’Occident en gene- 
ral foubs le nom de Celtes, &c l’eftéduë de la Cel- 
tique depuis l’Occident iufques à la Scy thie : l’v- 
nc, pour ce qu’ils eurent fi peu de notice &c de co- 
gnoifTancedes nations de l’Occident deuant le 
fieele d’Hcrodote, quelle ne leur donna le moyë 
de les pouuoir difeerner les vnes d’aucc les au- 
tres : à caufe dequoy ils les comprindrcnt tous 
foubs le nom de ceux qui firent voler les premiers 
leur renommee iufques à eux. A fçauoir les Cel- 
tes de la Gaule, par leurs hauts faits qu’ils auoient 
nouucllcment mis à chef tant en Italie qu’en la 
Germanie. L’autre pour ce qu’ils comblèrent en- 
core depuis non feulement quafi toutes les autres 
parties de l’Europe de leurs conqucftcs & Colo- 
nies iufques en Efpagne, en l’Afie mineur, au 
Pont, au fleuue Ifter &: à la Scythic,où ils impri- 
mèrent leurs noms, veftiges de leur mémoire à la 
pofterité , tcfmoin la Celtofcy thie , Ccltiberie &c 
les Alpes Celtiques : auffi ne veux-iepas concé- 
der que noz Gaulois ayent pourtant moins de 
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droidcfdidcs conqueftc* & Colonies. D’autant 
que comme ce n’efl pas conclufion , eue tou t ce 
qu vnc partie des Celtes delà Gauk aura faid 

par C t-Ïuffi?eft ,rreS G '™!° is y doiuent auoir leur 

part.aufün cft-cepasa direqu’ÜJe faillenon nh,* 

^entef aUXpeUpICSde ddàle Rhi ^quoy q^l s 
ri C p C C ^ C norn mez Celtes , ainfï que ceux de de- 




i. voyages a Allemagne 

lie & qu, les fuyuirent encore puis apres, cftoient 

e delà Gaule. Quand Polybcliure i.&Plutar 
Se a VIC t ¥ arCcl!us n5ment ,cs Infubricns 

palîJ ^ 1 GaU,C ’ par ,a q ucIle le Rofne 
pane, & les peuples qui prindrent Rome foubs 

ScS S ■ &q ï U ^? anS iCCKi du cofté dc l’Océan 
ptentnonal paflferent les monts Ripheès & oc 

cuperent les extrêmes parties de l’Europe ’Gau* 

bo S T^^v" ltI n n ^ ,dt '* qUe:BdcP< l liand Ro ^be, Stra- 
, uftin, Pauiànias & Diodore mefmc appcllet 

l eSpCU P les aücc ic^dcux 
rseigius & le fécond Brcnnus occupèrent, peu- 

flUvrie H ^ rerCn | C d £ Colonies, ou rauagerent 
I lync, Dalmatie, les Pannonics , la Tlirace. les 

Eenr S f ° nt ’ 1? Grccc & P A fie mineur; ne 

eftcSn ‘-fp ^. Uldc 9 ïment qu’ils n’ont iamais 
entendu qu ils fuirent vcnuzdcs Celtes dc delà le 

K un : ne que les Germains ayent que prétendre 
en la nomination de la Ccltiberie, Celtofcythie, 
Alpes Celtiques ? Le feul nom delà Galatie ou 
Gallogrece.n cft-ilpas fuffifantpour iuger noftre 

o 5 e l e c T l nC r° rC qUC Stfab ° dife ^iTement 
h * Te&ofages.qui élîoicnt les principaux 
a ates , forrirent du pais qui eft auprès des 
monts Pyrénées & dcTholoZe.Et Pline liu.r.ch. 

33 < que les Ambianiensfurét du nombre des peu- 
ples qui occupèrent la Galatie, Si ceux qui p rm- 

drentRomcoccuperétl’Iiifubri^&fondcrcntla 

ville de Sienne eftoiet Germains &Sueues,pour- 
quoy eft-cc que no pas feulemét tous lès anciens 
niitoriograpbes, mais toute l’antiquité mefme ne 
es a pas pluftoft nomèGermanospuSueuosSenones, 
GauosSenonrs, Séria Sueuica, ou Germanie*, que 
S'f Gaüjct: & le pais occupé en Italie , Germaniam 
Cifalpim & rô^pluftoft q Gallia Cifdpim &To- 
\rataf Quant a ceux qui Veulent faire part des Co- 
lonies_d Italie aux Germains par le tefmoigfiage 
de I .Liue,que nous auons recité cy deffusychco- 
re qu il le failluft prendre à leur mot, & non félon 
le teimoignage des meilleurs exemplaires, ou felô 
noitre interprétation, à qui en doit rcuenir l’hon- 
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& lagloire , finon aux Gaulois fculs>qm 
auoient non feulement fai& la première 
l’cncree en Italie fans les Germains, & en auoient 
-uiffi par leur vaillance dcchafTe les anciens ha- 
bitons, mais auffi qui de leur courtoifie permirent 

aufdits Germains de raccommoder auprès de^. 

I Finalementceque Iules Cefar « 

1 raircs liu. 6. Cornélius Tacitus en la vie deluhus 
Agricola&au liure des mœurs des Germains , 
cefmoiçment,quc noz anciens Gaulois furent pre- 
mierementplus forts, vaillans& adroits aux ar- 
mes quclcs Germains. Au moicn dequoy ils paf - 1 
ferentlcs premiers le Rhin , leur firent la guerre, 

& peuplèrent de leurs gens plufieurs pais de la 
Germanie,tcfmoin les Tcûofages de la Hcrcime, 
la nomination des pays de Boeme &: de Bauiere 
par les Boiens , &: ce quon appelloit les deferts 
des Boiens,auec les Egaucs, Auanes , Scnonois 
St Carinthiens: enfemblc les Alpes qui regardent 
vers le Septëtrion & vers le Rofne : lefquelles, tcf- 
moin Polybeliu.z.ôC Pline liu. 3 .chap.i 9 . eftoient 
habitées des peuples qu on nommoit Tranfal- 
pins,à fçauoir des Cepontiens, Salafficns,Tauril- 
cicns,tous de natiô Gallique.Tellemct queSchu- 
dius en fa Rhctie afferme, que la vallée d Agonie 
retient encorcs fon nom defdits Agones,& que la 
Stirie a fon étymologie des Taurifciens , qui y al- 
lèrent auffi habiter, comme ils firent pareillemct 
en l’Auftriche. Faitfoy no feulement que ce que 
Plutarque a cy deffus eferit des Celtofcythes , 
n’appartient qu’aux Gaulois , mais auffi qu ils ont 
eu les premiers l’auâtage fur les Germains, & ont 
mis le pied dedans la Germanie, deuant que les 
Germains vinffent rendre fon change à la Gaule. 
Qui plus eft que par eux le nom de Celtes a cite 
donc aux Gcrmainsiainfi que Dion femblc vou- 
loir déclarer, où il dit,que la Germanie ayant elle 
occupée des Celtes, fut diuifee en la baffe & CI " a 
haute.Mais quandledit Tacitus afferme exprcfTc- 
ment que les Romains commencèrent feulement 
l’an 640.de la fondation de Rome d’auoir affaire 
contre les Germains , &C de faire preuue de leurs 
armes en la première guerre qu’ils curent contre 
les Cymbres & Tcutons,lcfqucls mefme eftoient 
cncores tellement lors ( ce dit Plutarque en la vie 
de Marius ) incognus aux Romains, qu ils ne fça- 
uoient quelle nation c’eftoit,ne d ou elle venoit. 
Et qui difoient cux-mefmes qu’ils alloient cer- 
cher terres à habiter,neplus ne moins qu ils ente- 
doient dire que les Gaulois anciennement cftans 
partis de leur pais auoiët occupé la meilleure par- 
tie de l’Italie qu’ils auoient oftec aux Tofcans: 

N’eft-cc 
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peuples qui nommèrent rinfubrie &”af^ I 

( falpine^eftoiécne Germain J * 

tons, corne Melanthon&Lazius ^ Tu * 
gonnerauec Aucnrin?Parquoy puisqu’il 

catn que les Gaulmc «eftcer- 

nccofe&afcmblabi^c-cqS 1 yTSSH 

langage , ,ou. ainficomme les aC ” ® 

quen 0us & . j|s onuppo^fXlt" 

Gadoisj„ n6u ,eXX?XLt 0 S lK 

maKauffiauparauant.nômémentce 
S.gouefeenlaGemanie.Bellouefc K,e 

I angagcGaul o is > &d eno m S p ro p rcs< j e v j i|e s " 

g onsSçcoErees,riuicrcs, peuples, homes Princes 

I Capitaines Sc chefs de Républiques auecteS’ 

anfes:xx n ssS': 

te^ïaæKTii 

Treuines,qui fe difoiét^termoins Cefar &Tacir^ 

extraits de la Germanie: le n’auray poJnTcfe hôJ 
de cocIurc,quc corne noz aduerfakes font con f 
uamcusdauoir voulu malicicufement& iiLSuc" 

lo-I^'"" 011 ^ Gaulc & noz ancicns Gau- 1 

lois de leurs triomphes & ornements, pour en re 

ülncot C m/' Umer 1Cm Ger r manic > q«*auffi ont 
n , m l z P r °pos propofe l’argument du 11- 
gagealeurs fins& concluiions. D autant qu’ils 
n eufTentpeu mieux monftrer qu’ils font au/fi 

& dC ICUr ’W andens 
gaulois, que des autres points dont ils veulent 
debarre contre nous: Et que la langue Galliq UC 
quenozanceftres portèrent auec eux en la Gcr 
manie, fy eft fi bien fàitpreualoir, ou qu’elle va 
cfte confondue & mcflee auec la propre & na- 
nirelle Germanique, ou qu’elle fyeftïaid auec 
le temps du tout retenir & adopter pour icelle. 
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Ccqui me fai&aduifcr qu’on v[ou encore du 
temps de Cefar &: de Tacitus en la Germanie de 
deux langages diuers & diffcmblables , lvn de 
l’ancien & naturel , qui fcmblc eftre ccluy qu A- 
riouifte Roy des Germains parloir : lautre qm - 
ftoit en vfage entre les peuples iffuz des Gaulok 
de la qualité dcfqucls ic penfc auoir cfte les Tre 

uiricns^outainfiqu’eftoientles Bomns ^vou- 
lurent accompagner les Hcluetiensa venir cer- 
chcr meilleure terre'a habiter que la leur au mi- 
lieu de la Gaule. Aufqucls Cefar mefme oftroya 
ce qu’ils dcmâdoicnt, apres qu’il les eut vamcuzffi 
d’auenture ceux qui vindrent de la Germanie ha- 
biter en lavilledeTreues, cftans delà race des 
anciens & naturels Germains, n aymerent mieux 
1 raccommoder 'a la langue, qu ils y trouvèrent. 
Ncantmoins toutcsfois quand S.Hierofme co- 
pare le langage des Galatcs de fon temps auccce- 

luv des Treuiriens feulement, il femblc qu il ait 

voulu fignifier qu’il y auoir quelque particularité 
difTemblable au langage defdits Treuiriens , tant 
d’auec les autres Gaulois que des Germains. Au- 
trement il euftauffitoft dit que les Galates par- 
loicntle lâgagc ou des Gaulois ou des Germains, 
que des Treuiriens feulement . Combien quil 
fen faut moins clbahir pour le regard des autres 
Gaulois, qui auoientlors abandonné leur langue 
propre pour f accommoder à la Romaine . Mais 
quâd on nevoudrarefoudre celle doubte félon 
noftrc opinion, ic ne trouueray point cftrangc 
qu’on cftime comme ont fait Goropius3ecanus 
Flament & aucuns Allcmans , qu’il y a toufiours 
eu ainli qu’auiourd’huy différence de langage , 
quant au dialcftc & formules de parler , entre les 
* . i i i », j» !.. Gprmnnic. telle- 




l'vnl autre. Et que ccluy des «iv..... — 

ftoit beaucoup plus lèmblable& conforme au bas 
Allcman qu’au haut Alleman, duqucllcfon & 
prononciation eft plus rude , afpre & difficile que 
de l’autre. Selon lequel aduis les Allemas ne peu- 
uent non plus prétendre aucune chofe fur nous 
pour le langage. Et pour la conclufion de ce pro- 
pos, à fin que noz aduerfaircs ne fc puilTent pteua- 
loir qu’il n’y a que nous & ceux de nollre nation 
qui difeordent d’auec eux pour les points dcl- 
quels ils débattent, ielefinirayparle iugement 
qu’en a donné vn des plus grands perfonnagesen 
fçauoir de leur nation mefme, & qui a plus docte- 
ment &; au ce plus de iugement qu eux tous recer- 
ché l’antiquité delà Germanie , qui eft Beatus 
Rhenanus, lequel en parle en ces propres termes . 

’ Proinde 
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compenfe dequoy ils y adiouftcrcntlc prix de la 
courfê des chcuaux & des chariotSj&de^tous exer 
aces de corps , mefmede comportions de Poëfie 
& dclamufique. On tient aulfi que de leur ordé 
io fi, t alors inftuué l’Hymne qu’on chanrot 

a 1 honneur d’Apollon nommé Pæan &les mv 2 

U.£ 

I heureux, regnoit au Royaume de Cyrene Tes 
tes duquel ne fe contenons de Icur^n,! 
ge, remirent en fantafie d’aller cerchcr v,,c mdî 
leure fortune ailleurs, tellement qu’ils Ce tranfpor 

dTT f °k UbS C x ef î e r 1IltCntion cn VHC autre partie 
de 1* Lybic, ou ,1s fondèrent & cdificrent rae vil- 
le nommée Barca . Hérodote. 

L a caufe & raifem de 1 ’eclipfe du Soleil fi,t 

celte Olympiaderqmpreucit & annonça pareillc- 

feomme PP T* T* anS a P res » à Vuoir 
(comme Pline efcrit luire i. chap. ,*.) en l’ an 

ïrcTu’ r^ 0n r ati0ndeRomC ' Qü 1 ehpour mé- 
trer qu il n a efcrit rien en ceft article de contre^ 

uenantafon dire , félon qu’il a femblé à aucuns 

TtT “ pendant liur.i. de la diuination, Soli- 

nr i EufCb / tC T ign " nt dVn accord, que celle ' 
preduaion fut fiudc foubs Alliages : qui me 

fai£l elhmerqu Hérodote a inconfidcrcment ef- 
crit que ce fut foubs Ciaxares: Encore que Clc- 
ra Alexandrin liur i.des S tromates afferme 
qu Eudemus en fon hilloire Allrologique a con- 
forme le rapport d’iceluy . La folutionde Mer- 
catorfemble autant incertaine , qui cllime que 
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Ciaxares viuoit encore régnant auec fon fils . 
D’autant qu’il faudroit qu’Aftyagcs cuft moins 
re°né depuis le trcfpas defonpere, qu’Herodote 
n’a efcritjqui dit expreflement qu’il vefeut les jy. 
ans qu’il luy attribue de régné , apres le trelpas de 
fon pere.Mais il y a encore vn autre point, qui dé- 
claré qu’Herodote a parlé fort incertaincment de 
celte guerre. C’cft qu’il afferme quelle futappai- 
fec parLabinithusfilsde NitocrisRoy dcBaby- 
lonc, qu’il ditauoireftéle dernier Roy de Baby- 
lone: dont il le faudroit prendre pour le grad Na- 
buchodonofor, fi cclà fc fit deuât qu’Aftiagcs fuit 
en règne. 


Periander tyran de Corinthe , eftant 
en la forte que raconte Hérodote mis à mort, 
Pfammcticus fils d’vn Gordius occupa apres luy 
la principauté de Corinthe. Mais il ne la peut re- 
tenir que trois ans, au bout dcfquels la tyrannie Sc 
domination des Cypfclides prit fin en luy, apres 
auoirduré 73 .ans,au compte qu’en fait Ariftote 
liu.y.dc les politiques. 


B a t t v s 3 . du nom, Roy de Cyrene, defirant 
fè fortifier contre fes voifins , & peupler les terres 
de fon Royaume qui eftoient encores mal habi- 
tées, enuoya fèmondre plufieurs Grecs de fe ve- 
nir accommoder auec luy . A caufe dequoy il y en 
alla fi grand nombre, qu’il ne leur donna pas icu- 
lemét ce qu’il auoit de terres fiipcrflucs,mais auffi 
fit dcfnicher par eux beaucoup de Lybiés fes voi- 
fins de leurs habitations. Qui fut caufe qu’eux & 
leur Roy Agrican fe donnerét au Roy Aprics d’E- 
gypte : lequel en fàueur d’eux entreprit de mener 
vnc armée contre les Cyreniens. Mais il y fit û 
mal fes befongnes , qu’il fut par eux hontculè- 
ment vaincu & mis en routte . Dont lès foldats 
concernent fi mauuaifè opinion, de luy , efti- 
mans que de propos délibéré il les cuft mené à 
la boucherie de leurs ennemis , qu’ils fe foufle- 
uerent contre luy, & prindrent vn Amafis pour 
leur chef , foubz lequel ils lè hazarderent de 
reuenir donner bataille au Roy Apries , qui par 
leur rébellion auoit efté contraint de prendre 
vn grand nombre de Grecs mercenaires à fon 
fcruicc . -Nonobftant lelqucls toutesfbis ils le 
vainquirent &rctindrent quelque temps prifon- 
nicr entre leurs mains, iufques à ce qu’ils le fi- 
rent en fin mourir, en la forte que recite Héro- 
dote liurc deuxicfmc ,où il confclfe aulfi que cela 
luy aduint par fa trop grande prefomption. D’au- 
tant qu’il fe vantoit auparauant que Dieu mefme 

ne 
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1 , ure& remis en cours par le Inin r ■ 

ceiebree a^ous fes retours , il femble que la nrc 
micre célébration d’icelle fe dcura ra^portS à 

mn a' dc ROmc ’ ou a Fan 166. D’autant que nous 
montrerons Cy aprcs par le tcf moignae^de Thu 
cy^dc qu’ elle a ellé célébrée en la vmgS Jan 

de HoV armC n d ’ Aft y a g es Roy des Mcdes & ' 

t^uSc Vvn R ° y deLydic ’ Peftans Semblées 

n oataiilcl vne contre 1 autre pour fe choouer 

furent par b furuenue dlvAc Eclipfe de Soleil’ 

qui fit comme faillir le iour(ainli que le fage Tba- 

r 3 |cs auoit prcduSte au parauant ) Ibparces &telc I 

S* f'ï“ incontinent ‘ 8 

de pSt i, dcux Rois ™ conclnfion 
pa x j Par laquelle ils conuindrent entr’eux des 

Helod dC eU 7 R ° iaumcs ‘Ce qui aduint(tefmoin 

cntreuxA comme Pline a ellimc en la 1 7 o . de la 
fondanon de Rome.Combien que Solmus chan 
Trn ft q r l,e CC fut cn la ^°4- apres la prifedé 

ioinnZ T Jr Y a CC P cndanc que celle prediftk 

les WJ ^f^&ûçfliquie&StenThal 

Grées a u’,1s U* vnçfigrande «îputatiô entre les 
Grecs qu ils Omirent au nombre de leurs fept &. 

Sfn rn T raCrent,cPh y fici cn,P0urccqu’il 
futlcprenuerde tous les Philofophcs de la Gre- 

dént U àlaÎ° nna i e 5 1US d % emmcnt & à bon ef- 

2 a I a rcccrc he des chofo naturelles. De forte 

fu nnï Ua r VXie rcde & cfcolc de do£t rine qui , 
futappcllec Ionique. Diogencs Laërtius. 

les nom, S JlÜ annee dc R°mc furentpromulguces 

reformation deT’eftat de la^eD° Y ^ 

nés. Aul.Gellc liure 17, ^ Repubh< î UC dArhe - 
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Le fumons de Sage fut en ce fiecle donné | 
par les Grecs aux 7. perfonnages de leur nation 
qui leur fcmblerent mieux le mériter pardeflus ] 
les autres : defqucls toutesfbis la fcience & lagcl- 
fe (qui pour lors cftoit en grande eftime ) confi- 
dote toute feulement en graucs fentcnccs & difts 
moraux concernans la commodité de la vie hu- 
maine : félon Eufebc en fa Chronique , & Üu. 10. 
de la préparation Euangcliquc. Clcmens Alexa- , 
drin liu 1. defes Stromates adioufte, que la ma- 
nière de leur Philofophie cftoit Hébraïque, bref- 
uc& énigmatique. Combien que Plutarque en 
la vie de Solon eftime (Thaïes excepte qui fut fcul 
de tous les Sages de la Grece qui fexerça en la 
contemplation des chofcs qui font en commun 
vfa<re des hommes) que tous les autres acquirent 
le lurnotn de Sapience, pour cftrc bien entenduz 
en matière d’eftat & de gouuernement : & qu ils 
auoient principalement celle partie de Philofo- 
phie- morale , qui traiûe du gouuernement des 
chofes publiqucs:eftant au refte merueilleufemét 
(impies &c groffiers en la philofophie naturelle. 
Mais ce qui plus augmenta leur gloire & réputa- 
tion, fut le renuoy qu’ils firent du trepier d’or, 
quand ils lcrcfiifercnt tous,&: le cedcrcnt en tour 
les vns aux autres parvnc honnefte modeftie & 
humilité. 

Les Sabins ayans ofé derechef remuer mei- 
nage contre les Romains, furent fi lourdement 
deftaiûs en vnc bataille, que force leur fut de de- 
mander la paix, laquelle leur fut accordée . Dio- 

j nyfius Halycar. __ _ 

Est a n t Aprics ou Ephree Roy d’Egypte 
mis à mort à l’occafion récitée cy deflus , les Egy- 
ptiens permirent qu’ Amafis , ou folon les autres 
Anama(is,les gouuernaftcn tiltredcRoy au lieu 
d’iccluy. Tellement qu Hérodote tcfmoigne qu’il 
régna fur eux jy. ans: lelquels ie reçoy plus volon- 
tiers que les 44. qu’Hcrodote luy attribue , pour 
ce que fon régné dura iufques à k fin quafi de cc- 
luy de Cambyfes fils de Cyrus. Auquel mefmc on 
tient qu’il donna la fille de fon predeceflèur nom- 
meeNitctis ouNi&ctispour Femme au lieu de 
l’vne des fiennes qu’on luy demandoit. De forte 
que Cambyfes print occafiô de là de faire la guer- 
re à t’Egyptc. Diodoreliu. 3. auec Hérodote faiû 
vn loiiablc & excellent rapport de la làgcflc, bon- 
té, iufticc & autres recommandables vertus de ce 
perfonnagc,qui eftoient les caufes pour lefquelles 
les Egyptiens l’auoient choifi pour leur Roy en- 
cores qu’il ne fuft du làng royal . A caufo dequoy 
[uftin Martyr en la concion aux Grecs l’appelle 

lecin- 
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laiflà beaucoup de bonnes loix & ordonnances: 

1 15 enric icfqiaclles fut l’inftitutio du régime des Mo- 
narques,qui font lesGouuerncurs des prouinces, 
& le departement de l’Egypte en prefeaurcs,auec 
IadirpofitionvniuerfcJlcdc toute l’œconomie & 
police de la religion. Suyuant laquelle occafion 
Hérodote dit que luy régnant, l'Egypte fe trouua 
autant heureufe qu’il eftpoffiblc, fans receuoir 
aucune de fortune, foit en ce que la terreproduift 
aux hommes, foit en ce qui reuient à la région par' 
le moyen de la riuiere. Mefmement de fon régné 
elle le trouua peuplée & bartie de villes habitées 
îuiques a 20.mil. On adioufte auffi que cefutluy 
qui renonça a 1 alliance & confédération qu’il a _ 
uoitauec Polycrates tyran des Samicns , à caufe 
quiltraidoit trop cruellement fes fubicts : cha- 
înant qu’il ne fe pouuoit faire qu’il n’en rcceuft à 
la parfin vne mauuaifc iffuë , qui luy en apporte- 
rait fafchcric & triftciïe , Fi! demouroitfon amy. 
Hérodote dit cncores qu’il fut le premier qui con- 
quefta l’iflc de Cyprc &c fe la rendit tributaire. 

1 line toutesfois liu. 32.chap.3i.appelle le Roy qui 
regnoit en Egypte, lors qucCyrus eftoit en régné 
Sefoftris ; qui eftoit poffiblc vn ilirnom donné à 
AmaliSjà caufe de fes vertus, en mémoire du pre- 
mier Scibftris, duquel la mémoire eftoit fort pre- 
cieufeentre les Egyptiens. r 

Res fondemens du Capitole de plufieurs 
temples infignes furet en ce temps iertezà Rome 
parla Roy Tarquinius : auqucltemps aufti Aétius 
N auius le diuinatcur fe trouua perdu . Diony- 
fius Halycar. ' 

L a Sibylle furnommee Cumec , par les autres 
Hei ophile & Demophile ou Amalthce, arriua en 
cefte Olympiade à Rome(commc recite Solinus 
chap.8.) où elle apporta à fon dire au Roy Tarqui- 
nius 9.1iurcs,qui contenoicntles dcftinccs & oc- 
currences qui deuoient apres aduenirnon feule- 
ment à la République Romaine, mais auffi aux 

autres nations: luy demandant pour le prix & de- 2 * 

Jiurance d’iceux 300. pièces d’or , lefquelles luy 
furent refufccs . A caufe dequoy elle brufla trois 
de fes liures.Et puis alla prefenter derechef les fix 
autres fins rien mbbattre de la fomme qu’elle a- 
u°it demandée. Et pour ce qu’elle luy fut encore 
refufec,elle ne retint plus des fix que les trois. Lef- 
quels Tarquinius, voyant fon alternance, fut cô- 
traint de payer à fon premier mot,craignât qu’elle 
a a iiij 
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n’en fit autant que des premiers. Au moie dequoy 
il les mit en refcruesSç f en feruirent toutouw de- 
puis les Romains iufques au temps de Sylla LJi- 
ûateur, fouz lequel ils forent bruflez aucc le Ca- 
pitole d’vn feu cafuel.Cependant encore quel li- 
ne Aul. Gclle , Dionyfius Halycarn. &c Solmus 
rnclmes, attribuent l’achapt dcfdits liures au der- 
nier Tarquinius furnomme le Superbe , fi cit-ce 
que la datte de l’Olympiade cy deffus propofee, 
& le tefmoignage dcVarro, La£tance liurç pre- 
mier delà fàulTc Religion & de Suidas, font plu- 
ftoft croire qu’ils forent portez au premier Tar- 
quinius. loin# que la huidieime Sibylle furnom- 
mee Hcllcfpontiaquc viuoit fouz le iecond , &c 
fouz Cyrus Sc Solon. 

En cefte Olympiade les Athéniens fuiuant 
le confcil de Solon , qui fit tout expreflement du 
fol à cefte intention, à caufe de la loy qui auoit efte 
faide de ne plus parler du recouurcment del’Ille 
Salamine,entrcprendrent de ce faire 6 c en vindret 

à chef. - 

Ce st e annee les Selinuntins de la Sicile tu- 
rent en guerre contre les Egefteins , de forte qu ils 
le donnèrent bataillerqui fut perdue par les Seli- 
nuntins , encore qu’ils eulïcnt a leur lecours vne 
trouppe de Rhodicns & de Candiots ou Gni- 
diens,qui eftoient fraifehement arriuez en l’Ifle 
pour y faire leur refidencc Ibuz la conduittc de 
I Pantabis Gnidicn , qui lëvantoit eftre delà race 
d’Hercules, lequel fut des occis de cefte iournec. 
Diodore Sicil.liu.j.chap. 3 . 






*7 



, Diopenvs & Scillis natifs de l’Ifle de Crcte, 
forent les premiers qui le firent renommer en ce- 
lle Olympiade en l’art de bien tailler Sc grauer le 
marbreries Medes cftans encore en règne, deuant 
que Cyrus euft mis les Pcrfes en liberté. Pline liu. 
jtf.chapitrc^.. 
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O N o M A C R i T v s Poëte natif d’ A thenes vi- 
uoit en ce temps, lequel on dit auoir efte autheur 
des poëfies qui font publiées fouz lenom'd’Or- 
pheus. Son contemporain fut Anaximander Phi- 
lofophe,qui faifoit profelfion principalement de 
la recerchc des choies naturelles, fuiuant la do- 
drine de Thaïes Milefien, duquel il auoit cfté au- 
diteur & difciple.Eufcbe, 



A Europus ou Æropus Roy de Maccdone 
décédé en la 18 . annee de fon régné , fucccda Al- 
cetas,qui tint le 8.1ieu entre les RoisMaccdoniés, 
&c régna au compte d’Eulèbe zp.ans. 

Les 



56 



14 



37 



37 






174 



38 



175 



Digitized by 



Google 



de la Bi bl.hiftorialç. 



4 Si 



Î4 i8, 



M5> 



Ur 



de leur pere par T a “l tt^ a * la 
J menées qu'ils le mircntamo’rf par ,c “ rs 

I Icurfèruit défi nen n „„ ç . ‘ ^ uc toutesfois 
I dre luy fi It£ j u S 5 n ! ,l,s T “Ilius fon gen- 

£ïWsï'i^""»"-a; 

baillant & tref-prudenr- ,1’ ° lgne ’ < 3 U lJ frteref- 
k puiflince du peuple R on f Utan * d au gmenta 

nul autre Roy avant efl-aki autant que 

gardoit à doLcrT Æ y 1 ° rd " ^ ‘'°n V 

a^lordredc^SSSS^'f 

premier Ccnfcur des mœurs ï ç l ,] fur lc 
Contrcrollcur de la vie V rt,» & Syndique ou 
Au 1 

paruenu à la couronne ilfi.„-ii nd,t,on fouil c 1 
diuerst urnomsplufieurs' temples à Rome" ° Ubs 
I- a folcmnitc des ieux- nnV.„ 7! ~ 

Tu qUC J C i GrCCS ^broicntenTÆelu’ 1 
dic“* w “T;: n mcmoire 

& honneur par les Argiens. EufebT™ 1 ^ 

duRn S C1CCZ ÿlaTofcancfeftimanspar Jamort I 

lacapIttdariondepaixS: S; 

rentcontre Seruius T«llius: & P 0 pJS n ° £ 
telle façon a défendre leur liberté qu’il fur C 

ans à les gucrroier,deuant que dedcspouuoir cô" 
traindre à reprendre la loy de luy : en cores ouï 
es euft vaincus & defeonfits en pfufieurs reheon I 

àR± nt, ^rxsr ci,!!trio ^ ci 



tus Rnvjp°r A fCm T d ’ Arche hhaus, fils de Bat- 1 
y e Cyrenc , fit enuiron ce temps mou- 
rir par vne vertueufe & louable ruze Clear- 
chus meurtrier de fon mary, & vfurpatcur de fon 
Royaume , & de fon lift pareillement. Et par | 
ce moyen remit le mefme Royaume és mains de 



i86 



■3 

» 



» 

a 



li 

O 1 O 



5555 



cà 



S* 



Si 



IO 






5^58 

I 



11 






Première partie 



* «I 



Battus fonfils . Plutarque au liure des femmes 
illuftres. 



Le premier luftre,c’cftà dire dénombrement 
du peuple Romain, fut enuiron ce temps mlbcue 
par P Seruius Tullius. Tellement que Ccmformus; 
eftime que ce fut enuiron 650. ans deuant le der 

nier, qui fut faift par l’Empereur Vcfpafienenfon 
cinquiefmc Confulat. 
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L E s Cypriots forent auec leur ifle fubiuguez 
en ce temps par Aroafis Roy d’Egypte> & feits les 
tributaires : lequel on tient auoir efte leprettner 
effranger qui y entra pour la conquérir. Hero'do- 

CC '"la desfaifte que fit Seruius Tullius des T of- 
cans en vne grdfTe bataille, fembla de telle impor- 
tance, qu’il en reuint glorieufement triompher a 

Rome. 

Lors que Battus 3. du nom , furnommè le 
Boiteux, fils d’Arcefilaus & d’Erixona , regnoit 
au Royaume de Cyrene,Demonax natif de Man- 
tince Legiflatcur fe tranfporta deuers luy , & luy 
enfeigna les loix, ordonnances & coftitutions,par 
lefquclles il deuoit régir & policer fon Royaume: 
lefquclles toutesfois forent cy apres anullees par 
Arcefilaus fils de ceBattus,qui futcaufeque fes 
fubiefts fc foufleuerent contre luy & le dcfchaUc- 
rent. Hérodote liure 4. 

P H a L A R t s , tyran de la ville d’ Agrigente fe 
fit feigneur de toute la Sicile en celle Olym- | 
piade . ' 

Les Thcbains eftans en guerre contre les 
Theflaliens qui tenoient pour chef vn nomme j 
Lattamia,lcur donnèrent vne grotte & cruelle ba- 
u . taille: De laquelle ils gagnèrent la vi^oire, ayans 
mis leurs ennemis en routte. Ce qui fe fit au me - 
me iour qu’ils vainquirent 100. ans apres les La- 
ccdemoniensàla iournee de Lcuftres . Plutar- 
que en la vie de Camillus. 
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La féconde viftoire que Scruius Tullius ga- 
l6 Wma fur les Tofcans,fot fi notable qu’il en ofa trio - 1 
pher pour la féconde fois à fon retour à Rome. 

Eve a mn on PocteCyrenienflorifToitencc 

fiecle lequel on tient auoir eferit vn œuure de la 
1 gcnealogie 
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I I I lft an ? E A UelCSar î densonttancrac5 P t é(nonob- I 

de S Sr- a ç PP T he plus dc fablc <1™ d hiftoire) 
dedans Scythicn, qu’on difoiteilre partv des 

D °" trC ? H yP er borees, &en allant parle monde 

I secte en fa Diod ° rc ) vndafdou vne fa- 

j} Sx zé 18 I » ettcen J a mam lànsprendrc&rvfer d aucune via- 

1 . 1 ^®P our ^ a nourriture& fuftentation de Ion corps- 14475 10 185 

tellement qu’il paffa en tel eflat par la Grèce Z 

umt félon l’obferuation d’E.ufebe 3 en ce te'p^Stra 

faifans " 1Cntl ° n de Ju y ddènt qu’il e- 
crief dV î n ° mmcS r tha ’ & q il ’ illai 4 aref- J 

cric en vers Poétiques des Oracles, & prédirions 
qu on appelle Scy thiques , aucc vn autre œuure 
Poétique auquel il defcnnicics nopccs du Hernie 

Heber.Etdauatagequ’ilfondalctemplcdePro- 
fcrpinc furnomme Solpita en la ville de Sparte. 

La guerre fe démenant toufiours entre les I 
^ouH ain, f le n TorCa ^^uiusI-uHiuschargea 

1 6 x P ^ î fois 1 armeede fes ennemis fi furiedb- 

7 lTonn^ur P d° lnt q I 1 ’’ ^ ^‘ tCn r ° UtCC; & “ aC q uic 15 48 10 n i S6 
Liomd • d 7 e g,0r,Cl,fc vldoirc ■ De laquelle il 
Rome * a rCtOUr pour Ia lro *definc fois à 

Aristodemvs, Archon ou Preuoft d’A- 
3 l8 30 d ^ es > foubs lequel aucuns elliment que Pifillra- 4 „ n L l8 J 
Athe^ns * aprem * ercpois ^cla principauté des 7 | 

La fôlemnité des leux difte Panathenca, que I 

a <;< m ^ t lcniens folenmzoient dc y. en y . ans en I 

5 1,51 | honneur de Pallas patrone de leur ville, fut ce- , 7 yo n 13 188 
lebree celle année en fi grandepompe & magnifi- 
cence qu elle a lèmblé à Eufebe deuoir dire mife 
entre les remarques des temps . f 

Esope compofitcur des fables qui font au- I 

lourd huy publiées en fô nom, florififoiten ce teps 

tcfmoin Plutarque en la vie dc Solon. Mais’ 
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Eufebc a noté qtfïï foc nais à mort ceftc année par I , \ ,, I4 U, 

les habitans de De lphes. I — Ü — 1 — 

I A Euilmcrodach Roy de Babylone décédé 
■cedcrent félon Metafthcncs confccutiuement j 
'trois fils l’vn apres l’autre.. Et régnèrent a fon 
ce 14. ans en tout . Tellement que le premier 
i’il nomme Regaflâr en régna j. le fécond Ta - 1 I 1+ , 5 U 
ifiar 6 & le dernier Baltaflar 5. Mais quelques 
)ftes perfonnages de ce temps ont irvieux ayme 
ilTer les deux premiers & mettre en compte 
iltaflar feulement aucc 14. ans de fon règne , 

) U r parfournir les 70. ans ( pendant Wquch le 

:uple Iudaïque fut détenu capuf en Babylone) 

•tendu qu’ils continuent la fin .de cefte captnntc 

la prife de Babylonc.Ccpendat ceux qjai fmuet 

; calcul fans mettre en datte les deux Rois men- j | j 

onnez,farreftent àl’Efcriture, & (ingulieremet I 

a tefmoignage de Hieremie,qui auoit prédit aux 
iiift qu’ils feruiroient au Roy des Babyloniens, a 
>n fils & au fils de fon fils. Tant y a que Baltaflar! J I 

cfté le dernier Roy de Babylone, corne tous ;cn j 

ant d’accord , auquel Daniel fignifia le mefeher I 

,ui luy aduint.ïofcphe toutesfois en fon h.i.cotre 
tppio cite le tefmoignagede Berofe de Chaldee, 

jui dit que Euilmerodach fut nus a mort par le I 

nary de fa fœur, qui régna apres luy 4 .ans,ou felo 
l’autres exemplaires 40.ans. Le fils duquel nome 1 

LaboraiTar, luy fucceda. Et apres qu’il eut muy de 
’Empire l’efpacc de j.ans feulement, qu vn de les 

Satrapes natif de Babylone nomme Nabonidus j 

l’occitdequel fut auifi maffaerc en la 17. annee de I j j 

Ton régné à la prifê de Babylone : nonobftant que I I I I 

Iofcphe l’appelle ailleurs Noboander; ^erodotc, 

Labinithus (qui eftime qu’il fut fih delà Royne 

Nitocris,qui régna deuant luy : & que ce fut aufli I 

luy qui moyenna la paix entre Ciaxarespered A- J 1 

(liages Roy des Medes , &c Aliatcs aoy de Lydie » 
dont il faudrait que fon régné euft dure fort lon- 
guement )& Megafthcnes ancien hiftoriographe i 1 

des chofçs Pcrfiques cité(par Eufebc liu. 10. de la 

préparation Euangcliquc)Nibidinochus. Lequel 1 

aufli il confcflfe auoir efté meurtrier de fon pre- 

dcceflèur, qu’il nommeBabaflàr.Mais il ne dit pas I 
corne les autres, qu’il ait cfté mis à mort à la prife 

de Babylone par Cyrus,ains feulement qu’il fut 
defpouillé de fon Empire, & foi# gouuerneur du 

pays de Carmanie. Et quant au compte des an- 
nées des régnés d’vn chacun dçfdits Rois , il n’en 
eft d’accord auecBerofe, non plus que Iofephe 

auec aucun d’eux. De forte que combien qu’ils di- 

(ent tous expreflement que Babylone fut prinfe j , 

7o.ans | ! > 
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Ptcs nef y rapporte. QuieS™ del <: ursco1 »- 
condte icors^" * CÎTX ’zt p î 

C- C ftv OC co„X^c“tr= m L‘ CC - M “ qUC 

pas, conclure de là JSS^Üg 

aUcgue.eKmt au cliafteat, ou palais d c c. 17 ,“ P 
eft enla prouince d’Elan, /v,,* 

& Perfc eî"” P “ ,S dC P " re • * S« 1 = MS 
. i crics eftoient cncores fubiets anv r„u i 

nicns.-ainsfaut feulement entendre qu’il cftoiten 

Suzan durant fa vifion . Parquoy^uifi ce tef I 

mognage n’cmpefche que les- Modes ne furent 

des Chl? 1,berté&ho « delà fubjcûioq 
I des Chaldecns.Iomt que Daniel fc voyoit en Su 

s°r P c x iSonfc ” cndo,tde,aMo ”«-i 

,• £ n Ç o R. E que Solon par Tes loTx&: parla po- 
ice qu il auoit mife en la République d’A thcncs 
Icuftrcduiacen eftat fort tranquille & modéré’ 

lfrc7 C n COl r CSf01SqUC qUdc l ucs & P ar- 

tiahtcz qui ie trouuerent lors entre les Athéniens 

(donc eftoicnt chefs Megacles fils d’Alcmeon 
Lycurgus & Pififtratus fils d’Hippocrates quife’ 
difoiteftrc de la race des anciens Rois d’A thenes) 1 
donnèrent ouuerturc &moienà iccluy Pififtra- 
tus idc f emparer par vnc mcrucillenfc ruzc&aftu- 
cedelaprmcipautc de fa patrie. Car d’autât qu’il 
1 ftoit fort courtois & gracieux, & auoit la parole 
[ douce,amiable & pcrfuafiue.il feftoitfi bic obligé 
a grace&l opinio du populaire,qu’iI euft pluftoft 
efpere toute autre chofc de Iuy.que qu’il etift pré- 
tendu a le pnuer de fa liberté. Au moyendc - 1 
quoy feftat luy-mcfmc blcflc & cnfanglanté tout 
le corps,fe prefenta en ccft eftat douant le peuple 
faifant entendre que fes ennemis l’auoient ac- 
couftre de telle façon , pour le differét qu’il auoit 
contrcux, acaufè dugouuerncmentdclachofç 

1 
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Publique. Ce qui fut fi foudainement creu , qu on 
luy permit par decret public de prendre certain 
nombre de fatcllites pour la garde de ion corps, 

parlefquels&par les autres moyens qu’ü auoit 1a 

préparez , il fe (aifitde la fbrtereiïc du Chafteau, 

& par icelle auffi toute là cité fut reduiûc en 
fa puiiTancc &c fubie&ion . Quoy que Solon cuit 
faid du commencemét tous les efforts & deuoirs 
de defcouurir& empefeher les entreprifes d’ice- 
luy.ncantmoins toutesfois Pififtratus vfa fi mode 
ftemët de celle püiiTance qu’il auoit vfurpee , qu’il 
ne voulut rien changer ny innoucr des loix 
que Solon auoit ordonnées : ains permit que le 
peuple fegouucrnaft comme auparauant, exce- 
pté que luy fe retint la garde de la cité auec la 
fouueraincté & prééminence fur icelle, fans en a- 
bufer iniquement à la foulle &: oppreffion ny de 
(es amis ny de fes ennemis. Clément Alexandrin 
tcfmoigne qu’il fe feruit en ccfte cnrreprinfe du 
confcil d’vn Amphilotus Athénien, qui luy auoit 
prédit le temps auquel il en pourroit feurement 
venir à chef, lequel nous rapportos pour celle cau- 
fe ou à celle année , ou à enuiron icelle . D autant 
qu’Herodote liu. 1. Iuftinliu.z.&: Ælianus tef- 
moignent, que Pififtratus régna à Athènes depuis 
qu’il fe fût premièrement emparé de la principau- 
té d’icelle iufques à fon trcfpas l’efpacc de 33. ou 
34. ans. Et qu’Herodote auffi déclaré , que ce fut 
au temps que Croëfus commença de régner au 
Royaume de Lydie : &C que Seruius Tullius auffi 
1 ( tcfmoin Aul. Gelle liu. îv.chap. zi.) regnoit à 
IRome. Ce qui eft caufc que ie ri*ay voulu auec Eu- 
febe rapporter ce changement aduenu à la Répu- 
blique d’ Athènes à l’an i8z. de Rome. Ioinél plu- 
fieurs autres conie&urcs qui m’en deftournent. 
Ce pendant encore que les autheurs prcccdens 
conuienncnt auec Ariftote liu. y. chap. u. des Po- 
lit. que Pififtratus a réiteratiucmët régné par deux 
fois à Athènes, d’autant qu’il en a auffi elle dechaf 
fé par deux fois; fi cft-cc qu’on ne fçait pas ne com- 
bien il a régné, ne combie de temps il a efté en exil 
la première fois: mais on eft plus informé de la fé- 
condé. D’autres auffi rapportent le commence- 
ment de la tyrannie de Pififtratus à la 3. annee de 
l’Olympiade precedente. 



Solon fe voyant auoir perdu fes peines, & fe 
fafehant de vcoir la liberté de fa patrie opprimée, 
fen alla (comme pluficurs bons autheurs ontef- 
crit) volontairement en exil en Afie , pluftoft que 
pour la raifon qu’Herodote &: Plutarque ont ex- 
pofec , qui eftiment qu’il demanda congé d’aller 

voyager 
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v °yag er pour dix ans en Aiie/elperat'que dedas ce ter- 
me là les Athéniens fe feroientia tout accoullumez à 
Tes Ioix: D’autant que celle caulé,& ce qui en dépend, 
félon Plutarque , ne peut auoir lieu, fi Pififtratus a ré- 
gné deux fois à Athènes. Tant y-a ce pendant qu’ellât 
forty d’Athenes,il le tranfportapar mer en Egypte, où 
il feiourna quelque temps, conférant & cftudiantaucc 
Pfcnophis HeIiopolitain,& Senchis Saytain , les plus 
fçauans Prellres qui foflént lors en toute l’Egypte. Et 
puis fen reuint de là en Cypre , d'où il pafia encore en 
| Allé, & alla trouuer &: viûter le Roy Crœfus en la vil- 
le de Sardis,aueclcquel il eutles propos que récitent 
Hérodote & Plutarque. Mais Dionyfius Halycar.& 
Dionliurc 38. fonttcfmoins, que Solon partit celle 
annee d’Athcnes. Ce qui f accorde aucc lcsautres,qui 
déclarent que ce fut du temps des Rois Amafis en Egy- 
pte &c Crœfiis en Lydie. Qui ell vn argument qu’il ne 
mourutjComme aucuns ont voulu dire, celle annee. 
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Dr TRANSPORT DE L'EMPIRE DES 
Medes aux Perfes en la perfonne de Cyrus, a. à fut 
autheur du régné des Perfes & de la fin des 
70. ans de la captiuité Iudaïque. 

A S ti a g es Roy des Medes ayant cité aduerty 
par vnfonge( comme onaeferit) que toute l’A- 
ficclloit couucrtedervrinedc là fille nommée Man- 
dane,fur l’interprctation que donnèrent là dcfïusles 
Sages&Allrologues,quc d’elle lortiroit vne lignée qui 
iouïroit de l’Empire de toute l’Afic, futperfiiadé d’en- 
uoyerlàfillecnloingtain païs. Et de raid l’cnuoya à 
Cambylés Pcrficn de nation, homme dallez balle con- 
dition ( lèlon la commune opinion, nonobilant qu’il y 
en a aucuns, entre lcfquels cil Platon au Dialogue Al- 
cibiades, qui clliment qu’il clloit Roy des Pcrlesde la 
noble race des Achæmenidcs filsd’vn Cyrus) faifant 
bien ellat que la lignee qui en pourroit fortir , ne feroit 
pas fi puifiàntc qu’elle luy pcull donner la loy. Toutes- 
rbis Dieu permit que de ce mariage nafquit Cyrus , le- 
quel fut encore pat le commandement de fon aycul 
expofé pour eltre mis à mort. Mais il fut prelcrué mira- 
culeulémcnt : de façon que quand il fc trouua paruc- 
nu en aagcdadolefcence, Alliages le recogneut. Ce 
qui fut en fin la caulê de fa ruine : pour ce que Cyrus 
eflant aduerty du mauuais tour qu’il luy auoit voulu 
iouëràlànailîàncc,efTaiad’en auoir là raifon , fufeitant 
les Perlés, & par les armes qu’il print contre luy à fi bo 
efeient, qu’il le vainquit en vne grofle bataille au païs 
des Palàgardes: & l’ayat pris prilonnier ne luy fit autre 
mal, que de le defpouiller de l’Empire d’ Aiie,cn le trâs- 
ferant à foy-mcfme,& de l’enuoyer acheucr le relie de 

b b ij 
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fa vie au pays de Baftres , dcfquels il luy baülaUp»- 
vüncc e^ ouuerncmét.En telle maniéré prit fin 1 

nirc des Mcdes en Aiîe, &c commença celuy des Per 
fes en la perfonne de Cyrus ( qui fut ainfi nomme, ce 
S Strabo liu n.à l’occafion d’vn fleuuc, portant met 
ménom ^^ï?So„foi t l.rcsi6*sPerfa,pou.ce,uc - 

fon propre nom eftoit Agradatus.Combien qu Héro- 
dote eftime que les Perfes luy donnèrent ce nom qu 

vautautant en leur langue que Pere_, ou comme veut 
Plirarqueen la vie d’ Artaxcrxes,lc Solcil.Mais le Fro 
olicce Efaie auoit prcdift plus de i8o.ans auparauant, 
que celle appellation luy eftoit deftince par a proui- 
dencc diuine; pour réduire fouz icelle les Rors & peu- 
ples delatcrrc:ainfi que tous les anciens b'ftonogra- 
pbes.fignammcnt ceuxqui nous relient dunaufrag 
des autres, comme Hérodote , üiodoreJuftmScra 
bo , cnfemblc Platon, Ariftote & Ilbcrares tefmoi^ 
sment qu’il fit , contraignant les Mcdes & autres 
nanons qui dependoient auparauant de la couron- 
ne des Mcdes , de prendre la loy de luy & des Perfes 
apres la deffaidc d'Aftiagcs. Depuis laquelleilsdi- 
fent qu’il régna iufques à fon trefpas 30. ans, qui luy 
auoienc cité prédits par quelques inagicicns ( tefmoin 

I - ionyfius Perlicus au rapport de Cicéron ^re pre- 
icr de la diuination.) Cependant eftant cefte hdloi- 
cnroute la mcfmc façon récitée par Authcurs 
îe nous avions alléguez, vn feul mot neft faift de 
ention par eux, que cell Alliages ait eu d autres cn- 
ns légitimés que ladifte Mandane : qui eft allez 
nirnous faire malaifémcnt croire quil leuft voulu 
infiner en ellrange pays , comme ils tiennent qu il 
: , & faire aulfi périr la lignée d’elle qui luy deuoit 
sriter & fuccedcr légitimement en fon Royaume, 
arquoy ic prendroy plulloll le tcfmoignage de Cte- 
as pour véritable , qui afferme que Cyrus n’appar- 
nt en rien de parentage audit Alliages, quil appelle 
Jtygas ou Apama: ains que feulement il elpoufa fa 
lie vnique nommee Amy tis , apres quil 1 eut vaincu 
^ enuoyé en exil en Baétrianne . D’autant que celà 
bmble mieux approcher du tefmoignage de Diony- 
ius Perficus récité par Cicéron } qui dit que Cyrus 
luoit ja quarante ans quand il commença a regner, & 
que fon régné dura iufques au 70. de Ion aage. Ce 
qui feroit incompatible, fi fa mere l’enfanta au temps 
que Ion ayeul eftoit ja en règne , qu on tient auoir 
feulement duré félon Hérodote trente cinq ans , & 
félon Eufcbe trente huit.Tant y a toutesfois que tous 
les autheurs prcalleguez conuiennent auec Caftor , 
Thallus , Phlcgon , & autres anciens hiftoriographes, 
qu’Aftyages ne lailfa aucun fils, & que Cyrus apres l'a- 
uoir vaincu le chafla de fon Empire. Et fcmble que 
Tatianus, Theophilus Antiochenus , lui. Africanus, 

Clement 
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né vn ils & fucce/Teur^udit qm ait don " 

ms. D’autant qu’ils {br^lnJv 5 t - a “? e ^ ue Cy - 
tcu&oubjiétnieiirs/îmnuf i e P re b e nfibies dauoir 



- »*™; qu v 

ÿfcfi«^S 35 SSï^^.»»r.. 

diiènt que Jà ville de R a k i ^ 1us 31 P 3r lequel ils ] 
J u ’ Us «Ztefi prift : tellement 
Mais iis eftiment ïuecJmo^ Affi,Cr ? s = n Daniel, 
Monarchieapres le creft>« de ia I 



Monar^riS^^ *** * *»fcï 

qu'il I eut vaincu & dcfchatfc^fiv ^ ^ apres 
(commeiisdifcnt) qu’ila^fe^ 
xanue, &aufll q ue depuis i, 



I xiinité , 

ou pource qu’il ne fe fentoit pas aiTex forf ^ VniqUC: 
feui en fon obeyffîmee tou rec . tt P our tenir , 

I l’Empire des Medcs. Tellement ouïe?^ t bjcttcs à 
Ptcparcelà^ucDapiel attribut 
I a DanuSjCombien ou’il'; " Ic de Eabylone f 

fut priic par la vertu & induflrie cÊcy^y ' qU ’ clJe 
cefinoignent Herodore . y,„„ l ^ yr “’ feIon que f 

"ommWroSt ^ 

eft notoirement corrnrr.^.. r Dc ‘ ioi naquill 
ceqn’ilacicricdes Rois des Perfo* ?!?,(’ ,llf P artd ' I 
b, en Jourdcmentau &c de CyrÏÏ ' lïï 
iuccelfion des Rois de R 0 k. i * lJ dicenla 

ans J dontilpairal^?„iÿj a ’ ,,C a -"° ,r «V< «a» 

tagnaj,. ans apres le trcfpafd'Aftlcëî^” ’ q “ ' H 
16. deiqueis ilenn ni.; P es premiers I 

fort. ^ÿxenoX^o; con- I I 
„• ^enopiion , Cicéron confe/Te ane r,. I 

na cité fon intention d’eferire Je Z r? 

véritable , tout ce qui lèruoir à ?" P ° Urroiteftrc ’ 

reprefentérau vtfTeuaZ t ^ ! qU i cftoit dc 

ce parfait A câufe^t XempIairc dVn Prin - 

ontiueement ZZ?/ qU ° y COUtcs Paonnes qui 

g n=ZEqtfe 

? ,ue bôluy a W£ , ÆVÏÏÏ'” 

b , 
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ns alléguez y dcuanc leurs yeux: il , 

IXSSScftéapocri^afP» 

:< l u . > nu fort nouueaq. La conclufion donc- 
^^^nrooos fera° qu^e ne voy raifon qui ait tac 
SdC A’aDoaréce pa’r laquelleie fois induit de croi- 
iuAlttag«ait eu vn fil?- P»,uoyf, oni*utn,*r 

îS-;feÆ££iS|?î 

c conic&ure^ pour le croire: & que ccneftoit vn 
ince commençant nouvellement a rc g“®* j . 
irnu* Alliages ou fon fils foft icy en rang,i eftime ab- | 

luëmcnt que la ville de Babylonc fut prife deuant la 
mllationie l’Empire d’AûcdcsMedcs aux Pcrfes 
a Cvrus, & que celuy qui la conquefta ne tenoit fa 
juronne ne du bénéfice ne parla pcrmiflion de Cy- 
is.Car il n’y a perfonne de iugement qui ne confef - 1 
■ que Daniel recite en fon 6. chap.les vrayes mar- 
ucs &C enfeienes d’vn Prince qui ne regnoit ne titu- 
lirementnc bcneficiairemcnt, ne qui euft compagno 
iu maiftre: quand il expofe expreffe^nt que Dmuw | 
le Medc conqucftale Royaume des Chaldecns. qu 
■onftitua uoî Sencfchaux fur toutes les prouinccs de 
bn Empire, &: trois orincipaux Pa^s^mks^u- 
resr qu^l commando* tant aux Perfes qu aux Mc 
ies- qu’il leur faifoit des ordonnances félon ila loy des 

les Princes, Gouuerneurs , Capitaines &: Confeillers 
pour le fouucrain Monarque: qu’il donna authoritè a 
Daniel fur tous les affaires defonRoyaume:tcllcmcnt 
qu’il profpera foubs luy iufques au règne deCyrus des 
Pcrfes : Indice euident que 1 vn eut fon temps deuant 
l’autre , &iquc Cyrus ne pouuoit eftre alors en reg 
abfoluëmct, puis qu’on ne voit point furquoy fon au- 
thoritc & royauté euft confiftfc, ™&r queUes proum- 
ces &C Royaumes fapuiffance fcfoft eftendue. D au 
taee leProphete Hieremie auoit prédit chap.51.que la 
vifle de Babylonc feroit prife, deftroide : & 
feruitude par les peuples & par les Rois desM > 

quels Dieu exciterait à l’encontre des Babyloni I 
LsfiûrementiondesPerfes. AuffiDieuau^t en 
Efaye chap.ij. verf 17. Iefufciteray fur les 
les Medeais, lefqucls ne fcrontnulle eftime d argent, 
& n-appeteront point l’or. Et au chap.u.verf.z. Mon- 
te Eli: afliege Mcdien.. Qui font teûnoignages eui- 
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queTaTrifc deBabylone doitcftre printi^ 
nient actnbuce aux Mcdes . Ce qui fera ble pareille- 
ment auoir elle 1 aduis de Strabo en Ton liure L. où il 
dit que comme les Medes furent deftruits & fubiu- 
Jüezpar les Ferfes, qu’auffi auoient efté au parauant 
les ij ibjdonicns & Aflyricns par les Mcdes . £ an , , 

^ i ft dC X aif ° n j d < j ftimcr T’* 1 ait voulu Parler d'au- 

5 * dcftru * lon ^ la ville âc Babyloncque de celle 

uaS : d 3U i. ant ^’ ellc nauoit iamais efté aupara- 
uant en lapuilTance des Mcdes. Et croy que fi nous à- 

&PM “ rfcritS ÿ D !° dorc ’ Pol y be >C?ftor,Thaüus 
1 “ shifto / 5 i °g ra P hcs > < î u ’ils fe trouue- 

c^us nTf San ° ftrCCaufe: P ° Urcc ^ ueIuIius Afri " 

canus qui les a vcuz,& qui f c f crt deIeur authorité 

> <*«'"■= cuiJem- 



regnede Cyrusaprcs Alliages. Qui eft lamefinc cau- 
Cc pourquoy Eufebe a montré e^i Chronique que 
Cyras commença de relafchcr lacaptmitéapfcs qu’il 

& d^Hemd 1 A > I l gCS ‘ Pa L r f°y ,e ra PP orc de Iuftin 
d & / R ^ d0t ^ eftrC “ Uablc ^ lli ^buentlaprife 
de Bibylonc a Cyrus feulement long-temps melme- 
ment apres qu il cutfucccdé à Alliages : encore qu’ils 
le montrent n eftre bien alTcurezde leur ballon quâd 
lVn racomptc que ce flit deuant la prife &desiàiûe de 
Croelus , 1 autre apres. Outre ce qu’Hcrodote confbf- 
lc que luy auoient efté fai&s pluficurs diuers récits & 
rapports des faits fcaduentures de Cyrus, de tous lef- 
quels il a touché en fon hiftoire ceux feulement qui 
iuy ont femble les plus vray-femblables . Parquov 
l’il faut : croire queCyrus defpouiUafon ayeul ou beau- 
pere Alliages de l’Empire d’Afic, icne voy pointd’oc- 
cafioqu il ne faille auffi croire qu’il le retint toufiours 
depuis par cffcél iufquesàfamort,fans le rendre nv 
remettre entre les mains du fils de celity 4 qui il l’auoit 
ofté, voire mefine fans luy en faire aucune focictc ny 
communication. Tant f en faut queicvoulfilfc ac- 
corder qu’il le permit regneraucc foy,ou par delfus 
loy ! efpace de zz.ans: & qu’au bout du ai. la ville de 
Babylonc fut prifepar eux deux enfcmble. Car il f en- 
fmuroit que Cyrus n’auroit commencé à regner de 
puiliance fouueraine & abfoluëque 8. ou 9. ans de- 
uant fa mort : dont les 6. derniers auront comme ils 
difent,efte employez à la guerre Scy thique & Thomy- 
riquc,ou il mourut. Choie totalement incompatible 
auec le tefmoignagc que rendent tous les hiftoriogra- 
phes qu il fit en beaucoup plus grande efpace de téps 
tant de belles conqueftcSjtanc de beaux faits & valeu- 
reux ades,fubiugua tant de peuples & nations, & mit 
a chef tant de hautes entrcprifes,en fon nom tant feu- 
. b b iiij 
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Iement,&: par (es propres forces. Ainfi mefme qu’Efaie 
» au0itprediftchap.4j.en ces mots : Le Seigneur dit 
» ainfi à Cyrus fon oinft, duquel i’ay pris la dextre afin 
que ie rende fubicts les gens deuant fil face, Si que ie 
» débilite lesreims des Rois,afin qu’on ouufe deuant 
« luy les huiz,& que les portes ne loiét point fermées. 
„ I’iray deuât toy , Si aplaniray les vallées tortues. le 
.. ropray les portes d’ærain,briferay les verroux de fer, 
» &c te donneray les threfors muflez Si les chofcs ça- 
» checSjôic.Ioinft qu’il y a bien peu de verifimilitude 
Si apparence que Cyrus noté detous les autheurs d’v- 
ne ambition Si cupidité immoderce de dominer ( qui 
flic ordinairement mettre aux Princes tout rclpeft en 
arrière) Si de faire guerre aux nations qui ne luy c- 
ftoient fubieftes Si nel’auoicnt aucunement offenfé 
(tefmoin Tomyris Si les Scythes) pour les réduire feu- 
lement en fon obeïflànce , euft voulu eftre plus con- 
fcicncicux enuers le fils qu’e'nuers le pere, en reftituât 
au fils l’Empire duquel il âuoit Ipolié le pere , le pou- 
rtant fims force Si contrainte Si par droit de guerre re- 
tenir pour foy-mefmc, Si cftabliflfant le fils au throfne, 
fon pere encore viuant , qu’il auoit enuoié en exil. Et 
quant à la prife de Babylone, fil’authoritè de Xcno- 
phon fort tant à ceux qui donnent Ciaxarcspour fils 
à Alliages, pourquoy foruira elle aulfi moinsà prou- 
uer que Cyrus clloit en la fleur de fon aage quand il Ce 
trouua à celle en treprinfo, pluftoil quedc8.ou 9. ans 
deuant fon trclpas, attendu qu’il paruintàgradc vieil- 
leflc? Qui ell-ce aulfi qui niera que Xenophon n’ait 
menty tout à cfcicnt,où il dit que Cyrus fo maria alfoz 
longtemps depuis la prife de Babylone, nonobftant 
que fa femme luy cufl ellé prefontee tout exprelïemét 
par fon oncle Ciaxarcs -, d’autant qu’il ne l’ofoit cC- 
poufor deuant qu’cllre de retour en Perfe, pour obte- 
nir perm ilfion de ce faire de fon pere CambylesfLuy- 
mclme aulfi en fon li-3.de l’inllitution de Cyrus,nc co- 
fefle il pas que les Medcs furet fpoliez de leur Empire 
par le Roy des Pcrfes , Si'la Roync des Medcs alfiegee 
en la ville de Melpi la, encore qu’il declarele côtraircau 
liure mefme? Cepcndâttoutcsfois on peut bien croire 
que Cyrus fo trouua à la prife de Babylone, & qu’on 
vint à chef de l’cntreprife d’icelle par la vertu Si in- 
dullrie d’iccluy , y ellant ou comme Lieutenant de 
l’armec du Roy des Medcs (ainfi que Xenophon re- 
cite) qui aulfi felloit feruy de luy en Ces autres guer- 
res; ou bien allé au feruice & (comme ditlofephe) 
au fecours des Medcs . Qui pourroit dire la caufe 
pourquoy Daniel dit que le Royaume des Babylo- 
niens fut conquellé tant par les Perles que par les 
Mcdes . Et quand il adioufle qu’il fut aulfi diuifé par 
les Pcrfes & par les Mcdes , ie ne Içay fil n’auroit 
point voulu donner à entédre que les Pcrfes en curent 
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' V'U& par fcs vaillances D ” iUS • & 

voler & valoir fa renommée o.., bcau “ u P plus 

les Rois des Modes aoivST 9 auoi 1 ent && tous 

fc retira en fon Lys lour v ll apparcnce que Darius 
presccftc bicn «?* - 
de BabyJone à C vrus TV A ^ g°uuernemcnt 

r * 

donna tels Satrane« *r na P Ies > & y°r- 

Or pour JKÏ «pSnïi! VOUl “. t ' 

SKc ,U ‘ ‘, C Ceft,0 '? na *’ C d " fou 
an fars {comme dUSma^^efk'Lmdc^t" 8 '' 

pfîtasï’S^sr 

•'-ï~ ; 

guerre. Mais fi Darius dl Med es a SlélSdÜSÜ* 
Sce “«yP^nonpïusqu'aait 

anref * dc P or V dc C y rus le Royaume de Von porc 

apres quil eut efté vaincu & enuové en exil Lin ’ 

?e U Cependanc aPrCS fon dccczpardroiû hereditai- 
e . Cependant en contemplant ce que les and me 

Iconographes , comme Hérodote 4 Ctefias S I 

r l° re ^ eCaft i CnCS & Eufcbc ont eferit de la Monar 
chie & fucceffion des Rois des Modes denuis W? 

“S ï£r“>-> 

ariete & répugnance tant es noms & temps qu’au 
nombredesRois, que le fins conrrainrdÆer qnë 
les Grecs n ont point eu vnc telle certitude & a duer I 

fa r^nfeÔÜr ■“ dCS Mcd “>S“' rfccdte des Per- 
te A canfe qn ils n curencaucunc fbcietény commu- 

mcation ou proximité auecles Medcs.Et puis les fcié 

ftre&' fl nnCS Ct r^ commen «rent feulement à nai- 

ques dc ’A r r 3 GrCC *3 f ‘^ ammenc « c *ez Grec- 
ques de I Afie au temps de Cyhis & de Crœfus nar 

’Emmr? 11 ^ 1 furcncf ù biu g uecs & reduittes Ibuz 

£ P fJZT CK ^ nt dCS L y diens ' kpuis des Per- 

j, f^cntquds eutentplus.de moyen &d'oc- 

^on d ojfenier, le temps de l’Empirede Cyrus. 

Et puis auffi que la diligence ne leur a iamais man- 
que a coucher par eferit les occurrences mémora- 
bles des temps : ie me trouue perfuadé qu’on fe 

ca 1 du tCm P S que Cyrus commen- 

Ça la Monarchie des Perfes , encores qu’on pui/Te 



JJ < 

^ «G 
* * 




298 




doubtcrde la manière par laquelle ils ontcfcrit quil 
vtnruinc 8c qu’il en defpouilla lesMedes, corne aufli 
SSfn?e Sc éducation. Et confcffcray encore 
. /IVnv femblent auoir aflèz négligé- 




ment oblcrueioiuL^^x^*«.— r - *. 

ai i’ofe dire) trop confixfémcnt & propoftcrcment di- 
L ez- comme Hérodote &C Iuftin. Mais le confente- 
mcnt’& accord merueilleux que ie voy entre tous les 
Hiftoriographes & Chronographes Grecs, ou Suppu- 
tatcurs dcsOlympiadcs, demôftrc pour le moins qu ils 
ont plus fongneulémét pris garde au poinaqucnous 
touchons. Car Iulius Afiricanus (au rapport dEufe- 
bc Üu.to. de la préparation Euangchquc ) qui aveu & 
leu les eferits des anciens Hiftoriographes Grecs, qui 
nar l’iniurc des iiedes fubfequcns font maintenant pé- 
ris afferme que Diodore, Thalus, Caftor , Polybc &: 
Phlegon conuicnnent en leurs lnftoires,que 1 . Empire 
de Cyrus quand il transfera la Monarchie des Me- 
des aux Perles en fa perfonne , commença en la 1. an- 
née de l’Olympiade j S .5C fi dit encore que ce poinft 
a efté trai&é conformément de trois, a caufc de la cer- 
titude des Olympiades, d’autant qu’elles ne receuoiet 
aucune confufion. Il fc peut aufli prouucr par Diony- 
(ius Halycar. Sc Clément Alexandrin , qu Eratofthe- 
ncs( duquel on difoit qucles réglés des temps eftoient 
infalliblcs) a efté de mefme aduis : auquel lemblable- 
ment fc rapportent les 130. ans de duree de 1 Empire 
Pcrfiquc depuis Cyrus iufqu’au dernier Darius, qui 
fut dcsfaiét par Alexandre , qu’ont compte Diodore, 
Q.Curtius li.+.&c é.Iulius Africanus,Eufebc,Clemet 

^cxâdrin,Strabo,Agathius&SulpitiusSeucrus(quoy 

que le traducteur Latin ait mis en Strabo, &c les clcri- 
uains aiyent fuppofé en Sulpitius ajo. pour 230. )en- 
fcmble auflî le nombre des années qu afligne Hérodo- 
te à Cyrus & à fes fucceflcurs iufqucs au voyage que 
Xerxes fit en la Grece: & aux Rois des Mcdes depuis 
Dcioces iufques à Alliages. Car Diodore liure 3. tcf- 
moigne qu’il auoit rapporté en aucun de fes eferits le 
régné de Deioces à la 2. année de l’Olympiade 17. 
Parquoy fi la difcordancedcs tefmoins cft ( comme 
nous obieâent les deux qui ont voulu prouuerquclc 
régné de Cyrus fe doit feulement commencer en la a. 
annee de l’Olympiade 80. ) indice dcfaullcte ou d in- 
certitude de leurs tcfmoignagcs: ie dy par mefme con- 
fequence que leur accord &: contentement doit cftrcj 
pris pour certification de vérité ÔC de certitude. Dont 
c eft à tort qu’il nous avoulu battrede ceft argument, 
ainfi que i’efpere encore demonftrer plus amplement 
cy apres, quand ie refpondray a tous leurs autres con- 
tredits , chacun en leur lieu : & que ie confermeray a- 
ueclafuitte de noftrehiftoirc,le temps des fuçccffeurs 
de Cyrus par vnc infinité d’autres inuincibles tefinoi- 

gnages 
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^^^s&râïfons qui ne fe peuucnc reiccter nemêifbrî- 
dire, que tout ccqu’HernfWViJ V e 



cero Pline Anirï d J 7 ,D “* cms iaêrtius,Ci- 

AÆronomiquc^ctoeftux & sLan, c „“' c“l f°“ 

fc^tfSSSS? 

&Dtm'r & mo "?P olc : &que Platon, l£ra™' 
l&Dcmoftenes 3 quifurencaulIîclelcurrrmr»c r r 
voulu faite de uUfme tuai, « obâ' 

S m fml^r lfCK2 diCCUX: f “ ‘>“' il ft foit iamabtrou- 

I UC vn feul efenuain qui ait parlé des temps de Ja Gre 

re i a a U vr CmenC ?? j> UX ’ nC qi " fe foit cftud, c de produi- 

to^Ü7 cr,t ' <lic “ x -' !c " e »<* ruuLTi 

»uc aefeeutpareux. Qui plu S eft,le nombte,fe s S 

WreTlt’ R °J <!lU < ° nt re g n él’vnapres l'autt/i 
parte,& des grands pcrfoimages qui ont florv confe 
cuuuement apres le deccz l’vn de l’autre au gouuer 
nement de la République d’Athcnes, depuis k temps 
c Cyrus lufqucs a la Monarchie des Macédoniens 
comme So on, Pififtratus, les Pififtratidcs, Miltia des’ 
Thcmiftocles a uec Arifhdcs , Pericles , Creon, AlS 
budes auec Nicias, Conon, T.mothec, auec Iphicra- 
tes, Phocion, nous figmhcnt aflTcz quelle duree peut 
auoir eu 1 Empire des Pcrfes.puis que Solon eftoif cô- 

d r Cy n US auec Crœfus Mais quant à l’au- 
ontc de la fainéte Efcriturc, de laquelle on veut fai- 
c boucher contre noftrc opinion, comme fe feroit 
impiété de ne laprcfcrerà l’hiftoire prophane, aufli 

nn1n’A eqUe r Vn M CpUgne& c5tredife à l'autre en ce 
pomébams femblequela profane foit l’interprété ou 

D STJ?™ UirC dc ,a Dluinc > montrant qu’il nefaut 
prendre le commencement des yo.fcpmaines def- 
qucllcs Daniel a faid mention en fon dhap. o. ny à la 
fin des 70. ans dc la captiuitc Iudaïquc, nyàla pre- 
mière année du régné de Cyrus , quand il bailla per- 
miilion aux Iuifs de la tranfmigration dc f en retour- 
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ncr en Iudec.Mais au temps que l’Edift de la reftau- _ 

re aue nous cftimons qu’il y a differece entre 1 tditt 
duïtourdela captiuité & Mû de la*dh«^ 
de la cité, duquel Daniel a entendu parler auchapi- 
tre prcaleguc : i’avefté plus long & prolixe en ce dif- 
colits que l’intention de l’œuure ne ^requiert , a 
caufe des ditficultez qui en fourdent, dcrqucllcs il eft 
malaifé de fe defuclopper ; & quon ne P^enpeu 
de paroles fans eftre manque ou obfcur , facquittcr 
de ce propos contre tant de diuerlitcz d opinions & 
de iugements qu’il y a . Audi que de l’intelligence de 
celle matière on apprend ou il faut prendre exacte- 
ment de l’hiftoireprophane la luitte &c continuation 
des temps , qui commence à manquer & défaillir 
en l’hiftoire fabule: alors que Cyrus , larcuolution 
des 70. années accomplies , bailla pcrmiflion aux 
Iuifs de retourner habiter en leur pays . Tellement 
que depuis cela il ne faut point faire eftat dy trou- . 
uervnc fupputation continuelle , & non interrom- 
pue Dont il lemble que Dieu par fa prouidencc 
inénarrable ait permis que l’hiftoire prophanc depuis 
le commencement de l’Empire des Pcrfes foit parue- 

nuc iufqucs à nous, plus entière, certaine^ moins 
manque ou confufc &obfcurc, que celle des liccles 
precedents, tant pourfupplecr à ce defaut, que pour 
faire paroiftre aux hommes comme toutes les choies 
qui auoient efté predittes par les Prophètes fc font ac- 
complies &: aduenucs en leurs temps . Cependant il 
me femble que nous auohs aflez prouue pour conclu- 
re , que li la Monarchie fut vraiement transférée aux 
Perles au temps oblèrue &c note par les Grecs , qu on 
peut femblablement fans aucune abfurdité y rappor- 
ter la première année du règne de Cyrus , de laquelle 
il eft parlé au chapitre dernier du liu.i.dcs Rois,& liu. 
z.cha.i.d’Efdras-.où il eft dit qu’il fit l’Edift par lequel 
il eftoit permis aux Iuifs de la captiuité de retourner 
en leur pais, eftant la rcuolution des 70. ans de la 
tranfmigration qui auoit efté preditte par le Prophète 
Hicremie,expirec.Nonobftantquà prendre le com- 
mencement d’icelle à la derniere prife & dcftruâion 
de Hierufalem fouz le Roy Scdechias, nous ne nous 
trouuerons eftre arriviez par noftre fupputation qu’à 
la 60. année. Mais nous cftimons auecle confente- 
ment de maintes gens de grand fçauoir & de iuge- 
ment, quelle fe doitpluftoft commencer à la tranf- 
migratiô du Roy Icchonias,ayans l’exemple des Pro- 
phètes Hieremie & Ezcchiel , & de fainl Matthieu 
aufli chap.i.deuant nos yeux, qui en leurs prophéties 
rapportent là le copte qu’ils font des anneesde la tranf- 
migration Iudaïque. Ioinl qu’en ce failànt fetrou- 
uera bien plus aifément le compte des 4 6. années , 
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h ville de Baby1oèéT tD S? n r C rCgne de <**»> 
près dclafin des 70 annef q J i ^ non . 4 U ® ce fût bien 

Hieremic auoir predid chajxzy veriXfieX qU * 
ce ne fera pas hors de nmni j r ^ * * e ^~ cc q«c 
maniéré que les Hirt P c conférer en ce lieu la 
PKntdelSfdS 3n °8 ra P h “ P“*"« «com- 
crir. Car Hérodote a- v“ “T «“fanicl enaef- 
ftoitfibienSïd e ? :X ' n0 P ho ; qn’dlee- 

H •*' rar - 

que d’vn nC ’ ? L1 on ne fe pouuoit affieeer 

tertes e „o°^ fct “ oit —-fiS 

fcffiŒSw-j-S? 

Rov deZbT y D f W Ærit Vsalla, r n £ 

I K.oy de Babylone eftant aflîs en vn banquet fort 

Ignifique qu’il fàifoit à tous lesgrans Seigneurs Acf 

|Roiauroe»où d les fàilbit boire «danrîcfvafemîe^-r 
Sen CCC< J Ur j‘ U01 ' ntappo, “ z<l11 tcm ple deHieru 

pawde ÎûJe^fT m ° t! dcd “ s >» 

Je fon'RorjaTSge^ 

c mefchcfqui tomboit ja fus fa teftc.De forte qu’il fut 
SeX n “' a ,Mfme ’ “ h vi,,c P Iif ' Par DarL 
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Lr_ ? \ R . v s a y ant permis I’annee precedente au peu- 
[ple Iudaïque qui auoit efté tranfporté en AiTyric de 

.K—” ^ f ° n pa r P ° Ur rhabiter >& rectifier le 
rcmpleduSetgneur.enfemble auffi ordonné pour ce 
Jfaire a fes financiers de fournir aux fraiz & deipenfes: 
U Ufieu j s 4 UUia î )t ,ce bénéfice fefloient fouz la con- 

fuéfils d d Z T 0r ^ ab . eI ? S dc Saladel > & de Icfus ®a Io- I 
tëtof r d T ,? fcdcch fo " aer3in Sacrificateur, mis au 1 
'iX - 7 enC V"{ s ar riuerent cefte annee en 
ludee, ou ils Ce mirent a comencer les fondemens 
de Préparation & reftauration du tcmple dc Dicu/e- 
Hon que le premier liure d’Efdras chapitre 4. & y 
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aucc Iofcphe liu. n. des Antiquitez récitent . Mais 
comme l’œuurc faduançoit,les Samaritains & autres 
leurs voifins commencèrent à leur donner des cm- 
pefehemens de toutes parts . Enquoy pareillement 
les Gouucrncurs & Lieutenans de Cyrus leur furent 
fort contraires. McfmcmentaulfiCambyfes Ion fais, 
non feulement apres le trcfpas de fùn père, mais aufli 
dés qu’il fut faid Lieutenâtd’iceluy, lors qu il fut cm- 
pefchc en la guerre contre les Scythiens ou cotre les 
Saccens, leur fit de fa propre authonté défendre par 
vn Edid la continuation du baftiment du teplc qu ils 
auoient commencé. De forte que l’ouurage demeura 
interrompu iniques à la féconde année du Roy Da- 
rius . A quoy la nonchalâce des luifs ay da beaucoup: 
ayans plus de foing de ce qui leur touchoit particuliè- 
rement , que des chofes qui appartenoient au feruicc 
de Dieu . Dequoy on peut recueillir qu’il demoura 
long-temps à eftrc balty. Et pour ce qu’il y en a qui 
doubtét fil fut deltourbé dés le temps de Cyrus, mel- 
me deuant que Cambyfes fon fils( quel hiltoire d Ef- 
dras appelle Affucrus) fit luy-mefmela defenfede le 
paracheuer: qu’ils entendent ce qu’Efdras dit au met 
me chap.4.ver. 4 .y.& é.cnces termes. Iladuint(dit- 
îl) que le peuple delaterrecmpefchoit les mains du 
peuple de Iuda, & les troubloicnt en édifiant: & don- 
nèrent gages à aucuns Conlcillcrs conti eux pour dif 
fiper leur entreprinfe, tout le temps de Cyrus Roy de 
Perlé, & iufques au règne de Darius Roy de Perfe.Et 
au règne d’Alïuerus au commencement de fon régné 
ils cfcriuircnt vne acculation à l’encontre des habitas 
de Iuda & de Hierufalé . A caufe dequoy ce n’eft pas 
de mcrueillcs fi les luifs difoient ( comme il eft eferit 
en S. Ican chap.i.) que le temple auoit demouré 4 6 . 
ans à baltir. Ce pendant citant Zorobabel de la race 
royale des Rois de Iuda , il fut dellors inltitué &c or- 
donné Prince des luifs tellement que Philo tefmoi- 
gne qu’il fut en celte prééminence & authorité l’efpa- 
cedc y8. ans. Mais pour ce que fon compte rieft pas 
par tout bien certain , i’aymerois mieux en compter 
68. A raifon dequoy les Prophètes Aggec & Zacha- 
rie le nomment Capitaine de Iuda, pour ce qu’il fail- 
loit qu’en celte lignée là il demouralt quelque forme 
de gouuernement. Combien que le tiltre de Roy luy 
eult elté olté, &c toute la Majelté royale abolie : Dieu 
permettant qu’il jy reltalt encore quelque forme de 
Royaume; fuyuant ce qui auoit elle prediét pâr le Pa- 
triarche Iacob, que le Iceptre ne deuoit point eltreo- 
Ité de Iuda, ne le gouuernement de là cuillc , iufques 
à ce que le promis fuit venu. Mais auec luy fut inlti- 
tué fouucrain facrificateur Iefus fils de Iolédech , qui 
exerça celte dignité l’efpace de 36. ans, au copte qu’en 
faidt Philo. Ce que polfiblc doiteftre entendu depuis 
* le temps 
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le temps qu'il fut admis en ceft cftat, lors que les Iuifs 
cftoiét encore en captiuité. Combien toutesfois que 
ie n’olè pas faire grande mife des comptes de Philo, 
pour ce qu’ils fe trouuent fouuentesfois corrompuz 
&c mal certains, 

C r oe s v s dernier Roy de Lydie, fils d’Alyates, 
régna apres le trcfpas de Ton perc 14. ans, en fi grande 
profperité Sc rencontre de bon-heur ( ainfi qu’Hcro- 
dote &c Eulèbe le recitét) qu'il fut le plus riche & opu- 
lent Prince de fon temps ; &c le premier de la nation 
Grecque qui fe rendit aucuns peuples Grecs tribu- 
taires, comme les Ioniens , Æoliens &c Doriens de 
l’Afie mineur, fans les autres peuples delà mcfme A- 
fie,aufquels il fit prendre faloy , àfçauoir Phrygiens, 
Bitbinicns , Cariens, Ethinicns , Myfiens, Chalibes, 
Paphlagonicns , Mariandins & Pamphiliens: &qui 
contraâa pareillement alliance aucc les autres de la 
vrayeGrcce, fignamment auec les Lacedemoniens: 
carauparauantluy tous les peuples comprins foubs 
la nation Grecque auoient toufiours vefeu en leur li- 
berté, fans qu’il fe fuft trouué aucun Prince Grec qui 
euft ofc entreprédre de faire la guerre aux Ephcficns 
deuant luy,& d’aflieger leur ville, en telle façon qu ils 
furent contraints de la mettre en La tutcle & prote- 
ftion de Diane,à fin d’eftre par le moyen d’elle main- 
tenuz &c cofiferucz en leur liberté . A caufc dequoy 
ils firent ceindre leur ville tout à l’enuiron des mu- 
railles d’vne ceinture , le bout de laquelle tenoit dans 
la main de l’image delà Dedlè en fon temple. A la 
fin toutesfois l’heur luy tourna fi bien le dos, qu’il per- 
dit & fa libertés.: fon Royaume enfcmblc, quand Cy- 
rus l’eut desfàid Si pris en guerre. Mais lors qu’il fut 
en la fleur de fon régné, Hérodote dit que les hom- 
mes fçauans de la Grcce qui eftoient pour lors, com- 
mencèrent fe retirer en la ville de Sardis , cité florii- 
fantc & abondante en biens & en richeflcs. 

A v Prophète Daniel en la j. année du regne de 
Cyrus, fut métré en rcuelation l’cftat futur de la Mo- 
narchie des Perfcs , à laquelle deuoit puis apres fuc- 
ceder celle des Grecs. Daniel 10. 11. 

N’estant l’eftat de Pififtratus encore bien e- 
ftablySc afleuré,deux de fes aducrfaircs,à fçauoir Mc- 
gaclcs fils d’Alcmæon,& Ly curgus, qui auoient gran- 
de fuitte de parentage dalliez &c d’amis à Athènes, & 
qui afpiroicntàla tyrannie comme luy , fcfleucrent 
en telle forte contre luy, qu’ils le contraignirent f en- 
fuir en Italie, où il fut quelque peu de temps . Mais 
pour ce qu’incontinent apres fon départ fes aduerfai- 
rcs entrèrent en difeord l’vn contre l’autre, Megacks 
fut caufe de faire reuenir & remettre Pififtratus en 
fon premier cftat, l’ayant mandé parvn hcrault,à la 

ce ij 
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- ^ "TTIr^ndroit l’vne defes filles en mariage. 

cVquifc™blcfc!6ri Hcrodoie cftrc aduenu cnuiton 

rrmpVCar il n’a point autrement figmfie 1 an nee^ j 

rTpôëtc Thcfpis commença en ce temps (tef- 
nin Plutarque) en la ville d’ Athènes a mettre fes I 

Traaœdics en auant , qui fut choie fore plaifante au 
peuple à caul'e de la nouueaute , 8 c qu auparauant les 
Pocms n’en faifoient à l’cnuy l’vn de 1 autre a qui en 
emporteroit le prix , commeils firent depuis. Eufcbc 
dit que Anaximcnes difciplc d’Anaximandcr en la 
feae 1 Ionique, flodll'oit au mcfmc ficelé auec Simom- 
, . M des Poëtc 'Lyrique, lequel Pline liu.8.chapitrc 28. tefi- 5 î H» ^ 

5 moigne auoir cité inuenteur &c premier obferuateur 
des quatre lettres que les Grecs ont rcçeues entre les 
autres de leur laguc. Aufli qu’il adioufta lahuiaiefmc 
corde à la Lvrc.Mais CiccrÔ au hure de 1 Orateur luy 
donne aufii le los.d’auoir le premier compofe 1 art de 

La sucrreTofcane ayant eftè continuée entre les I 

Romains & les Tofcans iufques à la ao. année , fit en 

fin tellement perdre les cœurs aux peuples & citez d< 

l’ Hctrurie, qu’ils furent contrains deferendrea lad - 1 . 

notion du Roy Ser.Tullius, en prenant telles loix& ; 

conditions de luy que fonpredccclTcur leur auoitdo- 

i nees. Dionylius Halycarn. j 

Ch il o N Lacédémonien (que les Grecs mirent 
en compte entre leurs fept fages) fiit celte anneel vn ^ L Ij; 

5 <; j des Ephorcs de la ville de Sparte, en laquelle dignité 4 4 

1 on tient qu’il fut autheur défaire donner aux Epho- 

res la puiffancc &: authorité de reformer & limiter 

celle de leurs Rois. Diogenes Laërt.Eufebe. __ 

Les Alcmœonides( c’eftà dire ceux delà lignce 

d’Alcmxon à Athènes , defquels Mcgacles fils d ice- 
luv eftoit chef)fe trouuans fort offeniez de Piliftratus, 
de ce qu’il ne tenoit tel compte de la fille de Megades 
qu’il deuoit comme de fa femme , ains en vfoit d vne 

façon deshonnefte, fefleuerent derechef contre luy , 

„ & firent en forte qu’ils le chalTerent pour la fécondé j j « 15 

1 7 fois de la ville d’ Athènes, & le contraignirent fe reti- 

rer en la ville d Eretriè , où il fit feiour 1 efpacc de 11. 
ans deuant que de r etourner en foneftat.Herodote. 

D v temps de Cyrus les Ioniens eurent (ce dit Thu- 
cydide) la fuperiorité & principauté de leur mer A , 

7< . 7 18 caufedu grand nombre de vaifleauxqu ils auoicnt&: <5 

de l’expertife aufaid de la marine. Au moyen dequoy 
ils fe défendirent long temps , fe maintenants en leur 
I maiftrife fur la mer. 

i — Xenophakes _ 
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L e 'temple d’Apollo en la ville de Delphes fn r rrll* 

n fa Chronique. Combien que Paufanias a 
cfcm quc ce foc en la i. année de l’Olympiade ,8 <£nt 

A 5 CC ^ CU ? Cfté tranf P°^ en Earebc, 

i h rr jf C ^ œfus a y anc cfté enuoyé par fon 
pere a la cha/Tc d vn horrible Sanglier qui gaftoitlVne 

Darfi! contr ccs>fut occis par mêlais enuiron eercmps 
parfon co nducteur. Hérodote! P 

rient** STEAS P ^ ilofo P hc& Pocte fameux, qu’on 
tient auon eompofe en vers Poétiques la Théogonie 

& 1 Anmafpee,viuoit félon l’obferuation d’Eufcbc en 
ce temps. Hérodote & Suidas monftrentquecefot 
queJque magicien , pource qu’il faifoit croire au vul- 

g^^: i mour ‘ rA P uisfe "&«**** 

I P y tt a c v s Prince de Mitylcnc , qu’on dit auoir 
I efte vn des 7 .fages de la Grèce , mourut enuiron « 
temps,au rapport d Hérodote, qui dit qu’il auoitefté 
fort amy & familier du Roy Crœfusiquicft pour mon- 
ftrer quilne décéda en l’Olympiade 5 z. comme Dio- 
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r ■Jr, IlOESVS Roy àc Lydie citant en deliberation de 
airelaguerreauRoyCyruSjenuoya ttoisans deuant 
confulterles Oracles de la Grece/pour eftre informé I 
deleuenemcnt de fon entreprinfe. Defquels ilrc 

S,s $»■* . 4a™. 

Hcrüd ad, '“ taSC • “ ufc dc û 

auR C ov!lL N e DA ü T f yn c a y ant commencé guerre 
au Roy des Scythes dits Sàceens ou Saciens , qui fe 

l c rr it nT geS,CdeffiC , enVne g ro,re bataillejtcl- 
lement qu il y fut retenu prifonnier . Mais Sparetha I 

fa femme remit fus vne autre fi puiiTante armee , 1 
qu elle obtint par icelle la reuangï de la perte pre- 
cedente que fon mary auoir faite. Car elle mit celle de 
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Cvrus en routte, qui demoura femblablement fou 
prifonnicr . Au moyen dequoy elle le remit en liber- 
té, pourretirerfon mary . Comme les ftagmensde 

Ct&as recitent, qui témoignent nuecelafcfaqucl- 

que temps deuant que la guorre fuit commencée a 
Crœfus. Bcrofc de Chaldec liu. i. de Ton hiftoire Ba- 
b vlonique ( au rapport d’ Atheneus hu.14.chap. 17.) K 
Strabo liu.11. racomptent, que les Babyloniens cele- 
broient tous les ans vnc feltc nommée Sacaea, en mé- 
moire de la victoire que Crœfus auoit obtenue lur les 
Sacecns ou Saciens , de laquelle nous auons parle au 
mois de loin en noz faites . Qui me lernblc Bure ar- 
sumens pour croire, que laville de Babylone cftwt ja 
entre les mains des Perfes , quand elle luy aduint. 
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Exiclidas Preuoft à Athènes celte année fé- 
lon Paufanias,qui dit que foubs luy le temple de Del- 
phes fut bruflé. 

Av mefmc temps les Lacédémoniens turent en 
vne longue & dangereufe guerre contre lesTegeates: 
tellemét qu’ils y eurët toufiours du pire en toutes les 
entreprifes qu'ils firent fur eux, iufqucs à ce qu’ils fu- 
rent aduertis par vn oracle que leurs alfaircs ne com- 
mcnccroient à le porter mieux contre leurs ennemis, 
•qu’ils n’euflent tranfportc les os d’Oreltes , qu’on di - 
foit auoir elté fils d’ Agamemnon , en leur ville . Lef- 
quels ils firent fi bien ccrchcr, qu’ils fhrent trouuez 
par vne merueillculc aduanture en la ville de Tegce, 
& trafportez fort fubtilemet a Sparte en celte Olym- 
piade . Au moyen dequoy l’heur commença depuis à 
li bien tourner vifage deuers les Lacedcmoniës , qu’il 
ics fit en fin venir au deflùs de leurs ennemis, regnans 
iors à Sparte Anaxandridcs fils de Leon & Arilton. 
Hérodote liure 1. Paufanias liure 3. & Solinus cha- 



H 



[35 



IX ix 



pitre y. 



Ctrvs f citât aufli bien propofe de faire la guerre 
à Crœfus & Crœfus à luy,& ayat bien pourueu à tous 
les préparatifs defon entreprinfe, l’enuoya deffier : &c 
puis fit palfcr fon armee à l’encontre de luy delà le 
fleuue Halis , où eltoit aufli celle des Lydiens ia af- 
femblee. De forte qu’ils fc rencontrèrent d’vne fù- 
rieufe façon: mais le malheur tomba lut les Lydiens, 
qui furent fi biendcsfai&s & mis en routte, que Crœ- 
fus n’eut meilleur marché que de fc fauucr de viltelfe 
en fon Royaume. Hérodote. 



Amynth as 1. du nom 9. Roy de Macedone ; 
régna apres le trefpas d’Alcctas fon predeceflcur yo, 
ans au compte d’Eufebe. On dit qu’il fut fils du Roy 
Europus, lequel les Macédoniens prindrent eftant 

encore 
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encore au berceau, & menèrent deuant eux en vne 
bataille qu’ils eurent contre les Illyriens , à fin d’eftre 
par luy animez à mieux combattre. Ce que toutesfois 
•Iuftin attribue à Europus mcfmc,lequel dit auoir efté 
pere de ccft Amynthas , fans faire mention d’Al- 
cctas. 

Solon apres auoir long-temps voyagé par l’ A- 
fie,f en vint en Cypre , où il mourut(comme dit Dio- 
genes Laërtius) cefte année en l’aage de 80.ans.C0m- 
bienque Plutarque enfà vie afferme apres Plianias 
Ephefîen, qu’il mourut dedans la ville d’ Athènes, lors 
qu’Hegefiftratus y futPreuoft. 

Thalis Milcfien, qui auoit efté l’vn des 7. Sa- 
ges de Grcce, &c eftoitautheur de l’cfcolle des Philo- 
fophes de la fc&e Ionique, mourut cefte annee. Dio- 
genes Laërtius. 

C y r v s pourfuy uant le cours de fa vi&oirc,aflïe- 
gea de toute fâpuiftancc la ville de Sardis, Capitale 
du Royaume de Lydie -, de forte qu’il entra en fin de- 
dans par force . Et y fut trouué IcRoyCrœfus, que 
l’on euft mis à mort ( les foldats ne le cognoiflant 
point) fi la crainte qu’vn fien fils ( qui auoit efté iuf- 
ques alors muet ) du mefehef qui fe prefentoit à fon 
pere , ne luy euft bien à propos deflié la langue, pour j 4 
fupplier pour luy . Tellement qu’il fi.it fâuué, &: mené 
àCyrus, qui luy laiifa la vie en le dcfpouillant de fon 
Royaume: lequel print fin en cefte forte, cftant anne- 
xé à l’Empire des Perièsjapres qu’il eut efté gouucrné 
& poffedé l’cfpace de 170. ans depuis Gygcs par la fa- 
mille des Mermnadcs, félon qu’Herodotc a compté, 
lequel nous auons enfuiuy pluftoft qu’Eufebe, qui ne 
la durer que 130. ans.’ Cobicn que fuyuant l’ob- 
feruation d’iceluy confcrmcc par Solinus chapitre 7. - 
nous affignons cefte occurrence à la 3. année de cefte 
Olympiade . Ce pendant encore que CradTus fuft 
defpouillé de fon Royaume , fi eft-ce qu’il demoura 
toufiours depuis en grand honneur &c authorité cn- 
uers luy & fon fils,eftant de leurs principaux Con- 
feillers , à caufe de la prudence qui eftoit en 
luy. 

A v mefme temps que la ville de Sardis fut aflic- 
gee par Cyrus,fè fit cefte mémorable bataille de 300. 
Lacedemoniens contre autant d’Argicns,pour le dif- 
ferétd’vn certain terroir qu’ils quereloient entr’eux. 
Tous lefquels fê tuerent l’vn l’autre, excepté deux Ar- 
giens & vn Lacédémonien, qui demeura corne mort 
fur le champ. Mais quand les deux qui feftimoient 
vainqueurs en furent départis , il dreflà le trophée & 
f attribua la viftoire. H erodote. 

c c iiij 
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Les Cimmcricns fortans de kur pays en grande miü 
[citudeentrerent dedans la contrée des Ehoniens, oud 
firent vn piteux mclnagc , au temps que le Royaume de 
Lydie fut deftruit par Cyrus,tcfmoin Strabo. 

Amaximenes Mileficn Phibfophe fomeux mou- 
rut l’annee que la ville de Sardis fut pnfe . Diogcnes 

La °L e s Lydiens apres le départ de Cyrus fe reuoltercnt ^ 
fouz la conduitte d’vnPaftyas contre luy:qm fnc cauic 
qu’il renuoya contr’cux vn ficn Lieutenant nomme Ma- 
ures aucc nouuellc armee, par laquelle il les remit en 
plus grande feruicude qu’ils nettoient. Et puis alla taire la 
merre aux Prienniens; lefquels il mena de telle façon 
qu’ils furent contrains de prendre la loyde Ion maittre, 
comme aulfi furent les Megnefiens. De forte qu il vou- 
loir palier outre, pour aller taire la guerre aux autres peu- 
ples de l’Alîc mineur, quand la mort le furpnt foudaine- 
ment, qui luyfit laitier fes entreprinfes . Mais Cyrus les 
fit pourfuiurc par vn autre nomme Harpagus , quit 
fubrogea cy la charge d’iceluy : qui pour làtistaire a 1 in- 
tention de fon maiftre,qui deliroit réduire en fon obeïilâ- 
cc tous les peuples qui auoient elle fubjets &c tributaires ] 
du Roy Crœlus,fignamment les Grecs de l’Afie mineur, 
poqrce qu’ils le côportercnt cnuersluy plus fièrement que 
les autres , leur commença guerre celte année , ainfi qu a J 
noté Eufcbeen fa Chronique, fadreifant premièrement, 
comme déclarent Hérodote & Iuftin,aux Phociens , que 
on difoit eftrclcs premiers des Grecs qui ont vie de long | 
vailfeaux , SC ont monftrc le chemin delà mer Adriat- 
ique, de' là T ofcane,dc l’Efpagne & de TartclTe. Car il alla 
mettre le fiege dcuantla ville des Phociens au pays d’Io- | 
nie; la prclfa de li près, que les habitans d’icelle faifans 
[plus de cas de leur liberté que de leur pays, femirentaucc 
leurs meubles & familles fur mer, & furentportcz( com- 
me a eftime Iuftin)en la coite de Prouencc , où ils fondè- 
rent à fon dire quelque temps apres la cité deMarfeille. 
Mais nous auons cy deuant monltré , quelle auoit ja cité 
fondée auparauant par d’autres Phociens dés la 45. Olym- 
piade. Tellement qu’il fe peut faire quelle fit prendre 
maintenant celte routte à ces Phocicns-cy pour faller 
ioindre à eux: dont la cité peutauoir cité d’autantaug- 
mcntec . Dcfaiét Hérodote confdTc qu’ils n’allcrentà 
celte fois que iufques àl’IlledeCorfcigue,où ilsauoiëtja 
édifié vne ville îo.ans au parauant nommée Alalie. Dela- 
1 quelle aucuns d’eux fcnrcuindréc encore habiter en leur 
première patrie : les autres fe vindrent rendre en la ville de I 
Rhegc en Italie, d’où ils f en allèrent habiter la ville d’ Ab- 
dera. Finalement Harpagus apres auoir pris en celte forte 
la ville des Phociens, fubiugua de force d’armes tous les 
[autres peuples de l’ Afic mineur, comme Ioniens , Cariens 
Æolicns & LycienSjles vns apres les autres, quoy qu’ils fe 
fulfent vaillamment défendus, 

Sen an vs 
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Mar/èille ne fut fouz lu v édifia- T ’ ^ cftuncr< l ac 

|i y.^"” A - - s;&.g' 

I dien « en la ville batlni dA ~ 1 

moien cefte année à I 1 ’aide de fis Slicz î t ? uua I 

mettre au dedans d’Athènes. Telfoml & a dc fe rc * 

la féconde fois en Do/Tèffînn r • C H 11 1 rentra pour 

&œ&s£3sS¥ 
ia~s&;sS3x 

't=S£Ssi5î= 

^«ideMma^acc £iS»y vT 

rttll "'iDia, fnu2liiWrc[e„[u,of S ^ ada ‘ 

que en I, vie J C iWr, cL cgr^l 1 ”' W ““- 

te z £î,r^V Cg " Cdc S ïrasil ' f ^ slD ”'us,lesd- 

rvr,n ! ? ? f “ rcnt S 1 ' 3 ** toutes occupées par diuers 

r S ^ la,rs “"’"»5ùez par- 
icuiieres , & a confcruer & maintenir leurs cftats & L ; 

fMs S fr Cmett0 r Cnt gUC , rCS ,c P Icd Jlors d = leurs villes* 
fans fe gueres foncier de fe foire renomer par „Z e ’ 

illuftrc & mémorable foir, finon poffiblc par auront 

pentes guerres qu’ils foifoient à leurs voifi£ Oui fu 

caufe d cmpcfchcr long temps la Grece de prodibnT-u, 1 
cunes encreprinfes illuftrrs Cr., c uuirc au- 

Thucydideliu., $ dC fCS f ° rCCS co ™niunes. 

,^V f ° d n cc ccm P s c[ ioic Argantoniusdloy dcs’Ga- 
des 3c de la Benque en Efpagne, cnfemble dc Corfeeuc 

qui rég na 8o.ans.Herodote. gUC > lg 

PHEREciDEsdeSyric viuoit en ce ficelé en grande 

rT T 7* lCC f ° n difciplc p y cha s° r:is , authcifr de la 
fefte& dodrme nommée de luy Pythagoriennc tcf- 
mom Cicéron liure i.des Tufcul. Pline iiu. 7 . Diogcncs 
Lacrt. félon lefquels auifi & Ifocrates en fo Bufiridc g Py- 

nST ^ P" a a “ EgYpCC V° Ù ll 3pprit i] bicn les diûrï- 

P es des Egyptiens, que ce fut le premier qui en rem- 
porta toute la Philofophic en la Grèce. Leur Contem- 
porain fut Phocyllidcs Milelien Philofoplie 3c Poëte. 
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Première partie 



La hui&iefmc Sibylle furnommec Helefpontiaque, 
natiue du pais de Phrygie, viuoit au rapport de Laftan- 
cc du temps de Cyrus & de Solon. 

L e Poëte Hipponaxfut en celle Olympiade en grâd 
renom aucc Bupalus &c Anthemus cxcellens maiftres en 
l’art de Sculpture: lcfquels à fin d’expofer Hipponax a la 
rilcc & moquerie du peuple , àcaufe qu’il cftoitl vn des 
plus laids griffonnes de vifage &de corps de ion temps, 
firent ion pourtraift en vne ftatuë , laquelle ils propole- 
rent à la veuë du monde . Dequoy il fut fi extrêmement 
indigné contr’eux, qu’il employa toutes les forces de fon 
cfpnt à f en venger par la Poëfie, les depeignans de telles 
couleurs par les carmes , qu aucuns ont eferit que 1 vn 
d’eux en fut amené en dcfelpoir,iufques af eftragler foy- 
melme. Pline liure 15 . chap. 5 . 
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E N VI r o N ce temps Tullia, fille de Seruius Tullius 
Roy de Rome, fit mourir par vn bruuagc empoifonné 
fon mary nommé Aruns Tarquinius, à fin d’auoir moyë 
de reprendre en mariage L. Tarquinius frère d’iceluy, 
qui au cas pareil auoit ïaiét trelpaflcr là femme , a fin de 
faire venir pluftoll à eux deux le Royaume de Rome 
Dionyfius Halycar. 
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Anacréon Poëte Lyrique eftoit renommé en 
cefiecle. Suidas. 
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C y R v s apres auoir réduit en fon obéiffance toutes 
les prouinccs de l’Alie Sc de la Syrie , fe voulut cncores 
bazarder contre les Scythes appeliez Maffagetes , qui e- 
lloientlors regis &'gouuernez par vne Roy ne nommée 
Tomy ris, laquelle auoit vn fils , quelle enuoya auec vne 
armee au deuant de Cyrus. Mais il fut fi mal habile, qu’jl 
fc laiffa furprendre par la ruze de fon ennemy. Tellemét 
qu’il fut mis à mort , &£ fon armee quaii toute taillée en 
pièces, le reilc mis en routte par les Pcrfes,fclon que réci- 
tent Hérodote li.i. &c Iuftin. Metafthcnes adioufte que 
celte guerre qu’il appelle Tomyrique , dura 6. ans,& fe 
termina par la mort de Cyrus . Mais il me femble qu’on 
la doit prendre pour celle qu’il eut contre les Saceens,au 
parauant qu'il euft vaincu Crœfus, comme tefmoigne 
CtefiaSjCn prenant toutesfois TomyrispourSparetha. 
AcaufequcStraboliu.il. recite que Cyrus vainquit 8c 
furprintles Saccens , par vne toute telle ruze que Iuftin 
racompte qu’il deffit le fils de Tomyris. Ioinélquelor- 
nandes afferme (fil n’y a faute au nombre )que Trogus 
Pompeius rapportoit le commencemenr de celle guerre 
àl’an 630 . apres laruinedcla grandcTroyc. 
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PotTCRATESj Silofonou Silus& Patagnollus, 
frères , fe firent en ce temps Seigneurs de la principauté 
del’ifledeSamos & des ifles circonuoifincs , enfemblc 
auffi d’aucunes citez de terre ferme. Et par ce moyé (Ac- 
quirent vne telle puiflance fur la mer , qu’ils y furent les 
plus forts & les plus puiflànsdc leur temps. Tellement 
qu’on eferit que Polycratesfiit le premier des Grecs a- 
pres Minos qui o(â entreprendre de dominer- fur la mer. 
Hérodote liu. 3 . Thucydide liu.i. Eufebc. 
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L. Tarquinius ayant de long-temps proicclé la mort 
du Roy Scruius fon beau-pere, fit tant qu’il trouua l’op- 
portunité de mettre fon delfcin à execution d’vnc façon 
fort cruelle Sc horrible. Et ce qui augméta encorcs l’hor- 
reur de ce faid,fut que fa femme rencontrant le corps de 
fon pere eftendu fur le paué,fit pafTer (à coche par de (fus, 
(ans vouloir que le cocher la deftournaft, à fin d’eftre 
pluftoft vers fon mary au Palais, qui fms clc&ion ny ap- 
probation du peuple ne du Sénat feftoitja nommé Roy 
de Rome, faifant montre aucc façons de faire fort or- 
gueilleufes &c infoletes de fe vouloir maintenir par quel- 
que moyen que ce fàiftcn l’authoritéde laquelle il auoic 
vfurpéle filtre illégitimement. De forte qu’il fit de la 
Royautélcgitime de Rome vnc tyranie odieufe , qui luy 
prépara depuis les occafions qui le firent aucc toute (a fil- 
mille bannir & chaifer de Rome : apres auoirtoutcsfois 
régné l’cfpace de 23 . ans, & acquis le furnom de fuperbe 
&: orgueilleux. Dionylius Halyc. 
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Anaximander Philofophc &difciple de Tha- 
ïes floriffoit en ce temps: auquel on attribue l’inucntion 
défaire les Horloges ,& le Gnomon auec les Sphères. 
Diognes Laërt. Au mcfme temps auffi Arcefilaus fils de 
Battus troifiefme du nom regnoit fur les Cyrcniens. 
Hérodote. 
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Cru. vs faifimt la guerre aux Scythes, auoit eu du 
commencement du meilleur -, mais la chance fe vint à la 
fin fi bien changer contre luy, qu’il fut aucc fon armee 
desfaid par la Royne Tomyris, félonie rapport d’He- 
rodotc & de Iuftin : Toutesfois outre ce que nous auons 
dit cy deflfus de ccfte guerre , Ctcfias liure n. de fon hi- 
ftoire Perfique afferme, que la dernière guerre que mena 
Cyrus fut contre Amorrhæus Roy des Derbicicns, le- 
quel il vainquit en vne grande bataille , où il fut fi fort 
bielle luy-mcfmc qu’il en mourut 3 . iours apres . Ainfi 
fera plus vray-(èmblable ce que Strabo liu. ij. eferit, qu il 
fut enterré en la ville des Pafagardcs, qu’il auoit édifice: 
tellement que fon Epitaphe l’y voyoit encorcs de fon 
temps. Et aura, plus de couleur auffi le rapport de Xeno- 
phon , qui diéfc qu’il mourut en (on lift fort aage , a fça- 
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Première partie 



uoir au compte de Dionyfius Perficusdcyo.ans. L’ob- 
feruation de Sulpitius Seuerusfc rencontre auccla no- 
ftre, qui dit que ce fut en la i.annce du régné de Tarqui- 
nius.Tant y a cependant qu’iccluy decedc fuccedaenla 
Monarchie Pcrlique Cabyfes fon fils aifnc , qui en eftoit 
ia demouré regent dés quefon pere fen eftoit allé à l’cx- 
pedicion contre les Scythes ou Derbicicns;& régna au 
compte qu’Hcrodote 6 C tous les anciens hiftoriogra- 
phes Grecs en oncfâid,l’cfpacc de 7. ans y. mois. Nonob- 
stant que Ctciias affigne 18. ans de duree à fon régné. 
Maisilfepeutfairequelcs dix premiers fe doiuent rap- 
porter au temps qu’il tint le lieu de Roy en l’abfence de 
fon perc auant qu’il fuft dcccdé,fuiuant les loix des Per- 
les : (i d’auenture il n’y va en ce nombre de la faute des ef- 
criuains.Ioind que nous n’auons pas l'exemplaire en- 
tier de Ctcfias,pour bien iuger de fon intention. Cepen- 
dant on tient que Cambyfes fut homme belliqueux, 
d’autant qu’il conquefta le Royaume d’Egypte & l’an- 
nexa à l’Empire que fon pereluyauoit lailîe. Touccsfois 
qu’il fuc vicieux au poffiblc,& ne retint que bien peu des 
vertus paternelles. Car entre autres actes par lefquels fa 
vie a efté notee &C diffamée , il fuc fi cruel qu’il fit mettre 
à mort fon firere nommé par Ctefias Tanioxarxcs, 6 c par 
Hérodote Smcrdis.lors qu’il eftoit en Egypte.Et fit aulfi 
par vn Ediét deftourber &empcfcherla reftauration du 
temple de Dieu en Hicrufalem , que les Iuifs faifoient. 
Acaufcque nous le prenons jpourceluy que l’Efcriture 
liu.i.chap.4. d’Efdras appelle Artaxerxes AfTuerus, foit 
qu’il euft fait ce ft Edid dés le viuât de fon pere ou apres: 
n’cftantderaduisdcccuxqui font Darius fils d’Hiftaf- 
pis auteur d’iceluy , 6 c qui rejettent aulfi Cambyfes du 
nombre des Rois de Pcrfe,pourccfte occafion feulcmét 
que les exemplaires du liure que nous auons de Meta- 
fthenes ne le mettent en fon ordre auec les autres . Dont 
ils coniefturenc qu’il a régné feulement en cômpagnie 
auec fon çerc } & que les ans de fon règne doiuent eftrc 
compris lou2 les ans d’iceluymourcc que fi cefte opinion 
auoitlicu,laverité& certitude des hiftoircs feroit toute 
elbranlee , fignamment en la relation 6 c remarque des 
temps faiftes par tous les hiftoriographes Grecs félon les 
Olympiades , aufquclles les affaires & chofcs tant de la 
Grece que des autres contrées ont efté rapportées con- 
ioindement auec le régné de Cambyfes & de fes fucccf- 
feurs.Puis il appert auffi parle tefmoignage del’hiftoire 
d’Efdras, de Ctefias, Hérodote, Iofephe,Iuftin & autres, 
qu’il a régné feparément d’auec fon pere : mefmement 
que Diodore Sic. liu.i.çhap.i.& Eufebc racoptent, que 
en la y.annce de fon régné 3. de l’Olympiade 63.il enuoia 
vnearmeeen Egypte contre le Roy Pfammitichus, le- 
quel il vainquit en guerre, & le fit mourir auec tous fes 
parens & amis, dont nous parlerons encore cy apres . Au 
refte le temps que commença à régner Cambyfes , cft 
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Mueras ranckn n “omme y ditPl i “ bafl&de P ar deuers 
>°ur CambyfcsJors q U ’ÎX, [ °)qoc nous prenons 
jne: afin (commc nZ ^ “ ^a.annec dcfonre- 

aufe de fon peuple & d’im nieâuro ™) de remonftrer J a 
emetere lamain q V l luy foft permis de J 

ulefpacede 8 ans dn ÏÏ f M re £ onfe > il fut rcte- 

luant a ce que Philo eferit oue fn/ï c Io achim. 

lzlc Roy Camb^ viuoit 

a duquel fut Anacreô de Tec Poëre V Cmp °' 

cides médecin natif de ^viïe^^rotcMi 1 ^ 11 ^’^ ^ C ~ 
s de là profelfion le tyran Polycrates £2*. Vf! ^ 

irent dits les premiers, & lç Cyrenkn sîes' fécondé I 

U, amfi que tefinoigne Ariftote liurec des^T^ 

.ou comme veulent les autres iR m * d Pohti- 
Thucydi. iiure s. B,, ancien &V5 ,°T‘ *? dire dc 
.4 Uippias , qui eftoic 

drenteiicorçlamclme principauté aores Inv r^r j n 
i8.ans, en telle modeftic& équité toutesfois au’uTf C I 

blerentpluftoft Princes iuft es & iSirimVc ’ q ls fcm ~ 
CanlsJa./Terentvmrebs Athéniens félon leursanœn ' 
nés loix/ans rien vfurper fur eux que la r 

u.™„ Mag iftr « J C U P viU , u ,g ne 

q a vn d eux, ou a aucun de leurs enfans & 1 exerenirn r 
aJamamere des Preuofts annuels 1 vn aprèfl W? 

h“ ,U ' ThuC ^ idc fait orcntioni r™ te duo 

fils dHippias nommé Pififtratus jC omme fon aven T* 

fut en k mçfmç dignité. Et femble que e’eft de ?uv ' 
qu Æhanus hure troificfmc, cUpicre vincrr Z T i y 
Moire nieilee a entendu, o &%£*?■£*£ 

des Çftant encore icône garçon fc rencontrai 
our de 1 efcollc cour au deuant de luy en la rue &a 
comme .1 fiac admonnefté par fon Pedaao™ 
der de lavoyeau tyran , qo’il refpondit fil nlu jt p* 

-! — - dd 



^ >t g o 

s >? « 



’J J 21 4 



Digitized by 




Première partie 



affez d’efpace par Ton chemin? Déclarant par ceftere- 
fnonfe la haine qu’il auoit ia imprimée en ion cfprit de la 
tyrannie . Car en ceftc forte l'aage de Themiftocles ne 
deroguera en rien à la vérité du temps de Pififtratus , qui 
nous aefté enfeignè par Thucydide- Mais quant au paf- 
fage de Plutarque en b vie de Pendes qu on oppofe en- 
core à l’encontre , où il dit que Pericles eftat encore fort 
ieunc redoubtoit fort le peuple, pat ce qu .1 fembloit re- 
traite vn peu de vifage à Pififtratus :& les plus vieux de 
b ville craignoient auflifort fa voix,qui eftoit doulcc, fa 
langue diferte, & b parole ay fcc, a caufe qu elle reflem- 
bloit à celle de Pififtratus : le refpons que Pendes pou- 
uoitjaeftre nay dés au parauat biourneede Marathon, 
d’autant qu’il commença d’eftre le premier homme de la 
ville d’ Athènes , dix ans apres la bataille de Salaminc , 
quand Themiftocles fut chalTc d’Athenes . Or il n’y a 
point de doubte qu’il n’y euft encore des vieillards aA- 
thenes du temps que Xcrxcs vint en la Grcce,qui auoiet 
veu l’ancien Pififtratus. Car nous ne comptons ^depuis 
la mort d’iccluy iufques au voyage de Xerxes en 1 a Grè- 
ce, que 48. ans. Ioind que d’autres pouuoient auoirouy 
racompter à leurs pères, ou congneu par leurs hiftoires, 
quelle auoit cftél’eloqucnce de Pififtratus. Et les ima- 
ges, ftatu ës & peintures pouuoient aufli donner quelque 
cognoiflance &: mémoire de la relfemblance d’iceluy. 

Par lequel moyen Plutarque en la vie d’ Aratus dit,qu’vn 
Nicoclc, qui eftoit du temps dAratûs, reffembloit naïf- 
ucment de vifage à Periandcr fils de Cyplclus, comme 
Orontcs Perfienà Alcméon fils d’Amphirraus: & vn au- 
tre ieune homme Lacédémonien a Hcdor de Troyc. 
Ccquei’ayefté contraint de déduire vn peu pluspro- 
lixement que mon inftitut ne requiert, pour défendre le 
tefmoignagc des hiftoriens Grecs, fignamment de Thu- 
cydide, touchant le temps de Pififtratus , lequel aucuns 
ont voulu oppugner par les oppoficions precedentes. 

La ville nommée Dicearchia au pais de la Fouille 
en Italie, fut fondée & édifice félon l’obfëruation d Eu- 
fcbc,par les Samicns , qui la nommèrent de cefte appel- 
lation, pour ce qu’ils la polliccrent & gouuemercnt de 
bonnes loix. Mais apres quelle eut perdu ce nom, on 
l’appella Putcoli. 

Cambyses ayant enuie d’augmenter l’Empire des 
Perfes, comme auoit faid fonpere,par quelque noble 
conqueftc, fiit par plufieurs occafions incité de drefler 
premièrement fesdefleins contre l’Egypte. Et pour a- 
uoir quelque honneftep rctexte de ce faire, cnuoyaf co- } 
5 me difent Hérodote & Ctefias)demander 1 a fille du Roy 
Amafis en mariage , fe doublant bien qu elle luy feroit 
refufee. De feid le pere f aduifant de l’intention pour la- 
quelle onia demandoit, enuoy a au lieu d’icelle N itetis, 
fille du feu Roy Apries fon predeceffeur , qui eftoit fort 

belle. 
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belle. Et pour cç que par icclfoCambyfes fotfofoTSfoX 
afoiirbc qu onluy ioüoit,ils veulent dire qu’il pr int oc 

mVnT d ÿ dC j SnifîCr,agUCrrc au R°y Amafiü Telle 

^entqunerodotepcrirancbienfubrikmcjitrefliccrl’o- 

ftéênuoll? 11 ? 11111 ° nt Cft 'T é qUC Ceftc auoir e- 
lté criuoyee a Cyrus & non àfon fils, &qu’icelu v mefn^ 

' ,. F engendré d P u i s apres incite de faire la guerre 

al Egyptepour venger Jaxnort de fon ayeul paternd ifa 

XT de T CCfcracftévnc ^ bie " Iourï c n & a 

g olfiere, que denuoycr .vne fille qui ne pouuoiteftre 

a - gCC qUC dc 44 j Amafis ntn 

. § e qu autant , comme il veut : lâuf encore ce 

defm r po ! JUoltaucMr P ,us )cn quelque façôqu’on l’ait peu 
c%uifer,a vn îeune Empereur tel que celuy-là-Tant v- a 
ce pcndant,quc pour quelque caufe que ce foit , Câbvfes 
apres auoir mis aux champs vne armee telle que fi gran- 
de entrcpnnferequeroit, la fit marcher eont?e TJEgfpce 
Mais auant qu il y arriuaft , Amafis alla de vie à treiL ’ 
aiflàntvn fils nomme Plamtnenitc,ou Pfammcticusqui 

We CCda Cntrepr ï dc dcfendre fa luronne comrc 

larmeequtlevenoitafl'aillir. Combien qu Eufebe n’a 

fai<a aucune mention deluy , mais il femble que c’a elle 
caufe du peu de temps qu’il a duré apres fôn pere. Car 
WJleurs exemplaires d’Herodotc, fignamment les 
Grecs ( ce qu a bien obferue le tradudeur François ) dc- 

I NnTha " 1 regI T feu ! cment f,x mois a P res *°n pere. 
Nonobftant que la traduftion Latine , qui a efté enfuy- 

Io!n^ CIl, 'w UeS Ç hr0 r 0 f 3pheS modcrncs > porte fix ans. 
oind qu Hérodote fe déclaré allez foy-mcfme feftre 

amii entendu que nous l’interpretons. 

CAMsysEs eftant auec là puiftance^e d^dlris 
Fgypre deffit en vne bataille le Roy Pfiimmcrieus & 
toutes fes forccs:& puis eftant iceluy tombé auec fes en- 
kns&fcruitcurscntrefesmains, les fit la pl us part met- 
tre a mort. Mais la Confiance qu’il vit en Pfammetieus 
i endurer la calamite, le fit auoir compalfion de lur tel- 
cment qu’il luy relerua la vic,& le fitfon Lieutcnantfur 
e Royaume d Egypte . Mais pour ce qu’il fiit bien toft 34 
p res oeftouuertde machiner quelque nouuelleté con- 
re Gambyles , il ne trouua plus lieudemcrcy. Ainfifot 
ar fa deffaute le Royaume d’Egypte réduit foubs la puif 
in ^ & Pobjcftion des Pcrfes . Diodore tefmoignc ex- 
rcfiement,que cefiit en la 3. annee de celle Olympiade 

: cnla y.du règne de Cambyfes. Hérodote auec Thu- 

dide dilent, que Plâmmeticus laifla vn fils nomé Ima- 

s,quifitcyapresrcuolterrEgyptecontrcleRoy Xer- 

s&Artaxerxes . Ctcfias toutesfois appelle Amyr- 
us le Roy qui fiit vaincu par Cambyfos , qui auffi 

(comme il dit) l’enuoya en exil en la ville de Suze . Du- 
quel femblablemcnt Hérodote a faift mention, l’appel- 
lantperc dc Panfiris, à qui il dit que les eftats de fon pere 
turent rendus apres le trefpas d’iccluy par le Roy dc Per- 
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fe Mais il monftrc quiffutcy apres. 

Lors queCambyfes mena fon armee en Egypte, 
les Lacédémoniens drefferent guerre par mer a Polycra- 
ces tyran de l'Idc de Saraos, ainfi que récité Hérodote 
l iu /qui cfl repris par Plutarque dauoir malignement 
racompté la caufe cfe celle guerre , difant que les Lacc- 

demoniés l’entreprindrent pour cliaftier les Samiens, qui 

auoiét farpris &c volé vne couppc d orquils enuoyoïent 
à Crcefus &C encore depuis vn corps de cuiralle que le 
Roy Amafis leur enuoyoit. Mais Plutarque afferme que 
ce fut feulement pour affranchir & deliurer 1 die de Sa- Lj 
mos Sc les Sanïiës de la fubiedion du tyran. le crain tou- 
tesfois que fepaffionnant par trop pour honneur des 
Grecs qu’il ne les vueillc faire beaucoup plus fages qu ils 
n’ont cllé. Somme que les Corinthiens fc trouuerent en 
ce voyage auec les Lacedemonics.Plutarque dit encore, 
que celle guerre fe feit trois aages apres lcaoy Ahates.Fi- 
nalemët Hérodote elt d’auis que les Lacédémoniens s en 
retournèrent fans auoir rien fait,finon affieger la ville de 
Samos, &c que ce fut la première expédition qu ils auoiet 

iamais fàide en Afic. ' 

Comme l’Egypte , auffi fut 1 ifle de Cyprc re- 

l duitc en l’obeiffance des Perfes par Cambyfcs , qui 
1 contraignit le Roy Euclton premier du nom qui y rc- 
gnoit lors, de la reprendre à foy & hommage deluy , ainfi 
qu’il la tenoit auparauat fous les Egyptiens. Iceluy fe dL 
foit dire de la race des Tcucridcs yffus de Teucer,hls de 
Telamon, premier fondateur du Royaume de Salamine. 
On eltime que de ce premier Euelton yflîrcntlcs deux 
Euagoras,qui regnerent cy apres en Cypre.Mais ceux fe 
fçauent feulement qui defeendirent de luy de pere en fils 
iufques au temps de Xerxes : à fçauoir Siromus,Chcr- 
fis,& Gorgus , cluquel furent freres Onefilus & Philaon. 

5 C a m b y s e s cllant encore en Egypte, fut tellement 
offenfédes fupcrftitions des Egyptiens , qu’il fit ruyner 
& abfcifttre tous les temples de leurs Dieux auec leurs 
idoles , puis dcfpccha vne partie de fon armee pour en 
aller faire autant au temple de Iuppiter Ammon en Li- 
byedaquclle fut en chemin toute accablée & eftouffee 
de la tcmpdlc des arènes & fablons mouuans. Autheurs 
Strabo&Iuftin liu.i.Mais Hérodote liu. 3 . & Scneque 
liure 7 .adiouflcnt,que du courroux qu’il en eut, il vou- 
lut luy-mcfmc mener vne autre armee en Ethiopie pour 
lafubiuguer.&quelcs empefehemens & fafchcrics des 
chemins le contraignirent de rcuoquer fon entreprinfe. 
Au mefme temps auffi il enuoia faire mettre à mort fon 
frere nommé Smerdis, qui efloit demourc en Perfc pour 
quelque fpupçon qu’il eut à tort de luy , & puis apres fa 
propre foeur qu’il auoit efpoufee. Ce que les Egyptiens 
cflimerent luy eftrc aduenu par vn defuoyement d’en- 
tendement, que les Dieux luy cnuoierent,àcaufe qu’il 
auoit dcllruit leurs images . 

Hecatævs 
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Hecatævs Milcficn hiftoriographe trefrenommé , 
qui fut auditeur du Philofophe Protagoras , viuoit en ce 
ficcle.Mais ce Protagoras fut autre que ccluy qu’on appel- 
la cy apres le Sophiftc. Suidas. 

Les Tofcans chaflcz de leur païs parles Gaulois f allè- 
rent ioindre auec les Vénitiens , 8 c fe trouucrcnt en fi 
grand nombre, qu’aucuns en ont fàid le compte de cinq 
cens mille: puis fe mirent ceftc année en effort defurpren- 
dre 8 c de f emparer de la cité de Cumcs en la Pouille. Mais 
les Cumains firent fi bon deuoir de fe défendre qu’ils re- 
ictterent fur leurs ennemis le mefehef qui fûft tombé fur 
leurs teftes,f ils ne les euffent deffaits & mis en routtepar 
vne fort mémorable bataillc.En laquelle pourcc qu’vn Ari- 
ftodemusfe porta le plus vaillamment de tous fescompa- 
gnonsjcclàluy acquit vnc telle faucur en la ville de Cumcs, 
quelle luy prépara les moyens de paruenir apres à la princi- 
pauté d’icelle. Dionyfius Halycarn.liu.7. 

Miltïadis Prcuoft à Athènes ccfte année , qui 
eftoit la feptiefine de l’Empire de Cambyfès , 8 c fe ren- 
controit auçc la 1*5. de Nabonaffar. Ptolomee liurcj. 
chapitre 14. 

Av mefme temps la ville de Babylon en Egypte fut 
fondée 8 c édifice par Cambyfès au lieu où auoit efté autre- 
fois fituec la ville de Latopolis. On tient aulfi qu’il fit 
lors fonder la ville de Meroé en vne Iflc du Nil,& nommer 
du nom de fa fœur . Au lieu de laquelle auoit efté ancien- 
nement la ville appcllee Saba , fiege royal du Royaume 
d’Ethiopie, lors qu’elle fut prife 8 c ruynec par Moyfccn 
laguerre qu’il mcnacontrele Roy d’Ethiopie au nom du 
Roy d’Egypte.Io(ephe liurc a. chapitre jy. des Antiquitcz, 
Straboliurc 17. 



Cambyses eftant encore en Egypte fut furprins d’v- 
ne maladie fi violente , quelle le fit mourir en la fleur de 
fon aage , 8 c donna moyen à vn Magicien de Medic ap- 
pelle parles hiftoriographes Grecs Smerdes, & par Cte- 
uas Sphendatatus ( lequel retiroit fort bien au frere dudit 
Cambyfcs, qui auoit auparauant efté mis à mort fccrcte- 
ment) de fe mettre au fiege de l’Empire Pcrfiquc , en vfur- 
pantlenom devray & légitimé heritier qu’il fedifoiteftre, 
n’ayant efté occis comme le bruit auoit couru . Et ioüa fi 
dextrement ce perfonnage , qu’il fut tenu 8 c accepté pour 
tel: de forte qu’il régna fouz ccmafque apres le trefpas de 
Cambyfcs 7 .mois, au compte d’Hcrodotc,Ctcfiasôc des au- 
tres hiftoriographes. 

L’ a n ajo. de la fondation de Rome ( comme Pline 
efcntliurejj. chapitre 4.) Polycrates tyran de l’Ifle de Sa- 
mos, craignant de retomber és retours de la fortune qui 
l’auoitiufques alors fâuorifé en tous fes vouloirs 8 c entre- 
prinfes d’vnc fuitte continuelle de profperité , voulut cf- 
fayer fil fe pourroit garentir de fon inconftance en fe 
deffaifànt de la plus chere 8 c prccicufe bague qu’il euft , 
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qui eftoic vn excellent anneau qu’il ietta au profond de la 
mer. Mais clic qui ffeftoit fatisfaide d’vne fi legerc rançon 
le luy fit rendre par vne merucillcufc aduanturc, dedans le 
ventre d’vn poiflon que quelques pefcheurs luy portèrent. 
Qui fit dire au Roy quiregnoitlorsen Egypte, quand telle 
noiiuellc luy fut racomptee,que la vie de ceftuy-la ne pou- 
uoit eftrc quitte q d’vnc malheureufefin , à qui rie n’eftoit 
aduenu qu’à fouhait.Comme il aduint auffi quelque temps 
apres. Car il fût totalement defpouillé de fa principautés 
puis eftant tombé ( comme récitent Hérodote , Strabo & 
Cicéron liure y. des fins ) entre lcs mains d’vn Satrape de 
Darius , fut pendu ôc eftranglé. Hérodote toutesfois rap- 
porte cc'ftc occurrence au-temps d’Amafis Roy d’Egypte; 
pour le moins fi la relation de Pline cft cemine, il faut que 
ccfte predidion ait efté fiide par vn des detniers Rois d'E- 
gypte , & que l’eucncmcnt f en foit enfuiuy en ce temps ; a 
fçauoir ( comme déclare Hérodote) au temps que Cam- 
byfes tomba malade de la maladie dont il mourut. Selon 
lequel auflî le Satrape qui fit mourir Polycrates fappclloit 
Ottanes, l’ayant malheureufement pris en trahifon,&puis 
reduifit l’ifle de Samos en fa puiflânee. Mais il y laifta vn fié 
Licutcnar.tnomméMcander, qui la retint pour foy . Qui 
fut caufe que Silofon frère du dcfundfe retira vers Cara- 
byfes en Egypte. 
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L a fraude du Magicien &: de fon fiere defcouuerte eut 
cefte ifl'uë,que fept des premiers & principaux Satrapes de 
Pcrfe entreprindrent d’vn généreux courage de les defni- 
chcr du fiegede l’Empire. Chofc qui fut par eux brauement 
cxecutee. Et puis eflcurent d’vn confèntcmcntvn d’entre 
eux pour leur Roy, qui fut Darius fils d’Hiftafpis , ayant en 
ccfte efledion emporté le dcHiis par la faucurdu hânifle- 
ment de fon cheual, fi bien qu’il régna 3 6. ans , félon le c5- 
pte que Iulius Africanus, EufcbcS S. Hierofme en ont 
fàid, apres le rapport d’Herodote liu.7. S des autres anciés 
hiftoriographes Grecs. Le confentement defquelsmefem- 
ble auoir beaucoup plus de poids, que l’authorité de Meta- 
fthenes,qui ne luy donne que 10. ans. Si c’cftccluy toutes- 
fois qu’il appelle Artaxerxes Affuerus:d’autant mefmes que 
fon liure eft vidé corrompu en plufieurs paftages . Et fi 
nous n’aduoüons que les nombres qui font en fon hiftoire 
( fuy liant lefquels l’Empire des Perfcs ne pourroit auoir du- 
ré que 191. an) ayent efté falfifiez, il faudra necefTaircmcnt 
inferer que Cyrus aura commencé de regner cefte annee, 
qui eft la 3. de l'Olympiade 64. à laquelle nous commen- 
çons le règne de Darius, à ^exemple de Diodore & d’Eufc- 
be ; enfemble auffi de Ptolomee,quiau liure 4. de fa grande 
hiftoire chap.9. rapporte la 31. annee d’iceluyauec la 15 6. 
de Nabonaflar.Dont les mtfincs abfurditcz f enfuyuroient 
que nous auons recitees cy deuant , qu’à l’opinion de ceux 
qui voudroient conftituer le régné de Cyrus en l’Olympia- 
de 80. Parce que tous les temps de l’hiftoire Grecque fe- 
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f&Sr S “ P “' 0Usksa “ ,h '" rs - Ce pendant pluÆcurs J 
gesdcfçauoironcprins ce Darius pour AfTucrus nfarv d’F 

Janeu? Hado? C f n fî UX apP n lcnt a ce V ùls dife nt en leur 
I S Cftl ^ ant eftre appe,lec d Hérodote Arti- 
I Fr ’ & première femme ( nommée Vafti en la fain&r 

StEZ**? ca °" ak d ‘ <>“ * de S 1 

fîL'r A q lC °P mion 1C trouuerois moins que redire 
filetefincgnagc d’Herodoten’y contreuenoir qui Dor S I 
que les femmes defquelles nous venons de parle’r^cftoicnr 
fœurs,& toutes deux filles de Cyrus, fans Joi onques cftl 

repudx C e sd el cur Au demeurant Platon ST des 
L S PcrfTilTa C d? U T nd T rmS fut P aruCnuàIa Monarchie 

s i erics 3 il Jadiuifaen feptparties^n mémoire des 7 Prin 

| cesqui auoientdeliureedu mafquc Mcdien , du nombre 

I re Si T ft01t - ^ quoy qu’Herodore foit d’aduis contrai- 
ent! il la départit en 20. gouuernemens, qui furent aonel 
cz Satrapies.) Et puis fit vne ordonnance par laqudfe iï 

voulutquecousfhsfubieas fe gouuernairenHoubs vne e ' 
.galite& conformité deloix: adiouftant à celà la diftnbutiÔ I 
auparauantpromife par Cyrus aux Perles . Etferendi au 1 
reflé tant amiable &accclTibieà tout fon peuple tant par 
bienfaits queparrccompenfcs,quepIufieurs nations rfl nn 
[ gérés furent incitées de Pafrubie^r volontairement à S 

Auec ce qu il gaigna fi bien le cœur de fes foldats , qu’il eut’ 

Sn J T Pat CllX d au ê 1T \ encer Peftéduc de fon Empire, d au- 
n j'f e ( prOUincc . s ^ fcs predcccflèurs luy en auoient Jaif- I 
fedcfubiettes. Aceftecaufe Strabodit que fon EpUr Z ' 
portoit ces mots: qu’il auoit efté amy de fes amis, à dextre a f 
cheual , bon nreur,Ie fuperlatifdes' cha/Teurs/prompt & 

| apte a tout faire. Neantmoins pour ce qu’il fut le premier 
| qi " taXa les P rouiric “ de fon Empire à certain tribut (ce I 
que n auoit encore elle faictpar Cvrus nv par Cam b vies) 
Hérodote dit qu'il fut eftitu/, de* Perfes Æ ^TZoe I 
I f c ' raxit g ain d Ç toutes chofes . Pline adioufle que la ville I 
de Suzefut par luy édifiée: mais nous auons montré cv de 

1 , C ?T 01t lc î n n S tCmpS aU P arauant > d « t^ps mef- , 

1 d Danic J- Nonobftant qu’il cil bien pofîiblc qtfil JW ' 
monta & embellit d’cdifices , forterciîcs & de beaux baftf- 
mens. AmmianusMarcellinus liu.25. tcfmoigne, que Hi- 
llafpis pere de ce Darius fut vn fage perlbnnage,qui f en al- 
la voyager mfques aux plus fecrcts lieux de la haute Indie 
ou il trouua les Brachmanes, defquels il apprit beaucoup 
de grands fecrets concernans le feruicc des Dieux & le 
moyen de prédire les chofes futures , qu’il enfeigna aux fa- 
ges & Magicies de Perfes. Hérodote tdmoigne qu’il clloit 
de la famille des Achxmenides en Perfe , qui fe difoit ilfiië 
dvnAchæmencs, qui auoit elle autresfois Roy des Perfes. 
Tellement qu il monltre qu’il clloit le fixielme en race de- 
puis ledid Achæmenes , quifut pere d’vn Cyrus , dùquel 
■ dd îiij 
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fut fils Teifpes, qui engendra Ariaramncs , pcrc d’Arfame- 
nes,de qui Hiftiafpcs fut fils. 

A n a p h a fils d’ Atamna,qui fe difoit cftrc defeedu en 
la 4. ligne d’vn Roy Pharnacci de Cappadocie, 8 C d’Atoflfa 
fillcdu Roy Cyrus, ou félon d’autres lœur d’iceluy, fut vn 
des 7. Satrapes qui occirent les Magiciens. Auquel la prin- 
cipauté de la Cappadocie fut donnée en recompencede fa 
vertu, fans charge de payer aucun tribut au Roy de Pcrfc. 
Tcllemët qu’ci le demeura en là fuccefliô depereen filsiuf- 
ques au te mps des Romains, félon ccft ordre: Ahapha i.fon 
filsDalamaAriamnes, Ariarathes: duquel fut ffere Olo- 
phernes fpuz le Roy Ochus , & Ariarathes , quifut chaflfé 
de fon Royaume par Emmenes l’vn des Capitaines d’Ale- 
xandre, comme nous trouuons eferit és fragments de Dio- 
dore. 

I e s v s fils de Iofcdcchjfouuerain Sacrificateur des Iuifs, 
ayant permilfion de retourner enludee àraducncmcntde 
Darius fe remit en l’exercice de la facrificaturc , &C y conti- 
nua iufques à fa mort l’elpace de 10 .ans, qui prindrent fin à 
la 20. année du Roy Darius. Philo. 

D a r 1 v s fauorifant aux Iuifs plus que fon prcdecef- 
fcur,leur permit de recommencer & mener à fin l'édifica- 
tion du rcmple de Hierufiilcm, qui auoit cité interrompue *7 
& différée à caufc des defenfes deCambyfes & des empef- 
chemcns qu’auoient donné les peuples voifins . Il fit aulfi 
commandement à fes Gouucrneuts & Lieutenans de gar- 
der tellement le peuple d’Ifraël, qu’il demeurait en feureté 
& en paix , iufques à ce que l’ouuragc qui eftoit feulement 
commence fûft parachcuc.A Celte occafion tous lesanciés 
& fupcricurs des Iuifs fe mirent à l’inltance des Prophètes 
Aggee& Zacharie en toute diligence à vacqueràl’auance- 
mentdcl’œuurcdu temple commencée. Ce qui aduinten 
la i.annec du règne d’iceluy Darius. Aggec i.Zacharic i.Ef 
dras 3. y.6. Telle clt l’opinion que la plus grande partie des 
plus doftes de ce ficelé ont du temps que le temple de Hie- 
rulâlem fut achcué de reedifier . Ce nonobllant Scali- 
gerena misenauant vnc autre tout nouucllement , clti- 
rnant que ledit de paracheuer le temple Hit faift non 
par ce Darius fils d’Hiltalpis,mais par Darius le Baltard,& 
que de la féconde année d’iceluy auquel fe fit l’edit , fe doi- 
uent compter les yo.fèpmaines de Daniel iufques à l’annee 
que la guerre fut commécee aux Iuifs par Néron. Dequoy 
nous dirons cy apres noltre aduis. 

Ar:cesilavs Roy de Cy renc , voulant calTer & an- 
nullcrlesloix & inltitutions que Demonax auoit ordon- 18 
nées en fon Royaumc,fcnueloppa fi bien en. la haine de fes 
fubjets, qu’ils le chafTcrcnt & firent retirer en l’Ifle dcSa- 
mos , où il eut moicn de faire amas de quelques gens de 
guerre, par la vertu defquels il le remit en lès cftats. Mais il 
n’y eut gucres demouré qu’il en fut de rechef dej ette, ayant 
■ defobey 
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faide. i.Efdras y. Iofepheliu.il. . . _ . 

Oveiqve infolcnt& cruel queTarquinms Roy de 
Romeait cité, il n’a pas laifTe pourtant d’eftre preux aux ar- 
mes, & vaillant à la guerre . Car il entra par deux fois auec 
fes forces dedans le pais des Sabins , qui f eftoicnt ofez re- 
uolter contre luy : & f y porta fi vaillamment , qu il rompit 
toutes leurs forces 6 c puiffances , puis apres tut le premier 
oui mena armcecontrcs les Volfces, & entra fi auantdedas 
leur pais, qu’il en rapporta quelques notables victoires. 
Dionyfius Halycar. 
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Av RoyAnaxandridesde Sparte, fils de Leon delà 
famille Euripontide, décédé, fucceda fon fils nommé Cleo- 
mènes, qui régna îç.ans, ayantvn frere nomme Doryœus, ^ l8 
qui querella la Royauté contre luy , félon Paufanias , com- I 

bien qu’Hcrodotc déclaré qu’il régna peu de téps , & fi par 
quelques autres points auffi il montre qu il regnoit ja au 
commencement du régné de Darius. 

P i n d a R e , Prince des Poëtcs Lyriques Grecs, nalqmt 
en celte Olympiade. Eulcbe. 

L e s Prophètes Aggce & Zacharie, faifoient en ce teps 
leur deuoir & office de prefcher,&: de faire entedre au peu- 
ple Iuif retourné de captiuité , les mandemens & ordonnâ- 
I ces du Seigneur. Apres la mort defqucls il femblcquela 
1 prophétie , ou bien la fucceffion cotinuelle des Prophètes, 
cclTa&: expira en Ifraël. A caufe que depuis eux iufqucsà 
la venue de noftre Seigneur il ne f cil trouué qui ait fait of- 
fice de Prophète enuoyé de Dieu. 

S i l o s o n frere du feu tyran Polycratcs, ayant rccou- 
uré quelques forces , fe remit par icelles en la princi- 
pauté de l’ille de Samos,& en chalfa Mæandrius fon enne- 
my qui l’occupoit. Lequel à celte occafion le retira vers 
Cleomcnes Roy de Sparte, oùilnctrôuuaaucun fecours, 
comme Hérodote liure 3. recite: où toutesfois il déclare j” 
quccecy aduint au temps que les Babyloniens fe rebellè- 
rent contre Darius , & quafi auffi au commencement du 
règne d’iceluy . Dont il faudroit que Cleomenes eult régné 
d’auatagede 25. ans. Mais ic crains qu’Hcrodote n’ait trop 
négligemment expliqué les choies félon leurs temps. 
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L’armïe que Darius mena enuiron ce téps contre les 
Scy thes,força la natio desGctcs,& autres peuples leurs voi- 
fins , à le foubmettre à luy & à l’Empire des Perfes . Qui fut 
caufe de le faire hazarder d’entrer plus auant dedans la Scy- 
thic . Mais il y trouua fi bien à qui parler , que ce fut fon 
plus court de rcbroulfer le chemin de fon païs , fe trouuant 
bon marchant de n’auoir entièrement perdu tous les gens 
qu’il auoit mené auec luy. Hérodote liu. 4. Iultin liu.i.ad- 
ioulte quel’occaûon qui le fit entreprendre ce voyage , fi.it 
pourfevangerdeLantinusRoydcs Scythes qui luy auoit 
r rcfufé 
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I renSlf 6 ' mariage, &que les Scythes depuis vnc guer- Ht 
rc qu ils auoiet eu auec leurs efclaucs, eftoiet toufiours iuf I 

ques alors demeurez en paix. Tous cofluie^emou? t 
baftir vn pont fur la nuiere d’Iftcr pour palTer fon\rmee 
furies Scythes, lequel il IailTa en garde aux Princes & 
gneurs de l’Afie & de ceux de l’^olide Tdclïonlc encm 
e quels fut Miltiadcs , qui eftoit Seigneur d’vn pais du 

erfonefe, que les Athéniens auoient depuis nagueres en 

médit Æmyhus Probus )pcrfuader à fes compagnons de ' 
rompre le pont qu ils auoient en garde , à fin d’eftoupper le 
retour a Darius ; mais ilsfurent Snpcfchcz deceZrïïar 
Hiftiœus Prince de Milct^ui leur remonftra que la ruüie 
des Perfes ameneroit la perte de leurs cftats. Qui fût caufe 
MiltuuJcs Ÿ f'"' 6 dc Darius laifla le Clfcfonefe & 
r ; - rna a Athènes . Il femble toutesfbis félon Héro- 
dote qu il ne retourna pas fi toft , I I 

r,nSr V , ans deuant q ue Hippias fils de Pififtratus 
fuft ehafie d Athencs,Hipparchus f 5 frere fut mis à mort au 
lourquoncelebroit la grande fefte dide Pdnathenea par f 

qui auoient vne putain appellee Lemna, L a, Lac, 

queft.onneepourkurfai^fe couppalala^^defespo- f 
k a fin de T n ,’ cftrc contrainde dc reuelcr leurs cô- 
P s & adhérons. L occafion de ce meurtre vint pour l’a- I 

mourdeshonnefte queHipparchusportoità Harmodius, 

& de la force dont il voulut vfer enuers luy . Mais Hippias I 
craignant que celle entreprise ne deuftauoir plus gS e 
queue, contrada alliance auecÆantides tyran de la ville 
e Lampiaque, fouz cfpoirdepouuoirmieux par l’intdli-l < 
genceqLuIauroitauec luy afïcurer fes eftats, eftant bien f 
or mc du crédit qu il auoit enuers le Roy Darius. De for- 
ce qu il fit elpou 1er 1 vne dc fes filles aufils d’iceluy nommé I 
Hmoclus, ainfi que racomptent Hérodote liure 5. & Thu- [ 
cydide liu. 4; Ce pendant Platon au Dialogue intitulé Hip- 
parchus, maintient qu’on fit grand torr à / 



j x uvicyuiut: iule a a a- 1 

uis contraire ) de l’auoir ainfi traidé malheureufement : à 
caufe qu il eftoit hm des plus fages Princes & mieux con- 
ditionnez qinfiift de fon temps : ayant efté le premier qui 
fit apporter les liures d’Homere en la ville d’Athenes, &les 
réciter es leux & ftftes publiques , enfemble auifi attirer 
par bons & honneftes appoindemens les Poctes AnacreÔ 
& Simonidcs de Chio . Outre ce qu’il feftoit tant douce- 
^ S ra f, ieu ^ cment comporté auec fes citoyens ( félon 
qu il eftoit dvn naturel doux & débonnaire) qu’il ne fut 
ïamais note d’auoir vfé d’aucun ade de violence . De forte 
qu on ne penfoir point que les hommes eufTent plus heS 
roulement vefeu foubs le régné dc Saturne , que les Athé- 
niens foubs fon gouucrnement. Par là il cft ayfe' à iuger que 
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la République d’Athènes u’a point cfte tyranniquement 
eouuernec fouz les Pififiratides * finon durant les trois ou 
quatre années qiieHippiasen eut le gouvernement apres 
?e trefpas de fon frcrc:pource qu ü deuint plus rigoureux &: 
touche à caufe de la mort d’icejny. Choie aufli dont Thu- 
cydide &c Paufanias conuiennent auec nous. 



4 8 



1 il 49 



3 



v N e armee de Pcrfes eftant palTee en Afrique , furprint 
d’emblee enuiron ce temps la ville de Burct , ôc vengea la 
mort d’ Arcefilaus Roy de Cyrche,qui y auoit eRe occis.Ec 
chef de celle armee fut Ariandes, Lieutenant pour le Koy 
de Perfes en Egypte. Hérodote. 

Environ le mefme temps aulfi les fondemens an Ca- 
pitole de Rome furent premièrement jettez & commencez 

P,a D o s?fr«e dé Cleomenes Roy de Sparte, ne pou- 

uant porter patiemment de fe voir poflpofe à fon frere au 
droift royal, fe fit chef d’vne Colonie que les Lacedemo- 
niens enuoierenten Sicile . Mais ily fut tue & mis a mort 
parles ÆgeRains en la 4-annec du règne de fon trere. 
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L e s Sybaritains eflans entrez dedans le païs des Croto- 
niates en nombre de trois cens mille combatans, contrai- 
gnirent les Crotoniates de fortir fur eux à beaucoup moin 
dre nombre, à fçauoir de cent mille feulement, fouz la con- 
duitte d’vn de leurs bourgeois nommé Milo, qui cRoit d’v- 
ne telle force de corps, qu’on en racompte chofe prodigieu- 
fes à croire, nommément aufli qu il auoit par icelle fix rois 
gangnéle prix aux jeux Olympiques:^ qu’il en fit aufli lors 
vne telle preuue, qu’on tiet qu’il fut le principal moyen que 
leurs ennemis furet à la première charge deffaid. &C ropus, 

demeurât la plufpart d’eux taillez en pièces furlechâp. Ce 

qui donna tel courage aux vainqueurs, que pourfuiuants 
leur fortune ils allèrent prendre d’emblee la ville de Syba- 
rite la râlèrent de fond en comble. Diodore liu.n.chap.j. 
Pline toutesfois liu.y.chap. 11. tefmoignc , qu elle fut prife 
au temps qu’on celebroit la fefle Olympique. Diodore dé- 
claré que Py thagoras cRoit à Crotone au temps de ccRc 
guerre là,& qu’on f ayda de fon confeil. 

Les Lacedemoniens (à la fuggeflion des Alcmæonides 
bannis d’ Athènes, & d’aucuns autres) firent tous leurs ef- 
forts enuiron ce temps là d’en chafler les PifiRratidcs:con- 
tre lcfqucls ils enuoy erent v ne armec,qui fut par eux deffai- 
de par le moyen du fcco urs qu’ils rcceuret des Theflàliens 
fouz la conduittc de leur Roy Cynees. Hérodote. 



37 \n 



5° 



H i p p i a s fils de PifiRratus, tyran ou Prince de la ville 
d’ Athènes, f cfiant par fa cruauté & tyrannie rendu grande- 
ment odieux aux Athéniens, incita principalement vn Cly- 
Rcnes, qui cRoit (ce dit Plutarque )l’vn des plus nobles & 
des plus hommes de bien de toute la ville d’ Athènes , auec 
les Alcmæonides (qui en eRoient lors bannis ) d’entrepren- 
dre 
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dre de le deftiicher de Ton eftat. Parquoy ils firent tant en- 
uers les Lacédémoniens qu’ils prindrent cefoiél en idain, 
leur donnant leur Roy Cleomencs auec vne armee, qui 
mit Hippias en tel deffy de fes affaires, qu’il renonça par co- 
pofition a fa principautés fe retira à Sigee, d’où il fe tranf- 
porta bien toft apres vers Æantides tyran de la ville de 
Lamplaquc>qui le fit encore conduire iufques au Roy Da- 
rius. Au moiendequoy les Athéniens furent en cefte forte 
deliurez de la tyrannie d’icciuy,& de celle des Pififtratides, 
fouzlaquelleilsauôicnteftédctenus l’efpace de 3 5. ans, fé- 
lon Ariftotcliu.y.des Politiques, ou comme veut Hérodote 
jtf.ans.Ce que Thucydide liu.é.tefmoigne eftrc aduenu zo. 
ansdeuant la iournec de Marathon , où ledid Hippiasfi.it 
faid Lieutenant du Roy Darius en l’armce qu’il cnuoyi 
contre les Athéniens: Et au liu.8, cent ans deuant que l’e- 
ftat populaire fut premièrement ( depuis qu’il eut efté efta- 
bly) changé à Athènes à l’occafion a’ Alcibiades, en la zi. 
année de la guerre de la Moree . Qui eft vn tefmoignagc 
fort grauc, tant contre Metafthenes,pour prouuer que Da- 
rius a régné dauantage qu’il n’a eferit 5 que contre ceux qui 
parvneauthoritémalprifcde lafainde Efcriture veulent 
debatre que Cyrus premier Roy de Pcrfc commença de ré- 
gner en l’Olympiade 80. Car qui pourroit auoir induit 
Thucydide à excogitervn nombre fi rond & fi iufte, &à 
tant d’autres bons autheurs que produirons cy apres, de 
f entendre & accorder comme par vne confpiration & mo- 
nopole auec luy:fi ce n’eft qu’il fcft fentu bien informe de 
celle matière par les anciens monuments, ou autres vrais 
tefinoignages de l’antiquité ? Lefquels il afferme exprefle- 
ment auoir reccrché plus diligemment que les autres , pour 
trouucr la vérité de ce foift. Cependant cncores que les au- 
tres n’cfcriuent point qu’il y euft eu d’aucres tyrans à Athè- 
nes que Hippias pendant le temps qu’il y a régné, fi eft- ce 
que Plutarque en la vie d’Ariftides & au liure intitulé, de la 
malignité d’Herodotc,donnc la gloire aux Laccdemonies 
&àCliftenes, quifot ayeul paternel de Pcricles,&( félon 
Ifocratesjbifayeul maternel d’Alcibiades, d’auoir deliuré la. 
ville d’ Athènes de la feruitude des 30. tyrans, lefquels il no- 
me en la vie de Pendes les defeendus de Pififtratus. Et à 
Cliftcnes cncores(duquelAriftidésfut fort familier 8£amy) 
d’auoir reftably le gouuernement de la chofc publique à 
Athcncs,quiauoit efté ordonné (comme dit Ifocratesjpar 
Solon , apres que les 30. tyrans en eurent' efté dechaflcz : 
pource(c6mc il dit encore ailleurs) qu’il y cftablm des loix, 
& ordonna vne forme de gouuernement démocratique 
fort bien tempéré pour maintenir fes citoyens en paix,& en 
concorde les vns auec les autres . Tellement qu’Hcrodotc 
tcfmoigne qu’il fut aufli autheurdc foire diuifer le peuple- 
d’Athcnes en dix Tribus ou Lignées. Mais Ifocratcs en l*o- 
raifon du Chariot Olympique adioinft à Cliftencs en cet 
œuurc Alcibiades, qui fut bifayeul paternel d’Alcibiades, 
comme l’autre maternel, difant aufli qu’ils ramcncrët d'exil 
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les Athéniens, gui auoient efté bannis pat les tyrans. 
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M e g a b 1 S v s fils de Zopirns Lieutenant d’vne armet 
du Roy de Perfe, prit & conquefta enuiron ce tempsla vil- 
le de Perinthe, puis apres fubiugua tout lepais de Thrace, 
où il deffic les Pœoniens en vne bataille . Hérodote jiu. 5. 

C l j S tènes gouuernant la République a Athènes 
trop àfaguife, concita en ialoufie ic émulation airains de 
Tes concitoyens contre luy,(ignâment vn Ifagoras. De forte 
qu’ils entrèrent en gros difterent, a loccaùon duquel Ch- 
ftenesfutà l’aydedcs Laccdcmomens foubs la conduire 
de leur Roy Cleomcncschafledcla ville . Mais il y retour- 
na tout incontinent , & en mit hors fes ennemis , les ayant 
chaflez du chafteau d’Athcncs qu’ils tcnoicnt: qui fut cau- 
fe de faire repentir les Lacédémoniens ( comme cicnt Hé- 
rodote) d’auoir defehaffé les 30. tyrans, comme nayas pas 
bien fa.ct d’auoit par indudion d’Oraclcs faux & fuppofez 
ainli chafle de leurs pais des perfonnages qui cftoient leurs 
amis & leurs hottes & alliez, & qui leur auoient promis de 
rédre la ville d’ Athènes entre leurs mains , de 1 auoir re- 
duë à vn peuple ingrat. Et puis donnèrent vne armée a leur 
Roy Cleomcnes pour aller dcchaffer lediét Cliftencs.Mais 
vne diflention fe mit entre iceluy Cleomcnes& Demara- 
tus l’autre Royfon compagnpn, qui fütcaufedc les taire 
retournera Sparte deuant qu’auoir rien faift de ce pour- 
quoy ils en cftoient partis . Duquel partage nous interpré- 
tons les 30. tyrans, lefquels a efté faite mention cy^ dcfliis, 
auoir efté autant de defeendâs de Pififtratus. Maisa ce que 
Plutarque accufe de malignité Hérodote d auoir par le ré- 
cit precedent rafehé à effacer ou bien à deshonorer vn acte 
trcs-noble( à fçauoir d’auoir dcliuré les Athéniens de la fer- 
uitude de leurs tyrans)par vne fort vilaine paffion, fans ad- 
ioufter autre raifbn, il me fcmble qu il vfe d autant e 
trop grande rigueur enuers luy , qu’il ditquil vfe de 
malignité enuers les Lacédémoniens . Comme fil c- 
ftoit impoflible qu’vnc telle tache & macule fuft iamais 
aduenuë aux Lacédémoniens. Ce pendant Pline liurc 34. 
chap.4. tcfmoigne, que les Athéniens crigercnt publique- 
ment des ftatuës à Harmodius & Ariftogiton , 1 an que les 
Rois furent chaflez de Rome. Ce qui montre que ce fut ou , 
en la mefmc année, ou bien toft apres que les tyrans furent 
defehaflez d’ Athènes . Tellement que deux des plus illu- 
ftres Républiques qui ont Jamais efte au monde, fctroùuet 
auoir efté deliurecs de feruitude tout en vnmelmc temps. 
Mais non feulement la cité d’ Athènes, mais aufli toutes les 
autres citez de la Grcce qui cftoient occupées des tyras, en 
fnrent(commc tefmoignc Thucydide liü. 1.) deliurecs & 
affranchies au temps du Roy Darius : & en firent les libé- 
rateurs les Lacedcmoniens,non tout à vne fois, mais en di- 
uerfes années. Car ils chaflerent (comme recite Plutarque 
-au liurc qu’il a eferit contre Hérodote) de Corinthe & 
d’Ambracic,les Cyplclides: deNaxos Ligdamis: de Sicyo- 
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nieÆfchines: de Tliefbes Symmachus: delocce Aulis: de Milet Ariltogenes: & ruine- 
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{CHANGEMENT DE L'ES AT DE L A R E J> V B L I QV E 

Romaine inflation des Confuls. 

r E Roy Tarquinius furnômé l’Orgueleux,n’cltant point venu au Royaume par b5- 
. ne voye,ams mefehamet & malheurcu:mët,&fy eftanc aufli porté, nô point en Rov 
ains en violet & outrageux tyran,fu t fi ha) &: mil-voulu du peuple (qui fut encor beau- 
coup plus irrite, a l oeçafion delamort de ;ucrcce,qui feftoit tuce clle-mefme pour auoir 
cite violee a force par le fils du tyran) qucoutcla ville fe foubleua & rebella cotre luvf Et 
lunius i rutus, prenant en main la conduâe te ce foubfleuemët & rébellion , pratiqua 
P r ? n i 5 re . me " C VaIcrms Publicola, qui lcfecoida en celte entreprife fort courageufemét, 
ac aller les Tarqumiens,aucc tous ceuxlelçirmaifon: ayads les Rois régné à Rome au i 
rapport de Diony fius Halycar. & de Tite Life 244. ans. Au moyen dequoy les Romains 
ciieurcnt tout d vn confentement lediâ Brcus , pour gouucrneurdc leur Republique. 

, nc penfer qu’on voulult cltablir &c remettre fusl’eltac politique tel 
quileltoitloubsIesRois auparauant, luyfqbaillé pour compagnon Tarquinius Colla- 
tinus mary de Lucrèce: aufquels & à ceux qji les ont fuyuis en mefrne dignité le nom de 
Lonluls tut donne, qui fouloicnteftre rechngcz d’an en an. Combien que l’an des pre- 
miers Conluls fcmble auoir cité plus long lue des autres, ou participant de la fin du 244. 
& de tout le 24y.de la fondation de Romcdflon la fipputation de ceux qui ontcllimé que 
Rome rut fondée a la fin de la 4. année de l’Olympirde 6. Car félon Dionyfius Halicarn. 
quifcmble auoir voulu rapporter la fondarion d’Celle àlafin de la première année de la 
/.Olympiade , il auroit cité participant de la fir de la 243;. & de toute la 246. de Rome, 
comme luy mefine nous fait eitimer efcriuant,o‘e 4. mois reftoient encor de l’annee, quâd 
les premiers Conluls furent cflcuz. Ce quc‘ ous entendons , aucc Onufrius de l’ànnee 
Grecqueou Olympiaquc. Careltans chaflc l cs Rois fur la fin de Fcurier, corne Ouidé 2. 
des Faites & des Calendriers anciens tefmcé nc nt,il elt probable qu’au mefme temps les 
premiers Corifuls furent elleuz.Mais en re cu:i nt celte opinion, il faudra reietter celle de 
Plutarque, qui dit en la vie de PublicoIa,r- ie Brutusfi.it tué le dernier iour de Fcurier en 
lia bataille que les Romains eurent contres Tarquiniens &Tofcans pour la reftitution 
ides tyrans. Auquel futfubrogéSpu.L’ crct i u s,pcrcdeLucrece, & fai&adioin&dc Vale- 
nus Publicola,qui auoit elté fubilitu àCollatinus, apres que les Romains l'eurent con- 
traindlè depofer de fadignité.Ma ; mourant encor peu deiours apres lediâ: Lucretius 
M.Horatius Puluillus luy fut der-chef fubftitué,qui achcua le relie de l’annce en la digni- 
té ÇonfulaireauccPublicola. F 1 laquelle il fit achcucr le Capitole qui auoit eltédelailfé 
imparfait par Tarquinius. E>faueur dequoy il le dédia le 13. iour de Septembre, félon 
querecitent Polybe liu. 3. & rite Liue liu.i.& Plutarque en la vie de Publicola ne conue- 
nans en celà auec Dionyfu» Halycarnafs. qui rapporte celte occurrence au fécond Con- 
fulat dudiâ Horatius. Siywant cela nous entendros que fuyuant la fupputation que nous 
cnlùyuons, qui rapport le commencement de Rome àla fin de la 4. année de la lixieftnc 
Olympiade, qu’il n’y * point de contreuenance entre les Faites Confulaires, qui referent 
a première eflcâiordes Confuls à l’an 244. de Rome. Et nous nomplus qu’aucc Diony- 
fius Halycarnafs. yui pour f dire aflez ambiguëmcnt expliqué , cfcriuant que les premiers 
Confuls furent c«ez quatre mois deuant la fin de l’annec,& adioullant quant &quat que 
ce fiirauffi en 1/premiere annee de l’Olympiade 68.afaict eitimer à Onufrius qu’il a elté 
d’autre aduis.rapportant le bannilfemcnt des Rois,& ce qui fen cft'enfuiuy à l’annee d’a- 
pres qui fuircelle a qui nous l’attribuons. Mais fi nous ne voulons côfelfer qu’il fe foit no- 
roircmct K de propos délibéré voulu côtredire, il n’y a doubtc, qu’en l’application de tous 
Jes Cofulats qu’il nous dôneracy apres, &dcs chofcs qui fe font faiâes foubs iccux aux an- 
nées .Olympiques, ne fe loit coduit felo le fens que nous fuyuos.Car fi autremét eltoic, il 
n’eult pas dit que la iournee Marathomenne le fit 16. ans apres, la mort de Brutus premier I 
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Conful,8dquc l'annee à laquelle les autres hii^riens l’attribuent, qui fut la fécondé de 1 
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auànt que conclure cc propos, d’aduertir que olybc fauorifant a celte opinion dernierc 
en fon liure j.did.que Brurus premier Confqmourut z8. ans deuant rexpedition que 
Xerxcsfitenla Grcce:cn laquelle aulTi il di£t,jie les Romains contraftcrcnt première!- 
ment alliance aucc les Carthaginois. Le conhtement dcfquels autheurs me femblc de 
tropplusgrand poids que l’opinion d’Onufriüqui attribue cecy aux 3. &c 4. années de la 
67 . Olympiade. , 
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Megabizvs, apres auoir faid venir lc:Thr.tiens au poind qu’il vouloit, enuoya les 
Ambafladeurs vers Amynthas Roy de Maedonk.lcfqucis outrepaflans les limites de leur 
légation oicrcnt vfcr de termes li hautains, t d’vre inlolencc li grande enuers les femmes 
Macédoniennes, que les fils en citant oftenfiz les pirent à mort. H crodote liure jJultin 
liurc.7. Combien qu’Herodotc lcmblc declrer q*e cc faid aduint fouz la fin du règne du 
RoyAmyntas. 

Les Athéniens à l’occafion precedente frent contraints d’entrer en guerre contre 
les Lacédémoniens, au (quels les Bœotiens&Eginctcs fe ioignircnt:de forte que les La- 
cédémoniens cnuoycrcnt quérir Hippias l’vndcs Pilillratides iufquos à Sigeum pour le 
remener &L mettre en Athcncs.Mais les Coriithicns foppoferent à eux , fignamment vn 
Solides Corinthien, qui les en diucrtRcn leurdifeourant & monilrant combien de mife- 
res &c de maux la ville de Corinthe auor endué , pendant que Periander &: Cypfclus l’a- 
uoient tenue fouz leur domination. Hérodote A caufe dequoy Hippias fut contraint fc 
retirer vers Artapherncs Lieutenant poulie Roy de Perfc,cn la ville de Sardis: lequel en- 
uoyafaire commandement aucc menaces Athéniens de le reprendre . Qui fut caufc 
de les faire liguer bien toit apres auec Arilt.'Wgs Mileficn contre luy . Hérodote. 

Ifagius Prcuolt à Athènes. Diony fius Hiy carnalf. 

Pythagoras Samicn autheur de la fetç nommée de luy Pythagoricnnc , qui ex- 
pofoit toute la dodrinc par certains rapportent d’ Arithmétique, qu’ils appclloicnt li- 
gnes myltiques &: fixerez (ainfi qu’eferit Iultin M^ C y r ) ne pouuant viure en fa ville fouzla 
feruitude des tyrans qui l’opprelïbient palTa en ItaV j lors que Brutus cftoit Conful, où il 
ouuricfonefcolede Sapience, & de Philpfophic,laq\çli c ü auoit (ccdit Ifocrates) le pre- 
mier apportée en la Grece, l’ayant apprife de- la dilapide des Egyptiens.Et fut le premier, 
quifeaonna lcnom de Philofophc.Solinus chap.zi.St\bo liu.i4.adioulte , que cc futa- 
pres fon retour d’Egypte Sc de Babylone, qu’il filt le voy^ c d’Italie. A caufe qu’il trouua 
fon pays encor détenu en la feruitude des tyrans, ou comn^ nous eftimons du frère de Po- 
lycrates.Nonobftant que Diodore & Aul.Gellc liure 17. ch^_ j j, auc c Çiceron fcmblent 
eltre d’auis, qu’il elloitja celte année de quelque temps aupar^nt arriué en Italie.Com- 
ment qu’il en foit Iultin liure zo.dcclarc qu’il farrelta premiert-nét en la viliede Crotonc, 
&c y lèiourna l’djpace de 10. ans , Durant lequel tëps il fit fi bien v>] 0 u- f a doârine & fes rc- 
monftrjtnccs enuers les Crotoniatcs, qu’il leur fklaiftcrla manicrv.de viurcà laquelle ils 
feftoicntaddonnczd’vn confentcmcnt public, en quittant du ton l’exercice ^manie- 
ment des armes apres qu’ils en curent trop malheureufement* vfé en V ne groffe bataille 
qu’ils auoient perdue contre les Locriens. Car elle cftoit totalement débordée endclices, 
luxure & en toutes autres manières de diflolutions : lefquclles di-jc il léir fit changeren 
vne plus modcfte& tempérée façon de viurc.Dc forte que leurs femmes ucfmcs fe def- 
pouillcrent de leurs ioiaux &c de leurs habillemcns diftolus , pour les confaorer au temple 
delà DedTc Iunon. Finalement Cicéron tefmoigne encore que Pythagorasf* tellement 
fldrir fa doctrine en celle partie d’Italie qu’on apppclloit lors la grande Grèce, qx’il n’y eut 
de long temps depuis autre plus célébré & plus renommee que la ficnne , ny autres gens 
qu’on eftimaft dire de quelque fçauoir,que ceux qui en faifoient profeffion . Le tefraoi- 
gnaged’Ifocratcs,quiditexpreflementquc Pythagoras avefeu fort long temps dcuânt 

hy, 






de la Bibl.hiftoriale. 



32 9 



luy,eftvneprcuue certaine qu’il n’a peu cftrc contemporain de la guerre delà Morec- 
commc quelques modernes le fontefforcez de monltrer. 

Du Monde.' J 362.2. |- R. de Per fe. | 1 6 | R. de Macedone. | 41 

Olympiade. | i | P. de Iuda. | 1 De Rome. I 146 



De Rome . 



Cleomenes fils aifné d’Anaxandridas de la famille des Agidcs, & Demaratus de la 
part des Euritionides,rcgnoient en ce téps enfcmble en la ville de Sparte : félon que nous 
pouuons tirer d’Herodote & de Paufimias liu ^Mcrcator en fa Chr. fcft abufé,en ce qu’il 
eftime qu’ils gouuernerent la Republique d’Athencs apres les Pififtrates. 

Av mefmetempslesPcrfesiouzlaconduitted’Artaphernes gouuerneur de Lydie & 
de Sardis pour le Roy de Perfe.enfemblc d’Ariftigoras Milcfien, firent vne en treprinfe fur 
l’iflcdeNaxe.Mais ils n’en vindrentàchcf. Cependant Miltiades foubmit l’ifle deLem- 
nos aux Atheniés,auec les Cyclades, apres qu’il eut peuplé le pais de Cberfonefe deThra- 
ce de citoyens d’Athencs, defquels il auoit eu la conduittc.Duqucl pais il çutauifi legou- 
uernementtoufiours depuis, iufques à ce que la crainte du Roy Darius & des Perles le fit 
retourner à Athènes. Hérodote, Æmilius Probus. 

Les Athéniens aulïî defirans auoir leur reuenge des Bœotiens 3 c des Chalcidiens qui e- 
ftoient venus courir.iufques dedans leur pais Actique aucc les Lacédémoniens en faueur 
des Pififtratides ,enuoyerent vne armee contr’eux, qui combatit premièrement les Bœo- 
tiens en bataille, dont elle obtint la vi&oire. Et puis paffaen l’ifle de Negrèporiç , où elle 
gangnafemblablement vnegrolfc& mémorable victoire fur les Chalcidiens. Ail moyen 
de laquelle ils occupèrent leurs terres. Hérodote. 

M. Valerivs Pvblicola, 3z Titvs Lvcretivs, Confuls, 

Sovz lefquclsle dénombrement du peuple Romain (appelle des Latins Luftrum) 
fut faiébpar lequel forent dénombrez, cent trente mille citoyens Romains.Et la coultumc 
de ce dénombrement remife en auant, qui auoit cité, mile hors de continuation fouz le 
dernier Roy Tarquinius. Lequel feftant apres fa meladuenturc retiré vers Porfcnna Roy 
de Clufium en la Tofcanc,qui cftoit le plus puiflant Prince de toute l’Italie, incita à prendre 
la caufc de fon reltablilfement en main.Cc qu’il fit,&: apres auoir deffié les Romains,mcna 
vnepuiirantearmeecùrttrelavilledeRome.DionyfiusHalycarn.Tite Liuc. 
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Ar.istagok.as tyran du pais & ville de Milet en Ionie, fe rebella en ce temps con- 
tre le Roy Darius.Mais fa rébellion ne luy profita à la fin de gucrcs. Neantmoins toutes- 
foislagucrrequifencnfuiuitjdurafixans.Carilfitioindre àlacaufc tous les autres peu- 
ples de l’Ionie SC de la Carie, auec les Eretriens:& puis entra en alliance auec les Atheniés, 
qui enuoyerent vingt galeresàfonlccours. Hérodote liu. y. Ou il ditauffi que celte ré- 
bellion aauint bien toit apres que Cleomenes eut cité faiét Roy de Sparte, & que les Pifi- 
ftratides forent chaflfez d’ Athènes. 

Les Thebains defirans fe venger des Athéniens demandèrent par le confeil d’vn O- 
racle lecours aux Æginetes, qui pour vne ancienne haine qu’ils portoient aux Athéniens 
fembarquerent facilement en celte caulc.Tellement qu’ils enuoierent Ics Æacidcs auec 
nombre de leurs gens, faire des courfes & entreprinfes fur le pais Attiquc , qül furent fort 
lourdement rembarrez. Hérodote. 

Pailmenides Philofophe trefrenomme difciplc Sc fuccclfeur de Xenophancs en 
l’efcolcElcatique,quitraitta la Philofophic naturelle en carmes à l’exemple de Hefiodc 
&d’Empedocles, qu’on diétaulfi auoir le premier cogncu que l’eltoile de l’Aurore 8c du 
V elpre , appellee Lucifer & Hejperus , n’elt qu’vnc mefinc , floriflfoit en celte Olympiade. 
Suidas. 

M. Valerivs Pvblicola pour la y.fois Conful , eût pour adiolnét M. Ho- ( 
Rativs Pvlvillvs pourla2.fois. ! 

ec iij 
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— — — ; — 

— ville a C Rome contre le Roy Porfcnna.qui la tenait allie- 

cnrrepnlede Mucius Scxuol ,q^ • *l au ’ille U a le fiege , &c fit paix auec les Ro- 



DttMonde. 3614 

Olympiade. 4 



R. deP erfe. 18 1 R. deMacedone. ( 43 

P.deluda. J* J De Mme. 1 z 4 8 



_ c n-iriiT? mena luY-mefme vne armée au pais de Thiace, qui mit 
Environ ce temps D J . & Chalccdone , auant qu'dire fora- 

où les Bizantins fondèrent la VI c no _ . ^ * j caufe pourquoy les Laccdcmo- 

ssætæ;. * - » i— 

pd*L ak t 1 vs" $ & T Hirminivs fuccederent aux Confuls précédais: le Con- 
fulat dcfqucls foc fans aucune guerre à Rome , mais en d’autres parties d Italie non. Ca 
Arumfi^dcPorfcnna ayant receu lamoitiédel’armeeijuc fon pereauoit employé cotre 
les Romains pour facquerir quelque propreprincipaute,^ ’ 

en deliberation de les réduire en fon obeilTancc . Mais il futdeffait&: ocas pareux , 
moyen du fecours que les liabitans de Cumes leur enuoyerenc fans h con^iâ. : de 
Prince Ariftodcmus, auquel ils auoient tout expreffement donne cefte charge, eip 
ou’il n’en deuft reuenir 4 Qui fut caufequ’cftant aduerty delcur vouloir enuers luy, 
f empara à fon retour de la principauté de Cumes . Et à fin de fc ™‘^ 
en icelle, il fit mourir tous les Sénateurs &gens de confeil qui y eftoient . Dionyüus Ha 

lycarnaflcusliu.5. &c 7. 

Du Monde. jèty \ R.dePerfe. 19 ] R .deMacedone. 1 J4 

Olympi ade. 69. 1 \ P.deluda. j6 | De Rome. 1 

O T t A N e s Lieutenant de Darius, qui auoit fuccedécn la cbargc dc Mcgabizus con. 

queftaaprés laprife des villes dcBizancc&de Chalccdone, les villes & Iflestf Antandre, 

de Lemnos & Imbrc,au nom de fon maiftre. Hérodote. . . . u ««■ «S rob- 

L e s Æginetcs obtindrent en ce temps la maiftrife & fupcriontè de la . 

r^.^r;«n/3’Fiifpbc .iiimovcnrceditPlutarquelduerandnobrcdevaiflêauxquilsa _ ■ 



Qui firent que Themiftocles periuada apres la guerre de Mararon ics - 

balîir force Galères, à fin d'ofter cefte fuperiorité aux Ægmetes. Combien que Th 
delku. tefmoigne qu’enuiron le mcfme temps les Tyrans de Sicile & les Corfi 
grande puifTance fut la mer. Aeeftoridcs Prcuoft a Athènes. Dionyfius Ha T ' 

L e s Sabins eftimans les Romains grandement affoiblis a caufe des guerres P r ' 
tes oferent prendre les armes contre eux, & entrer à grande puiflancc dedans leur • 

A caufe dequoy M. Vu„„ S frere de Pullicola ^ ^ 

Postvmivs Tvbeb.tvs: & lacondunfte decefte guerre baillée audift V 
qui deffit fes ennemis tant heureufement en deux mémorables batailles, qu il ne .P , ff 
feul citoyen en la dernière, &: tailla en pièces 13.mil defes ennemis . Choie qui ^ 
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delà Bibl hiftoria le. ~ 17 ^ 

_ vuMo»j e r~^r i — p— - — 

^ ^ i p-dei^r~TT\ D t Ro m ,~~^-- l — - — 

en ce temps & bradèrent la ville de Sar^ deS Atheniens prindrent 

dre la forterelTe dedans laquelle Tiflaphemeff eftoit retir/'o ‘ pCUrcnt P rc " 
Perfeentreprint la guerre contre eux, qui fut diâc Ionique fd^'^ c ^ fc< 3 ucle Roydc 
que au luire qu'il a eferit contre ledit Hérodote le rcprL de c^’T^^ 5 ? Utar ‘ 
Ivn grand & glorieux ade 3 que les Erctriens firent *1™ .J^,. qUl1 a P affe fouzfilc nce 



chapitre 5. 0 ; ^““ UiIucia 2 4î-ac INabonaffar. PtolomeeliurcJ 

L e dangerqui fe préparait contrôles Romains du coftédcs Sabinsm,,^ • 

mes , fît cflire pour la 4 .fois Confül M. Valertvs p! qm cftoicnt cn H 

cr.tivs pourlaz. lclquels defHren^erwhrfeiTbataillera^iï 1 ! 0 ^ 1 ^ ^ T * Lv ï 
a ville desF idenates fur eux. Mais la principale gloire de cdl cxnllb ’k pr ^ drcnt 

lance & pouruoiance de Publieola,lequel au reraur d’iceluy mouraSif^^f 3 
toute la at e ,commc tefm oigne Plutarque cn fa vie auec Di j 

- DuM0nde - 3**7 I Kd ePerfe. a» | R.d^^Z j ^ 

g*"***’ 3 | p. deJ ^ yg -j ~ 

fils de Chcofis.quieutàpereSirome fils d’FnHr 1 1 or ë c ^°ydcs Salaminiens &j 

reàfêreuolter œntrebs^PerfoT^ha^a^el^vihedp's 11 ? nc P ol * uan t induire fondit fre-| 

thuficns,qui ne vouloicnt eftrede la partit Hérodote* ami °^ ^ * ad * c § ca ^ cs Ama-I 

moigne fèmblablcmcnt que Cadmus Milcfien & AcuEa lurei - con tre Appioncef- 
furent les premiers qui ont eferit hiitoira entre 1« CrZ ^ ’ qU ' ( COmmc il dit ) 

quels Acufilaus enduit quelques généalogies J 27 °“ a ° j ' cfmc tcm P s - Dc H 
a’airain qu’il auoit trouuccs <â^^s terreMais dC tablcs 

^' c ^ a P" 1 ^'^ c P rcn “ er *3 u i conire^ç^ clirireoraUbîrcn ( commc iccite Pline li.l 

Environ le mcfmc temps auffi les Samiens enuoicrcnt vn certain nnmU^i 

f,ïonoh»Tr yCM I “"a' r l a,pl " '? ï,UC n dC MC,rCne C " Sicl1 ' les Ioniens a 3 

limpctrcrcnt. Authc U r S pr«cdcn S . V «««VS, demandèrent pane, & 

~ Bu Monde. 3628 | R .dePerfe. iz [ K. de Mac 'donc. | 4? J 

Q(ympùde. 4 [ P.deluda. 55 > | D e R ome . j ~ z 

eftam commencée par les Perfcs contre les Ioniens, Cariens & Cypriots 
m,™A r h ft Ur de q *i clqucs J bata,,Ics tant Pur mer que fur terre tomba fur eux. Qui fut caufê 

rinn^l°f S c PnnCe dC - ,let qui cftoit authcur dc ccftc rébellion, abandonna fes corn - 
x » S , enfuit au pais de Thrace. Neantmoins toutesfois Hiftiæus auparauatPrin- 

- M,Ict >qui auoit efté le boutefeu de toute celle rébellion , nonobflât qu’il full vers le 

ce iiij 
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Ul . , 

— — — . r^TTL^nMes mains d’iceluy,vinc encore pour faire maintenir les 

Roy Darius, aprescllr PP c rent f ouz la fiance des autres Ioniens. Maisilsnel 

& luy fticccda cn^i dignité ïoachim,qm l’exerça 1‘cfpace de 48.ans,félon le cefmoignage 
ldcoleIomque(duquc fixateur de la Philofophie Elcatique,&Hcraclitus 

|tempsauccDcm=c™, 

furnome le Tcnebreu. , ^P Ste f im brotus, qui aeferit que Themiftocles fiità 

nique. En quoy ll em eai 1 Melilfusle Philofophc naturel. Mais Plutar- 

E at Seliffi.s fut Capitaine Ses Samicox ifencontre de Pendes du temps ,u,l 
d autant q i C eec Ecquc Pericles (qui tcnoit Anaxagoras en fa maifon mef- 

r c tm«S delà Morec) eftoit plus ieune 

me demeurant - p.rmmvildit ou il va beaucoup plus doccafionde croirca 

iTquTdEt ^ Themiftocles fe ptopoû à imiter M neliphilus le Phreatien, lequel ne 
Sbi?p ofcffion ny d'Otateut.ny de Pltilofoplie naturel qu on appelle,! en ce mmpsda, 

I Un^de ce qu’on nommoit alors làgciTc, laquelle n eiloit autre choie qu vnc prudence de 
manier affaires, Se vu bon fens K rugemet en matière d'eftat K de gouuememcnt.La,uclle 
iSffion avant commencé en Solon , arroit continue de main en naam .ufques a luy, 
commevncVcâc de Pltilofopltie.Mais ceux qui fout venus depmyt ont mefle parmy les 
S 1. plaidetie.se peu à peu en on. tranfporti l’exetcce des efeas aux paroles nues. 
j/Traifon dequoy ils ont elfe appellex Sophiftes. comme qu, d,.o,t . comre&fanslcs 

^Le s Sabins n ayans encor les courages rompus de tant de dclâftres precedents, fejet- 
terent derechef fur le terroir Romain. Mais par la vertu des Confuls Actuppa Me- 
MENivs&deP. Postvmivs pour la 2 fois ils furent rembarrez , &c honteufement 
mis en routte.Et à celle caufe permit audid Poltumius de rentrer a Rome en triomphe de 
pied appelle Ouation,quifut le premier fai&àRomc. 

Av mefmccempsle plus cxccllcntdcs Romains en fonûecle, Va tERi vs Pvbli- 

c o l a mourut, &c fut inhumé aux dcfpcns de la ville. Dionyfius Halycam.Titc Liuc, 
Plutarque. 
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| P.deluda. 60 ] 


De Rome. 


| 3 » 



MyRO Preuoftà Athènes. Dionyfius Halycarn. 

Les Phocniciens, conquirent en ce temps le Chcrfoncfe. Eufcbe. 

Les Perles pourfiiiuans leur vi&oirc affiegerent la ville de Milet, iulques à ce quelle 
.eurfutrendue. Ainlifut l’Ionie &c Carie reduittede rechef fouz robeyflance des Perles. 
6.3ns apres que celle guerre eut elle commencée à la fuggeftion d’Ariftagoras. Hcrodo 
reliure j. 

Av meftne temps MiltiadescftantGouuerneur pour les Athéniens en vnc contrée au 
pais de Thrace qu’ils auoient peuplée par luy de leurs gcns,fut contraint f enfuir à Athe- 
nés à càufe des Perles, qui apres la prife de Milet fe vindrét ictter dedas lepaïs de Thrace, 
L a s v s Hermionië, qu’on cftime auoir le premier eferit de la Mufiquc ,& prefente des 
Dithyrambes au combat de prix.floriflbit en ce temps. Suidas. 

QvÉLCiv'Es peuples des Latins, en faueur des Tarquiniens prindrentles armes con 
tre les Romains, lins toutesfois qu’ils filfent pour celle annee aucune chofc memorab. 
Outre-plus ynççoniuration de feruiteursfut defcouuerte,& tout à coup eftein&e parles 
Confuls Postvmivs Cominivs , 6 c T. Largvs. Dionyfius Halyc.liufc p 

P»! 
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Vu Monde. 3630 | R.dePerfe. 24 | R. de Macedone. ] 4.9 

Olympiade. 2 | P. de Indu. 61 | Dr R bme. | 234 

Les Cypriots,apres fcftre feulement maintenuz vn an eh liberté, furent derechef ré- 
duits à l’obeiflàncc du Roy de Perfc , moyennant vne bataille que gagnèrent les Pèrfes 
foubs la conduire de Stefcnor fur Onefile , en laquelle il fut pris & mis à mort . Il y en a 
qui eftiment que Gorgus frère dudit Onefile nafquit de N icocrates pere d’Euagoras pre- 
micr,maisc’eft fans aucun tefmoignage. Hérodote liu. 5. 

Ai ace s filsdcSilofonfut,pourlesfcruicesqu’ilauoitfai£tauxPcrfes, rcmisen la 
principauté de Samos , dont il auoit cfté dechafle par les Samiens , leiquels eftans con- 
traints à caufe de luy de f enfuir, fe joignirent aucc les Ioniens, qui f eftoient abfen- 
tez de leur pais pour crainte des Perfes,fe retirèrent en Sicile, &: fcmparcrent err icelle à- 
uec le temps de la ville de Zande;àl’aydc d’Hippocrates Prince de Gelc,& par le confcil 
d’Anaxile tyrâ de Rhcge, félon que recite Hérodote. Mais fi les Samiens & Ioniens fem- 
parcrcnt de Zanclc(qui fut depuis didcMcifine ) en mcfmc temps qu’ils partirent d’A- 
(ie,il faut que cela foit aduenu cy apres. 

Ser. Svlpitivs Camerinvs, &c M. Manlivs Tvllvs, & ou félon 
Cicéron Tvliivs, Confuls. 

Lesc^ve ls furent enuovez pour aflieger la ville des Fidcnates, quifeftoit rebellée 
contre les Romains pour prendre le party des Latins. Dionylius Halyc. 
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Ar.istagor.as cy deuant Prince de la ville de Milet, ayant cfté chafle par le Roy 
de Perfc, fut contraint fenfuirau pais de Thrace , où il fe voulut habituer en la ville que 
les Athéniens peuplèrent nommerét cy apres Amphipolis . Mais les Edoniens fe ruè- 
rent fur luy, de telle façon qu’ils le mirer en pièces aucc fa trouppe. Hérodote liu. 3. Thu- 
cydide liu. 4. Où il ditexpreft’ement que cclàfe fit 61. an deuant qu’cllefuftpeuplee pour 
la fécondé fois par les Athéniens. 

C e p e N d a n t les Thafiens furent contraints par le commandement du Roy de Per- 
fe de mettre bas les murailles de leur ville. 

A Cleandcr tyran de Gele en Sicile décédé, fucceda fon frere, nomme Hippocrate, 
jen la mefme principauté: lequel la tintauflj^. autres années comme luy. Hérodote li.7. 
Enuiron le mefinc temps Hiftiæe f empara a l’ayde de ceux de Mctelin de l’IflcdeChio, 
d’où il partit pour aller faire la guerre aux Perles en l’Afie . Mais feftant trouué au pais 
d’A terne en Mifie, fi.it combattu & vaincu par Harpagus Lieutenant de l’armcc du Roy 
de Pcrfe: au moyen dequoy il tomba entre les mains d’iccluy,qui le fit mourir. 

P. Vetvrivs,& P. Ebvtivs H el va, Confuls. 

Vetvrivs continua le fiege que les Romains auoient mis deuant la ville de Fide- 
n esj & puis deffit le feeburs que les Latins y enuoy oienç. Dionyfius Haly car. 

: — : . t— : — r — * : — ^ 

Vu Monde. 3631 | R.dePerfe. 16 | R. de Macedone. 1 

Olympiade. 4 | P.deluda. 6 3 | Ve Rome, | 

Amtnthas 9. Roy de Macedone îpourut en la 30. annee de fon régné, lai/Tant vn 
fils nommé Alexandre, qui régna au compte d’Eufebc 43. ans. Solinus chap. 14. teftnoi- 
gne qu’il fut grandement riche & opulent , tellement que le furnom de riche luy en fut 
donné: & qu’il fe dele&a fort d’auoir auprès defoy les plus excellons ioüeurs d’inftrumés 
de Mufique qui fuffent alors, entre lcfquels fut le Poëtc Pindarc . C’eft aufli luy qui fut 
enuoyé par Mardonius Lieutenat de Xerxes aux Athéniens, pour traifter de paix,& d’al- 
liance entr’eux Sc le Roy de Pcrfe, felon que recite Hérodote liu, 8. Sc luftin liu. 7. d’au- 
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[pas delonperc, au moyen q ^ Macédoniens en paix, encore qu’il euft char- 

mariage. En faneur dequoy a Ambaflàdeurs du Roy de Perfe , lefquels ceft A- 

ioücriropprme'mcmauxfcmrac^c “°“ ou c ru ° n cnai r 011 ce temps. En l’cfcole du- 

Pythagous -1 & r es enfans Tclanges 8cMcnaxarchus: 

quel fucccda fclon Eufebe. _ Plutarque & Diopyfius 




Haiycanuui^c : ' N ^ T ,if is vn de les autres dilcipies ec ramuiers,qui 

difciples.Ce quia U S° d'Épàminondas le ThebL, & ArchiJlc 
fotpccccpteur & luftitutcut^c h Kund jç yj s cn Italie , efehappetent de ce feu. Ce 
Tarentin,que Platon alla ^ & olontiers, d’autant mefmement queluftmhu. zo. 

que toutesfois îe ne confe c y p . p ^ cn j a v jU e de Metaponte, apres a- 

Llare que E. que ce bL looLnes 
uoir dogmatize fa Pu p . doârine de Pvtha°-oras , qu’on voulut brader, 

hommes de Crotonc quiviuoie cbntre la ville, àcaufe qu’ils fàifoient des af- 

pource qu’on penfoit qu ds euffe rn c :onfp « cn * c quc les 6o . de bru f_ 

femblees te conucnticu es en cm • ^ cxi] p ina i cm ét il dit encore que Pythagoras 

lcz,eftans ceux qui cfc îapp enuers les Metapontins, qu’ils conuertirent 

A^q nuant à cï au’on a voulu dire de Lifts te d’Architas , ie diray comme Plutarque de 
‘SXotus que ceux qui ont mis cefte opinion en auant, n’ont pas bien pris garde a la 
‘Litt du temïï ou qu’il y peut auoir eu plufieurs Lifts &Architas } ainfi que Plutarque co- 
fefTe au’il v a eu’plufieurs Pythagorasicombien que îcnc doubte point que 1 vn te 1 autre 
rf avent efté fe&ateurs de la fedePythagoriquc. Cependant encore qu il y ait grande d>- 
uerfité d’opinions touchant le temps de Pythagoras , & que 1 en vouluffc tuer vne xodu- 
r . d’incertitude comme on a faift.ie ne confefferois pas pourtat qu il failluft applique 
la mcfme conclufion à toute l’hiftoire Grecque.D’autant que les hiftoriographes ont e c 
nlus ftudieux te diligens de racomptcr l’eftatSC les grandes occurrences des affaires des 
Rovaumcs te des Republiques.que des perfonnes particulières..» eft-ce toutesfois qu Ifo- 
craîes en fa Bufiridc Afferme exprefTément,que Pythagoras a eftebien long temps deuant 

lu v Oui eft vne prcuuc qu’il n’a vefeu au temps de la guerre delà Morce. 

y XL argivs te Q-C loili vs, Confuls : Soubs lefquels la ville des Fidenates 
fut apres vn long ficge radicaux Romains ; & les autheurs de la rébellion punis. Puis 
quand la nouuclle cfc la ligue te confédération des peuples Latins fut portée a Rome, qui 
auoient entrepris de remettre Tarquinius en fon cftat.non tant pour luy fiure pla<fir,que 
pour diminuer te rauallcr la puiffance des Romains, à l’accrotffemcnt de laque! e p 

toient enùic T-LargiusdeConfulfutfaift DiaateunQui cftoit vn nom de dignité fem- 
blable,& quali efgalc cn authorité te puiffance à la Royauté 5 finon qu elle n auoit : p!us d 
vigueur palTê é.mois. A laquelle les Romains auoient recours aux vrgentsa&ir s de la 
République, 8c tant quelle duroit.tout autre Magiftrat n auoit plus de ^>°nle Ma 
ftte de la gendarmerie ( did Magtjler equitum)quc le Di&atcur cflifoit a ■ ’ ?• a 

eftoit comme fon Lieutenant, &fè depofoit quant & fon Di&ateur. De 
T.Largius.Sc Sp.Caffius,fe trouuent par le rapport deDionyfiusHalycârn.a 
premiers appeliez efdiftcs dignitez en cefte année; encor qu il ait fcmble a T. 
ht 3 .ans auparauant.L’efFed de cefte Didature fut,que 1 armée des Latins fut rompue te 

dilfipee,&; treues à eux accordeespour deux ans. 
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Hipparchvs fut cefte annee Preuoft de la ville d’ Athènes. Dionyfms Haly 
Icarnaffeus. ; Environ 
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Environ le incline temps, l’armée de mer des Perles apres auoir fubiugué derechef 
toute l’Ionie alla prendre fans refiftancc les ifles prochaines d’icelle, comme Chio,Mete- 
lin ôc Tenedos. Et puis palla en l’Hellcfpont où ils remirent toutes les villes d’icelle code 
en l’obeï/Iànce du Roy de Pcrfc, quif en cftoient aliénées par les troubles precedens , c 5 - 
mc Sclibrie , Bizancc &c Chalccdonc , fans qu’aucune reftaft de fc remettre entre leurs 
mains, que la ville de Cardie, de laquelle Miltiadcs fils de Cymon citoyen d’Athenes c- 
ftoitfcigneur depuis le temps deCrœfus. 

A. Sempronivs Atratinvs, & M. Minvtivs, Confuls. 

Les Romains à l’occalion de la trefue precedente, furent toute celle annee en paix, 
8c ne le fit rien de mémorable à Rome que la dedication du Temple de Saturne , par 
les Conluls. Auec laquelle lafellc des Saturnales fut aulli inftitucc. Dionylius Hafy- 
carnafléus, TiteLiue. 
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D a r 1 v $ ayant rcuoqué tous les chefs de les armees,inftitua enuiron ce temps Mar- 
donius ( qui elioit fon gendre) l'on Lieutenant general d’vft autre grande armée qu’il fit 
paffer par l’Hcllefpont en l’Europe , foubs prétexte de la vouloir employer feulemét fur 
les Erctriens & Athcniem, iaçoit que ce full en deliberation de prendre autant de villes 
des Grecs qu’il pourroit.AQffrdés quelle eut pris terre, elle aflaillit tellement la ville de 
Thafe, qu’il la fit rendre à l’obeïlTance du Roy de Perlé: & puis entra dedans la Maccdo- 
nc, où elle donna la loy aux Macédoniens & aux autres nations qui font parmy eux. 

! Cependant vnc tourmente vint accueillir fes vaifleaux de mer auprès du mont Athos, 

. de fi rude façon qu’ils fu rent quafi tous rompus ou debriféz . Et puis les Bry gicns vindrét 
donner vnc camilàde fur fon camp , où ils firent vne fi lourde playe que nonobllant 
qu’il.cn euft bien eu fa reuange , elle le fit toutesfois repaffer en Alie, dc^ât que f ofer ba- 
zarder plus outre . Hérodote liu. 6. Dionylius Haly c. toutesfois rapporte la prilè de 
Thaïe à la prochaine annee deuant la iournec Marathonienne. 

Æschiivs Poëcc tragique floriffoit en ce temps . Eufcbe. 

Les trefiies auec les Latins expirées, les Romains firent Di&atcur Avi. S em- 
pronivs de Con fui qu’il cftoit auec T. V irginius Tricollus , pour la conduide de la 
guerre qu’ils deuoient auoir contre eux: fur lelqucls il gaigna vne glorieulé vidoirc près 
le lac Rcgillc, le quinziefme iour de Iuillet( qui fut depuis conlàcré à Caftor & à PoUux, 
pour ce qu’on dit qu’ils y apparurent 8c en portèrent les premiers la nouuelle à Rome.) 
Car de 40. mil hommes de fanterie & de 30. mil de caualeric de fes ennemis , la fuit- 
te n’en fauua en tout-plus de 10000. Les Latins lourdement rompuz de tel defaftre , re- 
courent les conditions depaix qui leur furent propofecs par les vainqueurs. Aumoyen 
dequoy les Tarquiniens & leurs enfans lé voyans abandonnez d’eux, fe retirerét en la vil- 
le de Cumes,où Ariftodcmusfcigneurioit lors . Mais incontinent apres ledid: Tarqui- 
nius aagé de gio.ans mourut, mettant fin à la guerre que les Romains auoient eu pour fon 
occafionl’efpace de 14. ans. Dionylius Halyc. Plutarque en la vie de Coriolanus. 
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Environ ce temps Hippocrates tyran de Gele en Sicile , prenant Gelon qui cftoit 
delaraced’vnfacrificatcurTclcneàfonferuice, & le faifànt Lieutenant general de tou- 
te fa gendarmerie, obtint de grandes victoires & conqucftes és guerres &C fieges qu’il mit 
deuant les villes des Calliopolitains,'des Naxiois , des Zancleens , Leontinicns , Siracu- 
fains & de plufieurs des Barbares: tellement que de toutes ces villes là nulle fors Syracu- 
(éefehappa de fes mains, fans dire afferme tereduide en fafubic&ion. Les Syracufains 
mefmes perdirent vnc grande bataille contre luy presle flcuue Elore, qui les euftfaid 
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S o v z îcfintcls les Nobles &c Factices de Rome fcuz 1 appoy du Sénat entrèrent en 
ntandedkni on aucc le mcnupeuple,quifc fentoit trop durement tnutte & onpteft 
S'vl'urier, qui leur auoient prellé quelque argent Defcrte que grand nobtedepau- 
ures cdoient détenus en ptifon par&utc de pouuorr fatrsfetrca leurs créanciers. Quifct 
“ufe Sut (urucnucla guerre contre les Volfques K les Auruncens , prfonne du 
iMuplenefe voulut cnroo lier pour y accompagner les Confuls que rufques a ce que Ser- 
uddrs rvn IL Confuls eue commandé à tous créanciers de relafcher ceux du peuple qu ds 
'tenoient en captluité. Au moyen dequoy il marcha contre les Aunmciens& foncoinpa- 
^0» contre 1 « VoU'qucSjlelqucls ils vainquirent Scdeffirent en guerre. D, on, fins Ha- 

[ycarnafi.Tite Liuc 
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A N a X x t a s tyran des villes de Rhcgc, de Zanglc, en S.c.lc, fempara ccfte année 
de la principauté d’icelles, & la poircdal’cfpace de iS.ans, félon Dtodore S.ciüm.ii. ou d 
monftrc que ledit Anaxilas fut Prince iufte & droidurier^ qui ne teneur nen du tyran 
1 Themistocles Preuoft d’ Athènes ceftc annee. D.onyfms HalycarnafT. Qui cft 
pour monftrcr qu’il n’eftoit fiieune à la iournee de Marathon, que Iuftin a efcrit. loint 
qu’il fiât vn des Capitaines en icelle aucc Ariftidcs, tclmoin Plutarque. 

* La u. annee du Roy Darius efeheut en laay6.de NabonaiTar Ptolomeelm ^chap. 9 . 

Dajlivs voulant fonder les Grecs & fentir quelle volonté ils auoient ou defe défen- 
dre contre luy ou de fe rendre , enuoia heraux leur demander en fon nom terre & cauiqui 
eftoic à dire toute obeyifanee &c fubje&ion.Cc que plufieurs Grecs leur accordèrent tant 
de terre ferme que des Mes, entre lefquels furent les Æginctes. Dont les Athéniens les, 
eurent en fi mauuaifc opinion, qu’ils leur commenceront la guerre; & firent que les Lace- 
demoniens fe mirent au fil de la partic.Tcllcmcnt que Cleomcnes apres auoir faiû démet- 
tre Damaratus fon compagnon de la dignité Roya!c(pourcc qu’il luy contranoiten tou- 
tes fes en treprifes) comme incapable d’icelle , combien qu’il l’cuftjaexercee longtemps, 
& fubroger à iceluy Lcotychides fils de Menaris, mena aucc iceluy vnc armée contre Ici- 
dits Æeinetes,qui ié crouucrent tellement eftonnez de leur venue, qu’ils donnèrent es 
principaux d’entr’eux en oftages aux Athéniens pour gages de ne tenir plus le party des 
Medes.Cepcndant Damaratus indigne de l’iniurc qu’on luy faifoit, fe retira vers le Roy 
Darius, où il fut le bien venu.Mais eftant bien toft apres manifcftcle tort qu on luy bi- 
foit, Cleomcnes craignant d’en eftre ch|#ic, f enfuit vers les Arcadicns, lefquels il iolhci- 
toit de fe mettre en garbouillc & mauuais mefnage auec les Lacedeinoniens, quand 1 t 
rappellé Sc remis en fa dignitcjoù il ne demoura pas long temps qu’il tomba en alienation 
d’cfprit.qui fit qu’il fe tua foy-mefmc.Ccqu’Hcrodotc recite comme fil eiloit aduenu 
deuant la guerre de Marathon: Mais Diodore par le temps de regne qu il afligne aLeoty- 
chidcs,fcmblc eftimer que ce fut depuis. ■ 

A Virgxnivs,& T. Vetviuvs Confiils. 

Les Sabins & Meditullicns feftans rebellez contre les Romains, & d'autre-part rcru- 
font le peuple de Rome(à caufcdu difeord quieftoit entre luy & les Patrices pour lacau- 
ie precedente) de f armer & entooller,fotcaufè de la création du troifieme Di dateur 
pommé M. V a l e r ivs, par lequel les peuples fufdi&s furent amenez à compofition: 
moyennant ce qu’il auoitpromisau peuple auant que partir, que lesdebteurs feroienta 
I’aduenir traittezplus gracicufcment par leurs créanciers qu’ils n’auoicnt efte auparauat. 
Et pourcc qu’à fon retour il ne luy fut poflible de fotisfàire à fa promeflè, il fe depofo de la 
1 Didaturc.Parquoy la cité retourna en plus grands troubles qiic deuant , qui donnèrent 
occafion aux Æqucs de venir entrer à main armee dedans le territoire de Rome, dont les 
jConfuls voulurent faire cnrooller le peuple pour marcher contre eux , fans le vouloir en 
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qui commençoit en la 4 . année de cefte Olvmri' ï e J* , de , Ja fond ation de Rome 
uante . Ce qui eft entièrement conforme à noftre fünn' dcdans le P re mier de la fuy- 

de la 7. Olympiade. Rome a la fin de la première annee 
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quelle il exerça 66. P ri ^P aLlt é^sIuift 5 j7_ 

arrefter que : bien & à point au denombrement dl s Pri^A ‘ W tOUt , Csfois il ne fefàuc 
apre s Zorobabcl , pour ce que l’hiftoirc d’Efdras «rdcM^ uda 5 < î u j* noils a donnez 

3 ’?cduyf Ûa ^°* ntCU ^' aUt 

en Ibnto .7” quete^ Cte de U m ^ V " 43 a “®l 

Are HippocraisdccedéLrs qu’il alloitfJr?| dCCn a P nnci P auccde Geleàfon mai- 1 
rcciteHerodoteli.^^lcft^i S «f e ^5 UXau ? cs ««^^par le moyen fi 

des deux fils q laiiroitHTppocraKs cÔrrÆ b r t fa main i a detenfe & tutcl? 

Mais apres qu’il eut range iccux Geleien« ' " rs f “ blcc , s de Gele qui refufoiét de luy obéir 
K &en priua les heffi dïîS^Fr « V ° Wd T c mcfmC ^P™ de la feigne J- 
ftoient retirez en la viK q£™‘’ Et P u, < ? a Syracufc les Gamores, qui 

entrée deparueniAncor àl^iScftrnir C ^~^ cz P ar P eu ple. Ce qui luydonna 

& la ville le donnèrent à^uv Syracule : pource qu a fon arriuce le peublc 

gouuernement de la ville de Gcleà fon frereHkron^ A VK b,Cn ckab,y ’ i! donnai 
creut & augmenta j re Hlcron > & en demourant a Syracufe , il l’ ac - 

gner cefte annee,il faut que fa pri^pkéSÏÏT’ quil aic comm cncé de re- 

ftote,ou qu’il foie dccedepluftoft qu’en l’OJ ymoiad^'^ ^ “ ° nt efcric D j odore & Ari- 
occupa feulement la principauté Je Gele cefte annee f”? 1 * " C vou, °* eftimer q u ’ d 
raeufe. Combien que PauOnîas dedarr filt fai &puis apres Prince de Sy- 

de , & félon le mefme 1 T CC enfu y uant de cefte OlympiL 

ran. Qn^ticeqSSSStefSr ^J^DÜnyûus fenfiftk 

encor à Syraculè en l’Olympiade 82 iln’v ! bas, P arlp queGelon dominoit 

vfy* ‘"f - 1 

[fois Confuls. 5 ?IVS * &PosTVMIVS CoitiNivs, tous deux pour la deuxirime, 

NobfaX P doârvffl=^ 7 ,I deROmC c °ntFe les Patriccs & 

a ville, & ne vouloir aucunement partir duMont facrc où elle feftoit 

— - ff 
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retirée Q ui Fut caûic que le Sénat fit prendre la charge a Mcnemus Agrippa de 1 aller ap- 
p iifcr Lequel par le récit d’vnc plaifante fable de la mutinerie diflenfion de toutes les 

parties du corps contre le ventre fc fit fi bien croire, quelle fen retourna en fesmaifons. 
A près toutesfois quelle fc fut fait promettre fes Magiftrats particuliers pour fa defeni'e & 
protection, lefqucls on appella Tribuns du peuple : Si fut leur création fàiaelciour des 
Idcsde Deccmbrc(à ce que Dionyûus HatycarnalLa obferue)n cltans au commcnccroct 
que deux en nombre, mais ils furent depuis augmentcz.Or eftant la reconciliatio du peu- 
ple &c des Patriccs ainfi faide.le Côiul Cominius mena vne armee au pais des V olfques& 
Antiares, contre lefquels les Romains auoient guerre. Auquel voyage la ville de Coriol, 
fut prife fur eux par la vaillance de Marcius, qui facquift de là le furnom de Coriolanus, 
félon que nous trouuons eferit en fa vie eferite par Plutarque. Où il déclaré auffi qu’il fût 
la principale caufc de la vidoirc que le Confiai obtint des ennemis en ccfte guerre. La- 
quéTTcTp mefme Dionyfius attribue expreflement à la première anneede cefte Olympia- 
de, déclarant conlcqucm ment que lcfdits Coniuls Caflius ôc Poftumius entreret en cefte 
dignité lé premier iour iour de Septembre de la mefme annee, pluftoft que les autres n’a- 
uoient accouftumé de faire . Ce qui cil contre la fupputation qu’Onufrius luy v eut 
attribuer. 
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D A Ri V s entreprenant de remettre les Pififtratidcs en la ville d’Athenes , &fe ven- 
ger par mefinc moy en des Athéniens qui auoient-bruflé la ville de Sardis,fit equipper vne 
armee de mer fi grande, que le nombre des combattans qu’on eferit y ; auoir cfté, excédé 
toute creance. Et puis en bailla la conduittc à vn lien Lieutenant nommé Datis , accom- 
pagné d’Atapherncs & de Hippias aifné des Pififtratidcs, pqur lamcncr defeendreaupaïs 
Attique contre les Athéniens. Lefquels faifans de ncceflité vertu, mirent ce qu’ils peurent 
de gens de guerre aux champs, pour foppofer à eux. Lefquels feftoient (à ce qu’on en dit) 
en fi petit nombre, qu’ils ne failoient pas au plus que dix ou vnze mille combattans, non- 
obftant que l’armec de leurs ennemis fuft de cinq cens mille. Laquelle toutesfois ils défi- 
rent &C mirent honteufement en routte en la pleine Marathoniennc. Plutarque a dit en la 
vie de Camillus que ccfutlcé.iourdu mois Boëdromion, ailleurs en Thargcliommaistât 
yaqucdeccftepieinelaiourneepriftfonnom, à laquelle Miltiadcs commandoitpourla 
part des Athéniens, ayant lors le premier bruit d’honneur en fait de guerre entre les Ca- 
pitaines delà Grcce : combien qu’il euftlors aucc luy Ariftidcs , Thcmiftoclcs & autres 
compagnons en la conduide de cefte guerre.Laquelle Aul. Gclleliu. 17. &Sulpitius Se- 
ucrus ont voulu rapporter à l’an a6o.de Rome, combien qu’ils conuicnnent que ce fut 
au Confulat de Maccrinus, & n’ont pas determinément afifeuré de ladidc année, ains feu- 
lement que ccfte guerre fe fit enuiron en vna telle année. En laquelle façon auffi Cicéron 
fcmble auoir parlé en fonliurc intitulé Brutus ou l’Orateur: où il dit que cefte guerre fe 
fit enuiron le mefme temps que les V olfqucs,fouz la côduitte de M.Coriolanus qui eftoit 
banny de Rome,fircnt la guerre aux Romains. Parquoy ces deux tcfmoignages n’empef- 
chent qu’il ne faille rapporter cefte defeenre de Perfcs au païs Attique à l’an i6i.ou i6j.de 
Rome:d’autant mefmevnent que Thucydide &: Platon liu.3 . des loix tefmoigncnt qu’il y 
eut dix ans d’interualle entre les iournees de Marathon &c de Salamine:& Dionyfius Ha- 
lycarnaifcus i6.entre la mort de Brutus & la guerre de Marathon. Car ilfaut ainfi prendre 
ces deux nombres.Ioint qu’Hcrodote liu.7.declare expreflement que ee malheureux de- 
faftréaduint à Darius 4.ansdeuantfon trefpasdcs trois premiers delqucls ilcmploia aux 
préparatifs d’vnenouuclle armee, qu’il deliberoit remettre fus pour aller venger la honte 
de la prcmicrcjmais qu’il fut contraint de l’employer en la 4.annce contre l’Egypte, qui fe 
rebella contre luy-.nonobftant qu'il ne vit la fin de l’exploit quelle y fit, eftant preuenu de 
fa mort.Cepcndant quand il y auroit quelque difcordés tefmoignagcs desautheurspre- 
alleguez,il fcmble toutesfois fi petit qu’il certifie pluftoft le temps de la guerre de Mara- 
thon, qu’il ne donne argument de le reuocquer en doubte. Quand mefme il voudrait en- 
cor à cefte fin mettre enjeu le difeord qui eft entre Dionyfius Halycarnaffeus auec Pau- 

fanias 





ias & Plutarque couchât le nom de celuy qui fut Preuoft à Athènes l’année qu'on cô- 
battit à Marathomcomme ainll foit qiie les deux l’appclléc Hybilides, Plutarque en la vie 
]d’Ariftides,Phanippus,où il afferme l’auoirainfi trouué és regiftres, où eftoiéc eferits par 
ordre les prêteurs de chacun an à Athènes. Car il le peut faire que Hybilides a cfté fup- 
pofépour Phanippus, ou que l’vn des deux cft quelque furnom . Tant ÿ-a toutesfois quçj 
pas vnde ces deux noms ne peut Appartenir par le tefmoignage du mefme Dionylius 
a aucune des années precedentes. 

T. Gecanivs M a c e r i n y s , & S p. Lartîvs RvIfï: 
Confuls : W 

Le temps dcfquels n’eft renomme d’aucune chofc mémorable, finon des {éditions 
qui furent entte le peuple & l’ordre des Sénateurs. Lefquelles furen t fufeitees par les flat- 
teurs & harangueurs du populaire, qui fondoient leur mutination fur vnç grande chcrtcj 
de viures qui eftoit lors aduenuë à caufe des troubles partez : mais ils foufHoiët aux oreil- 
les du peuple qu’elle eftoit toute expreflëmcnt moyence & procurée par les patriccs,à fin 
de fè venger de lu^ . Tellement qu’il ne fe trouua perfonne qui fe vouluft enroollcr fbubs 
les Confuls pour aller contre les cnnemis.Parquoy Martius Coriolanus prenant aucc Iuy 
fes dependans, &c ceux qu’il peut induire à le fuyure par bonnes paroles, fen alla courir le 
territoire des Antiatcs , d’où il remporta vnc grande quantité de butin j foubs la fiance 
duquel exploit il voulut briguer le Çonfulat pour l’annee cnfuyirant ; mais pour ce qu’il 
eftoit des plus grands aduerlaires du pcuplc,il fucrcictté. Ce qui l’anima encor d’àuànta- 
ge contre le peuple, tcfmoin Plutarque aucc Dionyfius Haly car. Selon lequel auflîles 
Romains enuoyerent au mefme temps des Ambaflàdcurs en Sicile versGclon, pour en 
rapporter du blc à Rome: lclqucls partircnt(comme il dit) en ce Çonfulat 17. ans apres 
lebanniflèmentdesRois,enla z. année de l’Olympiade yz.cftant Hybilides Preuoft à 
Athènes. Ce qui eft entièrement conforme à noftre fupputation,& non à celle qu’Onu- 
firius & autres îuy veulent attribuer. 
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C E s T e année Ariftides fut cfleu Preuoft annuel à Athènes, ainfi que dit Plutarque 
auoir trouué eferit és regiftres où eftoient recitez les Prcuofts de chacun an. Lequel fac- 
quift vn fi bon bruit tant en ccfte charge, qu’en tous les autres affaires où il f employa, par 
fà preud’hommie &: droidure, qu’il fut par publique voix du peuple furnomme le Iufte. 
Et pour ce qu’il Vint de là en grand crédit &: audorité enuers le peuple Athénien, The- ‘ 
miftocles en conccut vne émulation &: ialoufic contre luy, qui fut caufè qu’ils furet touf- ! 
iours depuis contredifans & aduerfaires l’vn à l’autre. 

Miltiades f cftant acquis vne grande réputation à la iournee de Marathon , la 
voulut augmenter par quelques autres cntrcprinfes,dcfqucllcs il cfperoit fortirà fon hô- 
neur,fignammcnt d’vne qu’iî alla faire furflflcxle Pare, où il mena quelques galères de fa 
patrie. Mais pour ce que l’iffuë en fut toute contraire à fon efpcrâcc, &: qu’il y rcceut vnc 
fort grande & dangereufe playej fes aduerfaires l’accufcrcnt à fon retour deuant le peu- 
plcj ügnamment Xantippe fils d’Ariphron perc de Pericles, comme ayant trompé & abu- 
fe les Athéniens : de forte qu’il en fut condamné à vne grofle amende, à laquelle ne luy ne 
fonfilsnepeurcntfatisfairc. Ioind qu’il mourut de la mefme playe qu’il auoit rcceuë, 
comme Hérodote liu. 6 . recite, laiffant fondid fils nommé Cymon qu’il auoit eu d’Hc- 
gcfipile fiüed’Olorus Roy dcThracc lors encoresforticunc. Qui quand il fut venu en 
aage,il nccédafdit Plutarque) nv à fon pereen hardiefle , ny à Themiftocles en bon fens 
& fagefle,n’cftant de rien moindre qu’eux és parties d’homme de guerre &: vertùz de bô 
Capitaine . Combien quil les furpaflà tous deux és qualitez dé boh Gbuucrneur, Sc en 
l’aaminiftration des affaires de ville . Iuftin liu. 2. adioufte , que fon perc eftant mort en 
prifon, qu’il fe rendit prifonnicr au lieud’iccluy , a fin qu’il euft permiffion dé faire inhu- 
mer fon corps honorablement. 

Leott chines fils de Mcnaris commença ( comme il fèmble que Diodorca vou- 
lu)dc régner ceftc annee,fil a régné au compte d’iccluy zz.ans feulement. Combien que 1 

ff *j j 






Pre mière partie 

([Hc r od^crrbîcnTcdcép^^^^^^^^|^^^^^. nee dc P Maîrathon .Cependant Ü 
blera quHlfoitparuenu^^V J fuft lc vray ny le plus proche heritier du Roy- 
cft certain qu d y parumt qiioy q $ ^ com a gnon de l’autre race , queparlemoyen 

aume,tant parlafrcW dcCk » ^ 0ra P cl ^ s d’Apdlo , laquelle il corrompit par 

dclaPrcftrefrcquircndo tlesr lp ^ Au moy en dequoy Damaratus&tnon 

prefens, pour luy&«rc dire ce J ^ d . excrccr la dignité roule , mars auffi contraint 
Feulement déclaré in ^lc&m P “ cxercec longtemps : 8c .luy par mefinemoyë 

dfrihfltnttcr & renoncer, encore q i pro che de race, ainfi qu a cfte ja récité cy ÿuanr. 
fubSgé en icelle, comme xftant lp P Lacc demonicns (ainfi que recite Piutar- 
Parquoy eftant iceluy fiuft R ^ Herodo ^ c)ru j ne rent par luy la principauté' qu’ Anftome- 
que au bure qu’il a efent contre H P ccqu ’il fut conducteur del’armec 

3 es & Angélus . , ! 

qu’ils cnuoiercnt contre eux, p H M< Minvcivs, tous deux pour la i. fois 

A. Sempronxvs AnuTisvs, 

paflfee en Sicile 
" enuoyavne 



A. Semîio 
IConfuls. 

•Av 



lls ’ , r i Uc 4 mhifladeurs qu’on auoit enuoyé dés l’anneepafl 
temps defqttcls les A. ‘ P ar lcfquels Gelon Roy de Syracufe 
mener des blés furent de retour dlc n . ef J nt diftribuee 

& ; quantité de froment a £dc p in dignation qu’il cofiçeuc con 

au peuple, fut caufe degran e ’ , perpétuel exil , & fe retira au pais des 
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Environ ce temps les megai^» »- 
ville, laquelle ils auoient occupee.Ce qui 

IiuredesOraclesdelaPropheteffe Pythie L ., T1VS Rv»vs, Confuls. 

fiencfclaue. Dionyfius Halycarn. 
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kchxses PrcuoitâAtnenes. i/iouyuu» 11*7— 

nieufcBcnta2RoiLautsiàpsdvn C folcinmtéde,^coraMÇ«J»^ , 

mains & entrèrent auec armee en leur terre , fouz la conduire deMarcius 

qui rangea en téleftat les Romains, qu il femblmteftrefaH^omt^elesac ^> a prc$ 

uer de leur liberté, fi à la prière de fa mere & de fa femme & diw D^e^R ^ Rome, il 

qu’il eut refofé les Ambaffadeurs du Sénat & les prières des gens derdigto 
n’euftfaiû retirer fon armée du terroir Romain. Qui fut caufe que 1 ann “ 

mis à mort en vn tumulte par les Volfques. Dionyfius Halycarnama(T.T.Li >P q 

en (a vie. 
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1 deTTBM(to ri^ ^7 

ccdcnccs, toute aflXcc&^rcfc ï ff prCfer “ tr »“ années pte- 
le occafion iè prefenta qui le fit conuertir fon defl^^kurs * •”* dC ^ crrî P^°y cr » n ouucI-| 
fpticns,qui fe rcuoJ terent contre luy . A eau fc dr™« -i e qU !- Vlnc de Ja part des Eo V - 
prife de Grece en autre temps , à fin d’aller nrem.vJ^ * filt , confc v lllé de remettre l’enfre- 

ptiens. Maiseftantfiirlés ternes de partir P Dourre^ mentobuicr alarebcltion des Egy- 

de la fiiccclfion du Royaume, difàns que fiivuant l^ccmAitmed^P e ( ? tr . erent cn difpute 
uant que marcher a telle expédition déclarer rel , t GOU ,? mc dcS Per/cs le Ro y deuoit a- ' 
tonne il fi, ^uidcrfc terminer cefct^^Tf^ 
gea la fucceffion à Xerxes,encorcs qu’il f„a n ^r' P ' fe " Ccnce de fon confeil , qui adiu 
Cytus fon perc étant ia Roy.felon ,ue tectïe HcrXc Su' î' f °“ ”n de 

Hellamcus(au rapport de Clément Alcxand lir JZ ç l' Laqudle Ato/Ta , difoit 

auoit eferit des Epiftrcs. Alcxand. Ili. dos Stroma.) auoirefté la première qui 

Sp. Navtivs & Six. F VRivs , C onfuIs 



■ 23 **-» M ^r~TT~^z : — 



i n V R E G N & VE X E RX ES. 

A par toutes les hiftoircsgmndcmët renommé 6 ? ** fi,s n °mméXerxes,qui elt 

3 5 fl ° CC 5 de g cn s,codui<3epar luy cn vne armee côtrefcCV * merueilleufc & ûicftima- 
cduire a lbnEmpire,que pour rccouurer l’honneur des Perft?* 3 "^' fu biugucr&J 
homenne. Car ayant employé(tcfinoin Herodotel U „ Perrcs P cr du alaiourncc Mara- 
ecouurement & à !a rcdudiiL ^Egypte qui de fon rc g nc > au . 
>tehas efcriucque ce furent les Babyloniens ) donna les n CCCO !? trc li y ( nor >°bftâtquc| 
e guerre & amas de gens qu’il pretendoit conduire r* fuyiIans aux Putatifs 

ntentiondefonpere. Etla 6. il les fit pafler l'HcUrCr, ^J c< i e =P our mettre à execution J 
a dedans la Grece, comme Herodotcfluftin Dionvfius H / fortcqua "% tie fmcil en- 
rent . Qui f cr t pour monftrer que le Di ° d ° re tefmoi - 

pportç qu’à cefte annee. Melandhon toutesfoi^pour con^" ^ " e PCUC cftrc 

envoyant que ce Roy n’eft copris entre les Rois de PeTÎ T" 3 fu PP. lltation de Lu - 
ons de Metafthenes & de Philo & à fin de mnn fl- e déclarez aux liures que nous | 

dit. qu’il eftvny-^bliK^^ 

ts fut incontinent mis à mort par Artabanu/fa femm^d P 3pr ??f on rctour de la Grece, I 
Artaxerxes regnoic cn fonlieu pendant nu’. I eft duquel il entretenoit:& que fon 

K& ftatuts du pais: par lefquels les Rois forr™^) 01 ^™^^ Cn la Grecc:fu yuant les 
ïgtaincs,eftoient contraints de commettre des ViceroïT^ âUanS Cn cx P c dhions 
i,& donner ordre aux affaires du Royaume tanTmSk f RCg ur » P ° l,r tcnir JeiIr 

moit eftre cau(c,quecciix quiauoientefcric les hi^oircs^d^Oricnt’^” 1 ’’’ ' ^ UC CC 1 

de compte Artaxerxes pour Xerxes fon nere 6 ° ’ a V° Icnc mis cn li- 

ront fondez fur de fimplcs côieduresf lefouellès Cn ,»!* “ a ^ umcns de Mclandhon, 
es pour vendiquer& garantir Ieliure de Metaftbpn Z < ', orrc '^ 1Dn nem e Semblent allez 
que par mefme moyen on voulfift condamner de fin & corru P tio n,fi*- 

lation des temps. Auffi qu’il eft plus crovaMp v’ ° Ut p S f sau treshiftoires cn 
t Grece, laiftà Darius fon fils aifncen fon l.eu^lùftoftïn’Arr' facheminantau vo yage 
c de tous fes cnfons,&enfort bas aage mefiîicmentmiSR ' Cl ° ,C lc P Ius 
ecitcluftin. Ioin£t que fi l'argument de VfeGn^î ^ d C Æ a a fon P crc > 
guemain euft regné^lus de fz ans- puis^tf 3^°“ a " OIt 1CU ’ l[ faudroit ft ue led iâ 

~~ " — ~ — — . fr iii 
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au téps d’iceluy)ic trouuc le 

ce qu’il eitime qu Eldias & Ne Seuerus plus certain, qui luy en donnent 

telmoignagc de Diodore Clemct Alcxand. le poutroit rapporter 

e, . Combien quclcfurplusdcc S 1 J „ f„ c «(fcut.Et m'efmcnieill cd e Funccius.qui 



i.Combien quckfurplus dcc q y f ffcut>Et m > c f m crueillc de. Funccius, qui 
aux temps que fon pere le fit dc 1 Jeuant Eufebe,lc temps definy du régné du- 

did n’auoir trouué en aucun au ^“ ccluy que Daniel chap.ii .appeile le qua- 

dit Xcrxcs , lequel non ians caufir on ^^^RoydcUMoLtclffidesP*^ 
|cricfinc,a voulant comme figni q riche fr cs par deffus tous Tes predeccffeurs , &cf-, 

qui deuoje Cfttc nchcjca ['encontre du Royaume des Grecs : 'a caufe que 

mouuoir les autres nations d. la deftruiae & renuerfeeparfa témérité .«tou- 

toute la puifiancc des Perles fut q j e o Q vaume des Perfes perdit lafleurde 

trocuidance.Car en la perte qu 1 te « 5 t aC q U is en guerre. De forte que les 

l'es forces, & toute la réputation T ^“^“f c ^^rc S ^iccs le lafchctez/ansfc fou- 
Rois qui le fuiuirent.fe la.fferent * par confequent la puilTance 

cicr de leur reputation(ainli comm alleren. decadence. A caufe dequoy Platon au 

des Perles commença en luy a a e ovcaP erf cquifuftgrand ,finondenom. 

liurcj.desloix afFcrme,qu il n y cutdepuisluy^oyc^PerlCjqu^^yg^^^^ 

Mais celtvnc puie moquerie c v x Xcrxcs entre luv &: Darius au rang des Rois dc 
fouz qui Efdras fut de retour en» ^ ^ s Efcriturc ' a C cftc imagination : comme fi c’e- 

i wft»- d r ^ a S r 1f,f C N^caaaicncfonnaucunc 
• ... i- v o.ilmifînt d Àrtaxerxes apres Darius, 

,,ir lU^VUHWt» ) M WUkUHVl 

ccluy qui eft nommé 



(toit conclu(ionncceirairc,que puis que ^ crxCJ csDar i us> q U ’il ait efté immediate- 

mCnt fSS, romhienaue Scaligcr leur nieroit leur fuppolïtion; d’autant 

> ccluy qui elt nomme 
A.hafchucros par l’He- 
flèur.Mais fil fautrap- 
lention , ce ferait mer- 
îé le paracheucmcnt du 
iee, quand ils furent vc- 
pendant le nom dc Xer- 
iu guerrier. 

So vtïcôndniàcde^u' 1 * les Volfqucs deftituez de bon chef parla monde Conoj 
lanus^Rircnt facilement vameuz &: fubiuguczpar les Romains , Scieur Empereur A&ius 
T..iii...r™.ile. .noirfaia entrer en ccftc guerre, occis.Dionyfius Halyc. 



ment’faccclfcur d’iceluy. Combien que Scaligcr^cur 

^^SÏ^£nt fc mb,ed5^,»ntlUccedénr.M t B to t,ap- 

ponï'aceïfme Anherus.celu, duquel 

ueillCjfi ce Xcrxes auoit au commencement de fon r g ^ P d 

temple à la fufeitation des Samaritains, cornent 

nus en crédit enuers luv, ne luy firent rcuoquer cefte defenfe. Cependant le 
xes en knguclpcdiqtic^ fignifioit(tefmoin Herodo.te)belliqueux ou guerrier. 

1 C. Aqv.zn-s, Sc T. S.ç.Mr^Cj»^. 
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putation en la République d' Athènes, commençant lots Thcmiaocles a fe a „ 

“"s/cTs’sTvs pour la troifiefmcfois Conful,auec Paocvtvs V . n. c r N ' v srlc 

fe contentant de l'honneur d'auoit acquis tant de triomphes, SC obtenu de bbene g J 

tez, voulut afpixer 'afcfeirc Roy de Rome* P™ 6 ““J®, fcpro- 
(afin d’acquérir la fâueur du peuple)que la loy de la dmifio des champs P 

mulgec aîgrad defplaifir dc tous les riches . Mais eftans fes i e [ a 0 " U ann i e ; ftlon 

fiiiuant condamné & exécuté à mort, comme coulpabled auoira^ ‘^ à laz.annce 
Diony fius Halyc.que nous enfuiuons pluftoft que Diodore, qui refera cccy 

dc l’Olympiade 7j. 
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Geste année Nicodemus fut Preuoft, c’cft à dire Magiftrat fouucraîn à Athènes fe 
de^m^^ 5 Ha ly Carn r Lcqi l cl a “ ffi ra PP°r»auec la mcfme année Olympique la z 7 o 
lîyïtdbuë. qU1 ^ COnf ° rraC a la fu PP ucadon V'enoas enfuyuons, & nouvelle qi/on 

Les Athéniens ayans au parauant accouftumédcdiftribucr entr’eux le rcuenu an- 
nuel qu ils tiraient de quelques mines d’argent qui eftoientaupaïs Attique , furent per- 
uadez en ce temps par Themiftocles de l’employer en deniers pour fairclaftir forcera 
le es pour en faire la guerre aux Æginctes , lefqucls Æmilius Probus appelle CorfioK 
qui eftoientlors( ce dit Thucydide) leurs cnncmis,& tenoient toute la mer en leur puii- 
lance, tant ils auoient grand nombre de vailTeaux. De forte que furent baftics cent Lie 
res^enfcmble zoo.Muires^Ômedit Iuftin,aucc lcfqucllcs Xerxes fut cy apres vainai & 
deftaidt. Et depuis ce commencement là les Athéniens par l’indudion mcfme dudit The- 
miftoclcs fexercitcrcnt h bien au faift de la marine, qu’ils deuindrét, comme dit Platon 
de bons & de fermes champions de terre ferme qu’ils cftoient au parauant, mariniers & 
ges de mer. Dont fut reproche a Themiftocles qu’il auoit ofté au peuple Athénien la pic- 
que & le pauo^pour le réduire au banc & à la rame. Ce que ce pendant il e a<ma à l’encd- 
tre de Miltiadcs ou d’Ariftidcs,qui luy contrcdifoit en cela. Plutarque , Hérodote, 
f V j N a D A , S s d ’Anaxandrides , frere de pcrc de Clcomenes Roy de Sparte de la 
tamillc des Agides,commença en ce temps à régner apres le trcfpas dudit Cleomenes dé- 
cédé (ans enfans,qui fcftoit tué luy-mefmc. Ioindaufli que Dorieus l'on autre frere aifné 
eitoitmort en Sicile. Hérodote toutesfois tcfmoigneque Clcomenes resna bien peu de 
temps. Paufanias liu.j. ^ 

Æmilivs,&: Cæso Fabivs, Confûls. 

L V N defquels fut auec fon armee deffaift par les V olfqucs , & l’autre venseaja perte 
& deshonneur de fon compagnon en gagnant vne féconde bataille fur fes cnncmisj'elon 
Dionyfius Halycar. &c T. Liue ; lequel adioufteque les Æques ou Æcoianiens furent au 
jaffiegiæ CCmpS dom P cez P âr Ies Romains , leur ville auffi prife , & celle de Tufculum 
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TffTfTZTs Philofophc Phyficicn furnommé l’ Athciftc, eftoit en ce Ûecle en bruit, 
aue^Pindarc excellent Poëte Lyrique ,& Zeuxis le Prince des peintres. Eufcbe, 

D M d °FiBivs, &c L. ValuiVs, Confuls. 
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Estant Formée queXcrxes preparoit pour foire palfcr en la Grece toute aflèmblce 
fit fdre^ ^monftre d’icelle en la ville de Sardis,au paisde Lydie, puis la fit paffer 1 Hellef- 
pont au commencement du Printemps, approchant la fin de la quamefme année de 
celle Olvmpiade. D’où iicnuoyafommcr les Grecs pat vn ficn hcraulc de luy donner la 
terre & l'eau, c’cft à dire entière recognoilfoncc. Lors les Grecs eftonnez dvn «j appa- 
reil appaiferent & pacifièrent tous les troubles qu'ils auoient entr euxa 1 inftance de The- 
miftocles,qui leur perfuada de remettre leurs inimiticz iniques apres la guerre En quoy 
il fut avde par Chileus Arcadicn.Et les Athéniens mefmes'defrogeans a la loy de leur O- 
ftracifme rappelèrent Ariftidcs,& tous les autres qu’ils auoient reléguez : puis efleurent 
Themiftocles leur Capitaine general, qui fe foubmit volontairement a Eurybiadcs Capi- 
taine des Lacédémoniens, lefqucls vouloicnt auoir la prééminence de comandcr en celle 
^lierre encore que les Athéniens fculs cuflbnt plus gros nombre de vaiflcaux que tous les 
autres Grecs enfcmblc. Finalement ligue alliance des Grecs fut accordée celle annee 
auec Gelon Roy de Syracufc & les Cadiots & Corfiots en l aflemblce generale des cflats 
de la GrcCe à Corvnthe . Hérodote tefmoigne qu’au temps que Xcrxcs commcnçade 

faire marcher fon armée de la ville de Sardisfc fitvneEclipfe de Soleil au Printemps™ 

peu deuant la célébration desjeux Olympiques, laquelle toutesfois ceux qui ont voulu 
rechercher par les dcmonftrations de l’ Aftronpmie n’ont peu trouuer élire aduenue que 
vn an entier (deuant l’Olympiade 75-Mais il fe peut foire qu’Herodote a voulu dire que 
cefte Eçlipfc-là fc fit lors que Xcrxcs commença d’alTcmblcr ion armee en la ville de Sar- 
dis,pour puis apres l’en faire partir pour marcher en Grece: 

Q. Cæso, & C. I vl iv s, Confuls. 

S o v z lefqucls les Romains decerncrent guerre contre les Y cicncins , a 1 occafion dei- 
quels les Volfquesfc rebellèrent. Dionyfius Halycarn. _ • , 

A r. T e M 1 s 1 A Roync de la ville de HalycarnaiTe, femme fort vaillante & adroifte aux 
armes, accompagna Xcrxcs au voyage de Grece ,& fc trouuaen toutes les principales 
charges & efcarmouches qui fy firent . Hérodote, Diodojrc , Plutarque, Iuftin , Pau a- 
nias. Mais Suidas tefmoigne quelle eftoit fille d’vn Lygdanus ouDanis, & femme de 
Maufolus premier du nom Roy de Carie, duquel elle eftoit lors veufue, ayant vn fils de 
luy nommé Pinzidclis, quelle tenoit en fa tutele : lequel fut perc puis apres du tyran Lyg- 
danus, par qui Hérodote fut chafte de fon pays. 



Vu Monde. 


5649 . 


| R.dePerfe. 7 | 


R. de Maçedone. 


1 18 


Olympiade. 


75- 1 


j P.deluda. U | 


Ve R orne. 


*73 



C a t l 1 a s Preuoft à Athènes cefte annee: fouz lequel eftant toute la trouppe dc| 
Xerxes qui deuoit aller par terre paftec outre l’Hcllelpont,fctrouuacnuiroalalaifon 
duSolftice d’efté deuant le deftroid des Thermopiles , où il perdit vn nombre ineftitna- 
ble de gcn$,au'ant quclepouuoirgangner,a caufede la refiftaneeque luy firent vn petit 
nombre de Lacédémoniens fouz la condui&c de leur Roy Leonides,qui moururent tous 
glorieulèmét en combattant vaillâmcnt.D’autre coftc l’armee qu’ilauoit fur mer côbat- 
tit auffi malheurcuièment celle des Grecs près la ville d'^rtemifum en l’Iile de Negrepot. 
Et puis quad les forces des Grecs foret toutes ioindes,donnerét d’vn conièntemét la con- 
jduitc & charge principale de celle guerre aux Lacedcmoniés,qui lors cftoiét les plus puü- 
1 fans &: les plus vaillas en guerre de toute la arecc,à caufe dequoy ils firét vn de leurs citoies 
nômè Euribiades leur Capitaine general. Mais les Atheniés fuyuas le cofeil de Thcmifto- 
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Boedromion, quoy qu’il ait dlt ailleurs que ce Sn T '"’ k zo - d «™J 
laflotte des Grecs afTcmblee dedâsledeftroSÏ l?n c f hl ° n 3 ailGrcnc charger route 
vcrtueufèmét pour ladefènfè de leur pais qwbmS^5^ quifQ, ^ c,c "«ffi>nfi| 

de de gens de guerre &decôbattans quifStT ded ' CeUX) «i uie ftoitIapIus grâJ 

pefcha qu’ils ne ^flenchonteufement^va^rLur^m VCUC iU m ° de cn vn camp , n’em- 
cftonnemenc qu’il reparti quarante iours aprefen Afie '’&fe rcdu ^ cn tel ‘ 

pars: Jaiflànt toutesfois vne armee de trois cern ai h r ^) C V1,ai ? cm ™t cn fo 
[donius,pourpourfuyure parterre h OT ™! - hommes foubs la conduire de Mai 
P* 1 '*^ 6 Theflalie, fut^nalemët deffo U ^ llc ^ hiuerféau 

les Grecs foubs la conduide deCler,mbr , a *°“ CC ÇaiIIec en pièces auec fan chef par 

le de Placée au commenc^mc^t^Jtareî^s^o il a ^P aFtc >‘l cuant la vüE 

& le Roy de Perfc,ayans promis dcgumÔyTren mefmèï 4 aCCordee cntre eux 

Sicile, ou bien eftans incitez à ce faire oar Ter U JS f les Grecs demeurans en 

auoitefte deietté de ion eftat par Enefidcnï f : Pnn , ce de Himcrc,filsdeCrinippe,qui 

ran de Rhege, qui defiroienr TCnTCrleurs^niure? 011 " f CS A cra S a î lt E ns )& :: par Anaxde^y-I 
deGelon eftoient partez en hdi&e Tfl^ J enfemble auffirab battre la puifTance 

CcomeditHerodote)desCarthaginièns:oùilsfiirenr ^ d Am,lcarfi | s dc Hanno Roy 

Sicilicns,foubs la conduide du Roy Gclon deuanr I C n m j>u CUZ & m * S Cn P ieccs par les 
me dit Diodore)que Leonidas auoït côbattu^ Himcrc,au meime iour( cô J 

re,que les Perfes furent vaincuz au deltroid Sa laf • S lcr mopi les : ou, fe!5 Hcrodo* 

des Grecs fe diuifa: caries Lacïlrnon ^ ccs chofcs 

j.'^ s Ioniens ailcremdcuamJavillcEjeScfte’laaucll’ 11 ']’ ^ ^ cs J ^ t ^ lc T 

batailles precedentes fLbleronr eX ?" ra PP° rtde Diodore: combien que toiles les 

pte des Athéniens, C qnf^^a e pr”mi«e C der^lymiTiad”7e 1 &fdon I l^ e hr^ a ^ rent * r j ai1 

mains en deux , fi les batailles de Platce *, dïïfl i P ' & f , obf eruation des Ro- 
çomme Hérodote fcmble vouloir fignifiefen v^endmfj^ combatt ^^ au P nn temps, 
hanus liu, a. qui eicrit que ce fut le I io.ir A d • « qui eft auffi 1 opinion d’Æ- 




a* * auuuucc,qu 11 le faut ainli prei 

foubs la conduire de Leqtychidcs l’vn des Rois de Soarre 1 " lulJIGrauiec 
de Pcricles, auprès d’Ægine iur le rommen .P . ’ ^ dc Xantippus qui fut pere 

Ios,d’où elle fût appeîlefen l’Afie ? T du P nnt£m P s fcn alIa cn rifle de De- 
pres auoirhiuerné cn Theflalie enuova le Ro^A 1 °a Ç £Xlda ” t< l uc Mardoniusa- 
pour traiaer delà paix 

Ion oft iulqucsàThebes d'oùilemin i ■ Acanlèdequoyilfit marcher 
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iourncc de Marathon, & cinquante deuant le commencement de la guerre de la Morce. 
Polvbe liu.t.adioufle que ce fut en la i8.annce apres le trefpas dc Brucus premier Con- 
ful de Rome. Diodore Sicilien liu.u.Dionyfius Halycarahu.j>. Aul.Gellc liu. 17. en la 1. 
année de l’OIymp.7y.& de la fondation de Rome z7j.fignamment la iourncc de Salami- 
ne Eratollhencs(qui auoit au dire de Diony fius Halycarnaffeus le plus exaftement reccr- 
ché les tcmps)& Clément Alexandrin liu.i.des Stromatcsen la x 97 . année apres la i.O- 
lympiade.Combien qu’il ne compte que 4g. ans feulement depuis le vovage dcXerxes 
îufqucs à la guerre de la Morce. Mais il cfl certain qu’il fait fon compte depuis la fin de 
celle guerre iiifques au temps que Xenophon commença la guerre de la Moree : &c Thu- 
cydide depuis l’cntrcc de Xcrxcs en la G rcce. Quant aux dix années depuis la ioumec de 
Marathon, elles Unifient au temps que Xerxes dénonça la guerre a la Grèce . Par ainfiil 
faut cftimer que toutes les fopputations precedentes le font faiâcs ou des le commancc- 
med t de celle guerre, quand Xcrxcs fc déclara enncmy,ou de la fin ou du principal des cx- 
ploits d’iccllc.Cc qui cil pour fatisfairc à aucuns , qui par celle petite variété dénombré 
ont voulu prétendre vnc incertitude du temps de celle guerre. 

Le fameux & excellent Poëtc Euripide nafquit le iour mcfmequela bataille dcSala- 

mine fut donnée, Plutarque. ■ r 

A Lconidas Roy de Sparte de la famille des Agides , fucccda fon fils nomme Pliflar- 
chus à la couronncunais pourcc qu’il clloit encor en fort bas aage, Paulanias fils de Clc 5 - 
brotus prit la tutclc d’iccluy, 6 c l’adminiftracion du Royaume en fon nom . Paulanias 
luire 3. 

Fabivs Cæso pourla i.foisConful,auec Sp. Fvrivs. 

Le premier dclqucls cllant enuoyé contre les Veientins, ne peut rien exploiter de 
mémorable contre eux, à l’occafion de la rébellion dc-lcs foldats. Dionyfius Halyc. 
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De Rome. 



Xantippides Prcuoll annuel d’Athenes, en l’an auquel les Perlés forent àlaiour- 
nee de Platce : qui fit retirer bien villemcnt Xerxes de la ville de Sardis en Perfc. Hé- 
rodote. Plutarque. 

L a viftoire aduenue aux Grecs fouz la conduide de Paulanias , le rendit tant prefum 
ptueux, qu’il en enuoia conlâcrer quelques dclpouillcs à l’Oracle de Delphes en ion pro- 
prenom,auecvncinlcription,parlaquclleil fappelloitle vainqueurdesMcdcs.Ce que 
les autres Grecs trouucrent de fi mauuailc grâce, fignamment ceux de Platée, qu’ils en ac- 
euferent les Lacédémoniens deuant les Amphidions,&les firét condamner à vnegrofle, 
amende, auec commandement d’cffaccrla fufditc infoription. A caufe dequoy les Lacé- 
démoniens en portèrent toufiours depuis vn mauuais vouloir à ceux de Placée $ lequel il 
leur firent cognoillrc jo. ans apres, comme tefmoignc Demoflhcncs en fon oraifoncon-; 
Ère Nerea. 

A v melme temps Admetus régna au Royaume d’Epire & de la Moloflïe , cftant delà 
race de Pyrrhus fils d’Achillcs, qu’on difoir des Pyrrhides:combien que le nom & mémoi- 
re de fesanceftresfetrouucpeu:mais celle de fcsfuccelTeurs iufqucs au dernier Pyrrhus 
cil venue à la notice de la pollcrité, comme nous monftrcrons cy apres. Car il foc perede 
Tharynchas,ou Arimbas premier» Thucydide, Plutarque, Paufimias. 

M. Fabivs pour la féconde fois Conful, auec C N. Man livs: 

Lesqvels gangnercntvnc mémorable écgloricufe vi&oire fur les Vcicntins&Tof- 
cans, combien que l’vn d’eux, aflauoir Manlius y fut tue. Dionyf Halyc. 
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Demosthenes Prcuoft à Athènes , felon Diodore. Les autres l’appellent Timo- 
fthcncs. 

Les 
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Les Athéniens ayons ramafîèz leurs femmes & enfans des lieux où iis les auoiét tranf i 
portez &: depofèz durant la guerre, àfçauoirde Troezenc&de Salami ne, & ramenez en 
leur ville, commencèrent a la refermer de murailles , icelle fortifier & mettre en defenfe- 
chofe qui fucceda heureufementpar la prudence & àftuce de Themiftocles , nonobftant 
les empefehemens que les Lacédémoniens fefforcerent d’y donner. Outre cclàauffi vou- 
lans à toute force auoir le gouuerncmcnt de l’eftar populair e, auquel l’authorité fouuerai- 
ne cft entre les mains du peuple, A riftides mit en auant vn edid , que l’audorité du eou- 
uernementfuft egalement entre les mains de tous les citoyens , & que dés lors en auant 
tous bourgeois autant pauures comme riches peuffent eftrc efleuz par les voix du peu- 
ple,^ promeuzaux offices & Magiftrats delà viUc. Thucyd. liu.i.Diodore, Plutarque és 
vies de Themiftocles &c de Pericles. ^ 

Av melme temps Cymon fils de Miltiades commença de fentremettre dugouuer- 
nement des affaires de la Republique d’Athenes : &c y fut receu & recucilly fort alai- 
grement du peuple , qui 1 cfleua & auança tout incontinent aux plus grandes charges &c 
aux plus grands honneurs de la ville. A quoy luy feruit de beaucoup Ariltides , tant pour 
ccqu il voyoit enjuy vne addroidte & gëtille nature, que pour-cc qu’il en vouloit faire vn 
cotrepoix a 1 encôrre de la ruze & hardieffe de Themiftocles, parquoy il fut enuoye pour 
Capitaine de la marine auec Paufanias. ' 

G e L o N Roy de Syracufe mourut, ayant au patauant inftitué fon heritier Hierô fon 
fTcre,quiregna apres luy vnze ans, fclo Diodore: combien qu’Ariftote li.j. ch.12. des po- 
litiques n en dit que 10. & n’en attribue que 7. à fon frere Gelon. 

Q^Fabxvs C jlso V ibvlanvs pour la 3. fois Conful , auec T. Vir- 
ginivs. * 

E s T a n s les Romains empefehez en plufieurs guerres , contre leurs voifins , le Con- 
ful Fabius entreprint auec ceux de fa parcntele feulement de fouftenir la guerre cotre les 
Veientins, fur lefquels ils firent au commencement plufieurs mémorables exploits de 
guerre. Dionyfius Halyc. 
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Adimantvs Preuoft à Athènes : foubs lequel Paufanias tuteur de l’vn des Rois 
de Lacedemone cftant faiél chef de l’armee que les Grecs auoient aifemblee pour poui- 
fuyurc la guerre contre les Pcrfes , & par mefme moyen affranchir toutes les villes Gre- 
ques qui eftoient encor tenues en la feruitude des Barbares, deliura premièrement les vil- 
les de î’ifle de Cypre, & del’Hellefpontjqui eftoient tenues des garnifons des Perles, 
ayant en là compagnie Ariftides & Cymon Capitaines des galères que les Athéniens cn- 
uoycrent en celle flotte , qui tindrent toufiours leurs gens en fi bon ordre & en fi bon c- 
quippage, qu’ils furent toufiours plus prompts à bien faire que nulle autre nation qui fùft 
en toute l’armce • Qui plus cft, ils fe monftrcrent fi courtois, gracieux & modeftes enuers 
leurs alliez, qu’elle leur fit auoir vne mcrueillcufement bonne opinion des Athéniens. 
Qui fut vne planche,par laquelle ils paruindret bien toft apres à la principauté de la mer. 
Diodore, Plutarque, Paulànias. 

Themistociïs eftoit en ce temps par fon grand lêns & fuffilànce au faiû de la 
!guerre en tres-grandc réputation, non feulement cntrelès citoyés, mais auffi par toute la 
Grèce: & fut autheur aux Athéniens de faire accouflrcr le port de Py ree, par l’ailànce & 
commodité duquel ils fè rendirent bien toft apres les fuperieurs de la mer. Diodore. 

Hieron chafïà tous les Naxicns & Cataniens de leurs terres &c maifons ; & au lieu 
d’eux fit venir de nouueaux habitans tant de la Moree,que de Sy raeufe, puis changea le 
nom de Catane , &: la fit furnommer Ætna. Diodore. 

L. Æmilivs, & C. Servilivs, Confuls. 

Les Æques, Tofcans, Veientins, & Herniqucs, furent en plufieurs lieux combattuz 
& vaincuz par les Romains,mefmementpar les Fabiens. Dionyfius Halyc. 
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Phædon Prcuoft d’ Athènes ccftc annecien laquelle l’armee des Grecs dont Paufa- 
niàsauoitla'fuperintendance , prit la ville de Byzance qui foc depuis di&eConftantmo- 
ok & en dcchaffalcs Pcrfes qui la tenoicnt.Ce qui le fit entrer en telle arrogance & pie- 
mmption,qu il commença de f imprimer des imaginations en fon entendement de deue- 
Sus grand au defauantage de la Grece Car il renuoia fecretement tous 1 « prifonmers 
Perfes qui auoient efté pris à Byzance, au defccu de tous fes compagnons, a Xcrxcs , luy 
demandant l’vne de fes filles en mariage,fouz ptomeffe de le faire feigneur paifible «k tou- 
te la G recc.Cepcndant il fe mit à traitter fi rudement & fierement les alliez & confierez 
de fon pais, qu’eux ne pouuans plus compatir fouz luy 1 accuferent a. Sparte, & firent qu’il 
fut reuoque &: carte de fa charge.Mais pource que fa trahifonne fut pas encore bieprou- 
ueenvauerecdl fut pour cefte fois abfouzde ceftc imputation demeurant nonobftant 
oriuc de fa chargc.Dequoy les alliez furent fi peu fatisfiuts,que fe refentas encor du trait- 

tement qu’ils auoient reccu de luy,& ayant meilleure opinion des Athéniens a caufe de 

la modèle, débonnairetés des autres exemples de vertu & de preudhommie qu Arifti- 
dcsSCvmon auoient dcmonftré entiers cux,fc rangèrent volontairement fouz leur con- 
duittcJes perfuadans d’entreprendre la charge & l’authorite dc commander aux autres 
peuples Grecs, & prendre en leur fauucgardc les alliez & confedercz qui fe vouloient fou- 
traire de l’obeïffance des Laccdemoniens,pour fe foubmettre aux Athéniens. Par lequel 
moyen la principauté de la Grèce fiit transférée des Lacédémoniens qui l’auoient aupa- 
. rauant,aux Athenicns,non par armes, ne par chcuaux ne par natures , ains feulement par 
le bon fens S bonne conduire des deux perfonnages fufdifts.Ce qui fe fat toutesfois fouz 
pretexted’vnc alliance egallc, que les peuples de la Grèce traiaercntenfemblepourla 
tuition & defenfc de leurs eftats & libcrtcz,où chacune ville depqta fes AmbafTadcurs ex- 
près Etpourles Athéniens Ariftidesfut enuoyépour iurcr l’alliance comme il fit. Làfut 
arrefté,que chacune ville demcurcroit en fon eftat,re(ïort S fouueraincte:& neantmoins 
que les deniers qui feroient par chacun an Ieuez fur tous les alliez pour la defenfe dufalut 
commun feroient mis au threfor d’ Athènes, pour cftrc employez ainfi qu’il ferait aduifé 
par le commun confentemcnt des alliez.Thucydide,Diodorc, Plutarque es vies d’Arifti- 
des & de Phocion,Æmilius Probus. 

A H A x i l a s tyran des villes de Rhege & de Zanglc en Sicile , ayant tenu ceft citât 
l’efpace de dixhuia ans, mourut lailfant le gouuerncment de fa principauté & Seigneurie 
à vn fien amy nommé Mycithus,auquelilfefioyt,pourla rendre puis apres àfesenfàns, 
quand ils feroient en aage.fclon Diodore. Ce que fes fubjets endurcrent volonticrs pour 
l’affection qu’ils auoient portée au defunft. 

M. Horativs, 8 c T. Msnenivs, Confuls. 

L a fiimillc des Fabiens,qui cftoient 300.cn nombre, fans leurs domeftiques 8c appar- 
tenans,ay ans entrepris à leurs propres frais 8c dangers de fouftenir la guerre contre les Ve- 
ientinSjfut en vn iour,& par vnfeuldcfaftre entièrement deffai£te 8c mife en pièces par 
fes ennemisevn tant feulement de ccftc maifon referué,quieftoit au temps de cefte guerre 
petit enfant, 8c en fort bas aagc,par lequel elle fiit reftauree en apres . Ce que fuiuantl au- 
thoritédcDionyfiusHalycarn.nous referons au i.ande l’Olympiadeyd. Auquel fauo- 
rife Aul.Gelleliu.iy.difantqueccfut 4-ans apres la iournec Salamicnne, encor que Dio- 
dorelc rapporte à la première année de l’Olympiade 77. 
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D ro M ocx-iD es Preuoftà Athènes. ; 

Av lieudePaufaniaslcs Lacedemonienscnuoyercntvn de leurs Capitaincsnommc 
Docicn pour exercer la fuperintédancc fur l’armcc des Grecs.Mais les alliez 8 C c _d«^ 



Digitized by 






r* 



SXi 



?■ 

y; 



«F 

f 



( 

V 



iL 



delà Bibl. hiftoriale. 



34 9 



ëftansja rangez (oubs la conduide d’Ariftidcs ôc de Cymon , le refoferent . Chofe que 
les Lacedemoniens prindrent à tel defpit, qu’ils entrèrent en deliberation de commencer 
la guerre aux Athéniens, Mais ce coup fur rompu par les rcmonftrances de Tcmondas. 
De forte qu’ils cédèrent d’enuoyer de leurs Capitaines pour auoir la fuperintendance fur 
toute l’armee des Grecs, fappcrceuans que la licence qu’ils auoient par l’authoiité de cô- 
mandcr,les corrompoit ôc rendoit plus infolens . A caufê dequoy ils fc laiflèrent de tant 
plus facilement ipolicr de la prcfidencc&fuperiorité qu’ils auoient furies autres Grecs 
par les Athéniens. Or pour ce que les villes & peuples de laGrcce contribuoient dés au 
parauant quelque fomme d’argent, pour fotisfoire aux fraiz de la guerre contre les Barba- 
res, les Grecs voulurent encor de nouueau qu’il fe fit vne taille, par laquelle chacune vil- 
le fut raifonnablement cotifee félon fes focultcz , ôc donnèrent pour ceft efFedpouuoir à 
Ariftidcs de faire cefte taxe ôc aifiette de faillie , lequel f en acquitta fi fortement Sc lînce- 
rement, qu’il en obtint le furnom de Iufte,encore qu’on efcriuc qu’on le luy auoic ja don- 
né au parauant , dés deuant qu’il fort condamné au bannificment de l’oftracifme . Mais 
tant y-a que la taxe qu’il fit en fut nommée par les alliez Ôc confederez le bon Sc heureux 
temps de la Grece. Ncantmoins pour ce que la leucc des deniers qui fe foifoit pour cefte 
taille, cftoit gardée au threford’ Athènes, les Athéniens en firent fi bien leur profit, qu’ils 
en fortifièrent leur ville, ports & partages fortifiablcs, Sc firent prouiiion de bon nom-! 
bre de nauires ôc galcres armées . Et puis apres quand ils fe forent renduz les plus forts , 
ils changèrent l’alliance égale en protedion , ôc la protedion , en fubiedion . De 
forte que les appellations de toutes les villes des alliez vindrent cy apres à reflbrtir à 
Athcnes,&: toutes les charges ôc tailles forent impofees par les Athéniens: lefquels ayans 
en cefte forte abufé de la protedion qu’ils auoient prife de leurs alliez , fe trouuerent de 
mefme façon puis apres traidez par les Macédoniens , comme recitent les Autheurs prc-| 
ccdens.Æmilius Probus déclaré , que les deniers de cefte taille qui faifoient nombre de 
460. talcns , fe portoient tous les ans du commencement en l’Ifle de Dclos , pour y eftre 
gardez, comme en vn threfor commun : mais que les Athéniens les firent puis apres arre- 
lier en leur ville. 

Sophocies ôc Euripidcs cxcellcns Poëtes tragiques , auec Hérodote hiftorio- 
graphe,florifIoient en ce fiecle . Pline liurc 18. chap. 7. Eufebc adioufte le Philofophe 
Empedocles, & le Médecin Acron, tous deux natifs de la Sicile. 

A. V iRGiNivs Tricostvs, Sc S p. Servilivs, Confuls: 

L e s Q3 e l s commencèrent à exercer l’cftat Confulairc cefte annee,puis furent en- 
uoyez contre les Veientins ÔC Tofcans, lefquels ils cftrillerent de fi bonne forte , que peu 
fen fallut que toute leur armee ne foft par eux deffoidc'. Diony fius Haly c 
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Acestorides Preuoft à Athènes, félon Diodore : foubs lequel les habitans de la 
ville de Cumes en Italie, au moyen du fccours que leur enuoya Hicron Roy de Syracufe 
gagnèrent vne grande bataille fur les Tofcans qui leur menoient guerre, Ôc fe deliurerent 

de leur crainte. Diodore. , 

Pavsanias fe voyant priuc de l’authorite qu’il auoit de commander fur les Grecs, 
fen alla refider à Byzance fans le commandement de fes feigneurs. Et la commença de re- 
tourner à fes premières maniérés de foire, par lefquelles il tua vne ieune fille de bône mai- 
fon. Ce qui irrita de telle foçon tous les alliez à l’encontre de luy qu’ils l’aifiegerent foubs 
la conduidc de Cy mon,dedans la ville de Byzance. Si eft-cc toutesfois qu’il efehappa de 
leurs mains , Sc fe fauua fecretcment au pais de Troadc : où il feiourna encore quelque 
temps, iufques à ce qu’il fot defcouuert taire quelques pradiques auec le Roy des Pcrfcs. 
Lors les Ephorcs le rappellerent derechef, ÔC le mirent en prifon , quoy qu’il foft tuteur 
du ieune Roy Pliftarche fon nepueu, fils de Lconidas . Ncantmoins ils faillirent encore a 
trouuer certaine ôc euidentc caufo pour le condamner: comme tefmoigncnt toits les au- 
theurs prccedens, excepté Diodore, qui déclare que Paufanias fut mis à mort en la 4 .an- 
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— r-7^ "lIT/f^Uilcftcnccpoint defaduouéde tous les autres. Et fc verra 

conuaincu qa'apce. que TKemiftoctefac banny. 
cy aprcs,qu U nchlt ?° Chronographes de ce temps, pour feire venir leurs opinions en 

Parquoy ce que quelqu & Roy Xerxes délibérant recommencer la guerre aux 

leurs points, le font mt^hinations auec Paufanias eftoient efuentccs , de. 

Grccs.aprCs qu il eut Içeuqucies m -v\fon fils Arraxervcc 




Ion pcrc fît en la Grèce. • J -guerre. Et quand ainfi feroit que fonperel’cuft 

^a^ie^ i> C0 ^ l * r f)x^n^c cene feroit ms à dire qu’if fc fuft totalement defpouillé delà 

déclaré Roy 'dê> commander, pour la remettre entièrement fur Ion fils , fans 

Royauté & de la pi- * _ vrai-femWabtc , que fil fappreftoit pour faire la guerre 

aux ^ecsquc^lTeuuftùck^fcfuftpluftoft retiré vers luy que .«B (un fls.qui n’e»oi> 
aux Grecs, que i , es autres hiftoricnsconmcnnent, que Xerxes auoitvnau- 

, lequeUl n'eft ?as croyable quele pere 

C ‘ul^vouîupoftpoVcrau puilh^E^ccqu’Artabanusmic ce Darius quatre Xerxes a mon, 

ife Séparer de la courouue des Perfes ;,efpara»nr Artaxerxes, eilvnargumeurqu, 
u'eftoitiareenant dés ,.ou ro.aus auautle ttefp.s de fou perc Parquoy ceux qui veulearl 
eftawîrle commencement du règne d’Arcaxerxcs en ccil endroit lurlescaufes alléguées 
cydellbs pour rapporter! icelu, les fepriefme 8C vingnerme année de cereguc , efqueUes 
EfdrSche Æureu, de retour en ludee auec le pr.nc.pe des 7 o.fepmames de Da- 
„“l fevoyeurmalalTeureadeleurfondemcnt. loiur que f. Efdrasfùtde retour Xerxes 
encor vTuLt, SC ne fe trouuantlors occupé eu aucune guerre contre les Grecs dont on 
Ibicaduercy parles hilloires, qu’il eft bien malailé de croire quilneuftpaspns fon conge 

d T 7 ^:^.coca, 8C Navxrvs Rvrrcvs, Coufuls. _ 

Les Sabinsayansprinsles armes pour les Veientins contre les Romains , n eurent 
plus fauorable ifTuë que leurs alliczauoient eue les années precedences, pource que Vde- 
rius Conful rapporta vn triomphe à Rome de la dcffai&e d iceux. Dionyfius Haly- 

carnaffeus 



Vu Monde. 565 6 


1 R. de Perfe. 14 | 

1 « 


R. de Macedone. 


*î 


Olympiade. 4 


| P.deludLt. 19 t 


Ve Rome. 
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Comme Cymon Capitaine Athénien accompagné des Grecs alliez & confëdercz. 
qui feftoient retirez par deuers luy,fot aduerty que quelques Pcrfiens gros perfonnagei 
&c parens du Roy mefme,qui tenoient la ville d’Eione afîifc fur lariuicre de Strymonau 
pais de la Thrace,faifoient beaucoup de maux, fafeheries & dommages aux Grecs habi- 
tans à l’enuiron, monta fur mer auec fon armée ,& f y en alla: ou il vainquit & deftules 
Barbares en bataille^ les ayans défaits chaffa le demeurant iufqucs dedans la ville, puis 
alla courir fus aux Thraciens qui habitent de là lariuicre de Strymon , quifourniiioient 
de viure à ceux d’Eione:& leur ayant fait abandonner le pais, le tint & le garda tout entiè- 
rement. Au moyen dequoy il rangea les afliegez à telle neceflitcque Butes Lieutenant 
pour le Roy de Perfe, defcfpcrant de fes affaires, mit le feu dedans la ville , & fc bruila luy- 
tncfme auec fes amis & fes bicns.Ce qui fut le premier exploit que les Grecs firent louz la 
conduidc des Athéniens fur les Barbares, récité par Thucydide & Plutar.qui n ont point 
nommé l’anncc où cela fe fit: mais ils déclarent que ce fut bien toft apres que la fupenn 
tendance eut cfté transférée aux Athéniens. Plutarque adioufte encore, que Cymon ne e 
contentant de ce premier exploit, ne laiffa pas pourtant le Roy de Pcrfe en repos , ^ ins c 
pourfuiuant au pied lcuc,auât que les Perfes peuffent reprendre leur aleine , il via etc e 
diligence qu’il prift aucunes de leurs villes par force , & d’autres par pratique qu il t re 
bcller à l’encontre du Roy tellement qu’il ne demeura pas vn homme de guerre pour e 
Roy de Perfe en toute l’Àfic, depuis le pays d’Ionie iufqucs à la Pamphy lie. n( jant| 
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Cependant Diodore teftnoignc , que cefte année Menon fut Prcuoft a Athè- 
nes. 

Estant la guerré mente entre les peuples de la Pouillc & les Tarentihs , bataille 
fe donna, qui fut perdue par les Taren tins. Au moyen deqùüy leurs ennemis f emparè- 
rent & firent feigneurs de la ville de Rhege. Diodore. 

A. Manlivs, &c L. F v r. i v s , Confuls : 

L e premier defquels fut enuoyé contre les Veientins & Sabins, lcfquels il trouua tât 
cftonnez & mattez des pertes paflees, qu’il les fit venir à telle compofition auec le peuple 
Romain qu’il voulut. Dionyfius Halye.liu.j. 



Du Monde. 




R. dePerfe. 15 


R. de Macedone. \ 


16 


Olympiade. 


77 - I | 


P.deluda. 10 


| De Rome. | 
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C h a R e s Prcuoft à Athènes . Diodore; 

Les Dolopiens tenans & habitans l’Ifle de Scyros eftdicnt hommes nonchalans de 
labourer & cultiuet la terrc,mais de toutd ancienneté grands courlaircs, qui viuoient de 
cequ’ilscfeumoientenlamer. Acaufe dequoy ils en furent condamnez à vnegrolfea- 
mende, laquelle ceux qui fe difoient cftrc innocens des larrecins,nc voulurët payer. Qui 
fut caufe que les efeumeurs firent venir Cymon,& luy liurcrét leur ville entré fes mains. 
Par lequel moyen il cÔquit cefte Iflc là, en chafla les Dolopiens, la repeupla de bourgeois 
Athenicns,& deliura en ce fàifant la merde courfaires , & puis remporta auec foy les os 
de Thcfee qui furent trouücz epla mefmc Iflc, à Athènes . Où il fut à fon retour faid par 
le Prcuoft Aphepfion luge des Poètes Tragiques, pour adiuger le pris àceluy qui l’auroit 
mieux mérité. Et pour ce qu’il donna fentcnce pour Sophocles , qui fit lors iouër là pre- 
mière Tragœdie, Æfehilus qui cftoit des combattans en cefte partie, en fut fi marry qu’il 
laiflà la ville d’ Athènes, &fen alla en Sicile, où il mourut. Plutarque. 

A v melme temps florilfoit le Philolophe Zenon, natif de la ville d’Elee, duquel Peri- 
clcs fut auditeur &difciple,quienfeignoit la Philofophie naturelle comme Parmenides: 
mais il faifoit profeflion de contredire à tout le monde, & alléguer tant d'oppofitions en 
difputant, qu’il rangeoit fon homme à ne Içauoir que relpondre , ny à quoy fe refoudre. 
Son contemporain fut Anaxagoras Clazomenien, lequel fut par les homes de ce ficelé là 
communément appellé Nus, c’eft à dire l’entendement, fut ou pour ce qu’ils auoient en 
finguherc admiration la yiuacité &fobtilité de fon elprit à recerchcr lescaufes des cho- 
fes naturelles, ou pour ce que ce fut le premier qui attribua la dilpolîtion &C le gouuërne- 
ment de ce monde, non à la fortune ny à la needfité fatale, ains à vne pure fimple intel- 
ligence ou entendement, lequel fcpare comme caufe première agente, les fubftanees des 
parties femblables , qui font en tous les autres corps de l’vniuers méfiez & compofez de 
diuerfcs fubftanees. Mais ce fut luy auec qui Pericles fréquenta le plus , & qui luy donna 
celle grauité Sc celle dignité qu’il gardoit en tous fes faits & fes diûs : & qui l’inftruifit en 
la cognoiflance des chofes naturelles, mefmemcnt de celles qui fe font en l’air & au ciel: 
par laquelle il apprit, comme recite Plutarque en la vie dudit Pericles , à chaffer hors de 
foy toute fuperftitieufe crainte des lignes celeftcs,&des imprelfions qui fe former en l’air. 
Car comme il racompte encore en la vie de N icias, Anaxagoras a efté le premier qui a ef- 
critle plus certainement & le plus hardiment de l’illumination &dc l’obfcurciflèmdnt de 
la Lune. Mais fon inuention hit long-temps tenue fccrete,& cogneuë de peu de gens, qui 
ncl’ofoient comuniquer qu’auec craintcà ceux defquels ils fe fioiétfort bicn,à caufe que 
le peuple lors ne vouloir endurer les Philofophes traidas des caufes naturelles, qu’on ap- 
pelloit alors Metcorolefches , comequi diroit dilputas des caufes fuperieures quifefont 
au ciel ou en l’air, citant aduisàla commune qu’ils attribuoient ce qui appar.tcnoit aux 
Dieux feuls à certaines caufes naturelles & irraifonnables , & à des puiflances qui font 
leurs operations non par prouidence ne par difeours volontaire, ains pat force &con- 
train&c naturelle. A raifon dequoy Protagoras fut cy apres banny d’ Athènes, &: Anaxa- 
goras mefmc mis en prifon. 

The R on tyran des Agrigentins ayant régné l’efpace de \6. ans mourut, feftant 
pour auoir gouuerné doucement SC modeftement; en fa vie acquis authorité de Prince 

g g j J 
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L E s^EUcns de /a^^rec pa^au^t ercaTO^Sc habitans en plufîcurs petites villes, faf- 

^^Th'e'm i^t^c s'Eiuire^iTO^acx^fé p^'^s^alueuilla^ d’auoir eftd confentant& 

1 H 4 M / , i J„n 11 ,faniis fut banny d’ Athènes. Qm fur caufe de le faire teti- 
coulpable de '? “ ” d p a (:JjqœÛl fut fort bien tccucillyudlemcnt qu'il luy bailla le 

V»®» — - 6 «*S * 

DfoteXCmlTcmcnt St de la mort de Thenuftodes.qui auoit cllé IVn des plut pta- 
Luodorc ouuaiu r • ■ j„ r on r e mt>s cnla Grecetaucc lequel toutesfois Thu- 

-Xd^K ChXn Upfecmen ne conttiennent du Roy de Perlé vers qui Themijoeles 
.ydide K^nar F cc füt vcrs le fiis de Xcrxcs,lors qu il commeça de regncr.Et! 

dit piiuavque que le dire de Thucydide luy a fcmblé Accorder mieux auec les Chroni-j 
iu« & le^tabhîs où eftoit enregiftree la fuitte des temps.Nonobilant que Dmon, Eph°- 
niTciitarcïus Hcraclides Sc pluficurs autres n’ont pas laide de tomber de mefme ooinio 
que Diodore,eftimant que ce fut vers Xcrxes mefme . Mais fdy a moyen d accordée 
different il femblc qu ,1 ne conuiendra pas mal de prendre a cefte fin toutce que Thucy- 
dîde ^Plutarque auec Diodorc mefme ont eferit de cc qui furuint a Thcmiftoc es apres 
W il eut cfté banny Sc relégué du ban de l’Oftracifme par les Athéniens , qui luyvou- 
oient rabbaifTer f on auchorite & fon trop grand crédit, comme ils auoicncaccouftume de 
■aire à tous ceux dont la puiffancc leur femblptt exceffiue &c defmcfurce.Canls déclarent 
qu’il eftoit ja hors de la ville d’ Athènes pour cefte occafion,& fe tenoit en la ville d Ar- 
} os deuani qu’il fuft foupçonné & accufc d’eftre contentant de la trahifon que Paufa- 
îias auoit machinée. Dont il fe peut frire qu’il rcceut feulement cefte année la fentcnce 
le fon O ftracifmCjfuiuant laquelle il fe retira en la.villc d’ Argos ou ft feiourna quelque 
Tpace de teps deuant qu’il fuft forcé de fe départir totalement de la Grèce pour fcfauuer 
rers le Roy d’Epire, & puis vers le Roy de Perfe. Auquel temps on pcfè que Paufamas uy 
•ommuniquafes machinations pour l’induire à.f entendre auec luy. Tant y a cependant 
me dés qu’ilfut chaifé d’ Athènes, Pericles fe pouffa fi auantau ^ouuerncment delà 
lepublique Athénienne, qu’il f y acquift vne principauté & authome de commanderpa 
leffus tous les autres, qui dura, eftant toufiours le premier de fa patrie entre les Eplual es, 
r cocrates Mironides,Cymons,Tolmides &c Thucydides,! efpace de 4 o^ans comme td- 
no^emmt am:c Thucydide, Ciceron]iu. 3. de l’Or/teut & Plutarque. Tellement que h 
-liofe publiquefut fouzluy comme vn gouuernement de lanobleffe, & quicnapparencc 
émbloit bien cftrc populaire, mais en effait eftoit vne principauté régie par lefens &1 au 
:horité du premier homme de la ville. 

L. Pinarivs, & P. Fvrivs, Confuls „„„ n,nw&l 

L a ville de Texunte en Italie, fut cefte annee fondée par Mycichus tyran de Rheg 1 
de Z angle . Diodore. 
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Du Monde. 


3<Sys> R . de Perfe. 17 | R . de Macedone. 
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Olympiade. 


3 | P. de lui <t. ii | De Rome. 
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1 — 

D em 0 t 1 0 Prcuoft à Athènes celle année. Diodore. 



Environ ce temps les Athéniens firent guerre aux Carifticns,& autres peuples de 
l’Euboee, tellement qu’ils les reduirent en leur obcïffance, comme tcfmoigneThucydide. 
D’autre-part auflî Cymon alla chafticr les Phafêlides, lefquels eftans Grecs de nation ne 
(è vouloient mettre d’intelligence auec les autres Grecs contre les Perles . Plutarque. 
Diodore déclare qu’il prit encor’ au mcfme temps les villes d’Eionc 8c de Scyum en l’Hcl- 
lefpont , Iefquelles il repeupla de citoyens d’ Athéniens: & puis auec l’armce de mer d’ A- 
thcncs fen alla faire rebeller les peuples maritimes de l’Afie mineur contre le Roy de 
Perfc . 

Appivs Clavdivs, 8c T. Qjinctivs Capitolinvs, Confuls: 
Par lefquels les Æques,ou Æcolaniens 8c V olfques furent li bien chaftiez 8c gal- 
lez, pour auoir faid pluficurs dommages au terroir du peuple Romain durant les fedi- 
tionsciuiles qui eftoient entre les Romains, qu’ils curët occafion de fc concerner du ieu. 
Dionyfius Halyc. T. Liue. 



Du Monde. 3660 


| R. de Perfe. 18 | 


| R. de Macedone. | 
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Phoedon Prcuoft à Athènes. Diodore. 

Cymon Capitaine Athénien fils de Miltiadcs, citât clleu Capitaine de l’armce que 
les Athéniens enuoycrcnt vers la colle de l’Afic pour affranchir les citez, qui elloient en-| 
cor tenues des garnifons Pcrfiennes , partit auec zoo. galeres de l’Iflc de Gnide,& alla 
chercher l’armce du Roy de Perfe iufques en la cofte de la Paphilie, où obtint deux grof- 
lês 8c mémorables vidoircs fur icelle, l’vne en mer, &: l’autre fur terre . Et ce qui fut plus 
mcrueillcux en vn melmc iour près la bouchcduflcuue Eurymcdô en la cofte delà Pâ- 
philic,felo Diodore . Mais Plutarque en la vie de Cymô tcfmoignc q cet exploit d’armes 
rabbaifïà 8c dompta tellement l’orgueil du Roy de Perfc, qu’il en fit ce tratdé de paix qui 
cft tant mentionné és anciennes hiftoires , par lequel il promit 8c iura que de là en auant 
lès armes n’approchcroiét point plus près de la mer de Grcce que de la carrière d’vn che- 
ual. Et ne nauigeroit point plus auant que les Iflcs Chelidonienncs &c Cyances auec ga- 
leres ou autres vaiffeaux de guerre. A caufc dequoy nous prenons icy le commencement 
des 6y. ans entiers 8c continuels que les Athéniens obtindrcntla principauté de la mef 
iufques à la fin de la guerre de la Moree, qu’ils en furent priuez par les Laccdcmoniens fé- 
lon le conte formel 8C exprez que l’Orateur libérâtes en a faid en fa Panathenaïquc : où 
il ditencorpour le mefmc efgard,quc foubs l’Empire des Athéniens les Pcrfes n’oferent 
onques dcfccndrc auec armée terreftre que iufques au fleuue Halys,ny nauiger auec lôgs 
vaiffeaux iufques dedâs la Phafclidc. Il fcmble toutesfois que Diodore a voulu attribuer 
le comcnccmcnt de ccftc fùpcrioritéà l’anncc prêccdéte, quand Cymon partit auec les 
deux cens galeres pour faire ce voyage. Mais ce que Dionyfius Halycarnafs. liu. i. faid 
compte de 68. ans,lefquels il dit que l’Empire des Athéniens a duré fur la mer : fil n’y va 
là de la faute des efcriuains ou du tradudeur Latin , ie ne fais point de dou bte qu’il n’ait 
pris ccftc duree du temps que les Athéniens commencèrent d’auoir la fuperintcndance 
fur la mer apres que les Lacedcmoniens l’eurent quittée. 

Leotychides Roy de Sparte de la famille Euritionidc mourut apres auoir régné 
zz. anSjlaifïànt vn arrière fils nommé Archidamus , qui régna au compte de Diodore 4a. 
ans, lequel toutesfois fcmble auoir mal rapporté le commencement de fon régné à la pre- 
mière année del’Olympiade 76. d’autant que luy-mcfme côuient auec Thucydide, qu’il 
viuoit encore en la 4. année de la guerre de la Moree. Comment que ce foit, Paufanias 
tefmoignc qu’il eftoitfils de Zcuxiaamus, lequel eftoitdeuant fonperc Leotychides, ayat 
efté enuoy é en exil pour ce qu’il f eftoit mal fidèlement porté en la charge qu’on luy auoi t 
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dC SocÎ^EsTrincc & pere des Philofophes nafquit,fclo Diogencs Lacrnus, celte année. 



Du Monde. * 9 
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n r.n-T Arhencs Diodore, Plucarq.cn la vie des Orateurs. 

L-VhcV.ÏmVSmV* 6 ^ j»“ b f aircdtla ******* <**!** 

des Argicns,füt par eux dcftrdrâe SE « ee^,^ ^ tra [,ifon à Sparce , te renuoié 

Pavsani as apres auoirc p cui( i Èntc preuuC,ne peut en fin fi fecretement me-, 

îs condcmnacion par foute de par vn Argillus, àquiüauoit 

r fon cntrcprmfe qu elle ne p • dequoy il fut mis à mort. Et pource 



donné vne lettre pour porter au rudoient Themi- 

qu’entre les papiers fj ircuc K ?!; 1 j. f t hen« à l’inflance des Lacédémoniens & des malueil- 
ftocles fort lufpccl , le P cu P lcd . A ^ / oto^viltetfArgof.ouanltaioèflfiSonr- 
lans d'iccluy,cnuoya gens Grece , pour y eftre iugé, par les 

noiqafin de le rcprelcntci en a e j icure p enru \ c ven t , fenfuit en l’iflc de Cor- 

Amphi&ions.Dcquoy luy ava cmcntpourfuiuy des Atheniés&des Laccdctno- 

mcns,qu il lut finalement co rea duen U e nC etemps.A celle caufe Pliftarchusi 

pil -c & des Mo.offiens.Cc PauLias hors de tucele )& regna 

qu^uc^cmp^à Sparteipuis eut apres fon trclpas Pliftonax fils duditPaufaniaS fucCeÆur! 

1 _ /*. HAimilfA r* ■ « A ( • 1 A C 
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L Av'l "v'i RG I nTv^S ^'oÊ L.MONTANVS.& T. M I N VT I V S P M StV S.CÔfulS: 

\ es Æfcolanicns Si Volfqucs, ayans ofé violer les crefues que les Romains leur 
uotor otoÆrc n %a, Ici Consuls chaftiex de leur témérité en plufreurs rencon- 



tres. 
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L isistratv s Prcuoftà Athènes. Diodore. .„ .. 

A d M e t v s Roy d’Epire , ne pouuant ou n’ofant longuement retenir Themiftocles 
dents fo, de peur des Athéniens & des Lacédémoniens , ienuoia en la vil ede P, due ! 
d'où il fcmbarVapourpalTer en Aile, autemps que les Athéniens tcno.ent haedcNaB 
afliceee, pource^ que les N axiens felloiet rebellez contre eux, tellement qu ils larangere 
à 1 a parfin en leur obey (Tance 5c feruitude.Ccpcndant Themülocles apres 
fecretement quelque efpace de temps en aucunes villes de TAfic mineur , ^ 
cour du Roy Xcrxes: lequel l’ayant reccu fort aimablement, luy donna térm 4 
pour apprendre la langue Pcrfique auec certaines villes, pour y faire fa refidcnc , q 
{comme déclaré Plutarque apres fes autheurs)n’y fut pas de peu de tcmpsjains 1 q 
rcuolte d’Egypte, qui fe fit fouz le Roy Artaxerxcs. Qui eft vh tefmoignagc que 1 nem 

ftoclcs arriua vers Xerxes,& mourut fouz Artaxerxcs. .fantd 

A v mefmc temps Cymon Capitaine de l’armec des Athéniens fur la m« elttn a 
uerty de certains Perfiens qui tenoient la Cherronefe,c’eil a dire la dem.-ifle de Thracc, 
n en vouloient point defbulquer.ains appclloicntà leur aide les peuples delà hau v 

cepourleuraydcràla défendre contreluy, il partit d’Athenes auec vn peut no 
Galères pour leur aller courir fus, 5e les ayans defeonfi ts fur mer les chafla de tout ^ 
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roncfe, l’acquérant j^ir ce moyen à la feigncuric de fa patrie. Plutarque. 

Z e v x i s peintre excellent cftoit en ce ficelé en bruit. Diodore. 

Aristides furnommé le Iuftc mourut, fclô Æmilius Probus , quatre ans apres que 
Themiitoclcs eut elle enuoyé en exil. 

Hier on Roy de Syraeufe mourut ceftc année en la ville de Catane, où luy furent 
faits honneurs diuins comme au fondateur de la ville . Eseftats duquel fucccda fon. fils 
foubsla tutcled’vn lien frère nommé Trafibulus, qui régna feulement furies Syraeufains 
vn an: pour ce que Trafibulus f aliéna fi bien dç l’amitié de fes citoyens, tant par lés mau- 
uaifes façons de gouucrner, que pour ce qu’il lé voulut attribuer à Iby-mefinc la tyran- 
nie, qu’il donna occafion 8 c moyen à fes aducrlàires de le dcchalTer aucc fon nepueu 8 c 
priucr de lés eftats. Et par ce moyen les Syraculàins remirent leur ville en liberté ;8c af- 
franchirent outre-plus toutes les autres qui clloicnt alléruies par autres Tyrans, &c firent 
en toutes reccuoir le gouuernement populaire . Depuis cela la cité de Syraeufe ( di&e 
maintenant Sarragollé) demeurant en paix, deuint mcrucilleufcmcnt riche & opulente 
<ii l’elpacc de 60. ans qu’elle lé ma inteint en liberté , 8c iniques à ce qu’elle en fuft priucc 
par le Tyran Dionyfius, quand il y vfurpa la tyrannie. Diodore , & le Scholiaftc de Pin- 
darc aucc Ariftoteliu.j. ch.n. des Politiques. 

T. Qvinctivs C apito lin v s pourla fécondé fois Conful,aucc T. Se*- 
vilivs Priscvs. 

La guerre perléuerant contre les Æcolanicns &: Yolfqucs,Ics Romains gagnèrent 
vne grande bataille fur eux: mais celle vidoirc là leur fut fort lu&ucufe pour la perte des 
gens de bien qu’ils y firent. Dionyf. Halyc. 
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Lisanias Preuoll à Athènes. Diodore. 

Av partir du Chcrronefc Cymon f en alla aueefon armee contre ceux dcl’Illc de 
Thafos,qui f clloicnt reuoltcz contre les Athéniens , à caufe de leurs cllappcs &c de leurs 
mines d’or: Lefqucls il deffit en bataille de mer, où il gagna 33. de leurs vai fléaux. Et pour 
ce qu’ils ne fe voulurent tenir pour fubiu guez, il les alfiegea dedans leur ville; où ils lé de- 
féndirent fi conllammcnt, qu’il ne les peut auoir de trois ans apres.-D’autant mcfmcmct 
qu’ils falfeuroicnt du lécours des Lacedemoniens, lequel ne leur cull manqué dés le cô- 
mencement de celle guerre , lâns vn grand 8c horrible tremblement de terre qui furuint 
en leur ville, par lequel elle fut quali toute renuerfee 8c ruinée: donnât occafion aux Hei- 
lotcs , qui font les feruitcurs 8c païlàns des Lacedemoniens , 8c aux Mcflèniens 8c autres 
leurs fubicts 8c habitans és petites villes d’alentour, de fclleuer 8c aflcmbler tout à coup 
en armes pourallcr furprendre au defpourucu 8c mettre à làe ceux qui (croie t clchappez 
de ce tremblement, félon que récite Thucydide. Mais le Roy Archidamus qui elloit lors 
(àccqu’clcritPlutarquc)enla 4. année de fon règne, pourueut fi fagcmët à leur venue, 
qu’ils furent lourdement rembarrez, 8c contraints f e* retourner comme ils clloicnt ve- 
nuz. Cequetoutcsfbisnefutlafindccetumultc. Carde là fen cnfuyuit vne cruelle & 
furieufe guerre, qui dura dix ans au copte de Thucydide , lequel aufli la comence en mefi 
me temps que la rébellion des Thafiens. Occafion pourquoy nous l’auons fuy uant le tef- 
moignage de Plutarque eolloquee en la 4.anncc du Roy Archidamus, encor que Diodo- 
refait voulu rapporter à la 4.annee de l’Olympiade 77. Mais il elt coullumier , fignam- 
mentenfon 11.8c 12. de racompter foubs vne année plufieurs chofesqui font aduenuës 
en pluficurs années. 

T. Æmuivî pour la féconde fois Conful, aucc Q^,F abiVs FibvLanvs. 

Les Volfques 8c Æcolaniens/efcntaris par trop affoiblis de kurs pertes paflccs , de- 
mandèrent paix aux Romains, qui leur fut o&royee. 
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^6 Première partie 

T isithevs Prcuoft à Athènes. Diodorc. . 

Art ab \ n vs ou Arupliancïnatifdupak d Hircanie, homme da grand crédit al en- 
drok d * X erres l'on maiftre & Capicainc de fagarde,elpcrantde lc£urc Roy par la mort 
K 6 tant qu’il 1= mit à mort auedbn «ls atfaé Darrus: K comme .1 ttnpcnfott 6™ 
-tùtant^u plus icttne nomme Artaxentes, luy-mefmefut tue par iccluy,lclon que récitent 
CtefctsDmdorcSr Iuftin-Quilërt pour monftrer, que ledtt Artalutnusnaregncy.mois 
apres Xcrxcs, comme ont eftiraé Euicbc 3 C S.Hicrofinc : matsqu il les fàuc comprendre 
f.P rc , ’ 1 , j; r Vr-ryps &■ nue Arcaxcrxcs nauoitja elle déclare Roy 8. ou 9. ans au 
pr iant par fon pere, comme Mcrcator fcft pcrfuadétd’autant que Artabanus fefuftplu- 
Lit ou premièrement addreiTe à luy qu’à fon frere Darms.Qu. plus eft Anftote 1 m. j. ch. 
o des Politiques déclare que ce qui fit coniurer Arufenes cotte fon maiftte, fut lacram- 
ce qif il eut d cfttc puny pomauoir cfleué Darius fans le confentement de fon poeonic 
ftime qu’il veut dite qu’il l’auoit voulu fduet & efleuer comme Roy. Car ce paflàgcfcm- 
bleauoir cfté trop obfcurémét traduit par les Interprétés. Tanty acependat queiucccda 
• en ccfte force fondis Atcaxcrxes( .]uc lofephe teimoigne auo.refteauffi appelle Cyru») 
quifutfumommé Lougucmain,poutce qu’il en auoic vnc(tefmom Plutarque)plusgran- 
dc que l’autre, ou les bras fi longs ( ce dit Scrabo lui. i T . ) qu ils venoient iniques a fes gc- 
nouils encor qu’il fuit de tous fes autres membres afiez bien compofe. Diodote.Eufebe, 
S. Hicrofmc tiennent que fon règne a duré 40 .ans, Ctcfias 4.2.. Clemens Alexandrin 41. 
Mais fil a commencé à régner dés la 4 . année de 1 Olympiade 7 8. iniques a la 4 .auffi de 
l’Olympiade 88.Comme lcdiû Diodorc teimoigne, ou iclon Thucydide mfqucs a la 7. 
de la guerre de la Morcc,il pourra bien auoir régné quelque peu plus de 4 o.ans,mais non 
pas 4 4. comme Funccius fans authorité ny raifon valable a maintenu. 

L e s Heilotcs ayans attiré aucuns de leurs voifins à leur ayde, mefmemcnt les Meflc- 
niens fefaiiircnt de la ville d’Ithome:& de là commencèrent à faite la guerre à bon cfcict 
aux Spartiates qui pour ccfte occafion enuoy crcnc demander fecours aux Athéniens, le- 
quel leur fut enuoy é au rapport de Plutarque par deux fois fouz la conduidc de Cymon. 
Mais fil fut conduûcur de la guerre contre les Thafiens iufqucs a la fin d iccllç,il n y peut 
auoir cfté que deux ans apres.Thucydide fait mention d’vnc fois feulement. 

Q_ Servuivs P R 1 s c V s pour la 1. fois Conful , aucc S p. Postvmivs 

Al LB vs 

Les Æcolanicns vlolerenda paix qui leurauoit efté oaroyee par les Romains l’an- 
nee prcccdentc.Cepcndant toutesfois il ncic fit rien de mémorable cefte annee fur eux. 
Dionyfîus Halye. 
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Archidemides Prcuoft à Athènes. Diodorc. 

Les Egyptiens aduertis de la mort de Xcrxcs, eftimerent que c’cftoit occafion propre 
pour leur faire rccouurcr leur liberté. A caufc dequoy ils fe rebelleront contre lesPerfcs, 
6 c apres auoir chailc leurs garnifons conftitucrent fur eux vn Roy nommé Inaro ou Ina- 
rus,qui regnoit ja en la Mariatie de Libye confine de l’Egypte, y ayant fuccedé à fon perc 
Piàmmiticus, lequel Hcrodote & Thucydide difent auoir efté dernier Roy d’Egypce.Lc- 
quel Inarus pour fc fortifier contracta incontinent alliance auec les Athéniens , tefraoin 
Diodoreliu.ii. Mais Plutarque déclare que quand les nouucllcs de cefte rébellion furent 
portées àla cour du Roy de Perle, qu’il enuoya meftagers à Themiftoclcs en la villedc Ma- 
gnefic,luy mandant qu’il entendift aux affaires de la Grèce , & qu’il luy tint les promclTes 
qu’il luy auoir fai êtes. Tellement que ce fut lors qu’il beut dufang de Taureau pour fe 
faire mourir, afin de n’eftrc contraint de faire la guerre à fa patrie. 

Les Thafiens & Æginetes feftans rebellez contre les Athéniens ,& ayans efteguer- 
roicz S^affiegcz par l’elpacc de j. ans, furent contraints par force de fe remettre en leuro- 
bey fiance, comme tefmoigne Diodorc, qu i racompte tout le fait de cefte guerre fouz cefte 
annee feulement, comme fi elle n’cuft duré qu’vn an.Suiuant laquelle occafion il dit aum, 
qu’au temps d’icelle les Athéniens enuoyercht dix mille perfonnes tant de leurs citoyens 
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que de leurs alliez , pour peupler & habiter la ville qui fut cy apres didc Amphipolis ai 
pais de Thracc. Mais ils furet tous mis à mort par les Thraciens auprès de la ville de Dar 
bcfquc Edonique. Gar cela doit cftre aduenu lviié des deux années precedentes, fil fe fit 
au rapport de Thucydide 19. ans deuant que les Athéniens cnuoyaffent la fecôde ; 
pour peupler la mefme ville. 

T. Q^vinctxvs CAPiToLiNvs {jour la 3. fois, & Q^Fàbivs Vf 
N v s pour la fécondé , Confuls: 

•L e s qv E l s defeonfirent les Æcolanicns en vnc bataille , & rccouurcrent la proy c 
qu’ils emmenoient du terroir Romain, DionyfiusHalyc. 
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Teepolemvs Preuoft celle annee à Athènes. Diodore. 

L a guerre perfeuerant entre les Lacedcmoniens & leurs Heilotes, Cy mon donna cô 
tre l’aduis d ’vn Orateur nomme Ephialtcs(qui debatoit qu’on ne deuoit point rcleuerny 
lécourir vnc cité ennemie de celles d’ Athènes) confeil d’enuoyer fecours aux Lacedemo- 
niens , alléguant qu’on ne deuoit pas permettre que la Grece clochait , comme fi Sparte 
[eult cfté l’Vn de fes_pieds,& Athènes l’autre: tellement qu’il y fut enuoyé auec viïe armee, 
laquelle caufa vne telle pœur aux Laccdemoniés à caufe de la hardielfe des Athéniens, & 
de leur promptitude à toutes nouuellctcz , qu’ils les renuoycrcnt fans fcllroferuis d’eux. 
Ce qu’ils prindrent à tel delpit, qu’ils renoncèrent à leur amitié , St le mirent en alliance 
auec les Argicns tant contre eux que contre les Thcflaliens. Thucydide, Plutarque, 

En la me(mc annee les Athéniens cnuoycrent fecours à Inarc Roy d’Egypte contre le 
Roy de Perlé. 

Les citez de la Sicile tombèrent celle année en de grandes {éditions. Diodore. 
Archïlavs Milcficn difciple d’Anaxagoras, St precepccur de Socrates viuqitcn 
ce temps, & fut le premier qui alla de l’Ionie enfeigner la Philofophic naturelle à Athè- 
nes. Suidas. 

A. Postvmivs Albvs, & Sp. Fvrivs MeO vilinvs, Confuls: 
Par lelquelslcs Volfques St Æcolanicns furent derechef lourdement deffaicts St 
vaincuz en vne grolfc rencontre. DionyfiusHalyc. 
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Conon Preuoft à Athènes. Diodore. 

Artaxerxes ehuoyà celle annee vnc armée de 3 00. mil combattans en Egypte, 
fouz la conduide de fon oncle Achemcnes fils dufeu Roy Darius, où il lift fi mal les af- 
faires qu’il fut au moyen du fecours que les Athéniens y enuoyerent auec aoo. galeres, 
honteufement deflaid St chalfé d’Egypte par les Egyptiens. Thucydide tefmoigne que 
"es Athéniens forent fix ans en Egypte. 

En ce temps regnoit au Royaume d’Epire & des Mololficns Ar y mbas, félon d’autres 
Tharymbas,& Tharippus,ou Tharribas de là race des Pyrrhides , ayant fuccedé à fon pè- 
re Admetus en fort bas aage: tellement qu’il fut long-temps gouuèrn é fouz la tutele d’vn i 
Sabilynthus,qui f en acquitta fi vertueufement, qu’il fit fort diligemment inftruire le ieu- 
ne Prince en toutes bonnes mœurs &fcicnces dignes d’vn de fa qualité . De forte qu’il 
l’enuoya pour ce faid cftudicr à Athènes, d’où il retourna fi bien appris en fon Royaume, 
qu’il fot le premier qui le forma & policea de fort belles loix, decouftumcs&dc lettres 
Greques-.auec lelquelles il inftitua vn Sénat des Sénateurs, enfemble auffi aucuns Magi- 
ftrats annuels pour le gouucrncmct d’iceluy en forme de République. Ce qui luy acquift 
vne fort bonne renommee par toute la Grèce: de forte qu’on a eferit que par luy les Epi- 
rotes apprindrentàviurcplus ciuilement & humainement qu’ils n’auoicntfaid : comme 
nous recueillons de Thucydide, Plutarque en la vie de Pyrrhus, Paulânias St luftin li. 17 . 
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^ rremiere parue 

& dc Nçoptolemus, veu 

que aucr« S ,fign^^** cnt Plutarque, affermeneque ce fut d'Alcetas , qui ‘fût père d'A - 1 

rymbas pere d’Æacides. , Confuls. 

L. Ebvtivs^ U 1 - iitiefcfitrien celle année dc mémorable par les Romains 

furtefén^mïlneo”,^ VolfquesSe Æcolaniem euffenc ftift plufieurt courte 

“ temàcc de leur dignité enuirou tel 

Calendes d’Aouft. 
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E v R 1 P V s P rcuoft a Athenes Diodore dg enuoia fçs Ambaflàdeurs auec 

Aax jx. RX es a^»o. \^^ZnZ contre les Athéniens : ^pourcequ’il 
:fcns a Sparte, pour f< ^ £ rcmift fus vne autre puilTance armée qu Ü renuoyaen 

Ê g ^"on 

îeftSè^r„fbpèu“^por^ 

T-»: _ J « . 



jd’vn an. Diodorc. rnntrc les eftraneers qui feftoient efleuezà 

E N la Sicile les Sy^^^^^^^ C q^j°g^ngnercnt^ mais ce fut bien chèrement, 
icontre d eux, leur donne q Cafane & Y reftablirent les anciens citoyens, 

is chaffercnt ceux qui tçno Zangîe chafferent les enfans du tyran Ana- 

A ccll exemple ceux des vdl« de Rhcge&^Zangrc^ch^^ ^ | a g| c ij c pour acquérir 

pa^appodiKren^pàs vn commun decretauecles eftraugers qui y eftoiem habitué 

demeurant Diodorc. V etvrivs Geminvs, Confuls: 

L. L v c r e T 1 vs & • merueilleux carnage des Volfqucs & Æcolaniens en 

rKamn.DionVr.HalvO. I 
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P H a s i c L e S ou Phaficlidcs Preuoft 'a Athènes. Diodore.Dionyl.Haiyc. 

.pteLdcrechcf conquifc & reduifte en l’obeiffance dc leur ma.ftre.Ce 
Athéniens abandonnez des Egyptiens au fecours dcfquels ils eftoient ■ v““ ^ 

rent tant vertueufement contre les Perfcs, que combien qu ils eulfcnr pe 
féaux ils fortirent leurs bagues fauues hors d’Egypœ,& fe retirèrent pa y 
té enlcursmaifons, félon Diodore:mais Thucydide déclare que cela naduintqueé.an 



P L e s Mcgariens & Corinthiens entrèrent en ce temps en quelque ^£ er , e forte 
caufede leurs confins:& de ce different vindrent a fe guerroier les vns les • 

[uc les Mcgariens furent vaincus en vne bataille. A caufe deqi^y ils fê mirent en 1 
lion des Atheniens.quittans 1 alliance des Lacédémoniens. £ pades^orin- 

vne armee d’ Athéniens venue prendre terre au lieu ditHahas,fotattaqucep^ n ^ 
thiens Sc Epidauricns,qui la deffirent. Dequoy toutesfois les A laquelle ils 

temps apres leur rcuange fur vne autre armee nauale des e opo defeonfirent 
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defeonfirent en mer près l’Ecryphalee. Thucydide. 

En la mefmeannce Pendes par l’entrcmife d’vn Orateur fon familier nommé E 
phialtes embroüilla tellement le Sénat des Areopagites, qu’il luy fit ofter la cognoiffan- 
ce de pluficurs matières, & diminua grandement l’authorité d'iceluy. A caufe dequoy le 
peuple en prift vne trop grande & trop effrénée licence , ainfi que dit Platon : tellement 
qu’il en deuintfi infolcnt,qu’on ne le pouuoitf à ce que difent les PoëtcsJComiques) plus 
tenir, non plus qu’vn ieunc cheual defbridé. Ce qui accreut aufli le crédit de Pcrielcs en- 
uers luy, en telle forte qu’il fit bannir Cy mon du ban de l’Oftracifme , comme fàuorifant 
aux Lacédémoniens, & contrariant au bien & à l’authorité du peuple. Encore que ce fùft 
le plus riche & le plus noble de toute la ville, & qui auoit gaigné de plus glorieufes vi&oi- 
rcs,&emplylacitéd’Athcncs de defpouillcs côquifcs fur les ennemis, félon Diodore&j 
Plutarque. Si cft-cetoutesfois que Diodorcdit, que les Athéniens firent mourir Ephial 
tes fecretemcnt,pour auoir efté autheur de ce changement. 

Hippocrates natif de la ville de Co , Prince & pere de la Médecine & des Me-j 
dccins, nafquitcefte année. Soranus. 

P. Volvmnivs, & Serv. Svlpitivs Camerinvs, Confuls: 

Les Romains furent exempts ceftc année de toute guerre foraine, mais de conten 
rions ciuilcs non. Dionyfi 
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COMMENCEMENT DV 



COMPTE 
de Daniel. 



DES 70. SEPMuilNES 



L 



’An fepriefine du Roy Artaxerxes,Efdras Dodcur, & Interprète de la Loy des Iuift 
retourna en Iudee en la compagnie de ceux qui le voulurent fuyure, qui reftoient cn-J 
cor au pais d’Affyric de la captiuicé Iudaïquc:& ce par la permiffiô & licence dudit Arta- 
xerxes, qui luy donna auec cela pouuoir & mandemét de reftaurer & remettre fus la Re-j 
publique & police Iudaïquc, félon que le r.liure d’Efdras cha. 7. recite . Ce pendant fi 
les 70.ièpmaincsd’annces que le S. Efprit par la bouche du Prophète Daniel , chap.ÿ. 
fignifia deuoir efcouler depuis la publication de l’Edid du retour &c de l’édification, ou 
réparation de la ville de Hierufalem , iufques au Meffias, contiennent vn certain nombre 
d’annecs communes, lequel foit compris en 490. En baillant à la fepmainc 7. ans, félon 
le iugemcnt& contentement de tous les gens de fçauoir, il fcmble qu’on ne peut aduifer 
temps plus certain &c propre pour le principe dcfdides fepmainesque le retour d’Efdras 
icy conftitué, ayant porte auec foy l’Edid de pouuoir habiter & édifier en liberté en la 
cité de Hierufalem , &: de viurc iouz la police de fon propre Magiftrat , cnfêm ble de l’im- 
munité, & ffanehife des fàcrificatcurs. Ce qui fcmble cftre le vray retour de la captiuité 
Iudaïque&lareftaurationdelacité: d’autant que la fin d’icelles fc trouuera iuftement 
efehoir au temps de la paflion de noftrc Seigneur. Quant à ce que Melandbon, & autres 
gens de grande érudition f efforcent de trouuer le vray nombre des ans defdiftes fcpmai- 
ncs par le dénombrement des ans que leur donne Metafthcncs depuis la a. anneedu rè- 
gne de Darius, qu’il furnomme Longucmain,à fçauoir de 145. iufques au treipasdu der- 
nier Darius: & puis Philon de 310. depuis la mort dudid Darius, iufques à l’incarnatiô 
de noftre Seigneur, & d’icelle iufques à fon baptefme jo.lefquels reduids envn nom- 
bre font 485. puis que nous auons ia monûré le peu de foy que nous deuons adioufter 
au tcfmoignagc de Mctafthenes, & que le confèntemét de tous les hiftoriographes nous 
rend certains,quc Darius dernier Roy de Perfc ( apres lequel la Monarchie fut transfé- 
rée aux Macédoniens) mourut en la troiiiefine annee de l’Olympiade u. qui fc rapporte 
au 423. de lafondation de Rome , il me fcmble qu’il ne faut vfèr d’autre aduertiffement 
pour congnoiftre l’incertitude de leur fupputation, au par deffus la caufê: qui fàid que ie 
ncfuisdcmefmeaduisdcccuxquieftimentquc le retour d’Efdras & de Nehemias fuft 
fouz le Roy mefine, à fçauoir Darius, qui auoit donné permiffion de reco/nmencer & 
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parachcaer i œuu " , , Tellement qu^w.» 

,qu'il fuit aufll appelle A«a ‘ ncc< j c fon règne. A caufc qu’il y a 490. ans de làiuf- 

Lo.fepmaincs de Daniel en la 3 ■ auc l e s6.&:7.chapitrcs du i.li.d’Efdras, mettent 
Lues à la naduité de nottre Sc, S" ’ q j £ fl. a jp ez notoire par la différence & diuerfité 

diiicvfitédcRoiseiiccsoccorrcn«s,quie lt ^ D J rius & lW Armen.es. 

noms qru l cur C° n } accr !^. * ,,,,,-llrmenc nroDofcvn autre commence- 

Ile fçay au 



ques a la naciuité de noltre Seigneur, 
vnc diucrfité de Rois en ces occurrci 
de noms qui leur font attribuez. 

Ic ^ a Y 311 edVÿqueiîous^cnonsVc reciter , 1 e rapportant à 

ment des yo.fepmaincs de D ^ J £ fin d’icelles à la u. annee de l'Empire de 

la z.annec du règne de Danu » Iudaïque.Mais d'autant que noftrc o- 



la z.annec du règne de Darius le baltara^ oc Indïi^ue.Mais d’autant que noftrc 0- 

Neronjorsquildeclaiaguerr félon lefens de Daniel que la 

pinion le peut aulfi probab c autatd’oppofitiôs que la noltre, ilmefemblequ'il 

tienne, laquelle au rG uocquer.C'eft à luy à penfer quel aage pouuoient a- 

|n’y aencor rien qui me j>re c arr ;ficateur lors que le temple fut paracheue en la 6. 

uoir ZorobabclSc Baltard.Car encor qu’il n’yeuft 

année du Roy Dauus, fi ce __ :^ ucs alorsLî deuoit il aioulter à iceux ce qu’ils peu- 
qu’enuiron 10. ans a loncoi p_ n , cft q efcrit} & i cs ans qu’ils auoient de leurs nailTance , 
uentauoirvcfcudauant. g. q ^ qu > ils ramenèrent en Iudee par la per- 

quant ils furent faiftqc fpmhlablcmcnt eonfiderer en ce grand nombre de Sa- 

inilîion de Cyrus.Ce qui fe d° ir auec Zorobabel & Iofué, qui fe trouue- 

crificateurs & Leuites, e que s , . muraille de Hicrufalem faite fouz Nehemie, & dot] 
réc à la folcmnitc de la dédicacé ^ . C ar apres iceluy recité eft dit 

le dénombrement fen ira» t* dc Ioachim fils de Icfua fflr de Salaticl , au temps du] 

[îuc^ch^mi^&Efdtas . Carlfccl'afe fitenlajwnnco duRoy Artaxerxcs dift le Me- 
Duc JNcimmic oc , des p er f cs à commencer depuis la 1. année du 

moranf qui fe ff oui 1 H- ^ ^ ces denombrcz là, ou pour le moins aucuns] 

|Roy Cyrus, îc lame ^ - j q lus d’apparence qu’ii faut rapporter cela au temps 

d’ SS^ LonguciplulïoftVau Memoratif.Quant k ce qu’il allègue que Nehc- 
mt feCtuafortinpefchlà cerchcr & trouuerlc liurcdela généalogie de ceux quie- 
(lôLnt retournez en Hicrufalem fouz Zorobabel , ccl'anc fe peut refmoigncr par le hure 
de N ’hemic- & fe dcfcouurc le contraire par l’hiftoire d’Efdras & par les Leuites & Ioa- 
rLmnren endonnez cy dcfTus.qui cuffcnc facilement informé Nehemie dcce quilccr- 
choit ^rquan^cncoHa manière de parler fur laquelle il farrdlc,fcroit en Nehemie , vnc 
fembîablc fe voit au liurc d’Efther pour Mardochec,dont on ne peut tirer vnc telle cofc- 
quencc qu’il fait de l’autre.Pour le regard de ce qui eft efcnt au zz. verfet du chapitre quel 
[nous venons d’allcguer.qui dit que les Leuitcs au temps d Eliafib,Ioiada,Iohanan,&Icd- 
doa furent eferits Princes des familles &c les Sacrificateurs îufques au regne de Darius 
Ro v de Perfe fi cela ne le peut entendre de Darius le Baftard , ains feulement u erni r 
^Darius ouifiitdcfconfitpar Alexandre. I’eftimcquc celàaefte adioufte auliurc de Ne- 
hemie par autre que par luv.ou bien queluy-mcfme n’a cfté l’autheur d’iccluy, amsaefte 
fait en fon nom.Ce que nous femmes occafionnez de croire par beaucoup d autres indi- 
ces & argumenta cîufe dequoy on ne peut conclure qu'il ait vefeu mfqucs au temps d A- 
lexandre,finon qu’on confeffe qu’il foit paruenu a 1 aage de plus de 1 jo.ou Ho.ans. 

1 Philocles Preuoftà Athènes. Diodorc. , . r J 

L 1 s 1 a s fils de Ccphalus natif de Syracufc, qui a efte vn des fameux Orateursdefo | 
temps & qui au iugcmeju de Plutarque fut fort apte à perfuader, & és oraifons qu il b 
l ÎSx P Lculie,s.fo, t brcf&fucci, lt ,dcfo, K qnefon ftile cfloitap^bU 
fen vintfau rapport du mcfme autheur en la vie d îocluy) demourer a Athene , q 
Philocles y fut Preuoft apres Phaficles . Combien que les exemplaires d 
imprimez, portent que ce fut en la z.annec del’Olymp. 8z. pour 1 affeftion qu il P 
la ville, & pour la perfuafion de Pericles quieftoit fon hofte & fon amy :ou(comm 
très tiennent)ayant efté banny &: chafle de Syracufe, lors qu’elle cftoit afleruie p a y 
rannie de Gelon.Mais il eft certain qu’il faut lire en cc paffage la 80. Olymp. pou : • , 
pour Gelon Hieron,fi ce n’eft que les cfcriuains ayent obmis quelques mors deua , 

àfçauoir de Hieronfils de Gelonrou qu’on voulfift penfer qu il euft eftd banny p 3 

ans auparauant. Vncautre fcmblablefeutecftenla viede l’Orateur Ifocratcs , ouüdit 
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qu’il eftoit plus iciiOc de ans que Lifias. Car il faut là entendre qu’il nafquit zi.ansa- 

pres que Lifias fût venu à Athènes , appellant poffiblè là venué la nàiffance d’iceluy. 

Estons les Athéniens entrez én guerre contre les Chonenticns & Epidauriës,iour- 
nee fe donna en la Moree qui fut fort Cruelle & fànglante,dc laquelle toutesfois les Athé- 
niens eurent le mcillcur.Et apres ayans obtenu vne autre fécondé vidoire fur les mcfmes 
ennemis, tournèrent toutes leurs forces contre les Æginetes,qui fe voulurent efleuer co- 
tre eux : lefquels ils fubiuguerent au bout de neuf mois, foubs la conduide de leur Capi- 
taine Leocrates. Diodore. 

Dvcecïevs Roy des naturels Siciliens, ayant pour lors grande puiflànce, fonda la 
ville de Mcnene, & diftribua le terroir d’alentour aux habitanS qu’ils y logea . Dio- 
dore. 

P. Vahrivs P vs li c o LÀ, e. Sxbinvs, Confuls: 

A v temps defquels App. Herdonius Sabin, ayant follicité les ferfs & cfclaucs de Ro- 
me à f efleuer contre la ville, occupa de nuid le Capitole: qui fut toutesfois bien toft a- 
pres repris d’aflault, & ledid Herdonius ,aucc fès complices, chaftié de fa témérité. Dio- 
nyfius Halyc. 



Du Monde. 


# 7 ' 1 


Sepmaines. z 


P.de IutLt. 54 | De Rome. 


Olympiade. 


3 1 


R: de Perfe. 8 


{ R. de Macedone. 48 j 19 j 



B ion Preuoft à Athènes. Diodore; 

Les Corinthiens defiransfèvanger des Athéniens, qui auoient rcceu les Megariens 
leurs ennemis en leur protedion , entrèrent à grande puiflànce dedans le pais Attique, 
lors que les Æginetes eftoient encore aflîcgcz. Neantmoins toutesfois les hommes de : 
guerre qui eftoient dcmoürcz dedans Athènes, forment fouz la conduide de Mironides 
lur eux, fi courageufèment qu’ils gagnèrent deux belles vidoires fur eux. Thucydide. 

Les Phociens commencèrent guerre aux Doriens habitans près le mont Parnaflè, 
qui eftoient anceftres des Laccdcmonics àçaufe de la garde & fuperinrendence du tem- 
, pic d’ Apolld en la ville de Delphes , laquelle les Phociens vfurpoient . Qui fut caufè de 
leur faire bailler feeours aux Doriens, foubs la coduide de Nicomedes fils du Roy Clco- 
brotus tuteur du ieune Roy Pliftonax, par le moyen duquel les Phociens furent vain- 
cuzrmais comme les Lacédémoniens fe penfoient retirer en leurs maifons, ils furet char- ' 
gezparles Athéniens &ccrmbattuz par deux fois, fans que la vidoire tournait fur l’vne 
nefur l’autre partie. Diodore, Thucydide, Plutarque. 

Q^Fabivs Vibvlanvs pour la 3. fois Conful, auec L. Cornelivs. 

La ville de Tufcule alliée du peuple Romain fut prifè d’cmblce parles Æqucs: 
mais celle d '«4ntium, fè reuôltant contre les Romains fè donna aux V olfqucs : lefquelles 
toutesfois furent bien toft apres regaignees par les Conful§,& les ennemis vaincuz & paf- 
fèz foubs le ioug,qui fè fàifoit de deux pièces de bois plantées en terre: au deflus defquel- , 
les cftoit foubs vne autre lice de trauers: fouz laquelle par le milieu des autres eftoient cô- 
traintsde paflcrlesprifonniers tous nuds : chofc laquelle comme elle tournoit au grand 
hôneur des vainqueurs, auffi caufoit vne telle infamie &6 opprobre aux vaincuz , que plu- 
fieurs preferoient la mort à vne peine & réparation fi honteufe . Dionyf. Halyc. 
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Mn es ith ide s Preuoft à Athènes. Diodore. 

Les Thebains ayans cftépriuez de la principauté de la Bœotie au temps de la guerre 
contre Xerxes,& fè voy ans en eftre mcfprifez,cerchoient tous moyens de recouurer leur 
ancien honneur. Qui fut eaufe qu’ils fe prefènterent aux Lacedcmoniens pour foufte- 
nir auec leurs propres forces la guerre qu’ils auoient contre les Athéniens. En vertu dc- 
quoy les Lacedemoniens leur ayderent à refermer leur ville de muraille : & puis contrai- 
gnirent les peuples de la Bœotiedcfe foubs-mettre à iccux.Lors comme les Laccdemo- 
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ï 1 rr— la contrée de Tanagre,aufecoursdes Doriens] 

niens enflent enuoie vnc gran n f { f OU z j a con duittc de Pendes oppo- 

conrre te PhociOT.1 armée de Ajtan Athental» furaton. 
liràlccllc^fimauuaifelieure^ u ont edela première : de laquelle Mironi. 

trains d'en taire vnc aumjpour^l«vcngc^^^^^J^^^ c Bflcouens&'pic- 

des Capitaine vaillant & heu ,r dcfenrcdcs Lace demonicns , il marchapremicrc- 

bainsfc virent cftrc en armcs P dont il sranena la vidoire foixante deujciours apres 

ment contre eux Si leur lmra \ { foft accompagne d’vn beaucoup plus petit nom- 

la lourncc de /armes ^ glon0UX & . quW 

bredegensque fo ennemis. . hcn £ ns . poU rce qu’eux feuls ils combattirent& 

qui euft iamais efté exécuté pa toute la^Grece. Aptes cela Mironides reduiût en 

vainquirent les plus vailanS /°‘ trce dc Tanagrc.auec toutes les villes delafiœotie, 

* fc pe,idcs “ Jcïmon - 
Iuftin Üu. 3 . flicceflcur de Xenophanes en refcole Elcatiquc.floriflbit 

icur auoit ottroyec 1 an prcccdcn , _ Ion armée afliegé de les en- 
duite de ClccliuSjOÙ il fift fi mal lès w^rcs,q^i te L.Qv 1 N CT IV s Gn- 

ncmis.Tcllemet :quc pour ^«ounk cftoh auxc hâps empefehéau kBourage) àluyfî- 
cinnatvs: A. celte elettio . j i vertu dudit Cincinnatus:de laqucl- 

gnifiee.Telleeftoitl opinion que p P dcDuis qu’il fut faid Didatcur,il tira 

pouuoit exercer iufqucs a la fin de tf. mois. Dionyfius Halic. 
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P. deluda. 



~nhml>tadc. ~8l~î j R- de Perfe. 1° j R.dc Macedone. ÿQ J 



fî“«iSÏÏ!âi^ 

n’auoit efté violée d'aucunes «tvn 

meruedllcux degaft ,1c butin en plufîcurs prifes de wouucMicunc^ftMOe, 

Combien que Thucydide déclare qu’il dcffit,ies Sicyoniens ar^ejmc^^aj^^mn-^ 

te de fon armée en terre, apres auoir brufle 1 Arfcnac des Laccdwn o , P f u b- 

Chalccdcfurlcs Corinthiens. Au mefme temps auflilesÆginetes furent tota 

iuguez par les Athéniens. Diodore. 

' C. Hoxativs, Si Q^Minvtivs, Confuls: d’ Algide, dont 

Desquels Horatius combatit heureufement les Æqucs en la que 
il triompha. Au mefme temps le nombre des Tribuns du peuple, qui n 
dcux,futaccreuiu(quesàdix. Dionyfius Halic. I 
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Zo s 1 s t R A T v s Preuoft à Athènes . Diodore. 
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P e R. i c l e s fils de Xantippus vaillant Capitaine 8c homme de bien,rcccnant la cô 
duiélc d’vnc armée de mer des Atheniês, courut toute la colle de la Mdree , ôc mit en l’o- 
bcïlTance de fa patrie tout le pais de l’Acarnanic . Ce pendant ( comme racompte Iuftin ) 
Sophocles poëtc ayant la côduifte d’vne autre armée d’ Athéniens couroit les autres pais 
jdes Lacédémoniens* Combien qu’il femble que cela fuft pluftoft faiftpar le Capitaine 
Tolundes. Tahty-aqüeles Athéniens accreurcnt lors grandement leur Empire pat tout 
de vi&oires. Lors le Roy de Perle n ayant peu par Ion argent faire reuoquer les Atheniês 
de l’Egypte, enuoyavne grande armée foüz la cônduide de Mcgabazus fils de Zopyrus 
pour pourfuyurc celle guerre* Lequel le porta fi heureufement en celle charge,qu’il def- 
fit l’armce des Athéniens 8c de leurs alliez en vne grofTe bataille. Au moyen de laquelle il 
fit quitter la ville de Memphis aux Athéniens, 8c vn an apres abandonner totalement l’E- 
gypte,pour le retirer par la Libye en leur pals . Tellement que l’Egypte fut en celle forte 
derechef reduidc fouz l’obcïlTance du Roy de Perle , excepté la contrée des M arets , où 
regnoit Amyrtce.qui demeura en fa defobëiflàncc iulques à fon trclpas, auquel il laiflà fa 
|fucccflîon à Ion fils nommé Pauliris: Ainfi que recitent Hérodote 8C Thucydide liu.i. nô- 
obllant que Diodore rapporte ce fàid cy deuant. 

Semblablement auffi la guerre que les Lacedcmoniens menoient à leurs Hilo- 
tes 8c aux Melïèniens, apres auoir duré dix ans prit fin,au moyen que les Hiloces 8c Mef- 
feniens ne pouuans plus durer contre la puillànce des Lacedcmoniens , leur quittèrent 
|lcjcu,à condition qu’il leur foll permis de fortir feurement de la Morec, 8c fe retirer où 
bon leur fembla. Parquoyles Athéniens les rcceurent , 8c leur donnèrent le terroir de 
Naupade qu’ils auoient aux Locricns Lozoliens pourhabiter. Thucydide . Ce fut aulfi 
au mefme temps que les Athéniens rappellcrent d’exil le CapitaineCymon,le difpenlàns 
du terme qu’il y deuoit ellre : car il n’en auoit encor paffé que cinq années . Æmilius 
Probus. 

M. ValerxVs Maximvs, 8c Sp. Virgïnivs Tricostvs, Con- 
fias : 

L’ a N n e e defquels fot(lêlon le récit de Dionyfius Halycar. ) fans guerre , à caufe] 

de la pellilcnce qui courut à Rome: pour raifondc laquelle Cenforinus cllimeque les 
premiers ieux lèculiers forent inllituez 8c célébrez à Rome en ce Confulat* 
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Ariston Prcuoft à Athènes. Diodore. 

E l i a s i b fils de Ioachim,fut apres le trcfpas de fon pere fàid fouuerain fàcrificateur] 
des Iuifs, depuis la iz. année de l’Empire du Roy Artaxerxes iufques à la 33. d’iccluy , par 
l’cfpace de zi. an ; fêlon letefmoignage de Philo. 

Orestes fils d’Echecratides Roy de Thcflalie,eflant ehafïe de fon païs,follicitales 
Athéniens de le reftitucr. Tellement qu’ils entreprindrent celle expédition en là fàucur 
aucc les Bœoticns 8c Phociens:mais ils n’y firét rien de mémorable, pour ce que les Thcf-] 
faliens leur refillerent trop puilTamment. Thucydide liurc 1. 

Alexandre io.Roy deMacedoneayat régné 43 .ans mourut, lailïànt quatre fils: 
Perdiccas fécond du nom,qui clloit l’aiûié: 8c Alcetas qui fut pere d’ Alexandre, auec le- 
quel il fut cyapresoccis en vn banquet par Archclaus le Ballard . Or Perdiccas fut ce- 
luy qui fucccda à la couronne de fon pere,8c régna 41. an au compte d’vn Acanthius N i-| 
comédien, qui me femble le plus certain de tous ceux defquels Athence liu. j.chap.13. 
fàidl mention, 8c que ccluy pareillement d’Eufebc- Ainfi qu’il fc verra par la fui rte de ce-] 
lie hilloire . Quant à fes autres freres , Thucydide nomme Derdas 8c Philippe , qui cil 
par les autres autheurs furnommé Terralees, lequel femble ellre ccluy qu’Ælianus appel-| 
le Menelaus,qui fot pere du Roy Amynthas dcuxiefmc. Mais le ficholiallcde Thucyd 
de ellime que Derdas fot coufin germain feulement, fils d’vn Aridarus frere d’Alexandre. 
Ce pendant il cil certain que luy 8c Philippe querellèrent pour la fucceflion de leur] 
pere contre Perdiccas àl’ayde des Athéniens : mais qu’ils forent rembarre?: lourde- 
ment. 

-h h ij 
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Première partie 



M. — 

— T-T-rr; l’ordonnance du banniflemcnt 
, âlé'pcSnfm^ ÂA‘«1 “">P s )cs ÆgiftH.s & LiHb~ns fc gucrrolctent fort ctmeUcmct 

les vns les autres. accordées entre les Athéniens & ceux de la Moree 

A v meftne temps trefi it af f e aion aux Laccdcmoniens, & fc tran-l 
par l’entremiic de CymonA ^ ^ ^ Sparte, félon Diodore : Lcfquelles Thucydide 

T R.OMILIVS Rocvs, Confuls: . 

teiv=Lcn«d«chef » touille. Dion,. 

jlius Halycarn 



Vit Monde. 
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De Rome. 



Olympiade. 



R. de Perfe. 15 | i?. de Mttccdone. a 1 300 



p rS ' c drrauwc* dc^rtkcn^ns^ icelle dtobenteen to Moree où il 

gan^a^ncbataillc^brles SicyonicnsenlacorMue dc^oncc:& puiscnitorqiufliferfaj 

, vaiffuux quelque tenforede gens en A^uiaie. ^ ^ ^ de 

courir toute la contrée d A > d d’ Athéniens tranfporca 

Thucydide, Diodorc, Plutarque d cs Siciliens naturels, fonda cefte annee la ville de| 

^ » t 1 r T'* t : 



ftre les loix des villes les 

Romain. Dionyfius Halyc.T.Liuc. 
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C H e R e r H A K e s Prcuoft à Athènes, félon Dionylms Ha ycarn , como.en qu<= a - 
tarque en la vie de Ly fias (fil n’y afaute ) dit que ce fut Phaficlcs .Cetuy-ey aefte obm > 

pa p^îu d c°rEsaYatapres le voyage de la Moree mené' l’armee des A theniés au Royaume 

I e * ÎIÏ . Sn, m Je L cite, Grccaues. & fit tout ce qu’elles luy requirent : 
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autre chofcplus mémorable ccfte année 
H al y car. 
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, a caille de la perte qui fiitfcrtgrïadc. Dionyf 



Vu Monde. 3678 J Sepmames. 



Olympiade. 



P. deluda. 4 i | De Rome. 



1 R.dePerfe. i y | Jt.de Macedone. 4 
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A n t 1 d o tv s Preuoft à Athènes. Diodore. 

De P vi s la fuitre de Xçrxcs de fa * c \ 

eferit Diodore liurc n.) profpcra toujours memeille ? ' “ aprCS) la Grecc (comme 

profpcrite & opulence florir les arts • tellement ^“ e, J lcufemcnt cn tou tes chofes , & fit la 
uriers qui forent iamais au monde, vcfquirêt enle tcmosT^ qUC pl " S CXCCl,ens OU “ 

dias le ftatuairc, Agatharcus & Zeuxis- lemiel ? . ? P ^ a = comme entre les autres Phi- 

fe ^t principaIementrenomm^cn X fo*nanccn cefteO!^^ 110 '^ 113 ? 2 PI' 00 ^ u '3+- 8. 

mement la Philofophie faduanccrent înfinicment ^Tr e t' ^ mef 1 

ce, mais fpccialemcnt à Athènes Car de re ~ r c - , c,oc l uencc par toute la Gre- 

orateurs Peridcs.Ifocratcs.S: fa diftiplcs CUrS ^'P 1 ' 5 ■ & les 

nesMiIriadcs > Thcmiftocles,AriftitJcs jta CmCnC CStanC ccnoramcz Capital-: 

palementaccrettrentles iÆtoSXrT' ““ f“ cics ’ Mais P^ 
Menenivs > & P. Sextivs, Confols : 
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Enthidemvs Preuoft à Athènes. 
Dvcet; 



3°3 



teiiiiiiiips 

lofophie naturelle, il faut eftimer qu’il eftoit lor s fort S Gdlc;,a Phl 

. f 5 Athéniens eftans cn paix aucc leurs voifins & ne D otitians durer en 

prindrentpar le confcil de Cymon d’affranchir toutes les citez Grenues de l’Afie ’^"^ 
ftoicnt encor en la fobiedion des Perfcs,fign a mment l’Ifle de Cyprc- relit JentoÆ de‘l 
pcfcherentaccfte intention vnearmee de mer de zo 6 . ealercs $L la condSedé 

r n -r p ur ?' :ri r c r e: ■■ J< ~ 141 n^i., S zSi; 

SS A nmCr ’ k r“ Cil drfSt * di %-u «oyen dtquoyh aXmc d 3 a„“ 

* hh «j ! 
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— & T. Genvtivs, auoicnc cfté defignez Confuls pour 

Appivs U\vd . ’ , Ambaffadcurs de Grèce, ils furent auec tous les 

[celte annee : mais apres le perfonnages députez pour eftablir le 

U» Megilta» delà G— .Lequelfuc P S. «xUgf ■ endi, obte, 

|droiaRoimngiirles “ u PP ^ii^fuiuiremcnadioutem dcm.Toutcstefqucl- 
aufqucllcs les Confins L aulicu où l’on faifoit les harangues au peuple, 

appcUces csl«*te.vnbte. D»a^ le d ifecnt cftp e,i t> fcfc pcl „ 

1 p.deluda. ïTl Ve Rom , 



Sepmaines. — 4 



45 



Olympiade. 



R.dePerJè. 17 | R.de Macedone. 6 \ 3° 4 



pedi EVS Pr euofta nt fa vi a 0irerc duifitquafi toutes les villes des ifles de Cyprecn 

U C ir M ° ^ ^ ( Athenicns , &: comme il felloiunis en deliberation de délimite tout cn- 
l’obeiffancc des Ad £ u cnuoia vnc rtic dc fo n armee en Egypte au fecours du 

tiercmentl Empire des 1 ^ J’irelle a laoetition d’iceluy.Et puis auecle relie fc 

Roy Amyrtec,quiregMite^ ur où la ma l a dic le furprift, de laquelleil 

Cam |ruc A*caufe dequoy fon armée fen retourna à Athènes, fans qu’il euft faid aupara- 
mourut. A caule acqu y f celle que nous auons dcmonftre cy deuant 

f pJ "ùov Diod y oVe fcmblc auoir inconliderément eferit que cefbt a ce dernier voya- 
de C mon^ù’U fit celle mémorable & glorieufe paix, de laquelle nous venonsde par- 
f r Sl^en ouc ie conuiens aucc luy du temps dc ce voyage & de la mort de Cymon. 
n C l™ komme dit Plutarque iufques au Roy Agelilaus,la Grece n eut aucun Ca- 

P neaTai fait chofe digne de mémoire contre les Perfes: à caufe que les harangueurs 
pitainc qui aittait en b ^ ^ ^ ^ jrritcrcnt lcs vncs contre les autres 

& le ne fe trouua perfonne qui fe jettaft entre-deux pour les départir. 

k on ne peut dilfimuler que le mcfmeauthcur par quelque affectation naît adioufte 
d ^ Cymon, & de fa deliberation de délimite 

F moire des Perfes qu’il fat induit à ce mouuement , pour cftreaduerty feulement que 
Empire des 1 ,q crcdit& en grand honneur entre les Barbares: a caufe qu il 

^^^romisMeurRo^e'luy conduire fon armee toutes les fois qu’il voudro.t fairela 
guerre au^ q 1 e Thcmiftocles cftoit décédé long temps auparauant par 

fo n L dte de^omcfiit encor gouuernee celle année par les dix députez a leftabliffe- 
mcntdesloix. 
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Phiiiscvs Preuoft à Athènes. Diodore,Dionyf. 1 . Ta . 

vint de cequeles Lacédémoniens auoicntoftéauxPhocienslafipcnntendanceduKm 

pic d’Apollon en la ville de Delphes, qu’ils auoiet vfurpce:& 1 ayat remife e 

clés Delphiens,lî toll qu’ils eurent le dos tourné, P ericlcs y alla aulfi auec vne arm ,q y 

rem C o M m'e 0 les Decemvirs fe fuffent illégitimement continuez encor 
'l’authorité & dignité, où iis auoient efte eftablis pour l an paffe ' • . . “ jntc . 

apparence de n’auoir non feulement enuie delà quitter, mais aulfi d eux -, 
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nir en icelle tyranniquement, & commTîîibnclcnîrn^ 

gnitcz,mefmes mfqucs â vouloir rauir publiquemenrvn,- fiiiiï „ fences & mdi 

texte de droi<ft,à ceux qui fen difoient faulfe?ncnt dire oJen ^ & Cü S neuë ’ fouz P« 
l’vn d’eux, irritèrent tellement le peuple Romain qu’il Sh T * P ° Ur ^ ^ au P laifir de 
tresfois ) faifir du mont Auentin : à l'occScàual nnlr ( ^ Û aUoit J a a 

“CM, fallût que le gouuerncment de la République retour^ r US grand inconu 

les Tribuns du peuple luy :foflcnt réduz at c plus grande authorité 

— /:.!.• r s “ cn °nte, & preeminece au’ib 



[tresfois) faifir du mont pour 

In auoient : la dignité Confulaire rrmifc r,™ , 1, ^ nte > & P 1 

Tannée , L. V S „u„!t™' i iWï.*!”'' “^ S P 0llr * c refte de 
IlefquelslesÆques, Volfques&Sabinsfnrpnr h,. r RATIVS Parbatvs : par 
'bataille, félon que Dionyfius Halyc. recite- la relationdm racUa^f & dcfîai<as cn 
au luire de finibm , aflignantlefaift d'AppnisClaudiusl’vni^ 00 ^? 1 ^ 13 / 1 ' Cicer5 
pucelle Virginia, àla 60. annee apres leTouuremèn del S, ’ C rV apCrf ° nnede,a 
'qui attribuent ces Confuls à l’annee enfuvuanr UnJnf b e ‘ ? >f cn a toutesfbis 
Dionyfius à fon poimft. ann <* eniuyuant , a fin de faire reuenirlafupputation de 

„ | d^T 
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Timarchides Preuoft à Athènes. Diodore 
'mide, auoit induit 4 Athcnie^î 

eaficn quelconque,contre Induis mefme & conllil de Perides MaisT? 0 ’ iVT 
requece fut pour ce que les Bœotiens feftoient m. n lr» ’ M r Thuc y dlde decla- 

ts“*- nUiSSŒSSfîES 

'a guerre bmSunr’encore el JlL ÆnuéJi y C ' M ° ■ Confuls, 

i les {éditions ciliées de Ib^cfouîdrc ejrlu’f ^ ^ oraains > empef- 
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canus,& Euièbe en ia qualnicducanncc de ccftc OlvraphrU m F** j S 
les : Nchemias Iuif de nation qui cftoit cfclranfbn du’iroy c^r psfrmfilion’J’iceî! 1 ’’ 1 

Ce qui fut bien toft faid par la diligence de tous les Iuifs. Nehemie a 

r^T OCCafion / udid Africanus, d’eftimer qu’il faut commencer en ceft en 
lies 70. fcpmaines de Daniel, en comptant les ans d’icelles félon le cours de h Lu 
nfi que les Hebneux les obfcruoient , pour ce que depuis la 4. annee de iadide o' 
■ade, mfques au 30. de 1 aage de noftrc Seigneur, l’on trouue 47 r. ans Polaires qui 
prennent en foy 490. lunaires. Laquelle opinion fembleroit fort vray-ièmblàbï 
brieuxn auoient ïamais vie de l’intcrcallation, qui recompenfoit Jedefauit du 
de la Lune pour legaller auec ccluy du Soleil. * au 

--‘Hiimachvs Preuoft à Athènes. Diodore. 

de la .P c , rtc precedente fài&c par les Athéniens pluficurs de leurs fubiers fr 
crent,prmcipalement de l’Ifle de Negrepont qu’on difoitlors Euboee . Èn laquelle 1 

' ■ h 11 iifi 
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iporcdcs Lacedcmoniens , derechef reuol- 
drent que les . ------ Athenien s ; &: que le pais Attique eftoit menacé del’ar- 

tcz,ayans pris les armes co cau f e de le faire retourner en diligence pour defen- 

mee des Lacedcmoniens . qr fi Xcnop hon, Diodorc, Iuftin }.Plutarque,Paufanias. 
drefon propre pais- . ^ auo iencfauué la vie'a Ducccius,& quiceluyf en eftoit 

A l’oçcahon que « ‘ ringC ntins en dénoncèrent la guerre aux Syracufains , & 

reuenu habiter en S^ llc ’ lcg§ . c eux laquellefot defconfitte.A caufe dequoy force 
mirent vnc armée aux champs c Dio dorc. j 

leur fut de krappmnteia fo Ji aC onduittcd’vn Theflhlus ingérez, depuis enuiron huit] 
L e s Sibantcs fcftansf de Sibaris auoit eft - enuiron és.ans auparauant af- 

ans,de venir habiter au lie ‘ & p cftans mis ' a j a rebaftir &c reftaurcr, les Croto- 

fife, quand les Crotoniate . ’ ç cux &: i es auoient contrains de quitter la 

niâtes f eftoient deux X '«rém nommez Lampus & Xcnoc- 

pl,ce.Qïïtecaufc^^^ citez de laGrcce, pour 

enuoiercnt ccftc an rebaftir &c repeupler cefte cité. A laquelle toutcsfi 

”^ C ° ' CU tfmt ancien nom atasftiy ordonnèrent vn nouueau, fappcllant Thu- 

ils TcTwedemonieoi fculs ne voulurent aucunement f^orifçr celle entreprinfeanais 
ries. Les Lacédémon e f mtnent les Athéniens, fournirent de leurs gens . Tous 

J C c aU ch eufc^nblc eftcuKnt Cbarondas pour leur Legiflateur, qui eftoit le pliis renomme 
IcfqucUcnlcobcelIc c rudition qui eftoit enluy.que pour la pteudhom. 

d entre eux, tant pour f Diodorc liu.n.chap.j.Pline liu.iz.chap.i.declare 

mie nombre de ceux qui allèrent en cefte colonie, K qu’il efaiuit fon 

que Hérodote ut ju ^ dc Rome, car il ne faut pas prendre ce nom- 

brcU^'trcnicntoPluta.que die aulli que les Athéniens ennoierent leurs citoyens a ccftc 

'^Li^TKudcmq&^rarcuitînscntrcrentcricc'tempsengiicrrejlcs vns comte !cs autres. 

Dl M° r GBGA»ivs Maceriuvs, te C. Ivzivs, Confuls. 
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Pau&ias lequel auoit fuccedéàPUftarchusencefteftat, entra auccvne grande armee| 

dedans le pais des Athenicns.De forte qu’il arriua îufques au bourg Elcufin , &c pu 
SuTnr&oft6itaucunezploi.pte mémorable A caufedeqnoy te Lacedemo- 
■ c rmnrlq mnerent à exil eftimans qu’il fc fiiftlaifle corrompre, comme tcfmoignc 
Thucydide liu i.8c z.Suiuant laquelle occafion Plutarque dit que Periclcs ^ ut ‘ nuCn ““ r 
du mo^n de kVairc retirer par vnc fomme detalents . Tous conu^nnent -^to 
toft apres le départ dc Pliftonax,'a fçauoir en la mcfme année , fc firent cre^sdep.^ 
entre ïes Athéniens & Lacédémoniens enfethble tous leurs alliez , lefque es 
aue iA.ans.Mais fil les falloir rapporter à l’anncc precedente, comme ont fait Xe P 
& Diodore,il faudroit femblablement aue Pliftonax euft fait fon voiage aumeûne p , 

nourceau’on ne peut eftimer qu’il l’ait fait depuis les trcrucs. 

P Avx Confuls precedens fuccederent, félon Tite Liuc &c Dionyfius Ha yc : • ( e 

qu’ils défaillent en la traduftion latine d'iceluy ) T. Qvihctivs J 

Jour la 4-fois , U A g il I r » A F V « V s, Pat lefqnes des Æques 

nuz courir auec armée iufqucs aux portes de Rome, furent honteufem : 
misenroutte. TiteLiue. 

' V» 
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a*,* y^uuimçs qi 

depuis ft c rurnommtTTlwdcs 1 fin djpcu 5 A * hc JJ cs < !| ,uo y a Ia colonie de Sybans , qui 
fiasI’Oiatcur vn de ceux qui y allèrent aue/r^î?^ '' y- * <,U ‘ ^ fond oit'lors. Et fût Li- 
ala diftribution des terres au fort . Etlàfe tint eftanr ** (1° Po!cmarc * lus =P our parciciper 
Nicas tous deux Syracufains, & y ayant acquisvnrr 'l" 1 f fei S né chczTyfias& 

luy cftoit efohcùë par le fort i v vel£nif*>2 mai - fon auec ,a portion déterre qui 

Clearchus fut Preuoft à Athènes pad efo^c^ de C * ro ,^ n ’ * U ,^f 1 ^ s a l' anne o que 

Faftcsdes Confolsconfo^entim^edia^œOTt^^onfolat^^llf ^ V** rdKtU *> n dcs 
c- Cv R CI VS, apresle4.de Qvxmcttv, r f de M - G^vcivs, & 
cll-ce qu’il fomble que Dionvlius Ht Ivri c AFII °'tiNYs & de fon adioinft fi 

lefquels fe trouuentperduz ls exemplaireTd’icefov' ÏÏ “r ‘^ 7 °? d ’ autrcs entrc deux, 
miers Tribuns Militaires à la - annee de ?ni ^ . ? C qU 11 rcferc 1>cflc ®on des pre 
I Capitolin us à l’an d’apres: Olympiade 8.. ,v 1, , a. « . f. le 

tennis 1 eipace de tt. ans c 

quidchcut félon luycn L 

S d”°* conflit T >n! ,c c “^“r r 1 ” 5 ccmi - 
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Lys a n ia s Preuoft à Athènes. 

*■£ p'-r- 

ftoriographc,eftant ou^rtemen^entri^ Tn ^ ^ ieux dc ce c 5 : m P s » ft ui fut autre que Phi- 
quel il eftoitialoux& emulateur & feftanr 1™^™!?° Pcr i c!cs > de l’authorité du- 

pagnon du ban de l’Oftracifme Pericles ioüa fi foen * 7" fcr0it bannir fon coin ' 
%, & le chafifa delà ville & par mefmc moven^-fff? 11 P£ r [ onna g e } qu’iHe gaigna fur 

toutesles affaires des Athéniens en fa difpofitio^Teftemem qiPifdtmT & ™ m ’ & 

6 vie. ’ “ <lcsautres Ca P‘“'"“ neduroitquvn an. Plutarquecn 
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D.ph.lv. Prcl, f s ^*te;Li t c^ce&Se, lesliures duqud furent par fcmcnce 
de^Iuges d’ Atlwncs bmflez,pourcc qu’ils contenoient vnc mauuaife do&nne des dieux. 

Eufebc. • ,> fur entré en grande contention auec les P atrices, voulant auoir 

C o m m e le populaire fut ait è g ^ ^ ordre, pour cuiter pis,fut accorde , afin 
le crédit de pouuoireairc vnd ^ Conful nc fa ft fouÜlcc par le meflange de la mar- 
que fi honnorable % chaque ftftion.qui auroient mefmc authonte & puif- 

be, qu’on efliroit trois ^ jî^j* ^ fiirnommez M îlitaires , n’eftoient pas ncantmoins tant 
fance que les CorfuU^fc :roi c c mcttrc le gouuernement des affaires en 

odieurt au peuplc,a îailon au non y feulement, eftoit quelque réconfort a ceux 
la main des fix officiers,^ non ftw dominmima du|«ric nismbreale la noblcfiè. Combien 
qui fupportoient mal volontiers créez feulement pour ceftefoisrlefquels encor 

encor que T.Liue le rapporte à 1 an de Rome 310. 

- — — ! 1 « m 
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Timocies Preuoft a Athènes. j Milet pour la ville de Priennefe 

bine nommée Alpaf.a.quicltat ^^^JS?^S!»«taca«fa qui 

poftenl’ifle de Lemnos. Thucydide, Diodorc, Plutarque. Capito- 

^ M. Geganivs Macerinvs pour la z. fois , & T. Qi N Cnfulaire en- 
linvs pour la j.fois C 5 fuls. Entrerét cefte annee en 1 exercice de Fefta ^ 

uirô le milieu du moi» de Dec ^bre,com C Dion y fiu^ecitc.Auteps de^ueh 

ftat des Ccnfeurs fut premicremet faite (tefmoin T.Liue &Ciceroc P ,, ce ircs 

où il dift,que ccfut l’an 3iz.de Rotnc)pour foulager les Confuls de la mujnm ^ 
qu’ils auôLt:& lacouftume du Luftre par eux femblablement^ 

Cependant les Volfques furet deffaits par le Conful Gcgamus près la ville d A >4 

tenoient aflicgec,& tous paffezfouzle ioug. T.Liue. 
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Mirichidis Prcuoftà Athènes. Diodore. 

Les Samiensayans retiré leurs oftages parle moyen de PifTutnes fils du feu Roy Hi- 
ftafpis,& Lieutenant du Roy Artaxcrxcs, le rebellèrent derechef. Parquoy Pericles re- 
tourna vnc autre fois contre eux,& apres les auoir defèonfits en vne grollè bataille, fe mit 
à les affiegcr,pour ce qu’ils le voulurent encore opiniaftrer à le défendre . Qui fut lors , à 
ce qu’ont efèritplufieurs,que furent premièrement inuentees les machines ou engins de 
batterie appcllecsMout5s& Tortues. Dontiamais Capitaine au parauant n’auoit vfé, 
defquels l’ouurier & ingenieurfut Artemon Clazomcnicn. Finalement toutesfois com- 
me Pericles fè full vn certain iour aucc la plus part de fès galeres efearté de fon liège, Me- 
liffus fils d’Itliagcnes grand Philofophe , eftant pour lors Capitaine des Samiens , prift fi 
'bien garde à celle occafion, qu’il fit aucc fes citoyés vne faillie fort à propos lin les A the- 
niens qui cftoient au fiege, tellement qu’ils les prindrent ou taillèrent tous en pièces. Ce 
nonobftant Pericles les reuint encore alfieger, fi eftroiâemcnt qu’il les força de le rendre 
au bout de neuf mois,fouz telle compofition qu’il voulut. Ce qui luy acquit d’autant plus 
grand honneur, que bien peu f en fallut, que les Samicnsne leur oflalfcnt la feigneuric & 
domination de la marine . Thucydide , Plutarque. 

Les Trinacriens en Sicilc,furcnt rangez fouzrobcllCmce des Syracufains,aprcs auoir] 
clic lourdement vaincuzpar eux en vnc bataille. Au moyen -dequoy les Syracufains de- 
uindrent les plus puilfans de la Sicile. Qui fut caufè qu’ils armèrent 8c equipperent beau- 
coup plus grand nombre de galères qu’ils n’auoienr,cfpcrans par icelles réduire toute l’Ifi- 
le en leur iubieéHon. Diodore. i 

M. Fabivs Vibvlanvs , 8c Postvmvs Æïvtivs Elva , Con- 
fias : 

Sovz lefquels la ville d’Ardea fut peuplée de citoyens Romains. T. Liuc. 
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Glavcid es Prcuoftà Athènes. Diodore. 

Amstophanes Poëtc Comique floriftbit en ce temps. Eufcbe. 

E n ce temps commença la guerre appcllcc Corinthiaque, entre ceux de Corinthe & 
de Corfou: qui fût lafource 8ç origine de celle qui fut appellee depuisdcla Moree. 
Diodore. ~ 

L a caufè d’icelle vint pour vne (édition qui fè mit en la ville d’Epidamnc , qui eftoft! 
colonie des Corfiots,à l’occafion de laquelle le populaire chaflà dehors les nobles 8c pa- 
triccs,qui fe retirèrent aucc les peuples leurs voifins, fouz le fupport defquels ils comme- 
eerent à guerroyer leurs concitoyens : 8c les reduirent en telle extrémité , qu’ils les con- 
traignirent d’aller demander fècours aux Corfiots, comme à leurs progeniteurs . Et pour 
ce qu’ils firent peu de compte de leurs complaintes, ils fen allèrent à refuge vers les Co- 
rinthiens, qui cftoient auffi les progeniteurs des Corfiots: lefquels prindrent leur caufè & 
defcnfe en main. Dont les Corfiots fe fentirent fifort offenfez , qu'ils leurs dénoncèrent 
la guerre, 8c mirent chacun d’eux leur armée fur mer , 

C. Fv&ivs Pacïlvs, 8c M’. Papïiuvs Crassvs, Confuls: 

E n ce temps , ceux qui habitoient la Champagne en Italie , firent alliance 8c confé- 
dération enfemble. Pline, Diodore. 
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Theodorvs Prcuoftà Athènes . Diodore. 

E K ce temps commencèrent à regner au pais, qui fappellc le Bofphoré Gimmerien, 
ceux qu’on appelloit les Archeana&iacs, qui régnèrent l’cfpacc de quarante deux ans. 

Diodore. • ; 

Estant la guerre allumée entre les Corfiots 8c Corinthiens, vindrent finalement à 
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la bataille les vas contre les autres fur mer près le porc Aftium : laquelle fut gangncc par 
ceux de Corfou, qui mirent, apres cela le ficgcdcuanda ville de Duras , laquelle ilsprin- 
drcnt,&: par celte victoire deuindrent Seigneurs de toute la mcr de là à lentour. Thucy- 
dide, Diodore. _ • 

Procvlvs Geganivs Macirinvs, & L. Meninivs Lanatvs 

A l’occafion de la grande faminé qui fut à Rdmc, plufieurs fe précipitèrent dedans „ 
Tybre:durant laquelle auffi S p. Melivs diftribuà gratuitement grande quantité de 
bleds au peuple &c aux indigens,afin de fe tracer le moyen par leurfaucur de paruenir à la 
Royauté où il afpiroit. T.Liuc. 
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AntHimenes Preuoft à Athènes. 

Les Corfiocsaducrcis des grands préparatifs que les Corinthiens faifoient à l’encon 
tre d’eux, fc mirent en la protection des Athéniens ; qui leur enuoierent fecours fouz la 
condui<ftedcLacedcmonien,filsdcGymon. Au moyen duquel les Corinthiens furent 
derechef vaincus en vne bataille de mer, près le pdrt de Sibotas, comme les Corfiots cfti- 
mcrent,mais les Corinthiens fattribucrcnt aulTila victoire. Thucyd. Diodore. 

E N la mefine année auflfi les Athéniens peuplèrent ( tefmoin Diodore) la ville d’ Am 
phipolis en Thrace de leurs propres citoyens,lefquels y furet conduits parCytnonfilsdc 
Ntciasdcquel en dcchallàlcs Edoniens qui roccupoient,& lanomma Amphipolisjpour- 
ce qu’elle fappelloit auparauant les dix chemins-.comme recite Thucydide liu.4. ou il dé- 
clare aulfi que cccy fit 61. an apres qu’Arillagoras Mileficn fe fut voulu habituer en icelle, 
& 19. ans apres que les dix mille de leurs citoyens &c alliez que les Athéniens y enuoierent 
pour la première fois, eurent efté tuez par les Thraciens. 

T. Ovinctivs Capitolinvs pourlar.foisConful, auec Agrippa Me-I 
nenivs. 

S p. Melius ayant par trop de lignes dcfcouuert fon ambition , fut finalement con 
uaincu de fe vouloir faire Roy. A l’occafion dequoy il fut apprehédé & deffait par iuftiçc: 
apres auoir fufeite de grands troubles en la ville, pour lefquels alfopir auec plus depuif-j 
fancc,il fallut dcrcchcffairc Dictateur Qv 1 n c T 1 v s Capitolinvs. T.Liuc. 
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Navsimachvs Preuoft à Athènes lèlon Diodore. Lequel toutcsfbis lèmbleeftrc 
appelle par Ælius Diony lius HalycarnalTeus en Ion liurc des anciens Orateurs, & par Plu- 
tarque en la vie d’Ifocrates, Lifimachus Mirrhinufien,fouz lequel ils difenttous deux que 
Ilocrates nalquit, combien qu’ils comptent que ce fut y. ans deuant la guerre de la Morce, 
&C 7 .ans deuant la nàilïartcc de Platon, 8 £ mort de Pericles. Dont il faudrait que ce Lifi- 
machus euft exerce ccft office deux ans plus-tard, ou lire pour y. ans j.&c pour les 7. ?■ ans 
deuant la naiftancc de Platon.Cc qui lèmblc eftrc leur intcntion,di(àns qu’Ilbcratcs naf- 
quitai.ans ^pres Lifias, encor qu’il fallift là prendre la nailfance dudid LifiaS pour fa ve- 
nue a Athènes, & que le lieu de Plutarque foit notoirement corrompu & dcfe&ueux. 
Quj a faitl que le T raduéteur François la expofé en cefte forte: Ifocrates ( dit-il ) nafquit 
enuiron la 86 . 01 ympiade, plus aagé que Lifimachus Mirrhinufien & i2.ans, & que Pla- 
ton dcy.Mais il femble qu’il a voulu aire qu’Ifocrates nalquit en la 86. Olympiade, eftant 
Lifimachus Mirrhinufien Preuoft à Athenes,plus ieune que Lifias de zi.ans, &C que Pla- 
ton de 7.D autant qu il auoir eferit que Lifias eftoit venu à A thenes 21. ans auparauanc. 

A v mefme temps Hippocrates, prince & lumière de la médecine, florilToit,cominea 
note Eufebe.Nous fommes informez par les autres, que ceux qui faifoient lors profelfion 
delamcdecine,eftoient diuifez en trois fbebes entre les Grccsd’vne dclquclles fappelloit 
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des Rhodiens 3 la féconde de ceux de 1’iflc de Co, defqucls Hippocrates eftoit le prince, 
l’autre des Gnidicns. Mais au parauant on comptoit outre icelles celle des Italiens. 

La ville de Potydee, qui eftoit colonie des Athéniens , fc rebella contre eux à la fufci- 
tation des Corinthiens : & les Chalcedoniens auffi à la fuafion de Pcrdiccàs Roy de Ma- 
ccdonc, qui cftoit lors en mauuais mefnage auec eux. Qui fut caufe qu’ils depefeherent 
vne grande armee de mer, pour aller affiegerla ville de Potydee, deuant laquelle ils deffi- 
rent le fecours que les Corinthiens y enuoyoient. Mais ils perdirent à ce choc le Capitai- 
ne general de leur armee. Thucydide, Diodore. 

A v lieu des Confias furent crcez trois Tribuns Militaires : à fçauoir, 

L. Qvinctivs fils de Cincinnatvs, Mamercvs Æmilivs.&L. 
IVLIVS. 

L B s Fidenates fe rebellans contre les Romains fc mirent en la protection de T olum- 
niusRoy des Veientins: lequel pour auoir encor plus grande occafionde guerre con- 
tre les Romains , tua leurs Ambalfadeurs qui luy furent enuoyez pour ce faiCt . Tite 
Liuc . 



Du Monde. 3694 


| Sepmtùnes. 4 | 


P.deluda. 57 | 


De Rome. 


Olympiade. t 


| R.dePerfe. 31 | 


R.de Macedone. 20 | 
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Antiochides Prcuoft à Athènes. Diodore. • 

Perdiccas Roy de Maccdonc eftoit (comme dit Thucydide ),cnnemy des Athé- 
niens, lors que la ville de Potydee fe rebella contre eux : à caufe qu’ils au oient fait cy de- 
uant alliance contre luy auec Philippe fon frere & Derda, qui luy eftoient ennemis . Qui 
cft vn tcfmoignagc que ce Perdiccas regnoit ja,& auoir régné au parauanr. 

Av mefine temps commença d’entrer en bruit & en réputation Antiphon fils de So- 
philus, qui eftl’vn des dix Orateurs defqucls Plutarque a eferit la vie: lequel il dit auoir 
eilé le premier qui commença celle façon de faire, de compofcr des oraifons à quelqucs- 
vns de lès citoyens qui l’en requirent, pour fen feruir en iugement à défendre & iuftifier 
leurs caulcs. Car on ne trouuoit pas vné oraifon iudiciellc pour prononcer en iugement 
fài&cpar aucun des Orateurs qui auoient elle deuant luy, non pas mcfmcs de ceux de fon 
temps, ny d’Ariftidcs,ny de Thcmiftoclcs,ny de Pcricles. Mais fepouuoitmonftrcr que 
tous les plus ancics qui ont eu ce mefme ftile, & exercé celle mcfmc façô de dirc,ont tous 
hanté & conféré auec Antiphon qui eftoit ja vieil : comme Alcibiades, Critias, Lifias & 
Archinous. Il fut aufll le premier qui compofa&mitcn lumière des inftitutions en l’art 
d’Oratoire: de maniéré qu’il eftoit furnômé Ncftor: Cccilius a eferit qu’il fut précepteur 
de l’hiftoriographe Thucydide. On dit outre-plus qu’il compofavn art de remédier par 
paroles aux ennuis &c maladies de l’cforit , ne plus ne moins que les Médecins guariflent 
les maladies &£. douleurs du corps: tefinoin Plutarque en fa vie. A ce propos aulfi Ciccro 
dit au liurc des Orateurs fameux, que deuant le ficelé de Pcriclcs &c dé Thcmiftocles il ne 
f eftoit veu aucun eferit en la Grèce ayât quelque ornement de bien dire , & qui lèmblaft 
digne d’vn Orateur. Tellement que l’cftudc Sc pratique de l’eloquencc commença lors 
ànaiftre. 

A Callias fut fubrogé Phormio en la charge de Capitaine general de l’armee de mer 
des Athéniens deuant la ville de Potydee : lequel continua le fiege d’icelle fort afprcmét 
& rauagea de piteufe façon toute la contrée de Chalcide,d’où f engendrèrent les premiè- 
res fêmences & fondemens de la guerre Peloponncfiaque. Thucydide. 

M. G e g a n 1 v s Macerinvs pour la j. fois Conful, auec L. Sergivs. 

E n c o r que les V eicntins cuifent ellé vaincuz en vne bataille par le Conful Sergius, 
la perte toy tesfois que les Romains firent en icelle de beaucoup de leurs citoyés, fut cau- 
fe de faire créer Dictateur M. Æmilivs Mamercinvs: qui deffift derechef 
les Veientins & Fidcnates,&puis prift la ville defdits Fidenates ,dont il triompha a fon 
retour. T. Liue. 

il 
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Première partie 



i‘9i I “f"** 

Olympiade. 3 



^ | P.deludct . ' $8 | D‘ Rome. 



î RjeAUccdone. U J 3^_ 



Chues Prcuoft a At J c ^ D Nc t cm ias apres auoir fiuft rclcucr les murailles 
L'an du règne du Roy Artax , Perfciuquel il obtint derechef conge pour 

de Hierufalem, retourna versfon mailtrc en 4 

retourner en Hierufalem. Nom,I J s & L. Papirivs Crassvs, Confuls: 
renjpcrfonnc qui l’oGitt prcfcnccr deuant eux. T.L.uc 



Vu Monde. #96 1 Sepmaines. 



P. de Iuda. 



59 



De Rome. 



Olympiade. 4 



RjcPerfe. » 1 R.de Macedone. il \ 3*° 



Corfiots qu ils auoicnt cn “®PJ“ Lacc demonicns, qu’ils les firent tomber en defirdede- 
Icanccs contre eux : au xonf J d d’eux-mefm cs tout efguillonnez de rabbatre 

uemr leurs cnnemis.loint q t ovs aul p v f c yindrent îoindrc dautres cla- 

leur puillancc qui Calloit pari : P ' ‘ ^ Meranens,allegans que ceux d’Athencs leura- 

meurs 8c lamentations, tanc d 1 P ft d ^ comm „ cc & trafic es lieux de leur obo 

[uoient defencui leur» P ’ confréries loix communes & contre les articles dcpaixiu- 

iilancc:qui c loit dircâv.mcnt q Æeinctes qui fe difoient foulez & trop vio- 

,rez & accordez cn ^^” s ^ S j xdlcmwi^quc de là fuient pris les cauiès 8c pretex- 

lentement traittez ^ts A delibcrcrent de faire aux Atheniens-.mais ils en- 

Di MTz. . Athénien 

fon luire en lumière appelle Enn ^‘““?“ , l’aLune Diodore. Mais Ptolomee de- 
du ciel P°u r ^^n 5 ’ jj'qour du mois Scirrophorion, qui 

c j?i C X* °^^pramicc Achcnicnne)Uucc^cqucl concurrent le ii.iour du mois 1 -gypciuü 
eft le dernier . r , n.„ oivmDiade • & que du mefmfi iour il commença de 

PhamcnothdcIzquamefinc^ceftcOly^mpiadc^&qu^^^^^^^^ j 

' 8 lT^non™= cHcracl=cfu,encc t =mp S fo„d e =c„I.al, C parteT«,».l. 

peuplèrent des Uabicansdcla ville appeliez lors Suis. D-odore . 

C Ivlivs Procvlvs pourlai.tois, &c L. Virginivs ** -J 

L A crainte de l’armee des Fidcnatcs & V eicntins venue aux portes de R°k*> I 

Diteut a S^vzz.vi Piuscvs.qui vainquit les ennemis en celle dignité,* 
prit la ville des Fidenatcs. T.Liuc. 




Pythodoxvs Prcuoft à Athènes. D iodore. , „ Artaxetxes, 

E l x a s i b fouuerain Sacrificateur des Iuifs dcccdc en la 33-anne j oa da 
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Ioadaluy lucccda en l;f incline dio-nini iï~^ — ______ 37j 

Ioathan apres luy iufques à la fin JL rc^c clüKo^ dC - 44 ’ ans ’ & ihn ^ 

me nous eftimons qu’il faut lire eaPhilo. 7 ° “ llldine d P«*cc de temps , cô- 

comme aulfi en expérience de l’art militaire de q “ “ aurhoriré & éloquence, 

Athènes. De forte qu’Ariftoplianes luy baille cetcfmb° Up CeUX ? U1 vil i°icntpour lors à 

ro I t,ronnoit ) eftinceloit&brouilloit toute la Grece Sa f >qUCn haran 8 ant ücfclai- 

vertus 5 quiIeftoicntd’el 0 quencc. Al’occafiond™ -, Iadls r ccux eftoient mai (1res de 
luec lequel viuoitauffi fon precepteurdomeftiaiH ! ? C [ Ur "° raraé 0, Y m P^. A- 
tatuaire Phidias. Defquels Anaxagoras fud au rapport/ p. Anaxa g oras > & Pcxceilét 
anneedefabfentcrdela ville d’Athènes kn „ri 5“ 5 P d P i. ut acquc)contraint celle 

Undesmcrcrcîs.auiAdioaS^n &iaJcftirC 

certains propos nouueaux touchant les effete ,? diuines > & qui enfeignoie't 

& Afcafiala courtizanede Pericles eftoient touché ÎS" au c,cl: P ar lequel J Uy 

dus fut accu fe & mis en prifon pour quelque auïe cW^' Y" aucrcà f f auoir Ph- 
ees falcheries furent exprès fufeitees tant a l’vn - r g ’ oulIm °urut. Etpourccque 

Ide Pericles , qui ccrchoienc tous* m^vemdc lem 11 autr f P ar * es en f>cmis & emulateurs 

d’abbailTer la grande audorité qu’il auoit en a cftéduv graccdu P cl, P le > à fin 

principal autheur & initiateur de la m ,rrr. , î y P our preuenir ce danger, f c fit le 
incitantle peuple à perfeiFcrcr opin!aiiemcnt°enccmS UplCS ^ a M °, 1Ce ’ 4 l "'ànt & 
ganens. De forte que les trefues qui auoient eftécv dë auoitordo »ne contre les Mê- 
les Athéniens & les peuples de la Moree furent m ^ j accordccs pour jo.ans entre 

quelles eurent eftéiurces,&f e difpofcrent P “ CS du C0Ut Cn la *4- an nce apres 

Jco (lez à la guerre. Qui fud’annee^ P T C ° UCes lcs dcux P a «ies des /eux 
fuoft à Athènes . Lequel Æncfius eft le memier des f f f^ i S , part . C ’ï P ythodorus Pre- 
la guerre de la Moree fut demenee. Telmoicma/ ^• fouzld qud>Xenophondit que 
ment de celle guerre, & non à la fuyuante comm°e /fi ■ t ?” 5 CC /j C anncc lc com mence- 
qu’ellc commença fouz lefdits Æncfius &Pvrl/d ^ /' hl,c y d,de: encore qu’il déclare 
au texte Grec (carie TradudcSS nette ^^“ment 

jientes , fit derechef crecrtlidatcur^M^ 'æ! 1 T “°"“ïï“ Êu,cur des Sc Ve- 

jtcsfbisne fie r ‘ m de memorablc,3 l «u^qii^« ennemis nciibougaïnt V T. Liuc.^ 101 *" 
j iëpmünis, ÿ | ~pidëïü<ü. 
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Olympiade. 



| R.dePerfe. 35 | R. de Macedone. a 4 




Evthidemvs Preuollà Arhcncs. Diodorc 

Thucyd^)^fcptd”ua^t r ktrefpasda^v r Arta°’ S ^ C *f ( ’ reCe O c ^ moln Ciccrô apres 
tant fameufe guerre appellee Pclo^onnefa Y rrax . cr ^ cs > Put commencée cn la Grece la 
euft point ellé au parauant pourceau’cile^dn/r C a ^oreciquifut la pl us longue qui 
iours 1 . Et fut demenee par bs P Lace^cmonieifs l v(/^ aC n dC Z7 ' 305 * 1 P™ de 

le qu’ils auoient receu les Corfiors en leur n n. eürS a iez contrc Athéniens, à eau- 

menccmentdela Ï7 D,od ° rc ' “ com - 
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37 ____ ^^lairesxar on lit en aucuns autres 319. Indice qu’on ne 

Itrouueclcncespluscorrcc r reu0C qucr endoubtc &en incertitude le temps de 

fe peut feruir de.ee telmoig 8 ’P . faire^Q uant àcc que Pline liu. 30. chap.i.fcmblc 
|C efte D uerrc ’CO mme v a \ 1 ^^ quand il nyaura faute en ce nombre 

vouloir la rapports a 1 an 5 • . r uoter exaftemét le commencement d icelle guer- 

que ce n’a eftè 1 intention Y ^ iac £n la me f mc ccn teine d’anncc de Rome.Tant 

re,ains fignifiér feulement l uues Funccius fc voit eftrc mefeompte en fa Chro- 

y a cependant que par les P dcccfteme f me guerre en la première anneede 

nologie,eftabliffande com compte lc tcmps d’icelle dcilors que les trcfiics 

? lymp, î?« 1 « ^Uccdemoniens L Athéniens forent rompues ne répugné aucunemet 
de jo.ans entre les UaA certainement prouucr par 1 Ecl.pfe de Soleil qui fe 

jnoftrc mtcntiondomt q p , de la première année de celle guerre, &fui- 

fît (au rapport de ^ iour d’AOuft^j-ans deuât la Paffion de IcfusChrift, 

uant les raifons del Aftronoi > , ne doit doubter de la vérité de noftre 

à prendre l’annce comme a fait Iules Cciar, qu 

fupputation. T aC edcmonicns furent les premiers qui fouz la amduit- 

Comment qu d c , vnc armcc de 6o. mille hommes de pied dans 

te de leur Roy Ardudamuscn ü s paffoient , arriucrcnt iufqucs au 

le pays Attiquc,& en 1 ut g- . ^ dcuiTcnt iortir fur eux pour défendre leur 

bourg d’ Acharnes, eftimans que lc^^uacnicm a^ ^ fi, ^ vnc fl ot . 

pays.Mais Lomtao* k Roy Archiimus dopa,, 

cedecentvoile J au Pc. p • f tric qlü cfto it expofeo audanger de ces nouueauxvc- 
Attique pour aller co . P ^ ' a periclesde fembarquer aucc vneautre 

Tbueydiae liure a. Diodorc, 

i's aunarauant que les Lacédémoniens fiifent ce voyage au pays Attiquc , eux (c 
r M tnansenCor de l’iniure qui leur auoitefté faiae50.ansauparaua.1t par leshabitans 

Ll'amiricK alliance des Athemens,fofficiterem Eunmnchos Capiaine des Bœxieiiç 

3rï"~“ 

J auons exDofec cv deffus,& lors qu’on eftoit encor en plaine paix. Ce qui mo 

toe que cel'a fc Stvn peu deuant que la guerre fiift declarce. Tcfmoignagc auffi con- 

I oar fa vaillance acquisvnc plus grande eftenduc d’Empirc aumcfmepays quatre 
euft efté deuant lutffit alliance auec les Athéniens, & incita Pe^iccas Roy dc Ma^cd - 
r ne à faire lc fcmblable , qui dénonça la guerre en faucur d eux aux Chalcidiens. Audi 

rc d o C MME les Athéniens tafchoicntdcfcfomfiet d'alliances en cefte nouuclleguene, 
auffi les Lacédémoniens n en faifoient pas moins : tellement quilscnuoietemAmM* 
deurs vers le Roy de Pcrfe,pour l’attirer à leur fociete . Lcfquels cftans furpns ôiarreft 

par les Athéniens, furent mis à mort. , , 

I C e ficelé produifit grand nombre d’cxccllens perfonnages en toutes efpcces ci Ç 
uoincorame Ariftophanes Poète comique , Sophocles P oete tragique, Dcmocn 
derite, Socrates pere de la Philofo phie,Parmcnides,Meh(Tus, Zeno Eleates , C > 

Prodicus,& EmpcdocIes,tous Philofophes: Enfcmble lc pere des Médecins H PP 
Ice.s.aucc Gorgias,Hippias 3cProtagoras,Sophiftes &maiftrcsdebien dire teno • 
Ldiouftc auffi Cleon Athénien pour vn bon Orateur, fil n’euft efte trop mutin, 

I Av lieu des Confùls Rirent eflcuz par l’importunité des Tribuns du peuple trou mi 
llkaircs , aucc authorité Confulaire , qui furent M. Fabivs Vxbvla 
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Du Monde. $699 
Olympiade. 3 



Sepmawes. 2 j p, de IucLt. 6 1 
R.dePerfe. 36 J R. de Mac'ed^T ~ 



De Rome. 



. • . * 'J 

Apoiiodorvs Prcuoft à Athènes. Diodore 

le confcil de Pericles deferter& eafter^Wortird^ i hCn “S S lai /J brc " c de aduis par 

laquelle on enuoya quérir le grand Hippocrates en l’inl i r ■ ** ' P ° Ur remedier à 

perfonne,fît aller renir Ton lieu à Ton fiteThe/Filn <: vr • ^ C ° ’ qU1 n ‘y P ouuanc ail" en 
nonobftanttousrcmedes ellcconfommn m 1 1 conta g> on fut fi furiculè, que 

riclescnlaMorccauecvnegran^armwdemcr'où iHîîin at '^ C01 ^ V |°^ a ?^^j lC ^ C ^ e “ 

re ( qu’on dit auiourd’huy Modon) fX nt ES r C a P r “ dr e Ia ville d’Epidau- 

dans,Iors qu’il penfoit encorcs reuoaueH’arm^^ ç Capitaine Laccdemonien mis dé- 
fait la première fois. Qui flic caufe que les Arhen ’ ' C ^ pa 'ï Ar , ci< î ue > corne il auoit 



ge. Au mefme temps leurs gens chafterent les/F i j boutdvn ] °ng fie- 

dee y Aldl ^ *«T 

en (kvi& 0UrS ^ icc * u y frepreferuédu ^nger d’eftre tué en vnc ^fcamo^Kh^PJuiarq^ 
Ceste annee eut encor des Tribuns Militaires au lieu de Confuls qui furent 

& LF "»* r s \ f . 



Du Monde. 37 00 j semaines. 3 
Olympiade. 4 | R.dePerfe. 37 



P.deluda. 63 , 
R.deMacedone. 16 



De Rome. 



Diogencs Laërt. Aminia^Preuortl AthLes° mmC VCUC Achcncc ) Epamin! °> & félon 
rend *• m’ & , Cn P ro P os dehbcré de ne fc départir de leur entreprinfè quelle ne leu/fhft 

s? 

flnrf A CCS !? trcfaiacs J n Capitaine Athénien nommé Phormio , rompit fur mer vne • 
flotte de vaifleaux Laccdemomens,pres le lieu appelle Rion: ayant au parauant defeon 

prêteur faÇ ° n “““ ^ Corinthiens & dc leurs alliez, près Naupafte . Authcurs 

nni Ç ESTE mefine annee auflî qui fut la 3. de Jacuerrc de la Morce, mourut Pericles 
qui d C puiS4 °. ans auoit eu le premier Heu de crédit & d’authorité en la ville d’Athènes- 
ouH^* î? fm01gnenC Dlodorc & Plutarque en fa vie, & Athencc liu.y. cha.xi. Tous ldi 
lTvÎdl fl O° nUiennCnt m CC Dio f nCS LaërduS & Æti «s,Dionyfius 5 Halycarnafleus en 

a vie des Orateurs, que Platon nafquit en mefme annee que mourut Pericles 7 ans a 

Snd naiff n CedIf ° Cra ^ S ' Combien qn’ Athenee eftimeque ce fut fouz le Prcuoft A 
pollodorusiDiogencs en l’Olympiade 88. 

— - ■ __ ii iij 
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Trcmiere partie 

floriffoicnc ja les trois P rc ‘^ r P & Thucydide , lequel toutcsfois eftoit plus leunc 
Hérodote de H a l ic ^ na ^’^f"^ l t ^^ n p on hiftoirc de Hellanicus, qui auoit continué 
que les deux autres. Car f au tcmps de Perdiccas Roy de Maccdonc.Quant 

l’hiftoire de Hccatcus Milcfic ^ hi ftoirc i^fqucs à la fuittc de Xerxes hors delà Gre- 

à Hérodote il a feulement de elceant qu’il ne feft trouue vn feul hiftoricn 

ce,aucc vn ftile h doux , net , gr ^ Cependant encore que Cicéron l’ait appelle 
Grec depuis luy qui ait p , , r em blé à plufieurs eftre indigne d’vntelhôneur.àcaufc 
le pcrc de rhiftoirc,li cft-ce plehs de narrations de faiûs & de chofcsfi 
(comme ils difcnt)quc Ion u tiennent pour fables ou pour des contes faitsà 

effranges & peu vm-fembhb «,qu ” 5 ^ Mn da 0 Lrfonhitoiie,quiettcBqui n c B » 
plaiûr.Maisi. celle des Indiens, Æthiopiens & Amèn- 
era en mcfinc rang.» ■ Ef ^ ffiens .Liuoniens & Lituaniens , deuant qu’ils biffent 

quainsfLcs autres des Tarn , poëtcs ont c f ct i tdc l’eftat du monde & des hommes 
ChrcfticnsïD autant que q j c de i U rr C dc Dcucalion , quand ils viuoient 

au temps du ^ pSus merucilleux,horfmis les fiOions dc leurs Dieux , que ce 
encore du gland, n clt poi p ui f cfontfaites depuis ccntanses terres neuues. 

quqnousauonsappns ^"“jg^ uccnfon ii„ re intitulé delamalignité d'Hcro- 
Quant a la malignité de laq r 1 Icfqucllesill’cntaxc, feront fembler aux 

dore loveutaccufcr,ic croy que les rwibns poiu Ici^ucl es ^ delà Grèce àla vérité, 

bons ioges Hcrodoce p rcs piutarquc,mcfmcsca (es hi- 

ftoirw^^il'ncîbiwu^roic^pasllaitëment iuftificr de ce crime, fignamment enuers lesna- 

cions cft_ S ^ ' irnerent ccftc «inncc À l’eledion des Confiais y par laquelle T. 
L s s Romains retournèrent c te ono« . g vs Mento, furent cflcuz: mais ils 

QvINCTIVS ClNCINNAT > a P o S T V M I V S T Y B ERT VS, CKC 

fiTent quelque temps apres P^e au Dito Volfqucs . kfquc l s ü deffit 

pour aller c ° n “* “ Apres laquelle afin d’entretenir fcuercmcnt la rigueur dc ta difei- 

enoare^orsque fitnplc homme d’armes, qu’on cftima que U bataille en f»'?"» 1 " P" 
Z princlf 3 moytL Dont U entra en telle réputation qu’elle luy fi. obtemrl ella.de 

Cenfeur. 



T> u Monde. 3701 | Sepmunes. 4 1 I -- 

Olympiade. 88.1 | R.d'Perfe. 38 ) R.deMacedone. 0-7 1 W 

D 1 a t 1 m v s Prcuoftà Athènes. Diodorc. , , 

S it a l c E s Roy dcThracc , qui auoit foubmis à fon obcyflance plus de 



De Rime. 



pays que n auoit raictuoy qui cuit icgnc eu Ar u„ ni(V «& 

mee aucc laquelle il entra dedans le Royaume de Macedone enfaueur des Athée 1 » 

pour remettre Amynthas fils dc Philippe au Royaume, qui cftoit occupé par d 

auec lequel toutesfois il fit paix & alliacé, & puis remena fon arme* en Ion pajs.D 
Combien que Thucydide monftre que cccy adumtfur la fin de la 3. année f ^ 

Pcloponnefiaquc.En laquelle aufii Athcnec a ofe eferire hu.y.ehap.^.q^lcdit : d ^ 

mourut fignamment au mefme temps que Pendes décéda . Mais fon tef g ; F 
“opfuffifammét réfuté, tàt par Diodorequc par Thucydide, qui déclaré euidcmenj* 
regnoit encore en la 16.& i8.anncc dc la mefme guerre. Qui cft argument que ■ ° 
Athcnee & Eufcbe n’ont bien quoté ny obfcruc le temps d’iceluy . Et cncoKqH 
qu’vn dc ce temps fc foit efforcé nouuellcmcnt dc concilier leurs opinions , cltl ^ 
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Perdiccas fit regner des l’an precedent Archelaus fon fils naturel aucc luy , fon iuge- 
ment n’eftat fondé que fur vne fimple conieûurc fans aucun tefmoignagc ancien , ne me 
rend pas pl us certain que i’eftois. 

C ï'st z annee,qui eftoit la 40 . de la guerre de laMorce,lafcfte Olympique fut(tef- 
moin Thucydide liu.3. )celcbree: auquel temps tous les habitans de rifle de Lcfbos fors 
ceux de la ville de Mcthimna le rcuokerent contre les Athéniens, pour le ioindre au par- 
ty des Lacedcmoniens. Qui fut caufe que les Athéniens enuoyerent vne armée damer 
contre cux ; qui affiegea la ville de Mitylenc. Ce pendant l’armee des Lacedcmoniens , & 
de leurs alliez vint encore rauager Secourir par terre le païs Attique,fànsy faire autre ex- 
ploit plus mémorable : lors aulh lefiegc des Lacedcmoniens deuant la ville de Platée fe 
continuoit en toute opiniaftreré: tellement que la plus parc des Plateens , Se ceux qui a- 
. ucccux defendoient la ville, furent en fin contraints fe fauucr de nuiS. Demofthencsen 
l’oraifon contre Ncera dit, que les Plateens fc trouuans en dilètte de viures , tirèrent au 
fort quel nombre d’eux fo mettrait au hazard de forcir hors de leur .ville pour fe retirer 
ailleurs, Se que les autres refterent encorcspourfouftcnir le fiege,qui dura (comme il dit) 
dix ans. Mais pour ce que Thucydides n’en déclaré que trais au plus,Iequel viuoitlors, 
cela nous fait croire que les efcriuains font autheurs de cefte faute en Dcmofthenes,plu- 
ftoftqucluy-mefmc. . 

L e port de Pyree fut furpris d’emblce par Gnemus Admirai des Lacédémoniens, qui 
entrèrent quelque temps apres dedans le pais Attique , foubs la condui&e de leur Roy 
Archidamus: & apres auoir brufle & gafté tout le pais , fen retournèrent en arriéré , par 
ce que les Athéniens n’oforent fortir en la campagne contre eux: félon Thucydide liu.j. 
&Diodore. Ce qui déclaré iceluy Diodorc feftrcabufé, rapportant la mort dudit Archi- 
damus à l’an 3. de l’Olympiade 86. 

L. Papirivs Crassvs, & L. Ivlivs, Confuls; 
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Evclides Prcuoft à Athènes. Diodorc. 

Les habitans delà ville de Mcthelin feftans rebellez contre les Athéniens, furent par 
eux reconquis, & en danger d’eftre tous mis à l’dpec. Au mcfmc temps la ville de Platee, 
ayant tenu le party des Athéniens, fut à faute de fecours prife & deftruide par les Lacé- 
démoniens, 93. ans apres qu’cllecutpris l’alliance des Athéniens. Autheurs precedens. 

Archidamvs Roy des Lacédémoniens delà famille Euritionide,mourut apres a- 
uoirregné l’efpacede 41. ans. Auquel fucccda Agisfonfils, quienregna 2d.au compte 
de Diodorc. Paufanias tcfmoignc que ccft Archidamus eut vne fille, qui gaigna la pre- 
mière de toutes les femmes le prix de la courfe des cheuaux és ieux Olympiques. 

A v mefme temps les Peloponneficns vindrent fouz la conduire de Cleomcnes oncle 
& tuteur de Pliftonax Roy de Lacedcmone, faire vn nouucau rauage dedans le pais Atti- 
que, efperans reuoquer les Athéniens du fiege de l’Iflc de Mcthelin . Thucydide li- 
ure 3. 

S’ e s t a N t guerre efmeuë en la Sicile, entre les Syracufains,& les Leontins , Gorgias 
l’Orateur & Sophiftc,citoyen Lcontin,fut enuoyé en ambafïàde deuers les Athenicsdcf- ’ 
quels il feeut fi bien gaigner par fa harangue, qu’ils contractèrent alliance auec les Leon- 
tins: 8 c leur enuoyerent fecours fouz la conduire de Lâches & de Charoeada ou Caria- 
des, contre ceux de Syracufe, encor que ce fuft à la vérité pour fempieter de la Sicile. Iu- 
ftin liure 4. fomble auoir mal efcrit,quc ce furet les Cathanicns qui appcllerent les Athe- 
nicnsjfi d’auenture ils n’eftoient alliez en la mcfmc caufo des Leontins. 

C e Gorgias au refte fut l’vn des plus eloquens hommes de fon temps, qui a le premier 
rèduiS la Rhétorique en art, &qtii furmonta d’autant les autres Maiftrcs qui faifoient 
profeffion d’enfeigner la Philofophie , & l’etoquence cnfemble : qui premièrement auffi 
inuenta 8 c amena en vfàgc les orncmens& embeliflemens de langage vn peu trop affe- 
cte z, & ces couleurs de Rhétorique, comme contredises , claufes cfgallcmcnt meîurees, 
cadences pareilles, mefures 8 c rithmes, félon que tefmoigne Diodorc . A cefte caufe Pli- 

i i iüj 
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•n ruTntwvs Preuofl: à Athènes. Diodore. 

B ° L 1 ^ rnïLx champs fo.iz la conduit» 

ra .„ s de rompre Ica , P J iclloicntc „ Sicile apres aaoir perdu en vue efcar- 
DEPEND AN 1 » r ’p aninine Charoeada rccouurcrent leur honneur en 
mouche contre les Sy racu a P ennemis fouz la conduitee de Lâches. Au moyen 

r eiUt üsrnS S fo^TÆ^^eonn-gD^Ia Mamcrtins d fe 
dequoy îls^nrcnd^ r apres firent encore quelques exploits de guerre aupays desLo- 
Ç Z J . Dcnv oft heneautre Capitaine Athénien, f eftant auec vnc flotte devaiffcaux 

Cr ' Cn v^e dech s le pays des Ætohcns,fut honteufemet deffait & mis en routee. A caufc 
venujetterdedans i p y e ^ c e £nl ellc tou tesfois ils le remirent 

dequoy les Athemt P ^ viaoires 3,1 obtint l’hyuer de cefte 6. annee de celle 

guerrc'pour les Acarnanes fur les Ambracioies, qui eftoient venus adieger la ville d'Ar- 

g0 AuZtm“t™si° Villes de la Grece fureur embrafees dVue fedition vaine, telle,, ui 

fuc^caid^dVnc^finité de maux fort effrange, procédant desfa£f,ons& partialitez quife 

mirent entre le populaire & les patrices ou nobles des villes :pource -que les vns vouloient 
X™ 0 uucrnez P à l’exemple des Athéniens en Démocratie, c’ eft a dire par 1 eftat populai- 
re les autres félon les Laccdemoniens en Oligarchie , qui eftoit le régime du petit nom- 
bre de perfonages plus apparens en nobleflè , richcflc ou vertu. Et commença premicrc- 
memeeft embrafement en l’ifle de Corcyre, qu’on dit maintenant Corfou. Thucydide 

“Ta ville auparauant nommee Trachinia, ou félon Thucydide Heraclee en Trachinie, 
fut eefte annee repeuplce par les Lacédémoniens & furnommcc Heraclee. Diodore. 
A. C ow e 1 1 v s C o s s v s, & T. Qvinctivs Cincinnatvs Poenvs, 

C °0 v'e'lo ves-vns eftimcnt,que Larthes Tolumnius Roy des Vcicntins, futeefte an- 
née deffaiâ &-occis en vnc bataille de la propre main duConful Cornélius o “SA 

eut pour cefte caufc l’honneur d’auoir le fécond apres Romulus confacr ^ 

dcfpouille du chef de fes ennemis . Ce que toutcsfois les autres autheurs luy «tri 
buent lors qu’il fut maiftre de Gendarmerie fouz M. Æ M i lx v s Mamu 
D iftateur. 
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Stk. a TOC LES Preuofl: à Athènes. Diodore. x r( x. 

C e s t e annee qui eftoit(felon Diodorc)lafeptiefme de laguerre delaM ■ t 

xerxes furnomme Longuemain mourut, tefmoin Thucydide , qui di ,f ^ n ’ eu ftofc 
qu’il eftoit fils de Xerxes. Etpourcc qu’il cftoit tefmoin oculaire , Sd q ^ 

eferire vne telle chofc qui n’euft efté entendue ou fçeue, fans (c dec 
îd feuffairc à efcienc à tous ceux de fon fiecle : Ccux-la me fembl fflCnt 
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trcs cont.ranca.Mue I uy ficccda à fa couronncSkSi C 'P cnda "‘ 1“ au- 

régna au compte d aucuns i.an- mais , hlsle g ,tlmc ^erxcs z.dunom oni 

Eufcb efc S. Hierofinc z. mo“’Xi«TSrr-- Uy a " ribuë fcu,cnicn ‘ 9* ours 
nus,ou félon Ctefias Secundianus,& par Paï qUC f ?” ftercn °mmé Ogdia ' 

& n y duragueres d’auantage: pour cc P qu’il fut mis v If ° ga:uSjVint a ,a couronne aprefluy 
par Ion frere baftard,nommé( comnwdia Ct^a.sVn 10 ^ ^’. mcds a P rcs i°n aducncment 
vnc concubine appcllee Pallace, dont U fiuTu rno m m / IcBaft " ^ m ° chus ’ c . n g cndré cn 
appeller Darius, aptes qu’il f c futfau dire de PaufàS^f^u H™ 11 fc ™ de P“>* 
par la fàueur du peuple: tellement qu’il y régna au^an norr!î r ^ rtdbc ro y al des Perles 
nommément de Diodore & de Merafthcnef i q 1^°” d ° a p Us P art des autheurs, 

véritable par la derniere annee de là vie . Qui me fa^crolT "°'i m ° n f rer5s auffieftre 
cnuainSjOu du melconte en Ctefias, qui luytfôn^ trente tirni qU !i ^ Va de a E* utc des ef- 
Alexandrm , qui luy cn ailîgne huift feulement OuanrÏÏ, d t f ? ne \ &cn Clément 

anncc àc fon régné âue^h vinSlÆ^ W 



à la couronne à l’an i. ou z. de l’Ol^npiade Ct> ^ qU1 £ , kliflènt a ducnement 

tarqucenlavie d’Arraxerxes Mnemon,qu’il Æ fil qU ’ Cfcrit Plu ~ 
guemain,il faut cftimer,ou qu’il n’eftoit fils namrM ri* i * tS ^ e d Artaxerxcs Lon- 
nufoient point alors de fcrupule d’efpoufer leursfœun ^’ ° U q “ C ]CS R ° 1S de Perfc ^ 

^raconic,où il fortifia la ^a«dTpÿlc contre touc’l^ff* d ! d ' ertc:d e U il en- 

Lefquels rappel!. n. leur armcc, qui clioit alïecau n.'» a r l ffort des lacedemoniens. 
ftcplace,Iafarentafliegcr dc grande violenr. ta ^ i ^ ccl quc, pour venir recouurir cc- 
fion repouflêz. Qui fut caulc qit’ils enùoveie^i^lem ds ^ lrcnt a ucc grande perte 5: confu- 
lerleur fitrcntpaT !, difluafioS de I’OrarL ciem”“,fe “ aux ' Athénien., lei-qucl- 

Italie, ou ils furent lourdement eftnllez en vne rcncontrf d/m aUX labirans dc Rezzo en 

mens. Lefquels outre-plus enuoverenrpnc'nt- o r c merpareux & par les Athc- 

Moree,où elles prindrent terre dedans le mis dp 'ïr mC l em E S V j e dottc dc nauires en la 
Corinthiens qui les voulut venir charger. Thucydide hu 4 & y effircnt vne tro u PP e de 

deSyracuftj^üam^ercriKdercliorcs^^sîcde^ 3 ^ d ’Antiochus 

C Sih.v.iivî Hu., * L . P A p lRIVS Co „ fal , 
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rce„UM^4t^rr-S d Æ 

tic, fouz la conduire d’Hipponicus deffirend^Theliif “ l Laconie:& cn Ja lœo- 
autre endroit furprindrenc la ville de Meo-are rJovlnn ? ba . raii ' le ran S eG - Etenvn 
& le port de Nifacc, duquel ils furent incondné^ apres cblfeSS” C $ Mc ^ rie r nSi 

par Braddas Capitaine LKC^cm^en^onU^A^b^i^ 1 ^^ rdcre^ntîa couîprfur 
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uoit pas fccourue a te ™P fircnt aix cntrc eux, à l’occafion de laquelle les Athe 

c e P e N D a N T les S ^ Lcontins,f en reuindrent a Athènes, ou leurs Capi- 

q “' la SicÜ ' *“ 

reduitte en la puitlance Mace done mit vne armee aux champs pour fore 

A v mcfme temps ^Amy de Macedone, fils de Bromere fonvoifin, ayant 

de les foire retourner occis en vne bataille qu’il 

Sparadac , fon frere g crmain luy 

trois Tribuns militaires, T. Qv,hct.,s, C. 
F V RI VS Sc M. P i ? s rt T ^/ i l S ; i ,rr-mf. nr n 0 rcez contre les Yeientins &Fidenates, qui 



c u.ucrtinvs pourlatromciiuciuw.^H 

, ! v s M a m e i n 1 la ville des Fidcnates 

fes ennemis, ganga leur Cttinp, ce p 
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Amyni as Prcuoft à Athènes. Diodore. , 

L es Siemens Ce reuoltans contre les Athéniens prindrent le party des Lacédémo- 
niens Mai les Athéniens reprindrent la ville de Meude,qui auoit faid le femblableaucc 
celfodAntandre en l’ide de Methelin . Quifutcaufe de la rupture des trefuesquiha- 
uoient faites entre eux pourvu an, lcfqucllcsauoientefte accordées le 14. du mois Ela 
ohebolion au commencement du Printemps & delà p.annee dccefteguerre. 

P Evdoxvs Gnidien Aftrologue &c Geometrc tresfameux flonffoit auec Architas, 
felo Eurebeilefqucls furet les premiers qui par Tenfcignemet de la Geometrie muenteret 
& mirent en auant l’art d’inuctcr &c dreffer inftrumés Sc engins , qui Appelle la «“cham- 
que ou organique, tant aymee Sc prifee de toutes fortes de gcnsien partie pourrefiouy & 
embellir vn peu la fciencc y de la Geometrie par celle gentillet fie cnparnc aulfipour 
eftaier Sc fortifier par exemples d’inftrumens materiels & fenlibjes aucunes propolino 
Géométriques dont on ne peut trouuer les demonftrations intellea»ues parraifons inc • 

Stables S^ncccÆiires.Mais depuis Platon les ayant repris de ce quils corronipoicnt & 
galîoient la dignité & ce qu’il y auoit de plus excellent en la 

cendre des chofcs intellcdiucs SC incorporelles aux chofcs fenfibles & materielles , Kluy 
foifant vfer de matière corporclle.où il faut trop balTemcnt employer 1 ceuure de la mam 
la mcchanique ou arc des ingénieurs viac àeftrcfcparce de la Geom«ne,8^i^reim*^ 
pris par les Philofophes deuint l’vne desars militaires. On tient outre-plus qutudoxus 
reforma le cours del’Octoeteride en fon temps. Plutarque Suidas. 

P e r d 1 c c a s Roy de Macedone accompagne de Brafidas recommença la guerre 
Arrhiboee Ro,y des Linceftes,Sc luy liura bataille, qu’il perdit dedans fon pays, n 
laquelle il contraignit bien toft apres Perdiccas de fe retirer honteufemet au moyen* vne 
trouppe de ThdTaliens qui furuindrent à fon fecours,Sc n’y eut que Brafidas qui ht lare 
traitte honorablement auec fes Lacédémoniens. Deflors Perdiccas fcftrangca 
liance des Lacedcmoniens, Sc fe reconcilia auec les Athéniens. Thucydide liu.4. 

C e s t e annee eut encor au lieu des Confuls 4-Tribuns mihtaires, L. r v R 1 v s, 
Horativs, A. Simpronivs, Sc L- Qvinctivs Cincinnatvk 
S o v z lefqucls trefucs furet accordées aux V eientes pour zo.ans, Sc aux Æ-q p 
j.feulement. T.Liue. 
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nets a faire les facrfficcs & myftcrcs d'Apollon. Parquov eftant k ««.J rJÜ P & 
[Cleon Capitaine de Iarmec Athénienne, auec le fecours de Perdiccas Roy deTaïcïo’ 
ne,fen vint affieger a ville de Torone en Thrace , fçaehan t que Bralidas en cftoft eflon- 
g ne.& la battit de telle façon qu il entra dedans par affiaut, &: en emmena tous les Toro 
mens & Lacedemomens pnfonmers qui y furent trouucz. Qui fut caufe que Brafidas fc 
imt aux champs auec 1 armee Lacedemonienne,pour obuier à ces entreprises Et adiiinr 
qu ils fe donnèrent bataille près la ville d’Amphipolis en Thrace , où lïs deux cheft Z 
armees, a fçauoir Brafidas de Sparte & Cleon Athénien fe tuerent l’vn l'autre • mais la vi 
ftoirc en demeura aux Lacedemomens, nonobftant qu’elle leur fembla plus dommaeea 
blepourlapertequilsfirentdeBrafidasl’vndes plus vaillans Capitaines qu’ils euE 
que profitable pour la deffiude de leurs ennemis. Dont ils n’en furent pas moins renduz 
enclins a faire paix auec les Athéniens, qu’ils auoient cfté lors qu’ils perdirent la forteref 
|fe de Pyle. Et pour ce auffi que les Athéniens fe trouuerent frappez d’vne mcfme inchnT 
tion par cefte lourde cltrill c,Sc par la mort de Cleon qui fieftoit toufiours le plus iffede'^ 
les entretenir en guerre par fon éloquence: il fen enfuyuit entre lespartiesvnenaix de] 
jo. ans, qui fût iuree& accordée fur la fin de l’hyuer auanois Elapheboli6:laquelleCrcï 
fois ne dura que fix : ans entiers & dix mois. A l’aduancemct auffi de laquellefcruirentlS- 
ementPhftonaxfiis de Paufanias Roy de Laccdemone, nouuellement retourné dkxil- 
& Nicias fils de Niceratus emulateur de Cleon, dont elle fut appcllee Nicium , comme 
pPi^frojt !e chef-d oeuure de Nicias ; lequel obtint dés lors ( à ce que dit Plutarque en*la 
vie d iccluyj le premier rang de credit& d authorité en la République d’Athenes eftant 
1 vn des trois citoyens qu cut(comme a eferit Anftotc) la cité d’Athenes fort crens de bié 
qui aymerent le peuple d’vnc affeétion & charité paternelle: dont les deux autres fure^ 
Thucydides fils de Milehus,& Theramenes fils d’Agnon . Somme qu’auec cefte paix fe 
termina la dixiefmeannec de la guerre Peloponnefiaque. Thucydide liu.r.Diodore Plu- 
tarque es vies d Alcibiades & de Nicias. 7 > ’ 

Appivs Clavdxvs Crassvs , Sp. N a vti vs , L. Sergivs pou 
|i.fois,&: S ex. Iv.livs, Tribuns militaires. 

1 J e îTP S ^ cPc l uc ^ s f ut exempt de toute guerre ou fèdition tant domeftique que fo- 
raine, T. Liue. ~ n 
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A R. 1 s t o n Prcuoft à Athènes . Diodorc. 

Ayans les Lacédémoniens & Athéniens outre l’accord precedent fiiét vne autre 
Jgue fecrcttcment entre eux, fans y comprendre leurs alliez , les autres citez de la Grece 
ugnamment delà Morce, fc bandèrent contre eux , & firent les Argiens chefs de leur li ’ 
gue quif embarquèrent de tant plus volontiers en cefte caufe que l’alliance qu’ils auoiet 
auec les Lacedemomens pour 30. ans venoit à expirer. Cependant comme les Lacédé- 
moniens & Athéniens furent cefte année en furfeance d’armes entre eux , auffi ne furent 
ils en amitié fincere & entière : a caufe qu’ils ne fe rendirët les vns aux autres ce qui eftoit 
porte par leur compromis. Mais les Lacédémoniens commencèrent guerre aux Manti- 
mens pour ce qu’ils forent les premiers qui fe départirent de leur alliance:dc laquelle leur 
Roy 1 uftonax entreprit la conduire. D’autre-part les Athéniens prindrent & ruinèrent 
a ville de Scione: & les Laccdemoniens fcmblablemcnt & les Phociens commencèrent 
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Première partie 

l cï^'i forcteune^quoy que^heophrafte âitcfcrit qu’il auoitja 

firen, celte. L’vn foc Phxax 61s JeA,., & 
de Niceiacus,dejqucls Nicias auo.tja acquis reputatiode trdb5 Capi- 

C ' b Lt s Chanspcnoi^cnUaHc^y^^dc^l^l^Canmis en bataille, ptindtent leur ville 

qTf A B IV s - V i b V L a N v s: Lefqucls commencèrent a exercer leur dignité aux Ides de 
Decembrc.T. Liuc. 
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ARistophilvs Preuoftà Athènes. Diodorc. . . 

Les Athéniens ayans refuie de rendre aux Laccdcmomens la place de Pylc,pource 
nu ils ne fatisfaifoicnr de leur part aux autres conuentions qu’ils auoient accordées entre 
eux, tombèrent derechef en Mention. Dequoy les Argiens aduerns cnuoicrent reccr- 
chcr l’alliance des Athcnicnsdaquclle leur fut accordée par 1 entremife d Alcibiades , qui 
t'affefta à celle négociation, par cnuicqu il portoit a Nicias . Neantmoins pour celai ac- 
cord qui eftoie entre eux Si les Laccdemonicns,ne fut du tout point rompu. Cependant 
les Athéniens au mcfme temps rendirent par le commandement d vn Oracle 1 ille de De- 
los aux anciens polTcireurs d*icclle, qui en auoient elle auparauant dcchalTez. Thucyd. 
Diodorcifclon lefqucls lafelle Olympique fut cclcbree en la mefmeannee,quifut auüila 

ii.de la guerre delà Morec. , _ 

Le s Anianicns,Dolopcs,SiMclicns,fcftas bandez enfemblc, entrèrent a grofletroup- 
pc, contre la ville d’Heraclec au pays de T rachinie; ou ils deffirent en bataille rangée lesj 
Heraclcotes, Si en taillèrent en pièces vn grand nombre , mais ils ne peurent prendre leur 

ville. Diodore. e t 

Q_v a t r. e Tribuns militaires furet derechef faiâs a Romerdcfquels toutcsrois les trois 

Ce trouuent feulement -nommez dedâs T.Liuc,aflauoir L.M anlivs Capixolinvs, 
A nt on i vs Merenda, Si L. Papirivs Mvgillanvs. 
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A r c h i a s Prcuoft à Athènes. Diodorc. 

Les Argiens aucclc fecours des Athéniens, duquel Alcibiades cftoit chef,fircnt quel- 
ques exploits de guerres peu mémorables (lir les Laccdcmoniés Si leurs alliez, fignaroent 
fur les Epidauriens,aucc lefqucls ils eurent quelques petites cfcarmouchcs. Mais au moie 
d’vncs trefues de 4 . mois qui fc moyennerent incfperemét, l’armee des Argiés fut deftour- 
bec de combattre en bataille rangée celle des Lacédémoniens, de laquelle leur Roy Agis 
eftoit chcfiqui fut eftimé coulpablc d’vnc grande faute, d’auoir lailft efchapper celle oc- 
cafion de combattre. Thucydide, Diodore. 

A vx Tribuns précédons fuccedcrcnt les Confuls, T. Qjtinctivs Capitoii- 
nv s, 8 i C. Fabivs V ibvlanv s: 

L e qv^e l mit en routte l’armec des Æques,qui f cftoient rebellez, 

D» 
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Antiphon Preuoft à Athènes; Diodorc. 

Les Phocicns pour quelque different qu’ils eurent contre les Locricns delà Grèce, 
vindrent à la bataille, de laquelle les Phocicns gagnèrent la vi&oirc. Diodorc, Thucy- 
dide. . 

Agis Roy de Lacédémone, délirant reparer la faute qu'on lüy impiïtoit , impetra la 
conduire de l’armee qui fut enuoyec derechef contre les Argiens & leurs alliez: de forte 
qu’il les rencontra & combattit en bataille rangée près la ville de Mantinec , de fi bonne 
forte qu’il remporta d’eux vne glorieufc & mémorable vi&oire . Qui fut caulc que les 
mil hommes d’ordonnance qui eftoientfoudoyez aux dclpés du public tat en paix qu’en 
guerre dedans la ville d’Argos,cftimans leur oceafion eftre venue elfayerent d’ofter l’au- 
thorité fouuerainc à la commune, & fe faire fêigneurs de fa ville . A quoy faire les Lace - 1 
demoniens qui y furuindrent , leur aydcrcnt,& abolirent le gouuernemét populaire. Au 
moyen de l’alliance qu’ils firent entre eux contre les Athéniens : laquelle fut aulfi caulè 
que les MantinCens deftituez du lupport des Argiens,fütent contraints de fe fubmettre 
aux Lacédémoniens. Thucyd. D'iod. 

La plus part de l’annec feftant paflee fans Magiftrait à caufe des difTcntions ciüiles, 
en fin furent creez quatre Tribuns militaires , T. Qvinctivs Cincinnatvs 
pour la 3. fois , L. Fvrivs Medvilïnvs pour la 2. M. Manlivs, & 
A. Semprqnivs. 
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Evphemvs Preuoft à Athènes. Diodorc. 

L e peuple d’Argos reprenant les armes contre les occupatcurs del’eftat de leur cité,fe 
trouua le plus fort par le moyen d’vnc vidoirc qu’il gaigna fur cuxilaquellc alfeura grade- 
ment Alcibiadcs,qui y arriua tout à point, & remit fus l’authorité fouuerainc du peuple: 
puis leur perfuada de tirer de longues murailles, pour conioindrc leur ville à la marine, à 
fin qu’ils peu fient eftre plus facilement fccouruz par mer de la pûilFancc des Athéniens. 
Qui fut caufe que les Lacedemoniens entrèrent en armes fouz la conduire de leur Roy 
Agis,& y prindrent quelques villes. Thucydide liu. y. Plutarque, Diodore. 

A v mcfmc temps auflî les Athéniens deuindrent ennemis de Pcrdiccas Roy de Ma- 
cedone, pour auoir refxifc de joindre fon fccours à l’armec qu’ils enuoy oient fouzla con- 
duire de Nicias contre les Chalcedicns. 

Agrippa Menenivs, P. Lvcretivs , &c S p.Navtiv$, Tribuns 
militaires . 

Sovz Ielquels la conlpiration des forfsqui auoient entrepris de brufler la ville, e- 
ftant dclcouucrtc, fit receuoir aux autheurs &c complices d’icelle le chaftiment qu’ils 
meritoicnt.T. Liuc. 
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Aristomnestvs PreuoftàAthcncs. Diodorc. 

Lis Bizantins,Chalcediens ioinds aucc aucuns Thradens^cncferent à grande puif- 
fance dedans le pais de Bithinie,où ils prindrent plulîcurs villes, gafterent le plat pais , & 
commirent des a&cs de cruauté & inhumanité nompareils. Diodore. 

P L i s t on a x fils de Paufimias ( qui deffit cy deuant les Perles à la iournee de Platée) 
Roy de Sparte de la famille des Agides, commença ccftc annee à régner , félon Diodorc, 

kk 




Première partie 

qui tefinoigne que ion régné dura 9. ans , apres le trefpas (comme di<ft Pâufanias)dcPÎT- 
ftarchus fils de Lcomdas,qui cftoit décédé fans enfans. Mais Thucydide tefinoigne qu’il 
regnoit de plus de jo.ans auparauant,& cftoit quelque peu d’annecs auparauat de retour 
d’exil, où il auoit efte fort long temps, pour la caufc que nous auons récitée cy deuant. 

Le s Egeftains & Sclinuntins de la Sicile commencèrent en ce temps à fe guerroyer 
.librement les vns les autres, pour raifon de leurs confins.Et fe donnèrent bataille, qui fût 
perdue parles Egeftainsdcfqucls fe fentans grandement affaiblis parecdefaftrc,dcman- 
derct fecours aux Athcnics,qui fc prcparerët à l’cnuoyer,plus toutesfois pourauoirmoye 
de faire leurs affaires en l’iflc(a la conqucfte de laquelle ils afpiroient) que pour les fauori- 
fcr. Diodore, Thucydide liu.6. 

N’ A y a N t cfté la guerre heureufement commencée contre les Lauicains peuples 
les Æqucs,qui f eftoien t rebellez, par les Tribuns militaires de cefte annee , Q^Servi- 
l 1 v s fut pour la i.foisfaid Dictateur, lequel enl’cfpace de 8.iours depuis fon cledion 
deffit & mift en routte les ennemis, prift & fiiccagca leur ville. De là ramena fon armee en 
triomphe à Romc,puis le depolà volontairement. T-Liuc. 
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•Ch a b R 1 as Prcuoft à Athènes. Diodore. 

D 1 agoras furnomméAtheos,c’cft à dire qui ne croit point qu’il fait de Dieu, fut 
accufé d’herefie &: mefcrcancc dcuantles luges d’ Athènes, & craignant la fùreurdupcu- 
plc fcnfùit du pays Attique. Diodore. 

I a ç o 1 t que les Athéniens euflent alfez de befongne taillce en Grece,ncatmoins en- 
uoierent en Sicile l'armec qu’ils auoient equippec & appreftec l’an preccdcnt(qui cftoitla 
plus belle qu’ils culTent iamais mile fus auparauant)louz la conduire de Nicias, Alcibia- 
des^ Lamachusde premier dcfquels auoit par quelques harangues fort diftuadé au peu- 
ple ce voyage:mais Alcibiades infifta fi fort au contraire , qu’il fut commencé : & aborda 
l’armec en Sicile, où d’cntrec elle fie quelques petites conqucftes.Thucyd. Diod. Plutar- 
que és vies de Nicias 8e d’ Alcibiades, où il dit aulfi,que ny le Philofophc Socrates,ny l’A- 
ftrologue Meton n’elpererent iamais rien de bon de celle cxpedition.Car Alcibiades fût 
incontinent apres fon départ rappelle à la pourliiitte de fcs malucillans,pourfcvcnir iufti- 
fier des crimes 5 e imputatiôs dont il cftoit accufé, comme de f eftrc mocqué des myftercs 
dcCercs.Et pource que fallcr commettre à la mifericordc du peuple irrité contre luy, ne 
(êmbloit eftrc fon plus court, il trompa fes gardes,, & puis fenfuit à Sparte. 

P. Lvcretivs, C. Servilivs, Agrippa Meninivs, Sp. Vetvrivs, 
Tribuns militaires: 

L’annee dcfquels fut exempte de guerre. T.Liue. 
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P 1 s a N d e r Prcuoft à Athènes. Diodore. 

Les Lacédémoniens incitez par les remonftrances d’Alcibiades entreprindrent trois 
çhofesd’vncfut qu’ils rompirent les trefues qu’ils auoient fai&es aucc les Athéniens, & 
dura celle nouucllcgucrre l’clpace de 12.ans.La fécondé qu’ils fedcliberercntdcfortifîer 
la ville de Decclie dedans le territoire A ttique:ce qui confomma cy apres & mit au bas la 
puiftàncc des Athéniens plus que nulle autre chofed’autre qu’ils le refolurent de fecourir 
promptement les Syracufains.Tellement qu’ils dcpcfchercnt vne armée poury aller , qui 
rut conduire par vn de leurs Capitaines nommé Gylippusdequel eftant arriué en Sicile 
liura bataille aux Athéniens, qui gangnerent la viûoire d’icelle, laquelle toutesfois ilsa- 
chepterëtpar la perte de leur Capitaine Lamachus qui y fut tué. Mais au moyé d’icelle ils 
furent induits à mettre leur fiege deuat la ville de Syracufe,où ils Ce morfondirent ,à caufc 
de la tarditc de Nicias, qui laifïa cfcôuler beaucoup de bones occafios de bic faire. Ce^en- 
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danc la rupture de l’accord faid entre les Athéniens & Lacedemoniens prit fon commé- 
ecment du fecours que les Athéniens enuoyerent aux Argiens,qui eftoient en guerre co- 
tre les Lacedemoniens, par lequel le terroir de Sparte fut couru & pillé. Thucyd.Diodo- 
rc,R Plutarque. ' 

En la mcfmc année auifiEuetion Capitaine Athénien accompagné de Pcrdiccas 
Roy de Macedone & d’aucuns Thraciens, fit guerre aux habitans de la ville d’Amphipo- 
lis,auec bien peu de profit. Thucydide liure ï. , . 

A. Sïmpronivs Atratinvs pour la j.fois , M. Pajïrivs Mvûil- 
laNVS, & S p. Navtivs Rvtilvs, tous deux pour la z. Tribuns militaires. 
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Cleocrit vs Prcuoft à Athènes , félon Diodorc , Plutarque l’appelle Clear- 
chus . 

Les Egyptiens fe rcbcllans contre les Perfes conftituerent fur eux vn Roy nommé 
Armatheus Saithicn , qui régna 6. ans. Eufebe. le ne fçay fi ferait point celuy qu’Hero- 
doteappcllc Amy rtcus,qui fut pere de Paufiris , qu’il confeflè auoir régné en Egypte de- 
puis que Cambyfes l’eut reduidc en fon obéiflance: mais il femble qu’il faudrait qu’il eufl 
eftéauparauant. 

S p a rt a cvs fucceda au Royaume du Bofphoré Cimmerien , à ceux qu’on appel- 
loir les Archcana£tides,& régna 7. ans. Diodore. 

Lés Athéniens enuoyerent renfort à leurs gens, qui eftoient au fiege deuant Syracu- 
icjoù apres plufieurs batailles gaignees & perdues, tant par les vns,que par les au tresjbref, 
apres plufieurs varietez & incertitudes de fortune , finalement tous les Athéniens forent 
tuez,ou pris prifonniers,mefmCment les deux Capitaines Nicias &q Demofthenes. De 
forte que les Athéniens perdirét en ce voyagé la plus parc, ou la fleur de leurs forces,chc- 
uance, gens de guerre, & réputation: & en vint leur puiffancc &c authorité en meipris en- 
uers leurs fubieds & alliez. Tellement que pl uiieurs d’eux fe rebellèrent R allièrent aux 
Lacedemoniens, comme tefmoignent Thucydide & Plutarque en la vie de Nicias. Où il 
récite ièmblablement que lors que les affaires des Athéniens eftoient en fi mauuais train 
en Sicile, les Capitaines fe trouucrenc d’aduis deuant que de les laiflcr tomber en vne ex- 
trême ruine, de rcmencr le refte de leur câpen Grèce : mais au point qu’ils fe délibéraient 
partir qu’vne cclipfe de Lune furuint, qui leur apporta vne fi grande frayeur, (eftimans 
qu’elle foft ligne ac quelque grand malheur) qu’en les retardant de pourfuyure leur en- 
treprinfe, les fift tomber au acfaftrc qu’ils vouloient euiter.- Car l’occafion de çeft incon- 
uenient vint de ce que la raifon de l’eclipfc lunaire n’eftoit lors encore bien entéduë . Car 
encore que le Philofophc Anaxagoras en euft cfcrit le premier, fi'eft-cc qu’il neftoit pas 
encore ancien, ny fon inuention aiuulguec , ains eftoit tenue fccrettc & congncuë à peu 
de gens, qui ne l’ofoient communiquer qü’auec crainte , à ceux defquels ils le fioient fort 
bien. A caufc que le peuple ne pouuoit lors endurer les Philofophes traiftans des caufes 
naturelles, quon appelloit alors Meteorolcfchesj comme qui dirait dilputans des chofes 
fuperieures qui fe font au ciel ou en l’air , eftantaduis à la commune , qu’ils attribuoient 
ce qui appartenoit aux Dieux feuls à certaines caufes naturelles & irraifonnablcs,& à des 
puiflances qui font leurs operations non par prouidcnce ne dilcours de railbn volocairc, 
ains par force Rncceflité naturelle. A caulèdequoy Protagoras fut banny d’ Athènes & 
Anaxagoras mis en prifon . Or pour ce qu’il fe peut prouuer parlesdemonftrations de 
l’Aftronomie, que ccfte didc cclipfe fe fit en la 445. année deuât la paillon de noftrc Sei- , 
gneur,à vn iour qui feroitle ai. d’Aouft,fi on comptoir félon noz années : c’eft vne preu- 
ue certaine, qu’elle aeftéiuftcment rapportée par Diodorc & par Plutarque auifi en la 
viedeLifiasr 0 rateur,àladcrniereanncedcr 01 ympiadc 91. lors que Clcocritus félon 
l’vn d’eux, ou Clearcus commc veut l’autre, fût Preuoft à Athènes. Si les affaires des A- 
theniensfc portèrent mal hors la Grece, elles n’allerent gueres mieux dans leur pais, où 
les Lacedemoniens apres les trefocs rompues enuoyerent vne armee fouz la conduite de 
leur Roy Agisrlequel gagna lavillc de Decclic,& puis la fit fortifier par le cofcil & aduis de 

kk ij 
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7 • i miel Dreiudiec elle cftoit aux Athéniens. Et pour renfort 

Darius enuoya fes Ambaffadefs à Sparte, 
dC Tcontràaèr allltnce de la part de fon maiftre auec les Lacedcmomens cotre leurs en- 
nemis. Thuc ydidelm.7. cc don C moumt iu me f me temps ou bien toft apres, comme 

p E RDI c c A s * I tcfmoignc qu’il viuoitqncore l’an precedent, & ne fut 

.Thucydide nous fa ’ q aucun au | c a,utlicur que nous ayos peu voir.Et pourcc que 

ip lus aucune metio ^téGorgias, déclare qu’il laifla vn fils nommé Pçrdjccas, qui fut 

Platon au Dialo __ cîèopatraluy auoic engendré, lequel fut occis en lafeptiefme 
3 .de cenom,quc la ^ ftc ? e baftard,celà me fait eftimer que le Royaume de 

année de fon aage p d p cr diccas le père gouuernc par Archelaus,aunom& 

c. V-alerivs Potitvs, Qvinctivs Cin- 

P. Corne Yibvlanvs, Tribuns militaires. 

C ï e s A Æquesmenans guerre aux Lauicains alliez des Romains , firent auffi qu’on les 

À. t ; 1 1 « fur nrifr» fiirrilX. 
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Calli as Preuoftà Athènes. Diodore, Plutarque. . . . . , 

n a ,v s Roy de Pcrf C l’an treiziefme de Ton regnc,qui eftoit le vmgtiefmedcla 
guerre de la Morcjcnouuclla & confirma l’alliance qu’il auoit auec lcsLacedemomens. 

Th E^sT S !'ffi.itc S des Athéniens reduiftes pat I edeüftte precedent en C pauure 
cftat qu'on Ici v u ptcfque entièrement priviez de la poftfcn de la mot & du colle de k 

Krcchuirs forces rediii&cs àtellecxircmitê qu a peine pouuorcnt-iU défendre leurs fàux- 

Wus St au dedans eftoient encote, diuifez & embrouillez de redirions autles teufo t 
demalhcurles vint encote recharger, qui les accabla quaû du tout Car les pcuplesdel. 
IGrCM qui ne leur eftoient ny amis ny al!iez,!ë vindrent comme al enuy tomate aux vam- 
queurs comme fil fuft queftion de leur aideràcftaindre vn feu commun. Danus Roy de 
Pcrfc auffi précédant venger les iniurcs faites! luy U a Tes anceftrcs.fe prefenta pour eftrc 
delà partic^à laquelle fc vint encoreadiou lier la rcuolte des amis & : alliez qutls auotent 
tant lu cofté de la Grcce qu’en Italie. De forte que Lifias 1 Orateur fut accufe en Italie de 
cftre trop affectionné à ceux d’ Athènes, & contraint de fe retirer * eux, 1 année (comme 
dit Plutarque en la vie d’iccluy)que Callias y fut Prcuoft , ayant les 4 oo.jaoccupcla ville 

& M ?i?ccurd«ifl«dc Chio,&de Lclb os aucc les Cyzicenicns enuoicrenttoutcnvn 
mefme temps leurs Ambaffadcurs à Sparte, pour fe mettre en la P r ^tiodcs Lacedemo- 
niés en fe departans de la foy des Athcnics,moiennât qu’on leur affiftaft de fccours p 
les défendre Les Bœotiensfauorifoicntccuxde Lcsbos, & Pbarnabazus Lieutenantd 
Rov de Perle aux Cyzicenicns.Mais toutesfois les Laccdemoniens ayrocrent mieux pre- 
mièrement fccourir ceux de Chio à la perfuafion d’Alcibiades , nonobftant qu ils euljent 
cfté dcfgouftcz de ce faire , apres qu’vnc flotte de leurs nauires qu ils auoient taia 
partir pour aller en l’Ionie ( vn peu apres la célébration de la fefte des jem.dM 
ihrnk , qu’on foifoit au deftroit de la Morec) eut efté rencontrée près Epidaurc,&: tout 

rompue & défaite par les Athéniens , fans le courage que leur donna Alcibiade par 

(es raifons de perfeuerer en leurs propos , lequel print leurs affaires en main , & uy 
|mc f’en alla en Afic,là oàil fit barrer contre les Athéniens prefquc tout le pais d lonic, « 
fe tenant auprès des Capitaines generaux des Laccdemoniens fit beaucoup de mi 
ceux d’ Athènes. Au moyen dequoy rifle de Chio fut defenduë contre eux , mais 
conqucfterent l’iflc de Samos, en laquelle ils enuoyerent aufllvne autre £ an , ca , 

[qui deffit les Lacédémoniens & leurs alliez en vne rencontre auprès dclaville c 

[Ce nonobftant leurs affaires ne f en rcmirêt pas beaucoup au deffus, que iulques a c q ^ 
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les Capitaines Laccdcmoniens vindrent à concenn.v „„„ .. "û — — 

ce que le bruit ccruroit que la plus part des beaux exploite ™ 1Ur Alcibiadcs (P uul 

fucccdoicnt a bien par ton moyen) au elle le mm- ^ ^ 11 ^ Æuloient en celle guerre 

bandôner les I^cedcmoniOTsJ&(ircdreri C lafin^ ai ^ n | t ^ 0l,r a t j an 8 cr q u ’il enprintja- 
fifcmes rv„ des Lieutenant dû Roy T PcrtcT r,'"^ ft Tif-: 

dcfilrc tellement retourner la chance contre les LaetdlZl,^"" 8 ?;' 1 “ co,nnic " 5 » 

rîpfr»mr»c ^ rL . r ~ ~ CS -LâCCQeniOniCn*» . nii il !r»r __ 




jcs moyens qu'il leur auoit feirt rm.v r ï M u 115 * uoi ec; 

par vne grâce fingulierc qu’il auoit de Raccommoder 1 r ^ 3yant par fon bcau P arIc ‘ «• 
quis la bône grâce de Tiflâph 

aux Lacédémoniens lefccours qu’il auoit en chtro-e r^r r ' ^n. 1 cm P e ^ cba d’enuoyer 

de ruiner de tout point l’eftaedes Athéniens EtnSî f “^M 01 cuftpeuacheucri 
raines del’armee Athénienne qnieftoit en l’Ifl P f / cntcndre tècrettemcnt aux Capi- 
Republique d’Athenes eftoit changé qu’il fefeifokforTd 5 ’ q ^ lll ^ uuerneme nt de P la 
dePerfe leur amy,&dc reilituerfes affaires d’icelle I *!? r ^ ndr ^ Tlfrapberne s>& le R°y 
uoir,que le peuple d’Athenes apres beau™,,* Jm dd [ us - Ce <1 U1 eut tant de pou- 
lement defpouillcr de la puiflkncc & authorité ou^lT^ & ^ concendons > fc la ‘dà fina- 

lacité,|mur klaidèt vend cnKeRs^a^n’^n petit nombrc’deîarmhr’tl'’ 111 dC d ‘i 

P ° T,,r! ’ 

iomains four la cSift "d'vn des TnW Sïfei! S? cuz f» les 
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* / ? r ' J , Prcuoft à Athènes. Diodore. 

enlafkçon quil auoit imaginée. Car cilant celle année le ïo” ^ & P atrlc - P»s| 
bliquc d’Athenes totalcmct ofté au pcuplcf&tv&îiicnncïcsr^nt'il 0111 C j°^'P u " 

uenu Z àccVpXS:m^^ 

niens,& les nouuelles de leur m munie LUr & a bance refeicedes Lacedemo- 

Stuerem^" 

q“=tt 

Preuoft àAthenes Tl' ^ Kfmoi S nei eftrCi a ducnul’anncequeTheo£ompusfot 

»SéfeMî^ 0 . J ÏTÏ B apres q,,c lc î '* am M p “ ra “ s “ 

dcTrafîlI.ic “ m P d “ Athéniens partant de Samos , fouz la conduire 

toute û floTO^Tnrewle , !’ U r * * -f rc ? cotrer Mindarus Admirai des Laccdcmoniens aucc 
, auprès de 1 efcueil qu on appelloit vulgairement la Sépulture du chien , de 

— kk iij ‘ 



Digitized by 



Google 




1 00 — 

cipal honcur fût actnb Quitter le jeu aux Lacédémoniens, fclon que Diodo- 

flotte de galères te f C ^ n ,V? lcibiaclcs q rccitcn c,aucc Thucydide en fon liure «.lequel finit' 
re Sc Plutarque en la v intitulé de la guerre PeloponncGaqucjcontenantles cho- 

fcsfaittespariatjrccccu r , r , autrefois dieerez autremctquc nous ncles 
U ÿ.liurcs.Donc .1 1 *^î«jc^idcafiny fon mftoirc , Xcnopksn Philofophc 

auons maintenant.Cepen r urn0 mmc pour fon éloquence la Mufc Actiquc, fc 

Orateur Sc Capiminc commencé la lcurîdelquclles celle de Theopdrapus (quieft 
TheopompusdeChio o noic(au rapport de Diodore)les chofcsaduenucsen 

perie par l’imurc des temps) p < foc d P 0 P nncecn nfle de Gnide. Mais Xcnophon 
l’efpace de I 7- ans '“, dc 4 9 . a ns,quife doiuent lire au lieu des y 9 . qui font en 

a comprins en la fictmcl “ . rcrminément &: Tans diftinftion d'annecs, leschofcs 

Diodorc.ayant toutes annc ede la guerre delà Morec iufqucs à l’Olympiade 

auenues depuis le rnli , ^ es toutes- en vne mefme année. Qui pourroit cftre 

95- comme ii elles! cftoicnt f a '^^ S nncc d . iccllc 0 lympiade,aueck 2i .delaguer- 
la caufc pourquoy il rapp - P d j f autc des efcriuains.Mais d’où que ce 

rc Pcloponnchaque,G d V fans rcprouvrar le tefmoignage de Thucydide. 

" S£bo„ t pr.sk viUc d’Abklc, kqu.ilc il «compteau 
que la dernière fc fit en hyucr,! autre en elle. 
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Th ? pompv s Preuoftà Athènes. Diodorc, Plutarque. 

Diocles Legiflateur,& reformateur des loix des Syracufains en ce temps ,Icquc 

t.l». 
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G l a v ci p P v s Prcuofta Athènes, Diodorc. m „ r 

Theramines premier homme de la cité d’ Athènes en ce temps au gouucra , 
de la chofe publique,& qui eftoit tenu pour le plus fage,& plus homme dp bien s 

m A t c I B i 0 A d DE C s, Thrafybulus &Thcramcncs, Capitaines 
rencontres par mer Sc par terre l’armee des Lacédémoniens, & de Pharnabazus 
du Roy de Perfe,qui eftoient enfemble.Etfût tue' en la derniere Mindarus .leurAom 
ml, Sc lavillè de Cyzicus reprife par les Athcnicns:aucc tous les vaiffeaux 
leurs ennemis, qui furent non feulemét chaflcz.dc la mer de toute 1 Hcllefpot,^ 
trouuerent par ce dcfaftrc reduids en telle défiance de leurs affaires , quais y 
leurs Ambaflàdeurs à Athènes pour faire ouuerture de paix, qui leur fut rehiiee. ^ 

Lors aufllfutfurprifevnc lettre, quelefilsde Mindarus efcriuoit aux tp 
cefte defeonfiturê en termes Laconiques , Tout cft perdu, Mindaruseft 
meurent dc faim : nous hc fçauons ce que nous deuons faire . Qui tût 

[commencer les Lacédémoniens à entendre derechefà bon efcient aurait de “^fc] 
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& fe voyans auoirbefo.nde plus gr^de pui/W^^ 

mais,fiibftitucrct Lifandcr en la charge de Mindamc y i lufl “ ant Capitaine que ia- 

vics d’Alcibiades &c de Lifander. g Muid «us. Xcnophon,Diodore, Plutarque és, 

KLtiS 

dation d’icelle. Diodore. P ^gmois 242. an s apres la première, fon- 

<^Fa„vs Ambvstvs , & c. Fvaivs Pac, IV! , Confuh, 
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n * * amenés. Uiodore. 

L« 1o „ 0 ^ 

A v mefme teps Ame R nv A,. i n . . 



Archelausfon perc 



ine inraiylius, & par mclme moyen contraint le retirer ^ rc p°i»iep4rieCapi- 

ca£ Py i C ' ,ïm f»*»» Dcmofthcncs Ca- 
ablemcnt le fort de Nyfee. Ce oendan rTh^?' k* | tCm Ç S J j® Ics Me g anens phrét fem- 1 
igna par fiege la ville de Chai ced o n r- f n. y u “ s Ç bc f d vne armee d’Athenicns ré- 
els l’vn de ils braues Ca£tS ^ Adlen]ens : pÙ fut 

tium apres feftre fait au parauat rendrai il 1 ÇP° c ^ ates: & Alcibiades celle, de Byzan- 
Diodme Plutarque^ coml)i^au^d& r mh| V, C ^ cSe y™ br j e P ar côpofition. Xenophon , 
nee enfuyuant. qUC ’ COmblcn ^ J fembl ^«c cecy fou aduenu félon Xenophon l’an- 

[villes des Selinuntins&d’Himprr Æg £ ftains: ou 11 P^& ruina fort mifcrablemcnt 
thage. Mais quand il fut ihoTs de ’ VUll H retOUrna g^ oricu ^mét auec fon butin à C ... 
en grande autorité & ^?eputa^o n ÏÏSÎfiT 0 '""* ^ SyraCu{è ’ ° Ù i! auoic efté 
rehques des Selinuntins & Himeriem y • c* y rentrer P ar fu r P«fc > ra ^ ia f°uz foy les 
dore, Xenophon liu. r. H m “ lcns » & P lus guerre ouuertc a plufieurs villes. Dio- 

M. Pap 1R iv;;& c. Navtivs Rvtilvs, Confuls. 
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'enophonliu.i. des Hellan. & Diodore. ^ C£1Cbrce : tClmoin 

Abvdc < îd e n^T PS a r ffi Pllarnabazus Lieutenant du Roy de Perfe faifanr la guerre aux 
Abydeniens fut auec fon armee vaincu & mis en routte par Alcibiades & Thrafvllus oui 

DWp^Mcfci feft œsI e^I,„co„ t ;cT^y5^;r 

ent derechef fu biuguez par les Lieutcnas d’iccluy. Toutes Iefquclles chofes font exnref 
fement rapportées par Xenophon lia ..des HdlAh S 



quVneuft? e nl^lS bkd J- S “f™ depuis f ° n rap P el Voulu retourncr k Athènes, 

? cs £ ft r CS t lcdlc r s remifcs cn mcilleuT t ra *n qu’elles n’eftoient , quand il 
fc ilnenr r queparfcs bcau ? faits & via °ûcs il l’eue reftituee en fa domination & 

Hluy prit ctm^dSf T rculemei "> mais auffi vidorieufe partout fur la terre, , 

y P f aller faire reuoir a tes concitoyens. Tellement qu’il rentra fur la fin 

». t 
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tour du mois q reiiouïfTance de tout le peuple , qu’il en auoit eftc banny 

de”cholcre &Tu«exccrations Si malediftions.Et puis non feulemét rcftitüccn fes eftats 
& honneurs Siabfouz à pur Si 'a plein des imputations quonluyauo.t mifesfus 5 ma.s en- 
core Xifcul Capitaine general de la cité auec authonte fouuerarne tant par mer que 
na tc c Dc laquelle toutesfois il fut incontinent apres la dcffaifte de fon Lieutenant 
^nriochus depofc,à raifon de quelques nouuelles charges & fauffes accusations de fes 
^lSns qui le firent retourner en cxilfcommc nous réciterons cy apres)ayat efte cefte 
malencontrcfignifiecà luy parvn mauuais prefage quiluyadutnt(au direde Xenophon 
& dc^lutarquc)le iour qu’il fit fâ dernière entree, auquel on celcbroit vnc fbfte de ducilj 
l’honneur de Mineruc.Et pource qu’il ne feiourna a Athènes en ce voyage que trois 
moi feulement douant qu’en partir, Jurant lcfquels il fit recommencer la proceffiondü 
s qui fc faifoit au mois Boëdromiô(Icquel fe rapporte auec noftre Aouft) ce nous 
eft vnc demonftration,qne la fefte fufd.de de Minerue & le mois auquel on la cclebroit, 
deuoit eftrc pluftoft attribué à noftre Auril , comme ont fiait tous les autres,qu a Septetn- 

b T N u ?c\^ ac p ^ rfe ^ ut cnuoyé p arfon p« e 

j m Alie pour v auoir la fupcrintcndance Si le gouvernement des Promnccs maritimes d i- 
celle au lieu de Tiflaphernesfa caufe dequoy Lifander Admirai de Laccdemonefe renra, 
vers luv,duqüel il obtint vne fomme de deniers pour faire augmentation de la folde ordi- 
naire de fes mariniers. Au moyen dequoy il remit au dcfTus en peu de temps lartnee de 
mer des Lacédémoniens, Si rendit celle des Athéniens quafi vuidc de Pilotes Si Matelots. 

HaImocutes penfant encor furprendre la ville de Syracufe , fut fi bien furpris 
luy-melmc, qu’il fut tué fur le faid. Cependant les Carthaginicns firent fonder vne ville 

en la Sicile,qu’ils appcllercnt Thcnncs. Diodore. — . - i» 

A n t t p h o n Rhamnuficn Orateur en la ville d Athènes floriffoit en ce teps i leque 
on did auoir premièrement reduid en art la Rhétorique , ou icelle grandement îlluitree 
Si augmentée par (es eferits. Philoftratus. 

M. Æmilivs, 8i C. Valerivs, Confuls. 

Les Æqucs ayans pris d’emblce la ville Si forterefic de Caruentane, en furent puis a 
i i- .. m.» i» c'r.nlîil T.T.iuc. 
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Antigenes Preuoft à Athènes. Diodore. 

Nephejutes Roy d'Egypte régna apres Armatheus ou Armitheus Scythien au co- 
pte d’Eufebe «S.ans. Si c’cft luy, que Diodore appelle Nephereus } fon regne aura afoniijge- 
ment duré plus longuement, pource qu’il monftrc qu’il regnoit encor lors qu Agenlaus 
pafTa en Afie.Mais il y en a qui penfent qu’il fut chaflc de fon Royaume par fon frère A - 
corides, Si qu’il le rccouura puis apres. 

Alcibiades apres auoir feiourné trois mois en la ville d’ Athènes depuis Ion retour. 
8i fait recommencer la proceflion d’Iacchus,qui fc faifoit par terre depuis le bourg E eu in 
iufqucs à Athènes, laquelle auoit efté depuis la.prife de Decelie difcontinucc , en partit 
auec vne flotte de cent galères, Si vint defeendre premièrement en l’ifle d Andtos,la ou 
deffit en bataille les habitans d’icelle auec aucuns Lacédémoniens . Et puis f en alla ire 
vnc courfè iufqucs en la Carie, pour rccouurer argent.Cependant fon pilote nomme n 
tiochus, à qui il auoit laifTé la fuperintcndancc de tous fes vaifleaux en fon abfcnce , en 
alla auec deux galcres feulement contre fon commandement prouocquer temeraireme 
l’armee des Lacédémoniens à Ephcfcioù il fe trouua fi lourdement traitte par Li an 
qu’il y fiittuéperdant fes galcres Si aucunes autres qui voulurent aller a fon fecours. 
qui remit fi bien Alcibiades en mauuais mefnage auec les Athéniens , Si auec ceux “ c , ° 
armeemefme, que crainte de pis le fit abandonner fon camp pour fc retirer en feurcte 
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laCheronefedeThracc. Où apres auoir aflcmblé quelques loldats eftrangcrs fie en l'on 
nom guerre à aucus peuples de Th race, qui n’cfloiét fouzlapuiflanceU’aucüs feigneurs, 
fai fane fa rctrai&e en trois chaftcaux qu’il auoit fbrtificz,n 0 n)cz Bornos,Bizia, Themeô- 
ticos.Où il profpera li bien, qu’il l : y acquift de grandes richefTes, aucc vnc grande renom- 
mée, enfemblc aufli d’aucuns feigneurs de Thrace. Ce pendant les Athéniens efleurét en 
fon lieu dix Capitaines pour conduire leur guerre , defquels Conon fut le principal : qui 
obtint apres Alcibiades le premier lieu de vaillance entre les Capitaines Athéniens , qui 
ont elle de fon aagc.Ce que Xenophon dit expreflement çftre aduenu l’annçe qu’ Antige-j 
nés fut Preuoft à Athènes. 

Plxstonax Roy de Sparte de la maifon des Agides, mourut, & luy fucccda Pau- 
fanias fon fils, qui régna 14. ans; auquel temps eftant Je temps de l’Admirauté deLifan- 
der expire , les Lacédémoniens luy enuoyerent pour fucceffcur Callicratidas,qui gagna 
deux belles vidoires contre Conon Capitaine Athénien prcsl’Iflc deMethclin: félon 
Diodore. Car Xenophon déclaré que Callicratidas fut fculemét fubftitué en celte char- 
ge louz le Preuoft Caillas. 

Les habitans de rifle de Rhodes r qui parauant habitoienten trois diuerfes villes , à| 
fçauoir Camyris, Lyndus , & Ialyfus , fe rangèrent tous en vne feule , qui maintenant du 
nom de fille cft appellce Rhodes. Xenophon, Diodore. 

Archelàvs 14. Roy de Macedonc, commença lèlon Diodore à régner celte an 
nee,& dura fon régné 7 .ans. Combien qu’Eufebe tient, que c'cluy qui régna apres Ore 
ftes,fouzlenomd’Archclaus,nc régna que 4. ans feulement, Se commença en la 3. an- 
née de l’Olympiade 94. Mais Diodore fcmblc mettre deuant ledid Oreftes les deux Ar- 
chelaus, l’vn apres l’autre : Se fi parle bien autrement de leurs fijccefleurs.qu’Eufcbe.Par- 
quoy d’autant qu’il a cité le plus ancien, & le plus proche de ce licclc,ie 1 enfuiuray en ceft 
clgard: D’autant mcfmcmcnt que i’ay quelque ibupçon qu’il n’y a eu qu’vn Archelaus 
qui a gouuerné cy deuant le Royaume de Macedonc en tiltre de tuteur du icune Perdic^j 
cas fon frère legitime,& apres qu’il l’eut faid mourir en fon propre nom. Et que le Crate-[ 
tes.par lequel Diodore dit que le z. Archelaus futtuc,femblccllrelemefmc Cratæus qui 
mit à mort le premier Archelaus, comme déclare Ariftote Iiurc y. des Politiques, &Æ- 
lianus.Ioint qu’ils conuicnncnt tous enfemblc que le Cratæus & le Cratetes auoient 1 er 
uydeGanymedes tantàl’vn qu a l’autre Archelaus . Tant y-a que Soîinus chap. 14. tef- 
moignequ 'Archelaus Roy de Maccdone fut grandement cftiméau fait delà guerre, & 
grand amateur des gens de lettres Se de fçauoir . Tellement qu’Aul. Gelle récité que le 
poëtc Euripide & les hiftoriographes Hérodote Se Hellanicus vcfquirent à la cour d’i- i 
celuy,&quc Socrates fut auffilollicité fort inftamment d’y aller : ce qu’il ne voulut faircj 
de peur, comme il refpondit, d’y perrr d’vnc mort deshonnefte. 

Prodicvs de Chio, Gorgias Leontin,Tifias Syraeufain , Theramencs le Rheto- 
ricien,Orateurs Se Sophiftes fameux en ce temps : defquels aufli furent contemporains 
les poëtes Antylochus, Antimachus Colophonicn Se Niccratus natif d’Hcraclee . Lefi- 

3 uels deux derniers compofèrent à l’enuy l’vn de l’autre des poèmes à l’hôneur de Lifan- 
er,qui adiugeala couronne Se la viftoire à Niccratus . Dont Antiinachus fut tellement 
dclpit & marry, qu’il effaça ce qu’il en auoit eferit. Mais P lato qui lors cfloit icune hom- 
mc,& aymoit Antimachus pour fon excellence en l’art de Poëiie, le réconforta, en luy 
difànt que l’ignorance ofte la veuë des yeux de l’entendement à ceux qui font aueugles. 
Plutarque. 

Cn. Conilivs Cossvs, Se Fvrivs Medvuinvs, Confuls: 

Lis q^v ils furent tous deux cnfèmble enuoyez contre les Æques , qui auoient re- 
pris la fortereffe Caruentane : laquelle toutesfois ils faillirent à rccouurcr ceftc fois.Qui 
rut caufe qu’il fè ietterent fur la ville de V eruge, qui appartenoit aux V olfqucs , Se le ga- 
jgnerent. T. Liue. 
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S a T r R v s fils de Spartacus Roy du Bofphoré 


Cimmerien régna 14. ans. Diodore . 





Dionyïîus HalicarnaiTeus. Mercator 
c ALLIAS Prcuoi fta Al Ch . ( - critquC ccfutz4.ans aprcslc trcfpas dePcri- 

L ' s Athéniens ayans ^«“7“ J “ucedemoniens près les Me, Arginnfa , on il 

"trsSœ% 

apres à Athènes pour n contre le iugement fcul de Socrates le Philofo- 

huit d’eux en rcceurent fenten quc i aC onduiae«de l’armee Athénienne de- 

phe,qui eftoic vn dclcursiu 0 • _ mnn ; cns à la pétition & inftancc de leurs alliez &: de 

sncùra à Conon fcul: m ^ s ^ ^pyp^°^ndâce de leurs affaires fur la marine à Lifander. 

CyriisfilsdcDanmrcndir^tlalupcrintcn Poëte tragique en l'aage depo.ans. 



ayant gangne ie «» * «e r bien e pi in e aucc Pauianias & Solinus eicnt que ce 

efpris de îoye qu il cn l "°“ l eftoic adiegec par Lifander . D’autres auffi ont eferit 

fut, pendant que a ville à A me fme annee,eftant defehiré en pièces par des chiés, 

; que le Poëcc Euripidcs mourut en la mcinwturnee, p ^ f a rcfidenceà la courtd’Ar- 

conimeill'cnalloir anx champs aletbaqpenaancqu^^^^^^^ Quieftvntcf- 

chclausRoydeMaccdonc. - ÇP. - Sinon Orcftes, comme Eulebe Sr autres 

moi™gequ;Archelausn:^oi j ^ pto pos de table, dit qu'Euripidemou- 

ont efcrit.Mais quant a q , J n - t ilfemblc qu’il aprisle p,cre pour le fils: 
rut le mefme îour que D ony P ^ j ’ i c commencement de fa tyrannie. ■ 

°“S‘ïS 

ditt ni, eftéde ”oooo.combactan, , pont conquérir la Side affiegea la «lie d Agr. ; 

^amtnrme 

,ni elloit ,'vncsles plus gran- 

3L & ouStes citez Greques qui fuft de ce temps & & maintint en cefte pnnepauté 
hiftiucsàfamort par l’cfpace de jg.ans, comme Diodorc & Dionyfms Halyc. lib. 7 . réci- 
tent lefqucls toutesfois ne fcmblent pas eftre beaucoup difeordas de ceux qui ont efent, 
que^ iKuLt l’annee mefme que Lifander prit At^.C^ l«vm^u«j^ 
tendu du compris & interualle d’vne année naturelle , fans auoir efgard fi elle tenoit 
de deux Olympiques . Xcnophonaufli femblç attribuer la paie d Agngente alan pre- 

“f “«lie mefme année, fçauoireftàlaprUê d’Agrigcnte, Philiftus “en «noirj- 
cheué fes premières Annales de la Sicile, qui comprenoicnt en fept hures bien 1 cf P ace d 
800 ans,& commcnçoit fes fécondés Annales à la fin des premières, qui eftoientreduiâcs 
cn^liurcs .Thcopompus aufli natif de Tille de Chio auoit employé trois hures de fonlu- 
ftofte au redt dcs^chofcs aduenues en la Sicile, depuis ft uc l e Premier Dionyfius occupa lc 
Royaume de Syracufe.iufqucs à ce quefon filsenfut dechaffé, & cftoient lefdits tro 

UC A v x^Confuîs prcccdens Succédèrent trois Tribuns militaires : l’vn defqucls appcllè 
C o r N e l 1 v s Coss vs, forfait Di£lateur,pour aller contre les Æques & Volfqucs que 
on difoit auoir mis aux champs vne plus grande armée qu’au parauant,lefquels toutes- 
il defeonfit legierement deuant la ville d’Antium. T .Liuc. 
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Alexias Prcuoft à Athènes. Diodore,Xenophon. 

Trois mémorables occurrences forent ( tefinoin Iuftin) vne mefme annee nota 
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ment rcmarquable:la prile d’Athènes par Lifander, le commencement de la tyrannie de 
Dionyfius,& puis le trelpas de Darius le baftard Roy de Perfc.qui mourut au rapport de 
Diodorc incontinent apres l’accord des Athéniens faid aucclcs Lacédémoniens. A cau- 
fc dequoy Xenophon liure 2. des Hellaniques tefmoignc qu’il tomba celte année fort 
griefiicmcnt malade; Qui fut caufe que Cyrus Ion fécond fils fen alla d’Alic à fon man- 
dement vers luy,auant que Lifander fuit party pour aller combattre les Athéniens. Etau 
Uu.i.de l’expédition duditCyrus contre l'on rirere dit, que Darius citant tombéen vne 
maladie de laquelle il n’efperoit pas rcleuer,fit venir les deux fils deuant luy. Et pour ce 
qu’Artaxerxes y eftoit ja tout porté, Cyrus y fut mandé de la prouince où il cftoit. Telle- 
ment qu’il le trouua ainfi qu’il figriific à fa mort: par laquelle Arficas, ainfi que dit Plutar- 
que, ou félon Dion Darlcs , &c comme veut Ctcfias Arlàces lùrnommé Artaxerxes 2. à 
qui aulü on a donné le furnom de Mnemon,qui fignifie Memoratif, luy fucceda à fa cou- 
ronne, lùyuant là dernière volonté. Quoy que Pary làtis là mere fc fuit efforcée de luy fai- 
re prcpoler Cyrus, par la radon de laquelle l’ancien Xcrxes f cftoit aurrefoisaydé en cas 
pareil: mais elle ne peut obtenir autre choie pour luy , que le faire déclarer gouuerncur 
de la Lydie , & Lieutenant general pour le Roy en toutes les proukices baffes &: mariti- 
mes de l’Afie. Tellement qu’Artaxerxes demeura en l’eltrier, &c dura fon règne comme 
nous enfeignent Diodorc Sc Clemcns Alexandrin de 42. à 43.ans.Et lemble que Ctcfias, 
Plutarque en la vie dudiét Artaxerxes & Sulpitius Scucrus l’ont ainfi voulu : ayant bien 
opinion qu’és lieux où ils cfcriuent qu’il a régné 61. ans, il faut feulement lire 42. princi- 
palement en Ctcfias, qui peut auoir efté caufe de faire mefeonter les autres apres luy . Si 
d’auenturc Darius n’auoit fàid régner fon fils auec luy dés le commencement de Ion rè- 
gne: autrement il faudroit inférer, que les fucccflcurs d’iccluy n’auroient comme point 
ou bien peu de temps regne. Ioinft qu’il feroit impolfible que Ctcfias euft vclcu iufques 
apres la mort d’iccluy, fil cftoit ja grandement aagé, comme il tcfmoigne,dés le commé- 
cementdcfon règne. Auec ce que Diodorc récite qu’il n’a efté auec luy que 17. ans. Ce 
pendant nous reiettons les autres opinions, qui luy donnent moins de regne, comme Eu- 
febe 40. Funccius 36. Mctafthcncs 38. 

Clearchvs Lacédémonien cftant eoueyé par les liens pour reformer St réduire 
en bon cftat,les affaires de la ville de Byzance, vfurpa cruellement la tyrannie fur icellcj& 
en cftant apres débouté par force par vne armée de Lacédémoniens, fe retira en Afie vers 
Cyrus frere du Roy Artaxerxes , qui le lift condu&eur principal de l’armee qu’il délibé- 
rait mener contre fon frère, pour luy tollirla couronne de l’Empire de Perfe, duquel il fe 
vouloir faire Seigneur: félon que recite Diodorc &c Xenophon, qui loue ce Cyrus, pour 
le foing & diligence qu’il mettoit à l’agriculture. Cicéron auili l’appclloit excellent en cf- 
prit,& en briemeté d’Empire.Par la témérité & inexpercife de Philoclcs Capitaine Athé- 
nien & de fes compagnons qui reietterent orgueillculement le confeil d’Alcibiades , qui 
les alla aduertir qu’ils le deuoient mieux tenir fur leurs gardes qu’ils ne faifoient, Lifan- 
der Vis-admiral des Lacédémoniens furprift fi a point l’armcc de mer des Athéniens, qu’il 
la deffit toute entièrement, & auec icelle toute la puifiàncc & les forces marines de la fei- 
gneurie d’Athencs, auprès du flcuue appelle de la Cheure : (tellement qu’il ne fc fauua de 
celle deftài&e que huit galères, auec lcfquclles Conon f enfuit en Cy pre vers le Roy Eua- 
goras) & pourfuyuant le cours de fa viftoirc,fit marcher fon armée de nier contre la cité 
d’Athenes, y eftans arriuez les deux Rois de Lacédémone: auec leur armee de terre: telle- 
ment qu’ils la tindrent affiegee tât par mer que par rerre l’efpace de fix mois, au bout def- 
qucls la necelfité contraignit les citoyens aflîcgcz d’accepter les conditions de paix qu’il 
pleut à leurs ennemis leur prefcrirc.Suyuant lefquclles Lifander entra viftorieux dedans 
Athènes le 16. iour du mois appellé Munychion, qui fe rapporte auec noftre Mars. Où 
Thucydide prent la fin de la guerre de la Moree, autrement difte Pcloponnefiaque, apres 
qu’elle eut duré(à fon dire) 17. ans à compter depuis le temps que l’armee des Laccdemo- 
niens entra la première fois dans le pais Attique fouzla conduide du Roy Archidamus. 
Mais Xenophon fait fon compte depuis que les trefiies, de 30. ans, quieftoient entre les 
Laccdemoniens & Athéniens furent rompues iufques à ce que l’Oligarchie fut eftablic 
à Athènes par Lifander, & qu’il f en fut retourné a Athènes apres la rcdudio des Samiés. 
Ce qui fc fit l’annce enfuy uant: & pour celle caufe il dit , que celle guerre dura iufques à 
la 18. année, & au 6 . mois outre. D’autant que là puilfancc des Lacedcmoniens parue- 
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n^Tàvnc merucillcufc grandeur par tant d’heureux facccz , foc fi redoutable aux autres 
Grecs, quelle les fie tenir & viurc pour quelque temps en paix.Ce que Xenophon & Dio- 
dore déclarent élire adücnu en la +.annce de l’Olympiade 9i .Se en la 780. depuis la prifc 
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mefme 01ympiadc.Dont on ne peut prendre argument de ce tcfmoignage la que le téps 
de la fin de celle eft incertain, comme il a fcmblc a quelquedofte perfonnage de ce temps, 
loint qu’il ne ferait fuffifant pour rendre doubteux celuy de Xenophon, qui lignifie ex- 
prellemcnt qu’Athenes fut prifc en la dernière année de 1 Olympiade 93. Qui plus eft, le 
tcfmoignage qu’on propofe de Polybc liu.i.où il dit que les Lacedemomens obtindrent 
à peine l’cTpacc de douze ans entiers la fuperiorite ou principauté fur toute la Grè- 
ce depuis la fin de la guerre de la Moree,nc prcuuc,ny ne conclud aucunement i’inccrti- 
tude qu’on veut prétendre, du temps de toute celle guerre Se des autres affaires de laGrc r 
ce qui fe font faiclcs en celle centaine d’années. Pource que Polybc a parle feulement de 
la fuperiorite fur la mer, que les Lacédémoniens gangnerent à la iournec de la Chcurc, la- 
quelle aulfi ils perdirent enuiron u.ans apres par le moyen de Conon comme tous les au- 
theurs prcallcgucz ont cuidcmmcnt déclaré auec 1 uy en vne infinité d’endroits. Car quat 
à la fuperiorite de la terre, ils l’ont obtenue fans contredit par plus de joo.ans iufqucs à la 
iournee de Leu&rcs.A caufc dequoy Ifocratcs en fa Panathenaique a utilement compte, 
que les Spartiates obtindrent la principauté de la mer euuiron dix ans feulement , apres 
les Athéniens qui l’auoient auparauant eux obtenue 6 y .entiers lans dilcontinuation , les- 
quels nous commençons au temps que Cymon vainquit en vn mefme iour 1 armee des 
Perfcs par mer &c par terre. 

L’ A r m e e des Carthaginiens, apres auoir vaincu Dionyfius.en vne rencontre, fut en 
fin toutesfois redui&c par luy en telle extrémité d’affaires, que force fut à Himilco de de- 
mander paix,& de quitter la Sicile, par les conditions qu’il accepta. Ce fàia.Dionyfius 
contraignit le peuple des villes de Gelé, de Camarinc, Se les Leontins , de venir habitera 
Syracufe:mais les Leontins f en retournèrent bien toft apres Se fe reuolterent contre luy. 
Diodorc, Xenophon liu.z. 

L. Fvnivs Medvllinvs , C. Valerivs Potitvs, M. Fabivs 
Vibvlanvs, Se C. Ser.vii.ivs A h a l a , tous deux pour la fecondcfois Tri- 
buns militaires.Souzlefquels la ville de Verrage fut reprife par les Volfques, qui maflà- 
crerent lagarnifon Romaine, qu’ils trouucrcnt dedans. T. Liue. 
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C e s t e année Pythodorus fuiuant les conucntions de paix fai&cs entre les Athéniens 
SC Lacédémoniens, l’cftat populaire Se gouuernemcnt de la chofe publique d’Athènes fut 
changé parl’authorité& commandement de Lilander, de l’ordonnance defes Seigneurs 
de Lacedcmonc: 5 £ les Athéniens contrainds de receuoir 30. réformateurs cftablizpar 
luy, qui deuindrent tyrans Se inhumains, Si firent iniuftement mourir les plus gens de bié. 
Se plus riches de la ville. Entre lcfqucls fut Thcramenes,qui cftoit mcfmes l’vn d’entr’eux, 
pource qu’il contredifoit à leurs mcfchancctcz. Deflors aulfi les Lacédémoniens commé- 
ccrcnt à impofer tributs fur les villcsSc peuples qu’ils auoient vaincus Se fubiuguez.Telle- 
ment que là où auparauant ils n’vfoicnt point d’argent monnoyc, ils commencèrent à le 
receuoir en vfàgc,comme les autres peuples.Dont bn attribue la caufc à Lifànder,qui cn- 
uoya grand nombrcd’argentmonnoycqu’ilauoitpris dans Athènes, à Sparte. Cequia 
donné occafion à Plutarque de dire en la vie de Lycurgus, que la ville de Sparte aeftéla 
première du monde en gloire Se en bonté de gouuernement l’clpacc de cinq cens ans du 
rant:d’autant qu’elle a obferué fcs loix fans que nul des Rois fucccflèurs y changeai! ou 
altérait chofe quelconque iufques au Roy Agis fils d’Archidamus , louz qui commença 
premièrement l’or Se l’argent à fe couler dedans la ville de Sparte, Se auec l’argent l’auari- 
ce Se la conuoitife d’auoir,par le moyen de Lifander, qui apporta en fon païs la richclfc,& 
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la remplit d’auarice, en y apportât de la guerre force or Sc argent contre lès loix Sc ordon- 
nances de Lycurgus. Parquoy on peut dire, que les richcilès d’Athenes furent aux Lace- 
demoniens ce qu’on a dit que les délices d’Afie furent cy apres aux Romains : côme Dio- 
dore &PIutarque recitent. Au refte Xenophon déclare expreflement, que Pythodorus 
cftoit Preuoft à Athènes bien peu deuant que l’Olygarchic y fuit eftablic, Sc qu’aptes l’e- 
ftabliflcment d’icelle il fut demis. A caufe dequoy il fut ofté du catalogue des Preuofts,& 
fon annee di&c Entreregne. Finalemct par l’cclipfe de Soleil qui le fit(au rapport de Xe- 
nophon liure a.) l’cfté que les ieux Olympiques furent célébrez, &: que les 30. tyrans fu- 
rent eftablis à Athènes, le peut dcmonftrer par les cnlèignemcns de l’ Altronomie , que ce 
fut lullcmcnt en la première année de l’Olympiade 94. Sc au troifiefine iour de Scptébrc 
4 j 6 . ans de noz années deuant la palfion de ïefus Chtill. 

O R eftant l’eftat des Athéniens eltably en la forte que nous venons de reciter , Lilân- 
der f en alla réduite les Samicns,&: les autres peuples de l’ Afic ( qui auoient iufqucs alors 
demeuré conllamment en lafoy des Athéniens ) louz l’obcïlïànce des Lacedemoniens. 
Et à l’ifluë de ce voyage le prit la lin de la guerre de la Moree , ayant duré ( au compte de 
Xenophon) zS.ans. 

Lor.s aufli les Lacedemoniens qui f eftoient toufiours appeliez les extirpâteurs des 
tyrans, fe virent ayder Sc fupporter louz main le tyran Dionylius à ellablir fa tyrannie , Sc 
à confirmer Ion cftat. Et pour ce qu’Alcibiades redoutant le courroux des Lacedemo- 
niens contrcluy,pour ce qu’ils eftoient demeurez feigneurs de la terre St de la mer,fc làu- 
ua au pais de Bithinie,en deliberation d'aller trouuer le Roy Artaxerxes: li l’vn des tren- 
1 te Tyrans d’ Athènes n’cuft pcrliiadé Lilànder y quc tant qu’Alcibiades auroit l’amc dedas 
le corps, les Lacedemoniens ne feroient alFcurcz de l’eftat d’Athenes : eftant caufe que 
Lifànder lit enuers Pharnabazus Lieu tenir du Roy en Alie mineur, qu’il fc làifit de la per- 
Ibnne dudit Alcibiades, & le fit mourir pour gratifier aux Lacedemoniesdefquels redou- 
toicntplusccperfonnagc-là qu’autre Capitaine que les Athéniens ayent eu du viuant 
d’iceluy,à caufe de la fubtilité de fon cfprit,& de la grandeur de fon courage, à entreprë- 
dre toutes choies hautes &: hazardeufes,nonobftant qu'il fuit au refte fort vicieux Sc aba- 
donnéà toutes voluptez: tellement qu’on voyoit les vices balancer auec les vertuz en 
luy. Si eft-ce toutesfois qu’il a efté eftimé le plus vaillant Capitaine, & le mieux entendu 
en affaires de guerre , que les Athéniens ayent eu auec luy . Xenophon , Plutarque Sc 
Diodore. 

Artaxerxes Roy de Perle, fuyuat la couftume de fes anceftres , f en alla aux Pa- 
làgardes pour fe faire lacrer par les preftres du pais de Perfe : où il fut informé par Tifla- 
phernesdesembufchcsqucfonffereCyrusluy dreflbit,pourle Elire mourir . Occafion 
pourquoy il le fit laifir au corps:& l’euft fait irremifliblemét mettre à mort fans les larmes 
Sc fupplications de la mere,qui ne luy làuucrent pas feulement la vie, mais aufli impetre- 
rent qu’il fiift renuoy é en fon gouuerncmcnt: où il fit fi peu de cas de lagrace que fon frè- 
re luy auoit faide,quc le delpit qu’il conceut d’auoir elle prifonnier, le fit alpircr plus que 
iamais aux moyens de f en venger, & de le faire Roy. Xenophon liure 1. de l’expedition 
de Cyrus,& Plutarque en la vie d’ Artaxerxes. 

Av mefme temps aufli Democritus le Philofophe,cftant en l’aagede 90. ans mourut. 
Nous auons monftré en noz Faftes,quc ce fut au mois qu’on celebroit à Athènes les my- 
fteres Thefmophoriens . Xenophon , Diodore . Soranus aufli tefmoigne , que le grand 
Hippocrates prince Sc pere de la Médecine, mourut au mefme temps que Democritus. 

P. Corniuvs Cossvs, Cn. Cornelivs Cossvs,M. Fabivs 
Ambvstvs, L. Valbrivs Potitvs, Tribuns militaires. 

Les trefues que les Romains auoient auec les V eientes expirces,la guerre recommë- * 
çade plus belle contre eux, qui dura 10. ans. T. Liue,& Diodore. 

Selon lefquels aulfi les Romains ordonnèrent premieremët foulde annuelle à leurs 
gens de guerre pour leur nourriture & entretenement. 
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que l’annce cnfuiuant moyens de foire abolir le priuilege des Hcra- 

L..a» ».^%»““?% P ÛcXrpouuoi.cft,c dieu Roy, Gnon qu'ilfuftdc 
clides en Lacedemomc qui eft *Q^ £>is il ne peut venir à chcfjains excita la hai- 

la race des defeendés d allé (comme eicrit Plutarque en (a vie)fai- 

ne des Rois contre luy .Qu f • . 5 j pitcr Hammon , Ton abfcnce donna occaiion 
re vn voyage de deuonon au c P PP j vi n cs en f a deuotion parle moyen des a - 

aufdits Rois de donné toute l’authoritc d’icelles i fi/qu’il ve- 

mis qu il auoir en c v h ^une,. q & p rince f ouuc ridn.Ils entrepnndret deremet- 

noiepar ce moyen a cftrc Se dcs peuples, & en débouter les amis 

tre le gouuerncmcnt des vdlcs & citez entre i ^ ^ mouuemenc : car premièrement 

qu’il y auoit mis.Surquoy i c J- & i n i u ftiçes de leurs tyrans feftaient fauuez 

les bannis d’ Athènes, qu, P^ 1 ^S 1 f I XSc* iouz la conduit de Thrafybu- 
IcsvnsiTf^te autresaJfcp^^^S^ les Athéniens de fa patrie) fur- 
lus (eft, me lors £ P 1 ^ p'Sfc &^oururctfusdclàaux 3 o.Tyrans. De forte qu’ils les def- 
prindrent le chafteau de 1 , es £ t pu is finalement leur firent quitterpar 

firent en plulieurs elcarmouches & rencpntres. W p^i d’Elcufinc,pour leur feu- 

,c moyen d’vnc bataille le jeu d c fot acC ordé,à la remonftran- 

rctfcd'od ilscnuoycrcnt Capitaine & conlnflcn. dï- 

:e de Lifander, lequel le trouua de inte ne Ltribuaft la ville d’ Athc- 

celuy .M ai s d’eux^qui fut P aufanias,conduiroit cefte entreprin- 

nes a luy-mefme, reiolurent q c Tvrans fit tant qu’il remit tous lcsAthemensen 

fcic,aclc«Éui^bo^«|^^^“S^ 

médit Iultinl .5.) nnikfeftoient voulu faire tyrans comme eux. Au 

depuis le départ des ^tre^,damtamt ^ a uthorité qu’il auoit aupara- 

moyen dequoy u. p p . . f bli e Qu ifut lors que fe fit laloy dAmneftiepar 




d’icëîies ne fift refermer quelque occaiion de troubles en la cité. Comme rccitentXcno- 
d icelles ne ^ Plutarque en la vie de Liiàndcr : lequel toutesfois femblc vouloir 

tiffnifierqühlyetit y.ansdepuh la iournee de laChcurc,iufques à ce quelle peuplecuftre- 
ugniherquiiycu 7 r, .. ,. ^dclafoutedes efctiuains : d autant mefinc- 

“raSSfoSp^ 

U S ,0 tyrans en curent efté dechaiTcz,fut Eucly das.Ce qui peut eftrc aduenu tout en cefte 
mcfnieannec.Xcnophon déclaré que ce fut douant que Cy rus euft commence guerre au 

R tfotuvs fc fentant grandement confermé en fa tyrannie fit guerre à pluficun 
vil^s de la Sicile:cntre lefqucllcs U rangea en fon obeïiTance celles de Catanc,de Naxe,& 

^A^mcfme téps la ville d’ Abefium en Sicile fut fondée, 5 c édifice par Archonides, gou- 

uerneurdelavilled’Erbile. Diodorc. r.urruMATVS C 

T Ovinctivs Capitolinvs, 0^ Qjinctivs Cincxnnatvs, v.. 
I v li vspour la 2. fois, A. Manlivs, L. Fvb.ivs Med vllxkvs pour laj.M. 
Æmix-ivs Mamercinv s:Qui furent les premiersfix Tribuns militaires créez en 
fonbleà Rome. Au temps defquelTla ville des Veiesfut aifiegeepar les Romams,quiy 
tindrent le ûege deuant l’cfpace de io.ans. T.Liue. 
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M 1 c 1 o N Prcuoft à Athènes, félon Diodorc. ]e ,i 

Cyhvs feftant reiolu à faire , 1 a guerre au Roy Artaxcrxes fon frère drefloit tous 
moyens & apprefts dont il fe pouuoit aduifer pour faire venir a chef fon intention.* _ 1 
Jment qu’il encretcnoit à fa foulde grand nombre de gens de guerre eftrangcrs en p 
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taines de Palier ioindrc à luy. Neantmoins toutesfofp^r^ ” r lirS de Icu ^? Capi_ 
trepnnfe cachce, iufqucs à ce qu’il f u ft temtv: ^ , P A U ll ddiroic ^mr Ton en- 

fcs premiers apprefts contre la v?lle de Milet q P u i cftoft ’ 11 V ° U ! Ut em P lo y cr 

nes,fouzprctexte de vouloir remettre 1« dc Tl %^- 

fez.Tellcment qu’il la fit afficgcr. Si eft-ce toutesfois nn’Tnt T,flaphe ™ cs cn au °ic chaf- 
mulcrny celer fon intention .Car f Cpcut pas !°”gucmcnt diffi- 

nouuelle de Ton entreprinfè. Xenophon^ Plutarque. lu ^ mcfmcala cour porter la 

auoicnt rcceu qudqi^TOiS^r^K^JS^f ^ ÈI ‘ Cns ’ defc l ncls & 

armeefouzlaconduiacd’vndeleursRoisrouieftoir^?^ •ympiques : &enuoyerent leur 
me Xcnophon & Paufanias veulent A , f ° n Dl ° d °rc,Paufanias:ou, com- 
mages. D’autre-part, * fir « b “P ^ dô- 

guerre les vns contre les autreTqu^ls ddnnere^^uf ’ entre ^? c ® n . telle combuftion de 
Pemparer de leur ville. Diodore^Xenonlmn yen auxTlrebams, de furprendre & 

temps eue Dercyllidas au 
que ce fut apres le trefpas du Roy Avis . Enouov ’ “° nobftanc <î u ‘ lJ afferme 

les chofcs félon l’ordre qu’elles font fdu'enuël Y qU 1 HC rceitc pas to 'ufiours 

nes!° CRATES oratcur ^ rcc > forieloqucnc, florifloicencc temps cn la ville d’Àthc- 

co.»*; I T ' T M pouthî - fbis - c "- g - 
bivs Amb vstvs, M. Sergivs Fin t U 7 t M u AIVG ! NINSIS > L ‘ Fa ' 

> & prirent lai 

ë b SS 

Sc munis d c coutesprouifionsdcguerrepourladefenfed’vnrvin P r^,,n.^„:._*i P 
aiment le fiege des Romains.] 
là fin,qu’ils le continu erentem 
Ile bout. T. Liue, Plutarque. 
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A t rnmmcnca au rapport d’Eufebe ccftc annec,& fut di&c des Mendefiens: 

Ldon^lc premier Roy fe nommoit Achoris,qui régna n.ans.Combien que Diodorc fait 
^dont le prwe 7 R >ü nommc pf am mttichus,qui regnoit pour lors en Egy- 

(culemcnt mentio i w ien R 0 v qui fappclloit aufli Pfammitichus.Quelques mo- 

dernes te . ton : »ng f ncor is aprcs dcchaflc par Pfammitichus . Mais 

ns î5 ul C ^o^^^fon^ne f^peut rapporter à l’intention de Diodorc , nomplus quà celle de 
Effeb^Stant mefinetnent qu ? ü ne faudroit dire qu’Achoris euft commencé en fa 
D«ftmne vnc^nouuclle Dinaftic.Mais il femb e que ce d.fcord fappo.ntcroit mieux fi 
A choris^ & Kammitichus auoient régné tous deux en mefme temps en dmers quartiers de 

' ^Av 1 mcfine temps les Cyrcnicns Rirent en grande diuifion & difeorde les vns contre 

les autre A l’occalion d’ vn Arifton,qui f cftoit tyranniquement empare du gouuernemet 
de leurville: tellement qu’ils le donnèrent bataille, ou il le fit vne grande effufion defang. 

° A?« s C Roy ^ Sparte auoit cfté contraint l’annec precedente par le prefage dvn trem- 
blement de terre de ramener fon armee hors du pais des Eliens , avant qu y auoir fait au- 
cun exploit mémorable. Qui fut caufe qu’on le fit retourner celle annee aucc nouuelle 
armce:où il fit vn tel rauage,quc les Eliens fe trouvèrent reduitsa la necelhte de refinre 
leur naix aucc la feigncuric de Sparte:^ puis au retour de ce voyage fut faifi de la maladie 
dmi^ü mourun Aufnoyen dequoy Agclilau, fon frere ^ ut e ft a bly R-°y de Sparte apres luy 
pourlafamillc Euritionidc , nonobftât qu’il fuft boitteux:pource qu vn Oracle auoit au- 
tresfois prédit, que l’eftat de Sparte tomberoit en vn grad defaftre , lors qu elle feroit gou- 
uernec par vn Roy boitteux.Mais tant y a qu'il régna depuis fon elcdion ( au compte de 
[Plutarque en fa vie) 4 i.an.Combien que Diodorc n’en compte que 39 .Nonobftant qu ils 
conviennent auec Xcnophon qu’il parvint à la royauté al ayde & pourfu.tte de Lifandet 
(lequel au moyen des viftoires qu’il auoit gangnees eftoit lors en crédit &: en authorite a 
Sparte, plus qu’aucun autre.)Car il empefeha que Leotychides fils du Roy defunft ne luy 
fiift préféré, allcgant qu’ Agis ne l’auoit engendre, ains Alcibiades } lors qu il eftoit a Sparte. 
Cobien que (i ce Leotychides plaida luy-mcfme fa caufe, & fit la pourfuitte de fon droit, 
en la forte que les mefmes autheurs recitent, il fcmblera qu’il ait eu plus d’aagc qu’il n’en 
deuoit auoir, fil euft cfté engendré au temps qu’on luy obiedoit . Cependant Plutarque 
dit qu’Agefilaus eut cela de propre plus que les autres delà qualité du fang royal qui de- 
uoiët fucceder à la courone, qu’il vint au degré de cômander,ayas appris d enfance aobeir: 
dont il lé veit aufli beaucoup mieux fçauoir que nul faccÔmoder & fe comporter auec fes 

fubjeds, ayant adioufté à la grandeur royalle,& aux façons de Prince qu’il auoit de natu- 
re, la courtoifie & la priuau té qu’il auoit apprife par nourriture: occafion pourquoy Xeno- 
phon eferit qu’en obeïflant à fon pais il f y acquit fi grande puiflance , qu’il faifoit entière- 
ment tout ce qu’il vouloir. D’autant que comme les Rois cuflcntaccouftutne quand ils 
venoient à fucceder à la couronnc,d’cntrer incontinent en picque & en inimitié, qui fem- 
bloit quafi dire héréditaire à l’encontre des Ephores(qui auoient pour lors auecles Scna- 
iteurs la fouuerainc authorité au gouucrnement de la chofe pabliquc)à caufe qu ils auoiet 
I elle ordonnez & cftablis pouf refréner l’authorité des Rois. Agcfilaus fuiuit vn chemin 
totalement contraire à fes prcdeccfleuncar au lieu de prendre querelle , dcfattacher 
aux Ephores,il leur porta tout honneur & toute reuerencc, n’entreprenant aucune chofe 
qu’il ne leur euft premièrement communiquée: & fe rendant fort diligent dallera tous 
leurs mandemens.Par tous lefqucls moyens en fcmblant qu’il honorait &C augmentait la 
dignité de leurs offices, il amplifia fouz main fa propre puiflance :& adioufta alaroyau- 
tc vne grandeur procédante de la bicnueillance qu’on luy portoit. Mais outre ces bonnes 
parties qui elloient accompagnées de beaucoup d’autres, il fut encore fi excellent en art 
militaire i &: fi bien entendu au gouucrnement d’affaires d’eftat , qu’il ne femble point 
que les Lacédémoniens ayent eu ny deuant ny depuis luy vn plus grand & digne Roy 
queluy.Lcfquels au relie pourluiuirentau mefme téps fi afprement la guerre qu ils auoieu 
cômcncec aux Meflcniens, qu’ils leurs firét en fin abandÔncr du tout le pays delà Grcce. 1 
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L e nombre des 6. Tribuns militaires enfemble fut premièrement augmenté à Rome 
iniques à 8.ceftcannee: ainfi que T. Liue tcfmoigne . Mais les Faites du Capitole n’en 
coptcnt encor que 6. à Içauoir , L. Valerivs Potxtvs pour la j.fois, M.Æmi- 
livs Mamercinvs pour la z. M. Fvrïvs Fvsvs , Ainvs Clav- 
divs, L. Ivlivs, M. Qj?inctiï.ivs, &c. ceux que T. Liue adioulte , M. Fv- 
rivs Camillvs, &c M. Postvmivs. 

L e fiege fut conftitué par les Romains deuant la ville des Veies , fi bien que l’hyucr 
ne les en peut faire partir; ains hy uerna toute leur armee fouz les têtes: qui fuit la premiè- 
re fois que cela fe fiit par eux. T. Liue. 



Du Monde. 3729 


Sepmaines. 4 


| P.deluda. 27 | 


De Rome. 


Olympiade. 9 y. 1 


R.dcPerfe. 6 


Jt.de Macedone. I | 


353 



Lâches Preuoft à Athènes. Diodorc. 

Th a M a s vn des Capitaines de Cyrus , feftant retiré vers Plàmmitichus Roy d’Egy- 
pte, fut par fon commandement pour rauarice d’auoir fcs riehelfcs , & vailfeaux mis à 
mort. 

Tiss aphirnes citant eltably par Artaxcrxes au gouüerncmcnt des pais bas de 
l’Afic,confinans à la mer,qui auoient cite à Cyrus, commêça à frire guerre aux citez Gre- 
ques de l’Afie, mefmement aux Ioniques, qui auoient fauorifé Cyrus contre luy. Qui fut 
caulè que les Lacedemoniens enuoyerent à leur fccours fuyuat leur rcqueltc , vn de leurs 
Capitaines nommé Thibron , aucc lequel fallcrent ioindre les autres Grecs qui elloient 
retournez du voyage d’auec Cyrus, fouz la conduite du Philofophe Xenophon , comme 
luy-mcfme tefmoigne,auec Diodore. 

Archilavs Roy de Maccdone allant à la chaflc,fut fortuitemet blefie par vn Cra- 
tères fon bardache: de telle faço qu’il en mourut, & luy fucceda fon fils nomé Oreftes,qui 
fut bien toit apres mis à mort par Ætopus fon tuteur, qui f empara par ce moyé du Roy- 
aume de Macedone,& le teint l’efpace de 6. ans, félon que recitent Diodore , & Dioge- 
nes Laërtius. Combien qu’Eufebc appelle le fucceffeur de ce dernier Archelaus Paufa- 
nias:& luy donne feulement vn an de régné, fans faire mention d’Ætopus. Ariltoteliure 
y. chu. des Politiques dit, que la mort fut caufcc à Archelaus par vn Dcchannichus , in- 
cité à ce faire par vn Cratæus,pour ce qu’il l’auoit fait battre par le poëte Euripide : mais 
fil y a eu deux Archelaus,il faudra attribuer cecy au premier. 

Socrates prince, &pcrc des Philolophes, citant par cnuieaccufé d’impieté, & de 
corrompre la icuncflè par vne nouueauté'de do£trinc,fut iniultement condamne à boire 
le brcuuagc de Cvguc,dont il mourut. Mais le peuple fen repentit bien toit aprcs:à cau- 
lè dequoy il fit mourir tous les accufatcurs d’iccluy, les principaux dcfquels elloient Any- 
tus & Mclitus; lèlon que telmoignent Xenophon, Diodore, Diogencs Laërtius. Plutar- 
que en la vie de Nicias dit, que le peuple ne pouuoit endurer les Philofophcs trai&as des 
caulcs naturelles, qu’on appclloit alors Meteorolcfches , comme qui diroit difputans des 
choies fupcricures qui fefont au ciel ou en l’air: eltans aduis à la commune qu’ils attri- 
buoienteequiappartenoitaux dieux feuls à certaines caufes naturelles &irraifonnablcs, 
& à des puilfances qui font leurs operations non par prouidencc ne difcours de raifon vo- 
lontaire,ains par force & contrainte naturelle. A raifon dequoy Protagoras en auoit cité 
banny d’Athcnes,&: Anaxagoras mis en prifon. Et Socrates encore qu’il ne fc méfiait de 
celte partie de Philofophie,ains de la morale feulement , ncantmoins en fut condamné à 
mort pour la Philofophic. Et bien tard depuis la doélrinc de Platon venant à eltre publi- 
quement rcceuë tant pour la bonté de fa vie, comme aufii pour ce qu’il fommettoi t la ne- 
cefllté des caufes naturelles à la puifiàncc diuine, comme à vn plus excellent principe, & à 
vne caufc plus puifiante,ofta la mauuaife opinion que la commune auoit de toutes telles 
difputes,& donna cours &: entree publique aux fciences Mathématiques. Ifocratcs en là 
Buliride tefmoigne, que Polycratcs le Sophilte fut celuy qui compofa l’oraifon pour À- 
nytus & Melitns , par laquelle ils acculèrent Socrates. Ce que les autres difent eltre ad- 
uenu au temps que Lâches fut Prcuolî à Athènes » Xenophon y Diodore r Diogenes 
Laërtius. 

Il iij 
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-—"T — a H alT pourla 3 .fois,A. Manlivs Vvlso, & M. 

c. S ervilivs Ah P Svlpitivs, & L. Vxkginivs, Tribuns 
G , vs tous deux pour la z. aucc 0 v L * > 

militaires. r 1 iv rmcc Romaine,dcuant la ville des V eies,fut affailly par les 

camp. T.Liuc. 



18 .- 



: ' j TZnutmts V P.deluda. a8 ( Ve Rom. 

Vu Monde. 375° | Sepmames. 3 ) ! 



Olympiade. 
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auautage fittiefü p • rfefauclles Co^on'Capitainc Athénien forfaiftAd- 




ILGIUO UW A îiaiiuu-'atis*'» 3 

Mlicnicnscommcnccrcnt en ce temps à vlêr de E 4 . 1 cttres en l'Alphabet, n’en ayas 

feûcs de do&rinc SS d’opinions en la Philolbphie. La principale defquellcscftoit celle des 

A^^cm^ena'anc^ns.f ont Platon fui autheur.cn l’efcolc duquel lùccedera cy apres fon 

s ^eie es auditeur de Socrates, iufti.ua lemblabletnencla lè&c Cynique, en la- 

« sy-cuib ë 

galeres à quatre & 'a cinq bancs pour rames, lefquelles on n’auoit encor ramais veues au 

"T.'valeiuvs Potitvs pour la +. fois, M. je . HlJ.nt M AMEECIHï^pour 
la;. Cu. Coanelivs Cossvs, & L. Fabivs AM.vsys,.ou tep«h. ; 
aucc M, F.aivs Camiilvs, Se L. Ivl.us vLVS,Tnbunsimto^J.rfg 
commencerét à entrer en l’exercice de leur dignité, des le premier mur d OâobrvK*^ 
qu’on n’y fouloit pas entrer auparauant pluftoft que les Ides de Décembre. L occ 
ce changement vint pour le dcfaftre aduenu à Sergius. vn 

L’ v n defdids Tribuns fut enüoyé contre les Fahfques, l'autre contre les Capcna , 
autre prit la ville d’ A nxur(nommee maintenant Tcrracine ) fur les VoUqucs,a: 4' 
tinua le ficge deuant lavillcdeVeics. T.Liue. 



Vu Monde. 3731 | Semaines. 6 J P. deluda. z 9 

Olympiade. 3 | R. de Perfe. 8 | R.de Macedone. 3 



Ve Rome. 
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I t h i c L E s Preuoft à Athènes. Diodore. i„o 0 i s | 

E n la mefme annee finiffoit l’hiftoirc que Ctefias a eferite des faiâs & ge des j 

de Perfe, commençant dés le temps du Roy N inus, & de la Royne Semiramis . ‘ 

Qui tcfmoignc auflî en fon liure 2 . qu’il ferait de médecin au Roy Artaxerxcs , 
grand honneur entiers luy l’efpace de 17 . 0 ns, depuis qu’il l’eut pris en la guerre cpn 
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P. Licinivs, P. Mælivs, L. Fvrivs, T. Titinivs L Pu 
blilivs, Tribuns militaires. INIVS > L • 1 v- 

Par Icfquels la ville d’Anxur fin derechef reprife fur les Volfques. T. Line. 



Du Monde. 373a | Sepmaines. 7 | [p.deluda. 30 | 

Obmfude. 4 | R.dePerfe. 9 | R.de Macedone. 4 j 



De Rome. 



Lis ia des Prcuoft à Athènes. Diodore 

de la lèigncurie de la marine. Quifutcaufeaue Lifanrlerm,; A r erJes ^ acedcm °nien s 
autrefois en Afie , incita le RoyAgefil^sdVntreprMdre œ voya^pou^'i&ire'L 0 ^ VDC 
au Roy de Perle, auant que l’armee d’iceluv fuft nrefte frime i«r ^ 5 ° r ™ a S uerrc 

c^^ cr ^ ccc ^ c * lar ^ au cc trente 'conîèillcr^pcKirlu^îffliftMen^^^c^Vn^foii 11 / 

t Li&nder,qmfc comporta fi arrogamment enuers Agefilaus, quand ils forent arnuez 
en Afie,qu ils entrèrent en grande ialoufie & inimitié l’vn contre l’autre Lors L 
ncs Lieutenant du Roy de Perfe és pais bas de l’Aile fe 

armee^ redoutant la puilTancc d’icelle , pour ce que la lïenne n’eftoit encore prefte orit 
efiies auec Agefilaus fouz quelque donner à entendre que le Roy fe cotenteroit de lai f 

enrnr wîf* ^ Vn À° ng fiegC fut prife & facca g ec enticremet par Dionvfius 

fran^d^ 

M. PoMtonivs , L. Axinvs, D. Dmuvs, M. Veiveivs c „ 
Genvcivs, Vole R o P V b l I L I v s , Tribuns Militaires. ’ C "' 

D e s QV e l s ceux qui eurent la conduide de la guerre contre les Veientes & Cane 

nates,rapporterentlavidoirc. T. Liue. *<*<-ape- 

Du Monde. 3733 j Sepmaine s. 8 f P.deluda. ^7 | De Rome. 

Olympiade. 9 6 . 1 | R.dePerfe. 10 | R.de M adone, y | ^ ' 

Ho rm 10 Preuoft à Athènes. Diodore. • 

ouï in- 5 A VH f Æ? * s Llcutena " t du R °y dc Perfe apres auoir afiemblé tant de forces 
qu il cmmoit fuffiiantes pour combattre Agefilaus, luy enr Dya denôcer la gucrrcdaquel- 

l r ‘„ , Uy aCCC P ta d autant alal grement, qu’il fe donnoit eipoir d’en venir au/fi ayfement 
aion honneur, quon auoitveu les dix mil Grecs retournez à fauueté fouz la conduite de 
Xen° p hon,ayas trauerfelc milieu des entrailles de l’Afie à la barbe de l’armee du Roy de 
i crie,qu ils auoient fouftenuë & rembarrée. Tellement qu’auec celle confiance il fe ietta 
P f," 11Cren î c l ntfur Ia Phr yg ie > où ü Prit & faccagea plufieurs bonnes villes, defquelles il ti- 
ra vn grand butin & entra puis apres dans la Carie &Lydic,où TilTaphernes fut contraint 
— f 1 iiij 
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— : K ville de Sardis à l'on malhcur.Car il fuc defeonfit & mis en 

de le venir cojnba 1 P j du commandement du Roy fon maiftre , qui fie au lieu 

Te P>V S d = rAGc • A"*!""' tcm Pf C< V n °" Ache - 

Inientim Admirai Se Lieutenant fur la marine , ne ta, ayant peu «.fouet aloB&re aucun 
1 vXur à faute des deniers que les officiers & threforiers de fa majefte -luy cfpar- 
jlcruice de l^cn al I a en pcrlbnnc iufqucsà fa Cour, où il impetra ce qu’il 

gnoient maheict » 1{J Ro ^endroit mieux à chef de cefteguerre par vnearmee 

bS terre. De forte quàl eut charge ; delà faire drcircrScequippctéspaysà. 
Rov Diodorc, libérâtes, Plutarque en la vie d Agefilaus. 

Vu nommé Nephereus regnou en ce temps en Ægypte aoec lequel les Lacedenro- 
VN nom ®“ j* ... afin d’auoir fecours de luy fur la marine. Et aucc celareccu- 

rem ;c?pZet Z 

Imcrent occalionncad’cnauoir leur raifon par la guerre q« rts emrepnndrent de faire aux 
Lacédémoniens . loine que leRo, de Perfeferurt brcnlpoulfolaroue.comnrcreerte 
Ptanrouecn la vie d’Arcaxcrxcs.f. dauanrurc cela ne vint , comme déclaré Xcnophcm 
i S p ' Tithranltesdequel ayant fongé les moyens de donner des affames aux Lacede- 
montas dans leur pays en l'ufcicant les autres Grecs contre eux, defpcfeha an Rl.od.en 
inonrnré Hcrmocr.ucs ou Tunocra.es, portan. force or SC argent pour donne. S: ilta- 
bûè 1 ceux qu’il .erro.t auoir crédit SC authorité és pnne. pales errez de la Grèce, aSnde 
Iks induire araire vnc ligue de tous les autres Grecscontrc les Lacedemoniens.Ccqu, vrnt 
EU que les plus puilTau.es citez de la Grèce entrèrent en vnc eonfederatron fouz 
Me des Boéoticns contre la Seigneurie de Sparte. A caufe deq.ro, celle guerre fut ap- 
pe liée Boeotique, nonobllan. que les Bœotiens Stent commencer la querelle par les Lé- 
chons 5t Opun tiens contre les Plroeiens fouz des prétexté, apollez,Sc puis leu, donner., 
Ifocours. Oui fut caufe que les Lacedenronien, prmdtent la defence desPhocrensei. 

main co, mferccirentXenoplron.Diodorc SC Plutarque cnUvie d Agelrlaus ScdArta- 

[xerxes.Mais quant àNcphcreus,tl faut que ce que nous en venons dedrre, for. aduen» 

pluftoft.ou rejetterlafupputationd’Eufebc. 

Av pays de Paphlagonie regnoit & commandoit en ce temps vn Prince nommé Co- 

tys.&enlaCarievnldriæus. Plutarq. j -a. j u- -i 

L’akmee que les Carthaginicns enuoycrcnt en Sicilc.fouz la conduire de Himilco 
defeendit à Panormc, ayant receu quelque dommage à la defeente , puis reprift la ville de 
Morve & celle de Meffinc.qu il fit totalement rafer. En apres Mago Admirai de Cartha- 
ge crantrna vne grofle bataille contre Leptines Admirai de Dionyiius en la colle de Cata- 

L qui contraignit Dionyfius de foy retirer à Syracufc, où farmee de mer Carthagino.fe 

viàorieufe le fuiuit peu apres, & entra en grand pompe dedans le port. Vray eft que de- 
puis qu’ils eurent pillé le Temple de Cercs,&:dc Proferpine , leurs affaires allèrent toui- 
fours de pis en pis, à caufe de la pcftilencc,qui fe mit en leur campiparquoy ils furent ayle- 
ment deffaifts auec le temps, tant par mer que par terre par les Syracufains.&chaflcz îgno- 
1 minieufement de toute la Sicile. Qui fut caufe que pour le comble de leur malheur .leurs 
fubieûs & alliez de l’Afrique fe rebellèrent encore contre cux,& cependant Dionylius ht 
rcbaftirlaville de Mcffinc,& fonder celle de Tindaride, félon Diodorc. Ifocrates dit que 
I Dionyfius apres la deffaifte de fon armee fc trouua réduit en tel defefpoir d’affaires , qu il 
lcuft quitté fa tyrannie fans la remonftrâce de l’vn de fes amis, qui luy dift,quelaprincipau- 
lté eftoit vnc honnefte fcpulture.Iuftin liu.p.adiouftc , que Amilco ou Himilco ren citant] 
jretournéaCardiage,fe tualuy-mefme de regret dudcfaftre qui eftoit aduenu a la patrie 
jfouz luy. 

I L. Valerivs Potitv^ pourlay.fois, L. Fvrivs Medvx.lxnvs pour 
laj. M. Valerivs Max. Q^Servilivs pourla 2 . M. Fvrivs Camu- 
Lvspourla 2 . Svxpitivs, pour la z. Tribuns militaires. 

I Le temps defquels n’a efté remarquable, que de quelques courlès fai&es par les Ro 
Imains fur les rerres de leurs ennemis, &: du grand & admirable delbordement du lac qui 
Icftenlaforeftdu Mont Alban , pour raifon duquel les Romains enuoyerent confulter 
ll’Oracle de Delphcs.Combien que Plutarque eferit que Camillus alla faire la guerre aux| 
iPhaleriens & Capenates , lefquels pendant que les Romains cftoient empefehez ailleurs, 
jauoient couru leurs terrcs.Mais Camillus en ayant def&itvn grand nombre quiltrouuaj 
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cnla campagne, rembarra les autres iufqucs dedans leur ville. 

Vu Monde. 3734 | Sepmames. z | P.deluda. 31 j VcRome. 

Olympiade. z | R.dePerfc. il j R. de Macedone. 6 | 338 

Diophantvs Preuoft à Athènes. Diodore,Paufanias. 

Estant la guerre embrafee entre les Laccdemoniens &c Bœociens , plulieurs villes ' 
ic communautez de la Morec,fignamment les Argicns,Corinthiens & vne partie des Ar- 
cades fembarquerent aucc les Atlicniens & Eubœcns en la caufc des Bœotiens , à fin de 
rabbatre lagrandeur des Lacédémoniens :lefquels aulfi incitez par Lilânder furent lés 
premiers qui pour auoir leur raifon des Bœotiens mirent deux armées aux champs , l’vne 
fouz la conduire de Lifandcr,l’autre de leur Roy Paulânias. Mais Lifiindcr le hafta d’en- 
trer le premier dedans le pais des Bœotiens : citant allez témérairement venu iufques 

deuant la ville d’Aliartc,fc trouua fi lourdement rembarré par vne faillie que les ennemis 
firent lurluy, qu’il fût deffai< 9 :& occis fur le champ, au grand delplaifir des Laccdcmo- 
niens,qui l’auoicnt en grande eltime & réputation, à caufc de la vaillance , & des grandes 
vi&oires qu’il leur auoit acquifes en là vie; De forte qu’ils firent le proccz à leu r Roy Pau- 
fanias,pour ce qu’il leur lèmbla auoir trop lafchcmcntfaidfon deuoir de l’aller lècourir 
& de retirer aulfi honorablement le corps d’iccluy de la main des ennemis . Nonobftant 
qu’on ait trouué ( à ce qu’on eferit ) entre fes papiers apres fon decez , vne harangue qu’il 
auoit préparée de longue main( icelle luy ayant elle compofee par vn Cleon Halicarnaf- 
feen) pour perfuader aux Laccdemoniens de changer leur gouuerncmenc,& leur remon- 
ftrer qu’il failloit ofter aux Euritionides &c aux Agiadcs le priuilege qu’ils auoient, que les 
Rois de Sparte ne pouuoient eltre cllcuz que de ces deux familles là:& remettre en com- 
mun ce priuilege, de forte qu’il fuit loifiblc d’ellire Rois de Sparte ceux qui feroient les 
plus gés de bien de toute la ville. Qui eltoit vn moyen de mettre l’cftat de Sparte en trou- 
ble & en confufion: dont on congncut qu’il cftoit d’elprit remuant & ambitieux, auec ce 
qu’il feftoit toufiours monftré hautain & incopatiblc. Ce qui auoit fait dire à vn Etheo- 
cles Laccdcmonien,que la Grece n’euft peu porter deux Lifandrcs . Ce qu’on eferit aulfi 
auoir cité dit tout demefmcs d’Alcibiades par vn Archcftratus. Mais en Alcibiades il n’y , 
auoit quel’infolence,Ies deliccs,& la vaine gloire, qui defpléuft aux hommcs:& en Lifan- 
derl’aufterité de nature, & l’alpreté de mœurs, qui rédoitia puiflànce redoutable & into- 
lérable. Finalement les Laccdemoniens fe voyans menacez d’vne fi grande confpiration 
de peuplcs,rappellcrent leur Roy Agefilaus de l’Afic,où il auoit fait de beaux exploits de 
guerre,ayant elmeu quafi toute 1 * Afie à fe tourner de fon codé, mcfmemcnt aucüs Satra- 
pes du Roy de Perle, comme vn Spiridatcs &c Otys Roy de Paphlagonie:& contraint les 
deux principaux Lieutenans dudit Roy en ces marches là de le rccerchcr fort in- 
ftamment de paix& d’amitié: enlèmble aulfi reforme les villes & citez, leur rendant l’ad- 
miniftration de leur chofe publique en toute liberté & franchifc . Tellement qu’il cftoit 
ja fur le point de palfer outre, & tranlporrer la guerre és hautes parties de l’ Afic contre le 
Roy de Perfe ,à fin de luy ofter leloifir d’efmouuoir la guerre entre les Grecs, d’autat qu’il 
auoit enuoyé grad fomme de deniers à Athènes &c à Thebes, pourfufeiter ces leigneuries 
là contre celle de Sparte . Somme que f eftant mis au retour auec fon armée , il deffit en 
chemin les armeesdcsTrochalicns &c des Thcflalicns, qui ne le pouuoient durer de paf- 
fer fur leurs tcrres.Et puis amena fon camp dedâs le pais de Bœotie. Ou il eut vne furicu- 
fc & cruelle bataillé contre les Thebains &c leurs alliez près la ville de Coronec , quon e- 
ftime auoir efté la plus grande qui ait point efté combattue en ce licclc:cn laquelle Xeno- 
phonl’hiftoriographefe trouua du coftéd’ Agefilaus (auec lequel il cftoit rcuenu d Afie) 
quoy que les Athéniens fuflènt amis des Thebains en celle guerre: Comme luy-mcfme 
recite liu.3. &c 4. auec Diodorc,Iuftin & Plutarque és vies d’ Agefilaus & de Lifandcr.Où 
il déclaré aulfi qu’ Agefilaus fut deux ans entiers en la guerre d’ Afie. Et que la deftaide de 
Lifanderaduint 30.ans apres l’autre iournee que les Thebains auoient gaigneelur lcs A- 
theniens près le chafteau de Delmin. D’auantagc que les ieux Py thiens fe ioücrét a Del- 
phes quafi aumcfme temps qu’Agefilaus vainquit les Thebains . Il y en a toutesfois qui 
ont voulu rapporter la iournee de Coronce à l’an enfuyuant. Mais tant y-a que Paufanias 1 
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Athènes en la 2.annee de l’Ol, 

Diodore Pet «rch u. ) Farmce de mer du Roy de Perfc,qui cingloit fouzla con- 

g ncde beaucoup m °/Vf^ i d f Lltauec fa flotte non feulemec vaincu & deffait ,’ 
cnr«p^ C cdu^a i ^^ aiii& , orieufc&illuftre viaoirc à fcs cnnemis 

mais auffi ° cc ^ n ^ Lac J d fmoniës,pourcequ’ils perdirent par icellela principauté & 
que prciudiciablc .. ii^iUiiioiétaDCineCcedit Polvbeiiure i.)obtcnuerefpacede 

r„ pcti »rit <fcli g uccrc acl» Morcc. Xcno- 
11.3ns oulelo Paufanias il. 3. Nous fournies aduems par DiodorcqucTlico- 

£ mitf da'iné de Ch’io achcua en ce mefmc endroit 1 er Chroniques qu’il auoiref- 
Ss de“aits Sc.des gelies de, Grecs, laquelle, cornmenço.et ala bat», lie qu, for eom- 

E s^E^cfme atîncè^uouua la fin de la lècôdc pineadecaetcride de htoon : & en 

ic^îeanlfiEudoxcCnidiencxccllét Aftrologue publia ce qui! auo.ïinucntéêcobfcruc 

nom remédier aux defeux qui fe trouuoiét encor en la difpofmon de 1 année des Grecs. 
Ccnuifut fi bic venu &: reçeu.quc toute la Grèce le gouucrna toujours depuis en la con- 
dutedefes temps félon les enfeignemd, 5 e les réglé, queledi. Eudoxe en donna ,uf- 

<Tw^"-s Meuve, 4 - L. Sergivï Fidehas, A. Posrv 

vuvs P. Cornelivs z. A. Manlivs CAriTOL. 3 .Tnbunsmihtaires. , 

L ES CLV e l s furent depofez,ellans trouuez vitieufement créez apres le retour des Le-] 
gats de l’Oracle de Delphes . T .Liuc. 
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Evbvli d es Prcuoftà Athènes. Diodorc. 

Pharnabazvs Lieutenant du Roy de Pcrfc ayant par le moyen delà vidoire de 
Cnidcramenéàl’obciflance de fonmaiftre beaucoup de citez Grecques del’Afie, &fe 
voyat forclos du pouuoir de prendre les villes de Scfte & d’Aby dc,pourcc qu clics forent 
vaillammét défendues par Dercyllidas Capitaine Lacedemonien , le printemps enfur- 
uant reuenu,il pafla encore auec fon armée de mer en Grèce : ou il fit vn piteux degaft & 
raua^e en toute la colle de la Laconie. Et puis permit à Conon Athénien fon adioint en 
ceftcgucrrc d’aller aux dclpës de Ion maiftre rcbaltir les murailles de la ville d Athènes, & 
du porc de Pircc,qui auoiëc efté abbatues par Lifandcr.Qui fut caufc pourquoy. il fot par 
eux cy apres depofe de fa charge, & enuoieau itoy dePerfc qui le fit mourir en prif5,côme 
Diodorc recite auec Ifocratcs. Diogencs Laërt.dit que ce fut fix ans apres la mort de So- 
cratcs.Conô laifla vn fils nôraé Timothce.qui ne luy céda en rien de vaillance & de ver- 
jtus militaires , & qui fut apres luy des plus renommez Capitaines que les Athéniens 
ayenteu. 

Pavsanias Roy de Sparte de la famille des Agides, à l’occafiô de quelques charges 
fot enuoyé en exil,laiflant deuxenfas, Agefipolis,& Clcombrotusde premier defquels co- 
rne aifné luy fucceda,& régna ij.ans: combien qu’eftant au commëcement encor en bas 
aage, Ariftodemus eut fa tutele,& gouucrna le Royaume pour luy . Au mcfme tëps efeheut 
la faifon de celebrer les jeux Illlimiques à Corintlie,felô le tefmoignagc deDiodoreiquoy 
que la precedëtc ne fu 11 encore terminée ny difcontinuec. Et commença la guerre appe- 
lée Corynthiaque entre les Argiens, Athéniens, Bœoticns, Corinthiës & autres peuples 
de la Moree, contre les Lacedemoniës & leurs alliez, pource que la plulpart des exploits 
[qui furent faits en icelle fc firét à l’entour de Corintheicn laquelle mefine les Bœoriens & 
^Argiensfirët le fiege de celle gucrre:&: pource qu’ils eurent deffi&foupçon de quelques 
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Corinthiens, ils les hrent inhumainement maffacrcr le iour d’vnefèfte folemnrll,- nt 
fut caufe que d autres qui efehapperent de ccftc tuerie mirent les T 

X“S&tT crredurt rrfpaccdc 8 - ans ’ “-“S- 

Æ t o p V s ou Æroj5us Roy de Macedohc mourut & Iuy fucceda fon fils nnmm^ P 

att&iïiîîiïS; 

f de ccsfkçom le 

dccheffi, pour to cem ps ,& y regn, entre-dé™ vn ou deux amtxkLk Ü dit 1^1? 

CeRoy Amynthascftceluyqueluftinhti.7.1ouëgrandementoourauoirefl-iirl ^ 
Ro I y^ ntCn de m e nt ’ ^ de coàtM les bonnes panics qu’cefpourr oit requérir en vn 

Cevx dcRhege en Sicile attentèrent de prendre la ville de Meffînr A * 

ils furent deffai&s eux-mefmes par la garnifon de Dionyfms qui eftoit dedans ■ leqïcf a 
près ccla,voulutaller affieger la ville de Tauromine,d'où il fût repoulfé,auec erande t,eî' 
te degens. Qui fut caufe quejes Agrigentins & Meflîniens fe remirent en liberté &rel 
noncerent a toute alliance qu ils auoient auec luy. Diodore. ’ 

P. Licinivs Calvvs, L. Titinivs, z. Cn. Genvcivs pour la z P 
Lsmifata. A ” ,l,V ‘ *' P - MÆ1,V! au Hlp olIr 1* deuxielmcfois,T ri- 

Genvcivs fut deffaid, Sc tué cn bataille par les Falifqucs. Qui fût caufede faire 
créer Diâatcur M. Fvrivs C a m i l l v s , & fon Maiftre de c^ialeric P. Cor- 
ne l iv s . Lesquels apres auoir defeonfit , Sc rompu l’armee des Falifques Sc Cane- 
nates & gaigne leur camp, fallcrent ioindre à l’autre armee,qui tenoit àffiegee depuis dix 
ans la ville des Vcics, laquelle ils preflerent Sc tindrent de fi près, qu’ils entrait en fin de^ 
dans par mme,& vendirent les hommes, & tout le butin, qui fut trouué dedans à l’encan 
° C Diaateur f cn rct o«rnât à Rome y entra en triomphe , lequel fut le plus brauc 

GclleZonTre 01 rc P ointveuaupatauant - T.Liue, ^«tarque cn la ?ie de CanSllusy Aul 
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Demostrat vs Preuoft à Athènes. Diodore. 

rfn A R YRVS r fils ff SparCaC r U f Roy du Bof P h °ré Cymmerien mourut, & 1 uÿ fucceda 
icîi^ yaUmCf ° nfi Sn ° mmeLcUCOn ’ qUi rCgna < l uarantc ans, comme dit Diodore 

Av mcfmeteps regnoit au Royaume de Carie Hecat6nusen.tiltrc(c5me dit Suidas) 

1 î°n : mais ^ fo ^ ratcs & Diodore difentfeulemet de Satrape , d’autant qu’il eftoit vaf- 
J du R °y dePerfe > q, ul le vour ut contraindre de faire guerre à Euagoras Roy de Salami- 
- en Cyprc: a quoy il ne voulut obtempérer. Autres ddent qu’il fut vne fois en guerre 
mtre les habitans de 1 ifle de Co, Sc puis qu’il leur accorda paix en faucur de Dcxippus 
ledecm qui auoit fort heureufement gueryfcs deux fils aifnczMaufolus& Pexédarus 
vne maladie trcs-gricfùc, Sc de laquelle on n’éfpèroit pas qu’ils deuflènt iamais relcuer . 
utre lefquels auffi on dit qu’il eut vn autre troifiefmc fils nommé Hidriæus, auec deux 
|«,iça uoirc ftArtemifia& Ada. Dcccfonttefmoins Ifocraces , Diodore , Arrianus, : 

I p H i c r a t e s Capitaine Athénien, fift plufieurs exploits de guerre à l’auantage de 
ax de Ion party au pais de Corinthe contre les Laccdemonieris Sc leurs alliez: 
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puis aucc les Argiens prill la ville de Corinthcde terroir de laquelle les Argiens annexè- 
rent aucc le leur , comme déclare Diodorc.Iuftin adioufte qu’Iphicratcscftoit feulemét 
aagé de 20 . ans quâd celle charge luy fut commifc, &C que les bonnes parties qu’on vovoit 
reluire en luy autant qu’en Capitaine que les Athéniens euflent oneques eu, le firent Sem- 
bler capable d’icelle plus que fon aage. . . 

Dionysxvs gangna vne grande victoire fur Mago Capitaine Carthaginois , puis 
alla mettre le iiegedeuant la ville de Rhege,laquclle il faillit à prendre. Au moyen dc- 
quoy les Grecs habitans en Italie fe 1 iguerent & confedercrcnt cnfemblc.tât pour regar- 
der de luy , que pour refifter à leurs voifins les Lucains , contre lefqucls ils auoientpour 
lors guerre. Diodore. 

P. CoRNEtivs Cossvs, P. Coknïlits Setrio, M. Vuuits 
Max. a.L. Fabivs pourlay. Servi livs pourlaj.L. F v ri vs pour la y. 

Tribuns militaires. 

Les Cornéliens curent la conduire de la guerre contre les Falifques : Valerius & Ser- 
uilius contre les Capenates. Au mefme temps fcxcita vne grande diffention entre le peu- 
ple & le Sénat à Rome, qui vint de ce que les Tribuns du peuple vouloient propofer vne 
loy de mi-partir le peuple & le Sénat de Rome cri deux parts, &: en enuoycr l’vnc habiter 
en la ville des Veies. Ce que le Sénat ne voulut permettre. T.Liue.Plutar. 
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P HILOC LES Prcuoftà Athènes. Diodore. 

Thrasybvlvs Capitaine Athénien fit quelques exploits de guerre en Mc de 
Methelin au pays d’Ionie, Sd en laThrace,où ileontrada alliance aucc Medochus ou 
Amadochus Scuthes Rois pour lors du pays. Diodore. 

Environ le mefme temps aulfi Iphicratcs Capitaine Athénien repouflà auec grand 
meurtre, & mit en tourte auprès de Lcchec les Xaeedemoniens , qui auoient peniefur- . 
prendre les murailles de Corinthe.Cc qui fe fit(tefmoin Xenophon ) quelque peu apres 
que le Roy Agefilaus f cftant mis aux champs aucc l’armee de Spartéfut allé courir & ra- 
uager le pays des Argiens, & puis reuenu par terre deuant Corinthc:de laquelle il priftlcs 
longues murailles, eltât aidé à ce faire du collé de la mer par Tclcntias fon frère de mère, 
àquiilauoit donné la charge delà marinc,apres qu’Euppkks l’eut cxercec , quiauoit 
bile fuccefieur en icelle à Polemarchus , quand iceluy eut elle occis en vne rencontre 
d’ennemis. Or le mefme autheur & Plutarque declarét, que les Argiés rendent la ville de 
Corinthe,quand Agefilaus y arriua,&: qu’on y celebroit la fefte des jeux Illhmicnsdaqucl- 
leeftant couftumieremcntfolemnifcedccinqcncinq ans, payant cy deuant monûrc 
qu’elle fut cclebree en la i.annecdel’Olymp.ji.Cc nous eft vn aduertiffement queceftc 
prife de Corinthe par Agefilaus fe fit celle année. Etfi elle auoit elle ja prile auparauant 
par PraxiteSjC’ell à dire quelle la elle deux fois en celle guerre. Finalement Agefiiausfit 
encor vn voyage contre les Acamaniés, afin de lés faire déporter de plus molcftcr & gre- 
ucr comme ils faifoient les Achæicns:d’autrc-part Iphicratcs alla courir aucc les gens de- 
uant les villes de Phliafic & de Sicyonie,où il aeffit en deux belles efcarmouches les ci- 
toyens d’icelle, qui voulurent fortir fur luy. En ces entrcfàidcs les Argiens aucc tout leur 
peuple en armes vindrent prendre la ville de Corinthe, & le challeau aulfi : lefquels ils 
ioingnirenc & annexèrent auec le territoire d’icelle à leur ville. Qui fut caulè que le Ca- 
pitaine Iphicrates voulut aulfi occuper le port d’icelle, & l’approprier à ceux d’Athènes, 
eilimant qu’ il leur deuil dire fort commode pour recouurcr la principauté & fuperiori- 
tc de la Grece.Mais le peuple d’Athènes ne le voulut pas, occafion pourquoy il renonça 
àfa charge, laquellcles Athéniens transportèrent à Chabrias, quifen alla au lieu de luy à 
Corinthe. 

M a g o ayant ramené en Sicile vne autre armée de deux cens mille combatans contre 
Dionyfius,n’y fit aucun cxploid honorable, ains fut contraind de faire paix auec le ty- 
ran. Diodore. 

M. Fÿrivs Camillvs pourlay. L. Fvrivs pour la 6. C. Æmilivs, 
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furfeancc ou intma^ïtdmÏÏ*'^ a propos , pour donner quelque 
contraint de forcir fouz la conduire dcCamillus nn , r 1^°"^ ’’ P ° U , r ° C que lc P cu P lep ut 
qui cftoit fi bien fortifiée & Ia viIle des Falifques, 

que les Romains fuiTent mal-ayfemcnt venuz à rfJS? ^f quifes a,a defenfc d’vne ville, 
fuflent volontairement foubmis au bon vouloir decR^ empor,:cr > h } cs Falifqucs ne fe 
tu,& preudlîomiedeFuriusCainillus l’vn de T R ornai ns, incitez a ce faire par la ver- 
re contre eux, en lade nomWea^^ aUO,da “"duiSe de la guer- 

leur ieundïc, qui luy vouloir cndiir 8c liurer lenrc en fiT* 1 * i renuo J C J C maiftre d’efcolc de 

(ur eux parles Ronuinsrmais ils forent chalfcz de celle do U Verni^né!Dllu^u^*TÎlJuc^ 
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Nicoteies Preuoft à Athènes. Diodorc. 

fimpaïs, ou bien(comncd[brit C ^(^atc^œ^t^ncdcfc^^^ ^ qudqUC fcdicion de 
quel apres auoir mis à mort le Licuten^ du CW “^‘5 S e trapc ’ lc 1 

du gouuernement d’icelle,fefforçoic encor de faL vn m Cyp * a fin de Pci «parer 1 

qu’il nefiiftpar luy deftourbé de fon entreprife & miWft* 1 * 3 Eua g oi ; as > dc P cur 

quantehommes feulement en chafia Æ a/ ’ P ls y ertanc apres retourne auec cin- 

commandoiCjCorDmefeiOTiiniràda^t^e ^ rrafliil du Roy de Perle (qui 

Iç,quiluyfirauŒpre„dre 6 IenomdeRov pou rS^S^h'Tl 1 ”"' 4 ^- 

plus puiflknte de toutes les autres villes de fille : defquellcsn tafeha !°? pluS f ande& 
feigneur,& de toute rifle entièrement queues U taicha puis apres de le faire 

fc^’dlcsappellcrcntle^oydTpe^rieuHbcours^quHîftcdl^'^^'r^”''^ 1 

iâi^ ^is aaa!; 

T , Stn f has ’ P° ur lcur all« continuer la guerre en Afie . Xcnophon 1 

le mer ^ fu . s vn g»nd nombre de galcres , & autres vaiflcauxl 

irentparbom er les ides de Rhodes &de Samos contre les Athéniens, &puis 

_,v * P l b<>n s moyens* reconquérir la fuperiorité de ia mer rm’üc a.. a 



ente- 



di>enr nar k * C 1Cr lUes de Rhodes & de Samos contre les , 
celà Arr n b rc S . m ° y n nS * recon J ( l u J cnr la foperiotit* de la mer qu ils auoientVcrduë.Àucc 
• ■ 'gefipolislcur Roy entra dedans le pais des Argiens à grade armée, où J porta bcau- 
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coup de Confuls à Rome L - 

A v lieu des Tribi _ . M T . , N v s Qui fut lors poffible qu’ils commencèrent en ladi 
^cr jour de loUlct.Cc qui Mt obferué iulques 1 l'an f jo. 



Lvcmtivs, & 

****** _ . « et * I 1 ’.l - 

la guerre à ceux de V cli*re 



Première partie 
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r\ « n « t « a t v s Prcuoftà Athènes. Diodore. . 

ï l “u èLnî allumé en l'Afic entre les Pctfes & U»demomcm,Thbron eutlacon. 
Iduîae de famée deî Ucedemoni=ns,lequcl fat deffaift St oco, cnimebatadlepar Sera 

th THrr““vfv!^^ 

paw d *Thrace stdcl'Hcllcfpontjeftoit pâlie de là en Afic , ou il fit beaucoup de beaux 
S oTat de guette fur les Lacedeumnicnsimais U fe ttouua »fin fntpns pat les Afpen- 
£s defnnlls il auoit extorqué quelque ttibutide forte qu ,1 fut auec fon atmee defa 
Sis par eux.A caufe deqJoy les Athéniens fubllitucrcnt Iphicrptes en la char™ di- 
Mkw C qui repara par les vaillances & vi&oires les pertesdefon prcdeceflèur, Straffeuri 
en la frdesVfeniensles peuples & citez qu. Oen alloient etaanger, mefmement aptes 
qu'il eut rendu au Capitaine Anaxicmis Lacedemomen le change de ce qoelesAfpcn- 
fi^ oient prefté S Thrafybulus. Il fcmble aulfi que ce fht ouaf, au mefme temps que 
Philocratcs fils^’Ephialtcs allant aucc dix galères aufecours d Euagoras Roy de Cypre 
contt^cRoy de Perfc fut rompu 8c défiait par l'armec demer des Lacedemomens. En 
quov fc vitfee dit Xenophon liure +.) vne chofe bien bizarre: c clique les Atheniens,qui 

eftoient amis du Roy de rerfe, donnant Iccoursàl'ennemyd iccluyjfurcntcombatus par 

sna feulement vn an au compte d’Eufcbe:& puis eut pour fucccffeur vnNephentcs y.du 
nom qui ne dura que 4 .mois P Quelque moderne feft ingère defenre que ce Pfammi- 
chesfmu cft appelll Pfammiticus en Diodore) chalTa le Roy Achoris du Royaume d E- 
eypcaEt apres^qu’il l’eut tenu quelque temps, que Nephcrites le rccouura , qui en auoit 
eftécy douant dejetté par fon frère Achoris.Mais puisque cela eft deurne fans tcfmoi- 

gI1 D i Tny s"’ v saUa pouî la fccondcfoisen Italie, pour faire la guerre à ceux deRhcgc 
mais ce fut ians effea:Toutesfois il contrafta alliance auec les Lucaniens , qm dcffircnt 
vn peu apres en vne greffe bataille les Thuriens.lefquels coutesfois Leptines Admralde 
Dionyfius accorda puis apres enfem.blc au defaduantage de fon maiftre, qui pourccfte 
occafion le démit & priua de fi charge. Diodore. 

L. Valiiivs Potxtvs, & M. Manlivs, Confuls. 

P a*, lefquels furent derechef deffaids en vne groffe batailleles Æqucs près Algide: 

en faueurdequoy ils triomphèrent à leur retour. T.Liuc. 

D i o n y s i v s Halic. liu.i.monftrc partefmoignage authentique, que le dénombre- 
ment du peuple Romain frit faift en ce Confulat,qui efeheut en la 119 .année apres 
niffement des Rois. 
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Antipater. Preuoft à Athènes. Diodore. 
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DE SECONDE SORTIE DES G^VLOIS DE 

leur païs . 

L E s Gaulois incitez par la gcncrofité de leurs courages, à faire & executer de hautes 
&loüables entreprises, ou pour defeharger leur pais adonc trop abondant en peu- 
ple pluftofl que par la friandife des vins ,fortirent en ce temps, comme vn dcluge,dc leur 
païs,eftans à ce qu’on a eferit en nombre de trois cens mil combattans, lefqucls au dire de 
noftre autheur fe feparcrent en deux bandes: l’vne defquellcs,qui fiat conduire par Bcl- 
giuspaflàcn Illyrie(qu’ori appelle auiourd’huy Efclauonnie)& en Thrace, quelles occu- 
pèrent pour la plus grande partie, eternifans ceux qui furent de celle flotte, par la fonda- 
tion des villes qu'ils ballirent en chaque païs, la mémoire des nations qui f acheminèrent 
à ce voyage. Lefquclles femblablcment fallerent (au dire du mcfme autheur , qui cil Iu- 
llin) efpandreiufqucs en la Pannonie, laquelle ils fubiuguercnt: Sc f’y citas finalement ar- 
rellez paflerent vn long temps en continuelles guerres auec leurs voifins , coûtas récipro- 
quement les vns furies autres} iufques au temps des féconds Belgius & Brennus, qui les 
menèrent enuiron cent ans apres rauager la Grèce & la Maccdone : ainfi que nous décla- 
rerons encor plus amplement cy apres. Mais l’autre trouppequi elloit lapins part des 
Gaulois de Sens, fut conduicte par le premier Brennus: lequel ayant pallé les Alpes , def- 
cendit en Italie, & fouz la faucur des autres Gaulois qui y elloient ia depuis deux cens ans 
auparauant logez &c habituez, paflerent au païs de la Tofcane,pour y conqucfler ou trou- 
ucr lieu de demeure à leur point. Qui fat lors qu’Arron ouArruns fcigncurdc la ville 
de Cluiÿ, irrité de l’iniurc fai&cà la chaftcté de fa femme , par vn Lucumo feigneur de la 
Tofcanc,les follicita de venir aflieger la ville de Clufy. Et fut mefme autheur((i le tefmoi- 
gnage de T.Liuc eil le plus veritable)de les faire pafleren Italie. Combien que Diodore 
eftime qu’ils y eftoient ia de long temps au parauant arriviez, recitant que comme eux &c 
les autres Gaulois euflent conquis par armes tout le païs qui eil entre les monts des Al- 
pes & de l’Appcnnin,& iccluy departy entre eux félon leurs natios, entre lefquelles elloit 
efeheu à ceux de Sehsvn quartier du païs qui leur fembloit mal commode pour habiter, 
ils eiTayercnt d’eux accommoder autre-part. Et pour ce faire entrèrent dedans le païs de 
laTofcane,oùilsalficgcrentlavillede Clufy. Tant y-a que les Clufinsfc.voyans enfer- 
mez, demandèrent fccours aux Romains, qui enuoycrcnt trois Ambafladeuts aux Gau- 
lois, pour, intercéder entiers eux pour les Clufins . Lefqucls trouuans les Gaulois fur le 
point de donner la bataille, fe mirét en icelle du rang des Clufins, & aduint que l’vn d’eux 
tua de fes propres mains l’vn des principaux Capitaines des Gaulois. Dequoy meuz &: 
irritez enuoycrcnt deuers les Romains, les fommer de leur mettre entre mains l’Ambaf- 
fadeur qui leur auoitiniuftemcnt commencé la guerre. Ce qu’ils ne peurent obtenir. 
Au contraire il fut l’annee enfuyuant appelle à l’ellat militaire. Lequel fait nous enfeigne 
que les Gaulois ne commençoient pas les guerres fi légèrement &c fans iuile occalion,que 
les hiftoriens Grecs &c Romains leur imputent: comme nous auons extraid de Diodore, 
Pline, Tite Liuc, Cornélius Tacitus, Iuilin, Appianus, Macrobeliu.i.dcs Saturnal. Aul. 
Gcllc . Selon tous lefqucls &fclô Cicéron aufli,DionyfiusHal.Vclleius Patcrculus, les 
Faftcs du Capitole, Paufanias.Sext. Aurelius,Eutrope,S. Hicrofmc, S. Auguftin,breffclô 
toute l’antiquité, mefme fans qu’on en ait iamaisdoubté aucunement deuant noftre fie- 
cle. Cefte nouucllc tranfmigration de peuples qui fe fit fouz Belgius & Brennus fut des 
nations Gauloifbs de deçà le Rhin feulement, non des Germaniques delà le Rhin , com- 
me la plus part des efcriuains Allcmans modernes veulent débattre faulfement, nommé- 
ment Auentin,qui ofe impudemment affermer que Brennus eftojt du païs de Suauc , fils 
du Roy des Angilons Suaues,& qu’il fe prcuue par autheurs authentiques, que les Seno- 
nois qui prindrent Rome eftoient delà nation des Suaues: nonobftant qu il n ait peu. vé- 
rifier fon dire d’autre plus beau tefmoignagc que des chanfons des vielles,ou bien des c5- 
pofèurs de Romans de fbn païs, lefquelles ils voudrait preferer à tous les tcfmoignagcs 
prcallegucz. 

Or comme ainfi foit que la Republique &c feigneurie de la cite de Marfcillces Gau- 
les le vit grandement floriflântc en ce temps en toute abondance de richefTes,cn gloire & 
en réputation de force & de puiflàncc bcllique, enfemblc aufll quelle fuft de long temps 
fort cftroi&emétamie &c allice delà Romaine, il aduint fcmblablcment(ainfi que racôpte 
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de pointeur cnuti» iuj Marfillois. 

mais aufli donna volontaire P ^ _ re f ens u orrranucs, qui * «h 

l’Oracle de Delphes par AmbalT P Gau l 0 is.Dequoy les Marfillois curent telle co- 
difièrent la pri de de trouue/d’or & d'argent en leur ville, 

niferation, qu'ils recueilleront to ^ P Romains pour parfournir ala 

:ant du public que des particuh<n:^^^h^ c ^^ rançon de leur ville. Laquelle libera- 
Ibmme qu’ils dcuoientdel .^er a Brennus^po c ^ deux RepubUques. 

ütc augmenta de cant P^^ té s ^J ic ‘ d cs Lacedemonkns feifownt en faueurd'eux 
Av mcfmc temps les Æg netc Athéniens , dont ilslesprouoquerentdc 

continuellement des courfes &voleries uri : a nrcu int fans honneur & profit, pour- 

mettre fus vnc armée qu 1 les alla fouz la conduire Hierax, 
ce que les aflîcgez Admirai . Ce Telcutias cft par Xeno- 

quiauoit fuccedê a Teleutias c S . &quiauoit vnc fingulierc grâce de 

Antalcidas,& apres luyGorpias. Xenof ^vn^erandearmee, en laquelle fctrouue-, 

Hammit pV«KR°™J 

rent (au dire deluftinliu.io-) gran renaflaen Italie ôc falla camper premiere- 

lefquels fe vindrent appointer ^ ^on fcrmM,repato^Iwlic^ ^^jtalicns Grecs, fignam- 

m^cdeuaiuUviUedeCaulome,ouilm«cr^outt^armcea ^ ^ ai . 

«ïre'^conâ'c d=W dcrcoKcf foaa ca. m p deu^t la vàUc dcRhcgc 

[“i^femblequccefutaulfi 

e ”Tto“ôbfêié pi P Diodor°e y , noÛobllanc qu’U conuienne auec Ifoeratea queUea] 

durédixans. rTIIV . AmtPïA Fvrivs, Ser. 

L. Lvcrbtivs Flavvs, M. Æmilivs, Ag „ ut i a2 . 

Svlpitivs Rvfhvs, L. Fvrivs pour la 7 . fois, 3c C. Æmil p 

ut enuoyé en exil.T.Liue.Mais Plutarque du qu il y alla volontairement, p 
-oir accufc inutilement. 




Olympiade. 98 . 

Q, Fabxvs Ambvstvs, Q^Svlpitivs Longvs, C. f ABI J S 
VSj Q^JServilivs Pris cvs, pour la 4. fois, B. Fabivs Amb > 

Iornelivs, Tribuns militaires. ^ PAmbaflàdcur. leuerent. 

Les Gaulois irritez contre les Romains a caufc du faid de 1 Amba 

sur camp de deuant Clufium,& f en allèrent droift a Rome . 1 Les Rom ajjj $ ^ 

iant auec vne puiflànte armee, furent dcffaifts & mis honteufement c i u moyen 

a riuicre diûe Allia, dont la iournee fut dide Allienfc,cnuiron la ] a cité 

le laquelle vidoire.lcs Gaulois entrèrent fans rcfiftance trois lours ap d ^ vaillam . 

le Romc-.Sda tindrent totalemet en leur puiflfance, excepté le Cap 5 . * > g n po ur 

ment défendu par les Romains, qui feftoient fauuez dedans. Com q auoirl 
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auoir paix & foire retirer les Gaulois, furent contraints leur dcliurer vne grande fomme 
d’or. Aucuns toutesfois ont eferit, qu’ils furent dcchalfez lix ruois apres qu’ils y eftoient 
entrez, tant par vn deffaut de viures,que par vne furprmfe de Camillus(que les Romains 
qui fcftoict fauuez de la iournee d’Allia,auoiét créé Di&atcur en la ville des V eies. ) Mais 
ileftpluscroyablc(commetefmoigncPolybe liu.i.& 2.)& Plutarque auliure delà for- 
tune des Romains, qu’ils furent contraints reprendre les erres en leur pais , qui eftoitaf- 
làilly de leurs voifins, apres auoir vendu la paix aux Romains. Ge qui eft aucunement co- 
fermé par Ruffinus au liure dcsRuzcs de guerre, où il récite qu’apres celle deffaide,lesRo- 
mainsdonncrentpairageparlariuiereduTibre aux Gaulois, leurs fourniflàns viurcs & 
munidons,iufques à ce qu’ils furent bien ellôgnez de leur ville. Suctone aulfi eferit, qu’en 
Ion temps quelques peuples des Gaules dilbient auoir deuers eux l’or que leurs anceltres 
auoient autresfois apporté du foc 8c butin de Rome. Iullin adiouftcliu.io. que les Gau- 
lois apres auoir pris Rome, f allèrent prefenter au feruice de Dionyfius le tyran.Diodore 
pareillement récite, que les Gaulois au partir de Rome, allèrent mettre le fiege deuant la 
ville de Vafcion alliée & confédérée des Romains, où ils furet affoilliz 8c deflaits par Ca- 
millus, que les Romains'auoicnt ( comme nous auons ia diél ) dieu Di&atcur en la ville 
des Vcies,qui gaigna tout leur bagage, parmy lequel cftoit l’or qu’ils auoiet reccu des Ro- 
mains^ qu’vne partie pénétra iulques en la Pouille, d’où ils fen retournèrent iulques 
en leur pais par les terres des Romains. Qui me foiddlimerque tout ce que T.Liue, Pli- 
ne 8c autres en ont eferit au defeuantagedés Gaulois, n’a elté que pour amoindrir leur 
gloire. Encore que Plutarque mefmcconfdTc au liure de la fortune des Romains , qu’il 
ne fout farrefter aux vielles hiftoires Romaines de ce temps , où il n’y a rien de bien • cer- 
tain ny afleuré: par ce que les affaires des Romains furent à celle prife ruinées , 8c toutes 
leurs hiftoires, annales 8c mémoires confonduz. Ncantmoins toutesfois ils n’ont peu dif- 
fimulcr,que celle fecoufTc que les Romains rcccurét des Gaulois,fut fi lourde, que la mé- 
moire d’icelle leur fit foire vne ordonnance que deflors en auant les preftres 8c gen s de re- 
ligion feraient priuilegiez 8c exéptez d’aller à la guerre, fors que quad il y auroit bruit de 
Gaulois.Tcllemét q le racfme autheur déclaré encore en la vie de Marcellus,que les Ro- 
mains redoutèrent deflors la nation Gauloifc, plus qu’autre quelconque. Cependant 
la difficulté que Pline liure j4-chap.i. dift qu’il y auoit à trouuer l’annee de celle prife de 
Rome apres la fondation d’icelle, peur auoir cflé caufe de la diuerfité d’opinions , qui eft 
entre les autheurs, en ce que les vns comme les Fafles du Capitole la referont à l’an 563. 
deRome,Plincmefmc,auecEutropcau }Ô4.T.Liue,8c Dionyfius Halicar.au. jamais 
fi le confcntcment de tous les autheurs Grecs, nommément de Iullin , Diodore, Poly be 
liure i.de Dionyfius Halycar. mefme 8c de Strabo liu. 6. doit auoir poids, qui tcfmoignét 
quccefut 16. ans deuant la iournee de Lcu&res, 8c 19. ans apres ladcffaide des Athcnies 
par Lyfandcr près le fleuue de la Cheurc(commc Strabo nous moriflre, qu’il fout lire en 
Polybc, encor que la tradudion Latine d’iccluy porte autrement:) laquelle a fait cflimer 
2 Mercator qu’il fout lire en ce lieu là 81. an apres la vidoire que Cymô obtint fur le Roy 
de Perle: l’annce mcfmes aulfi que Dionyfius tenoit la ville de Rhcgc alfiegec , 8c que les 
Grecs firent ce tant fomeux traidé de paix,auec le Roy de Perfe par l’cntrcmifc d’Antal- 
cidas,il n’y aura point de double, que tout cela ne foit aduenu en la fccôdc année de l’O- 

S tmpiade 98. Et que par iceluy l’an de Rome ne foit focilemét trouué,pourucu qu’on foit 
accord du temps auquel elle fut fondée. Encor que la caufe du difeord, qui cil entre les 
autheurs Latins,& Dionyfius Halic. en ce point fcmble procéder de ce qu’ils condiment 
l’an des premiers Confuls au 244. de Rome ,8c Dionyfius au 14t. & obmettent aulfi vn 
Confulat, duquel nous auons parlé cy dclTus l’an 509. de Rome. Qui cil caufe, que ledid 
Dionyfius a prouuépar tefmoignagc authentique, que Rome fut prife uo. ans expirez 
apres le banniflement des Rois . Nonobllant qu’il femble attribuer à celle année ( en la- 
quelle il dit que Py rgion fut Preuoll à Arhencs ) ce que les autres rapportent à la fuyuan- 
te.Et eft fon opinion confcrmeepar vne dcmÔftration d’ Allronomic par Mercator. Mais 
en tout euenement le different eft petit. Ioind que Diodore a recité tout le fait des Gau- 
lois depuis le fiege de Qitfium fouz vne année, qui appartient à deux . Enuiron le mefine 
temps Chabrias Capitaine Athénien allant au fecours d’Euagoras Roy de Cyprc , deffit 
en vnç rencotre de mer Gorgopas Admirai de LacedcnTOne,& fot la viéloirequ il en ob- 
tinç fi aduantageufe, quelle racquit 8i reftitua aux Athéniens la principauté 8c fuperiori- 

m m iij 



Digitized by 



Gooole 



Première partie _____ 

qu’en partit. 

DE L ^ * 9 - VIN^STIE V’EGTPTE. 

V^micrRoydelaquell nuclquvnfeft voulu perfuader. Combien quefion 

n ci ^°^.^^ ^^^mblèraauoir commencé à régner fi toft } d’autant qu’il tefmoignc 
croit Diodorc,u ne îc Artaxerxcs enuoya fon armée contre Euagoras 

qu’Achoris cftoir c ““J"v J Achons alfifta de fccours.Neantmoins Ifocraccs enfaPane- 
Roy de Cypre, auquel déclarant que le Roy de Perfe auoit fait guerre aux 

de 3 . ans, fouzla «Antre de 
Egypucnsqui i efto! ^ Tithranft ^ Pharnabazus.deuant quela guetrccontrc 

trois de fes Satrapes, > me fait cftimer que le Roy Artaxerxes mena guerre par 

lEuagoras fuft commence. q rc b c llcrcnt en diuers temps fouz diuers chefs, lcfqucls 
pluiieurs fois aux E § y ? R ,q l f els au fll fc chafferent quelque fois les vns-les autres, ou! 
fcdonner.ntkno^d^.te^w^^ rEgy J tc . 1 c efte cau fe Ifocrates dit,' 

occupèrent en mefi ,i n „rdementrepoufleeccftcfoisqucnous venons de decla- 

q ue l’armcc d Artaxerxcs u ç contentèrent pas feulement de feftre mis en li- 

rer. Au moien dequoy voifins.Et Æmilius Probus tefmoigne,que 

p ; cmic , r p r NeaLbus> 

Chabnas i^apuaiue rv _ j>p ovnt e • entrelefquels deux il en fit encor vnautre 

“ Pj.7 ,ias 

deffaiaenvJebataillc par les Illy riens dids Efclauons ; & puis contraint d abandonner 
fnn R ovautnc lequel il ne pouuoit plus défendre. Mais auant que partir, il donna aux ha-j 
l- j i \\>- d’HI vnrhe vne erandc eftenduc de fon pais, qui confinoit au leur , n cf- 

S s oLpa L lieu A tegn»« f«> abftncc : enuiron vn ou deux 
L ThelUicns pmidrent ûcaufe en mam,& luy ayderent a reconquérir fan droiâ. Eu- 

febe.Diodorc. 




DuMonde. 3741 


| Semaines. 3 | 


P.deluda. 39 


Ve Rome. 


Olympiade. t 


J R. de Perfe. 19 


R. de Mitcedone. 7 


J ,66 



THEODOTVsPreuoftàAthcnes. Diodore. , 

Les Lacédémoniens fe voyans trop foibles pour fupporter la guerre touten vn me 
temps, & contre les Grecs & contre le Roy de Perfe, cnuoycrent leur Admirai Antaici- 
das vers Artaxerxespour traider de la paix aucc luy : laquelle il accepta fouz con ti 
que toutes les citez Grecques de l’Afie demeureroient en fon obeiffancc, & que toutes 

les citez de la Grcceviuroient en paix entre elles. A caufe , qu’il ne vouloir parleurs - 
fentions aucunement eftre diftraid de la guerre, qu’il defeignoit foire a Euagoras . , 

aucune y en aupit qui ne fc contentai!: de ceft appoindement , qu il luy fcroit loilibl 
luy foire la guerre. Qui fut caufe, que les Athéniens , Thebains, & autres eftans tre m 
contens de ce que l’on abandonnoitainfiles citez Grecques dcl’Afie en la fc ruitud' ® 
Barbares, furent contrainds d’accepter ce traidc de paix(appellc le traidc a 



Digitized by 



Google 



«i 1 



delà Bibl.hiftorîale. 



ce 

le 



— — , 4.15 

pource qu ils ne fc fèntoient pas allez puiflàns pour fouftenir la mjrrrp 7 1 

RoyXc,ucIttaiaiaeftépatIufti„Xnopho P n li u .,.Di„a 0 ré|i p “ybefi™ sSbo 
Iiu.tf. rapporte en la 19. année apres la defeonfiture des Atlicni/nt n.r I C i , 
fleuuc delà Chcurc.&cn la 16. douant la iournec de Leiuftres autcmDs^flfineR^ C 
clloit occupée des Gaulois, & par Diodore à la i de refte ni’ T P f Romc 

que les ^bSTbîlSoup d 

peuples & citez qu’ils tenoient en fubieftion. beaucoup d 

IftS d« r rlr £N£S P^pbc&hiftoriographc Grec qui auoit eferit des faits & , 

de De“ph“sp“phtomd “ U1IOn 30 ' an! ’ ““ ûc “8=™“t du temple d’Apoll J 

L a ville de Rhcge , apres auoir enduré toutes les extremitez d’vn long fiese com 

m^edcvnzeraois, fut finalement contrainaedeferendreàlamercy de DLyfius.Dio- 

| NE LivI AL r ERI ï PVBUC °Ï A pourlaz.fois, L. Vircinivs, R Cor-| 
Êires ’ L ‘ ÆmiLIVS ’ L - Postvmivs A l b i n v s. Tribuns .mili-| 

Pi nd À nt que le peuple Romain eftoit empefehé k la réparation de la ville & c 
maifonsjles Æques, Volfques& Latins vfans de l’occafion,leur commencèrent la guerre 
& fe trouuerent fi forts, qu’ils enfermèrent en lieu tres-defaduantageux l’armce qu’ils a- 1 

crceT FvTrv° n r e CUX,f ° UZ Ia £P." duitc dcs Tribuns militaires. Qui fut caufcdc faire) 
crcer F vriys Camillvs Didateur pour la 3. fois, pour l’cm^yer contre les en 

ncmisdefquels Ü vainquit &deffittanthcurcufement , (fpecialcmencles Volfqucs & les 
Latins, qu ils n eurent onques depuis moyen dcfefieucrcontrclepcuple Romain &fu- 

^nrI 0nt lH C v C . rer t ndreCntiC r Cmentàfa dcllocion • En apres Üdeffit les Æqûc^ de- 
uant la ville de Voles, & en vn mcfme iour regaigna la ville de Sutrium, qui peu au para- 

uant auoit efte occupée par les Tofcans. Diodore, T. Liuc, Plutarque en la vie de P Ca- 
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DeRomc. 
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Mistichides Preuoft à Athènes. Diodore. 

L a puiflàntc armee qu’Artaxerxes Roy de Pcrfc enuoya en l’ifie de Cvore deffir fur 
mer celle d Euagoras,&puis l’alla aflîeger In la ville de Salamine. Ce peEtk dit Ar- 
uxetxes faifott encor guerre d autre-part aux Cadufiens : EnlaquelkDatamcs fils de 
Camiflàres Satrape de Cüicic, qui a efte au dire d’Æmilius Probus le plus fage & vaillat 

lnL ï P' eCmC ■ & Platon k philofophe citaient àla Courdc 
Dionyfius . par lequel Platon fut vendu somme cfclaue, pour ce qu’il luy difoit franche 
ment fès vêtirez . Mais il fut nuffi tort meheptd par dettes phdofoplles . Siodom 
L E S guerres commencèrent dercchcfk fe refoudre en la Grèce : incrément entre les 
Laccdemomens & Mantineens qui vint de ce que les Mantineens refüferent de mettre 
leurs murailles par terre,a quoy faire les Lacedemoniens les vouloient contraindre , tant 
pour ie venger d eux , que pour leur ofter aufti le moyen de fc pouuoir rebeller puis apres 

reri ^ Y [° rtC * q ^ C a , V lc d f r* an f inCC &taffie 8“ P ar >* Lacedemoniens , corne 

récitent Xenophon & Diodore , lcfqucls conuicnncnt aufti , que ccftc guerre fut com- 

l" ^ a P res k S u ? re / S ui àiâc à Mantinee, par laquelle les Mantineens 

auoienteftê contraints le foufmettre aux Lacedemoniens , par vn accord fait aucc eux 
pour 30. ans. 
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TTTT^rjTT^ cftant chaffc de fon Royaume fetrouua réduit J 

tel deffy de fes affaires, qu’il faifoit ja cftat non feulement de l’auoir perdu pour toufiours, 
maisaulfi de ne plus entreprendre de le recouurer , de peur de fe mettre au danger de fa 
r faU cs à ce que l’ vn de fes Confeillcrs luy remonftra que la royauté eftoxt vnc honne- 

Üfà remettre le pied dedetts fon Royanmetoù dfemptttad entrée d, ne pente b,- 
coque 6c de là fit venir ic lêcours , que i'eft'tme nuée D.odote rruoir cftedeThefilrcnr, 
X, il regangna toute la Maeedoneen l'efpaee de,: mort ieulement , t pu, en de- 
meuraVoilclTcur iufqnes àla inort.Xfocrates en l’oraifon pont Arehrdamns. 

T Ov.NCT.vl CincinnatvS) Q^. Sbavilivs pour laj-fois, L. Ivitvs 
IrtesTL A^vtLlYS C.t.vr, L. LvciElirrr, StEV. Svtt.ir.s, 

T LT”vt™tn nommées Cortuofa,&Cortenebra, forêt par les Romains prifes U ruineer 
furies Tofcans. T.Liuc. 
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Doxithevs Preuoft à Athènes. Diodore, Plutarque. 

D i o n y s i v s fit en ce temps alliance auec les Efclauons ou Illyricns.qui auoient 
Imicrre contre les Epirotcs ou Albanois,&lcur enuoyafccours , auec lequel ils entrèrent 
dedans le pays d’ Albanic,où ils remirent en poflcfllon du Royaume le Roy Alcctas , qui 
enauoit cité dechalTé par fes fubjets,puis donnèrent bataille aux Moloffiens, qui la per- 
dirent Ceft Alcctas cftoit fils de Thary mbas ou Tharippusfduquel nous auôs parlé cy dc- 
uant)à qui il auoit fucccdé à la couronne d’Epire,&fut auffi pere de Neoptolcmus ic d’A- 

rimbas. Diodore. . 

L a ville de Mantincc fut par vnc eftrange aduanture prife des Lacédémoniens, & puis 
rafee:eftant Agefipolis l’vn des Rois de Sparte chef Sc exécuteur de celle entreprinfe, & 
qui inuenta le moyen de faire regorger le fleuue qui palToit auprès d’icelle ville dedans icsl 
murailles d’iccllc.Au moyen dequoy elle fut forcée defe rendre. Xenophon, Diodore. 

Ev agora s fit appointeraient auec le Lieutenant du Roy de Pcrfc , par lequel il de- 
meura Roy de Salaminc, moyennant certain tribut qu’il deuoit payer au Roy,& le recon- 
gnoiftre comme fon Seigneur fouuerain. Ace moyen prift fin la guerre Cypriaque , qui 
auoit eilé commencée dix ans auparauant,fi Diodore ne fclt mefeonte : d autant qu Ifo- 
cratesncconuicntpasauccluy du temps qu’elle a commence (encor quil foitd accord 
de la duree d’icellcjcar il déclaré en fa Panégyrique , qu’Euagoras auoit jafouftenufort 
vaillamment la guerre par fix ans contre l’armee des Pcrfcs auec trois mille hommes feu- 
lement, quand les Lacédémoniens firent la guerre aux Olinthicns & aux Phliafiens,apre$ 
auoir ruiné la ville de Matinée en pleine paix,& occuppclc ehafteau de Cadmce.A caufe 




. Fr que Diodore a recité les chofes qui fe font faites és dix années de celle gucr 

refouz deux feulement, feftantpolfiblcabufc en la commençant au temps qu’Euagoras 
commença de regner.Ou bien ne feftantpas foucic de déduire exatement les pardeu- 
laritez d’icelle, félon les années quelles font aducnucs.Si efl-ce toutesfbis qu’on conuicnt 
}ùc celle guerre fe termina en la forte qu’a clcrit Diodore.Et fut (ce dit Ifocrates) chofc 
fort merueil lculè , qu’vnefi grandcarmee de Perles faillit à prendre de force la ville de 
Salaminc qu’Euagoras dcfcndoit,qui toutesfois l’auoit prile auparauant auec 50. homes 
feulement. 

Demosthenes, Prince de l’cloquencc &c des Orateurs Atriqucs , nafquit l’annec 
que Doxithus fut Preuoft à Athènes 58. ans deuanr le trefpas de Platon. Comme tefmoi- 
gne Plutarque és vies des dix Orateurs.Cc qui eft contre lctefmoignagede Ælius Di .’ 
nyfius Halycarn.cn fa vic,qui dit que ce fut trois ans apres Ariftote , & l’an dcuantla 100 
Oly mpiadc.Combicn que les autres conuicnnent auec Plutarque, qu’il mourut en la 61 
annee de fon aage. 
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.mbiccdcfon propre mouucmcnt leur fortereffe, qui fappclloit la Cadmee, parl’intel- * 
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licence d’aucuns des principaux citoyens d’icelle, qui défirent vfurper la tyranme de 
leur patrie.Ce qui fut(cc dit Xenophon & PlutarqueJ vnmefehant & malheureux ade, 
pour auoir eftéfaiten plaine paix:dont tous les autres peuples de la Grece forent fore m- 
Lnez & les Lacedcmoniens mefmes eurent honte de 1 aduouer. De force qu ils depofe- 
rent Phœbidas de fa charge, & le condamnèrent 'avnegrofle amende Mais néanmoins 

üs retindrent toufiours là fortereiTe en leurs mains Et puis donnèrent la conduitce de 1 ar 

mee qu’ils deuoient enuoier par Phcebidas contre les 01ynduns,a Tcleutias frété du Roy- 
Agefilausdcquel aucc des Macédoniens que luy mena Derdas parent du Roy Amynchas, 
fie à fon arriuee aucuns beaux exploits de guerre fur les ennemis. 

D x o n y s i v s ayant recommencé la guerre aux Carthagimens,gangna premièrement 
fur eux vne ProfTe bataille près de Cabaccs,où Mago Capitaine general defdids Cartha- 
criniens fut occis fur le champ . Mais peu de tempsapresles Carthagimens regangnerent 
vne autre encor plus groll'e bataille fur luy, qui fut caufe qu ils traitèrent paixeniemblc. 

Diodore. „ T n 

A. Manlivs Capitol, a. T. Q_vinctivs Capitol. L. Pafirivs 

Cvrsor 2. C. Sergivs 2.Tribuns militaires. I 

M À n l x v s excitant de grands troubles en la ville, fouz couleur de vouloir gratifier au 
peuple, mais à la vérité pour trouuer le moyen de fe faire Roy , fut caufe de foire creer 
Diditeur A. Cornélius Coifus, (combien que Plutarque eftime que ce fo t QuinctiusCa- 
pitolinus qui le mit en prifompuis apres mena fon armee contre les Volfqucs, qu il deffit 
Icn bataille. TitcLiue. 
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Menander ou Euandcr Preuofta Athènes. Diodore, P tolomee. 

Les Olynthiens le mirent fi bien en point de le défendre, qu ils combattiretfortcou- 
rageufement en deux rencontres le Roy de Macedone, & le fecours des Laccdemoniens. 
De façon qu’ils les vainquirent fort heureuiement en la fecondc, oufuttucTelcutias, 
frere du Roy Agefilaus, auc c bien douze cens Lacédémoniens naturels , defquels il eftoit 
Capitaine, félon Diodore.Combien que Xenophon tefmoignc qu il auoit gangneaupa- 
rauanc vne vidoire fur les Olynthiens, & qu’il leur fit la guerre par 1 cfpace de 2.ans. 

Les Laccdemoniens trouuant gouft en la prife de Thcbes, mirent garnifon en laforte- 
re(Te:& puis apres auoir chafle de la ville ceux qui leur eulfent voulu contrarier, mirent le 
gouuerncment des affaires entre les mains d’vn petit nombre des plus nobles ,tignament 
de deux principaux, Archias & Lcontidas,qui deuoient faire toutes chofes a la deuotiô & 
au plaifir defdids Lacedemoniens.Et puis cncores déclarèrent bannis a fon de trope ceux 
qui fen eftoientfois, entre lefquels fut Pelopidas.Lefquels forent humainement rcceuz à 
Athènes, quoy que les Laccdemoniés incitaffent les Athcniés de les reietter. Ces foçôs de 
faire des Lacedemoniés enuers les Thcbains,defplaifoiët fort à leur Roy Agefipolis,homc 
iufte,droit& pacifique, qui ail oit difant, que l’on deuoit entretenir le traidedepaixyni- 
uerfelle, félon la forme & teneur quelle auoit cfté iurec. Mais Agefilaus, qui eftoit home 
adif, remuant & aimant la guerre, ne voulut qu’on lafehaft prile, propofant lvtiliteau 
deshonneur de fo patrie.Xcnophon, Diodore, Plutarque en la vie de P clopidas. 

Se r. Corne livs pour la 3. P. Valerivs Poiitvs pourlai. M> Fvrivs 
Camillvs pour la y. Six. Svlpitivs pour la 2. C. Papirivs Crassvs, 
& T. Qvinctivs pour la 2.Tribuns militaires. 

A. Manlius, cftant conuaincu de feftre voulu faire Roy &C Tyran de Rome, fut par fen- 

tcnce du peuple condamné &c exécuté à mort.T.Liuc & Plutarque, lequel déclaré cxprel- 
CL ^ . i..: „• • r -r_:i _ r' ni... 
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Dïmopiiilvs PrcuoïïTAthcncZ Diodorc~ ~ 1- 

Ol y n^^^^ 

«rcjconçrc notable, ^rc u l emra ' ÆK?""* 1 **» 

■ocfa'tcpslcs Laccdcmon,e„ s rcc6m e „T^„,T, SC,C " rao “ h “' Di <><iort. 

s.bannis,lcfqucls ils ne vouloict remettre en Imr , ? Ucrr , e aux Phüafiens en faneur 
'te ou’il.ç mnAnni'An» i. i en leurs biens: laauellr Aim . o 



-- lesl 
Ar 

Je Ieurs.banniSjIefqucIsiJs ne vouloiét remettre en In r ,? ucrre aux Phliafiens en fàueur 

De forte qu’ils enuoyerent le Roy Agefilaus co^ure euv* bien , S: a 9 . uc ^ lc £ / ura !«an 8.mois.f 
\Rs n<*l/* c * ■ - - g cre eux qui les alfiegea dedans leur ville 

le vinrec Y» i___ c >l 



“ ne la peut auoit qu’au bout d'vn lfng fcgc^t Sure dîvi *“ ""S 151 0MU “ leur ville, 
Qvi fut lors que l’Orateur Ilbcrates mihlifr utc .^ CVIures ‘ Xenophon. 

A theniens, laquelle il auoit elabouree e/l’cfrace dT"*” 1 P‘™ c gy r ique à la louange des 
ronaderit, que les Grecs n 'abondèrent pfs f^^^ 

U Dn C r PCndantiI dcclare cn ice l lc queles^Lacedernom> Cn fi° nS CfpriCS > mais auffi en 
& Phliafiens, en mcfinc temps qu’Euagoras fouftennTr ? rCntgUCrrcaux OI ynthics 

pre auec trois mil hommes feulement fontre l’armé j D P3r ^ annccs Ia g ucrre en Cy- 1 
(paraifonplusgrande. enc.contre ! armee du Roy de Pcrfe, qui efto it fans l 

A v mefme temps encore Hccatomnus re<moit au nais de r • rr 
En la mefme année aulfi nafquitl’Oraren? rin 11 lsde Ç ane * Rentes. 

dit que ce fht $. ans apres Ariftote. Demofthenes, félon Dionyfius Halic. qui 

A L ;/ ALÏRIV * PVB1IC °U P ourla 4 .fois L Tv 
A. Maniivs Capxtol. pour la, L Lvc& f T ^s pour la z 

pitivs pourla 3. & M. TkeboniVs Trf un ™ Z! P° wh 3 - Si*. S Vl -, 

! La guerre fut décrétée contre lec T . UI M *? 1,ltair es. 
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Pytheas Preuoft à Athènes. Diodorc. 
fit tant par fa vertuqïd les vamqS^ pSiLuï Sa 0l J ntbiens v 

mettre à robeïlTancc des Lacedemonir-n,- v 1 , * Ies contraignit defefouf- 

blableàplufieurs autres citez, de forte qualorsïsVacL^ S fift P u £ a P rcs Liirele fein- 
te plus puiilàns de toute la Grèce n’v avant Lacédémoniens eftoicnt les plus forts 

louz eux. Diodore, Xenopho^EiT^ 3yant aucun P cu plc ou cité qui ne pliait & tremblaftj 

Av mefme temps la guerre fhr acheuee n^A^rf " Dlodore ^cnophon. * 

prife de leur ville. Xenophon. ’ P gC aus contre ,cs Phliafiens , par la 

cfLftV/ cT'sv^m”’ pVirV/'T.r'c"'- L ' P ” — 

S ,m L. A*.ur’. 
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japrcsiamort 

cte du monda. c precedente Bit echeuee le guette Cypriaque eétre leRo, 

Cesti mamc^nnc F manière que nous auons recitce cydeuant, 

Euagoras,âpr« quelle eut dure dix ^ c je Lieutenant du Roy de Perle, pat 

pat vn appomaement que 6 k Roy vn ^ qu>il deuoit paye, au Roy, le fe 

lequel il demeura Roy a ’ cl if JiS cy deffus, félon le tellnoignaged'Ifoctatcs. 

recognoiftrc fon . î) )icns enuoyerent en Italie,remilllcs Hipponiatesen leur 

L armee que les C g cependant vne pcftilence fe mit en la ville de 

Lamillvs accu p 5 (L ’ honreufement vaincu en f eftant tcmcraire- 

& Preneftins, payant 011 c ° r fr on CO nfeil repara toutesfois tellement celte faute par 
ment attaque aux ennemi „ ncreA aucc vfure la perte que fon compagnon auoitfaiâe 

fa prudence & proue e,qu 1 v g • j vne f eco ndc charge qu’il leur donna. 

bSler^Outteplus'regangncrentlavillede Sutrium.queles Tytritemens auoientoccu- 

pce^'taületoïc en pieceftoutclcurgarnifonquieftoic dedans. T.Uue.Pluutqueen!a 

vie de Camillus. 
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ceft^an^ccœm^^ç^f^guetrc,appçUec C Bœotique ï entre 

les peuples du pais dclaBœotie:cntrclefqucls Ies Thcbainstcnans p 

urerent leur ville par la vertu de P elopidas & de fes compagnons de mcfme teçon q | 
^Thrafybulus auoit cy deuant deliurc la cité d’ Athènes de ^ 

que Pelopidas en fut appelle par les Grecs fon frère germai . q f re rr c dcThe- 

?e fecours'que lent baillèrent les Athenicns.Et puis allèrent affieger aforeerelte del 
bcs.qui fappelloit la Cadmee. Et pource que les Gouuerneurs,ou 
iLaccdemoniens auoient mis en la ville de Thebcs, furent tuezen ce tumulte, les Lac 
moniens dénoncèrent fou. ce tiltre la guerre aux Thebams , farfans ^ ch« leur Roy 
Cleombrotus(au refus que fit le Roy Agcfilaus de cefte commifTion^ , 

fi grolTe 8c puiflàntc armee,que les Athéniens effrayez d vne fi g^ndc fo ce re J 

l’alliance qu’ils auoient aucc les Thebains:&: rappcllercnt le fecours qu ils leurenuoy , 

comme D.odore,Xenophon & Plutarque en la vie de Pe °P ld £ sre r ^^^ 

femble félon Xenophon par les voyages de guerre que Cleombrotus & g f v ^ 

en la Bœotie,quc celle guerre commença pluftoft,& dura plus longuement , q . 
iournec de Leu£fres,quc Diodore n’a eferit. „ nnnr la s 

L. ValerivsRvbmcola pont U J. P. Valeaivï Potitv P °”' ** 
L. Seroivs j. L. Minenivs Lanatvs a. St. Papirivs Cvxs , 

Postvmiv s, Tribuns militaires. x , nortcs deRo- 

Les Preneftins furent fi ofez qu’ils vindrent courir xufqucs a lvnc dcs P ortC 
[me.Qui y caufa vn tel cffroy,qu’il fit crcer Didateur T. CLvinctivs 1 j c 

t v s, qui les pourfuiuit fi viuement, qu’il rompit & mit enfoitte toute leur P „ 
flcuuc^Alliaipois f alla campot deuant la ville de Prenelte, qu^I 

entra dedans par force. Enfaueur.dequoy le triophe luy fut odroy c a fon ret ^ 

T.Liue,E utro P e » Eufebe. _ 
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. . V 6 

H a b R i A s Prcuoft à Athènes. Diodore 

» IWernicc Cliabrias 

dcUgocrrcMairil & bil 

cratcs au fcruice du Roy de Perfe P fclon Diodofe à P Up , C . qm a °PP ofice enuoya Iphi- 

point,qu a Æmilius Probus,qui efoit que C^briasfit^bn f C P,US "*»*« « 

quel il fut rappelle au teps que le Roy A^efilaus v alla f OU 7 u m %P te > du - 

des gés de pied. Si ce n’eft que Diodorc & ait t>ri«: L r a Cc l ucl d ditqu îlfùt Capitaine 

Es T an s Pelopidas té 

qu’ils fe virent n’eftre lècouruz de oerfonnp f ^generaux de la Bœotie 3 pour ce 

mettre dcrcchefles Athénien s en pique &: en mT° n ■ e \‘ s cf P icrcnt kien J cs moyens del 
qu’ils forent caufe qu’vn Sphodrias natif de Soarrefer "* cfpa ? C aucc les Lacédémoniens, 1 

a leur ligue ceux qu’ils voyoient auoir enuie de fe rcbclle/c^ C&rctirat 

fiucauMufcNft^ 

^Ac < E^ l T!^ S s^ C R Cl,r N^ e ^ Uif ’ JtC ^ a ^^ Cn,a V'*! c ^ Athènes^ 2 £^odore° nCr ^ CS ^'1 

loicpasvÔl^lL^^ 

lànt l’ordonnance touchatitlacharec^le^mîib’i^n'rj 01 ’ 11 ' 3 Ct LI ^ ^ 11C i^ ïlecnaran % rc ^" 

& entrant à main armée dedans le Dais de li R 1 ? î j C d, ue P arauac i! auoit obferuee: 

enplufieurspecites 

quelles il foc bleffé: qui fot lors au’Annlridoc i ^ j-a C a “ cclesTlîC bains,enl V nedef- 

Claire qu’il mericoitî pour leur auc^enfeigné malgré 

trc. Car on eftime que par telles cfcarmouches ils deuindrent plus hardis nlns ° mbat " 

& mieux duits aux armes qu’ils n’eftoient aunann.nr *rvïu P d ’ P ! , us aguerris 
eut remené fon cap en la Laconie &laifTéPh ÂkJ • Tellement que quand Agefilaus 

as 

IvLvf^C L< Jb y C - Man1ivs Capitol. L. Ivlivs 

Lb/iu' p c iLIVS ’ M ' AlBINVS>&: L - A wtïsti y s, Tribuns militaires 

qucl«Ær S ^ n !lT 0yCZ r 0nKC 1CS V ° lf( ï UCS > où iIs ^ent fr mal leurs affaires' 
q les Latins prmdrent de la occafiort,&: la hardieffe de fe rebeller. T. Liue. 
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FTTa si ahder Preuoft à Athènes. Diodore. 

I » t Abderitesdu pays de Thrace furent celte année deffaids en vnc greffe bataille 
par les Triballicns.au moyen du lafehe tour que leur ioücrcnt les autres Thrac.cns: ap- 
itoient envoyé de tomber en totale ruine, (anslafuruenuc dcChabrias qui les garantit: 
lequel fut tué quelque temps apres en trahilon, comme dit Diodore. Ce qui me fait elti- 
nier qu’il faut lire en ce lieu là vn autre que Chabnas , qui mourut au rapport du mcfmc 
autheur loti" temps depuis. Mais ayant iuccede Timothée a iceluy en la chargcd Admi- 
ml Unira toutes les villes du pais de l’ Acarnanic au party des Athéniens:* le Roy Alcc- 
" s’dcsMolofficnsauffifouzlaconduittede Pelopidas en moindre nombre deffit celle 

L Lacédémoniens plus grande fans comparaifon douant la ville d Orchomenie ou de 
Thefoics Ce qui dôna vn bruit & réputation de vaillance aux Thebains plus grandeque 
',1s n auoient iamais eu . Et augmenta d’autant aufli la renommée de Pelopidas : pour ce 
qu’en tant de guerres que les Lacédémoniens auoient eu par le paffi, tant contre les Grecs 
uc contre les Barbares, il n’eftoit point de mémoire qu ils euffent cite battus par vn 
Lindre nombre d’ennemis que le lcur,ny encore par vn nombre égal en bataille rangée 
iinli que récite Plutarque en la vie de Pelopidas. Cependant il fcmble par Xenophon 
qu’Ageiilaus auoit fait quelque peu auparauant vn & encor vn troificlmc voyage dedans 
le pays delà Bccotie^ins y auoir trouué rencontre, fil cil vray que Diodore ait bien digé- 
ré lès aftes de celte guerre félon leurs années, ou qu’il ait rapporté le commencement d’i- 
-cllc iuitement au temps qu’il doitcftrc.Qui plus cft , Xenophon déclaré qu’il y eut de- 
puis l’année de la mort de Phœbidas trois printemps, mfques a la vidtoirc que Timothée 
fils de Conon gangna aucc l’armec Athénienne près l’ifle de Lcucadc lur les Laccdcmo- 
niens citant Capitaine general delà marine pour les Athéniens: laquelle auoit encor 
cité precedce d’vnc autrc,quc Chabrias gangna au mcfmc temps fur ceux que les Lace- 
Idemonicns auoient ordonnez à empefeher que viures ne Riffent portez par meraAthe- 
ncs.Toutcslefquclles fcftüientfaictesffclon Diodorc)cefte mefme année, deuant la def- 
faide des Lacédémoniens par Pelopidas . Ce fut pareillement en la mefme annee que 
Cleombrotus vn Roy de Lacédémone fit vn nouucau voyage de peu d’cfîàit fur les 
ennemis Et l’endroit aufli auquel Hermias hiftoriographe natif de la ville de Metrinne 
en Sicile finiffoit les Annales qu’il auoit eferites de la Sicile en dix liures, lefquels font 

I 



péris 



Sp. Fvaivs Medvllinvs, P. Cloelivs Sicvlvs, Q^Serviiivs i. 
M. Ho R ATI vs, C. Lie INI VS, L. G e g a n tv s, Tribuns militaires. 

S o v z lefquels les Romains mirent aux champs deux armées , qui entrèrent dedans le 
pays des Volfques,où elles n’eurent aucune rencontre d’ennemis. T .Liue. 
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Hippodam vs Preuoft à Athènes. Diodore. 

Nectenabvs commença feulement enuiron ce temps à régner en Egypte, félon 

Diodore. , < 

Paix vniuerfelle fut trai&cc & accordée entre tous les Grecs a 1 inftancc du Roy de 
Pcrfc,qui vouloir aller faire la guerre aux Egyptiens, & defiroit fe feruir en icelle des fol- 
datsde la Grcce,ainfi quetcfmoigne Diodore.Combië que Xenophon liu.tf.declarcquc 
l’occaûon de celte paix vint des Athéniens, lefquels mal-contens de ce que les Thebainsj 
apres feftrc agrandis par leurs moyens, ne voulurent plus contribuer aux frais qu ils fai-i 
foient fur la marine, dont ils fe trouuoicnt fort greuez des charges de la guerre precedcn 
te. Et fur celte occalion enuoyerent leurs Ambaffadeurs à Sparte , qui traiderent ccft ac- 
cord en leur nom auec les Lacédémoniens, par lequel toutes les citez de la Grece dcuoiët 
demeurer franches &t libres. Mais les Thebains ieulsnc voulurent iamais accorde: que 
chaque ville capitulait pour foy feparément en iceluy , voulans que toutes les villes du 
pays de Bœotic fuffent comprilês fouz celles de Thebes. A quoy les Athéniens contredi- 
rent fort inftamment:* y eut vn des Orateurs d’ Athènes nommé Calliftratus, qui fur ce 
jpropos fit vnc trclbellc harangue en raffemblecdeseftats de la Grece, Etàl’entree Epa- 
1 minondas; 
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minondas en fit vne autre merucilleufcmcnc belle pour fouftenir la eau Ce des Thebains, 
fi que la choie demeura indecife, & fut le traifté de la paix vnanimement conclud Sc ac- 
cordé entre tous les autres Grecs , excepté les Thebains , qui n’y voulurent point eftre 
compris. Ce nonobftant apres que les villes Sc citez Grcqücs de la Moree eurent par le 
mefme appoin élément toutes recouuré leur liberté,elles rentrèrent incontinent en nou- 
ucaux troubles &: {éditions, pour ce qu’elles vindrent tout à coup à recouurcr plaine fran- 
chilé populaire, ayant toufiours au parauât eflé gouuernees par vn petit nombre des plus 
puiflans Sc richeflcs citoyens, Lors les peuples vindrent à vfer infolemmenc Sc outrageu- 
fementdeleurfouuerainepuiflance,cha{Iantencxilplufieurs gens de bien Sc notables 
citoyens. Or comme pour les mutations &! gouucrnemens qui eftoict efdiétes villes plu- 
ficurs lé foufleuaflent attentans choies nouuclles , d’autant qu’en la plus part il n’y auoit 
Magiftrat quelconque qui euft au&orité de commander, & que les Lacédémoniens do- 
noient port & faucur à ceux qui y vouloicnt eftablir vn gouuernement de petit nombre 
des plus gens dcbicn:&au contraire les Athéniens faifoientelpaulcà ceux qui vouloiét 
y eftablir la forme du gouuernement populaire. Cela fut cauléquc ces deux principales ; 
citez ne demeurent long temps en paix , en fàuorifant chacune aux villes de Ion 
party . 

L a ville des Scotulfiens fut prile d’emblee,puis ralee par ïafon tyran de Pheres. Pau- 
fanias liu. 6 . 

L. Æmilivs, 5. Ser. Svlpitivs x. P. Valerïvs 4. L. Qjin- 
ctivs 1. C. Vetvrivs, &c C. Qv^ctïvs, Tribuns militaires. 

Les Latins Sc Volfques furent vaincùz& dcffàiéts par deux des Tribuns Valcrius & 
Æmilius. Apres cela les Antiates fe rendirét aucc leur ville en la puilîànce des Romains: 
quifutcaufeque les Latins brullerent la ville de Sutrium, &: occupèrent celle deTuf- 
culc p quifut vn peu apres regagneepar les Tribuns, Quinéhus Sc Sulpitius. 
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S ocratides Prcuoft à Athènes. Diodorc. 

Artaxerxes Roy de Perfe,voulat réduire l’Egypte en fon obeïfiance,ainfi qu el- 
le auoit elle au parauant, commença guerre au Roy Nedenabus, lequel ayant preueu 
celle tempefte, auoit diligemment fortifié toutes les aduenuës SC entrçes de fon Royau- 
me. Ce nonobftant Pharnabazus ôc Iphicratcs Lieutenans du R°y > conduifirent fi bien 
leur affaire, qu’ils gagnèrent l’entrcc par la bouche du Nil. Mais ils entrèrent incontinent 
en diflention: qui fut caufc que toute leur entreprife refortit à ncant.Pour ce qu Iphicra- 
tes l’abandonna & f en reuint à Athènes, nonobftant qu’il euft baillé en celle guerre là de 
grandes preuues de fa fuffifance en l’art militaire, & de fa proüeflè &c vertu . Outre ce qu il 
auoit fi bic aguerry Sc inftruit en la difciplinc militaire la trouppe des foldats Grecs qu il 
y auoit menez, qu’ils furent ( comme dit Æmilius Probus) en telle réputation en la Grè- 
ce, où l’on les nomma Iphicratiens,que furent iadis les foldats de Fabius à Rome. Outre 
laquelle louange on luy a donné aulfi le los d’auoir eu l’entendement & le fens fort agu 
& vif, pour inucnccr toutes bonnes choies nouuclles Sc tres-vtilesàlaguerre . Car ce fut 
luy qui changea le harnois Sc la façon Sc maniéré des armes dont les gens de pied vfoiét 
au parauant luy, leur faifant changer leurs grandes Sc lourdes targes, qui les gardoient de 
fe pouuoir* manier ay fement,cn des pauois de moyenne grandeur Sc pcfantcur : pour rai- 
fon defquels les loldats de pied furent depuis appeliez Pcltaftcs, pour ce que Pclta figni- 
fic petit pauois ou bouclier , lefqucls on diloit au parauant Oplitcs , araifon des longues 
targes. Il leur fit aulfi prendre des morions de laine au lieu de ceux de fer ou d airain, a fin 
de les rendre plus légers Sc habiles à toutes fortes dccobats. Mais il voulut au contraire 
qu’ils euffent la picquc Sc l’elpce plus longue de la moitié qu ils ne les auoient. Diodo- 
rc, Æmilius Probus, Xenophon. 

Or comme les. villes delà Grccefuffént en trouble Sc en combuftion pour la muta- 
tion des gouuerncmcns,& que les Athéniens Sc Lacédémoniens fàuorifalient chacuns 
de leur part aux villes de leur party, fans auoir cfgard à l’appo internent precedent, la gucr- 



Digitized by 



Google 



Première partie 



A24 , 

—, — TX^Ki -ifee entte eux , quand Timothée Capitaine general de 

ic le viten peu de temps irn<:cut entrepris de remettre par force les bannis des Zacin- 
l’armee de mer des Athen mo J en$ attribua ns cela à contraucntion,cnuoiercnt 

i chiens dans leur ville. car les L . , ■ . £ vne gran de armee de mer fouz la condui- 

l'ccours aux Zacinthicns.Et pin P Corfou , que quelques particuliers d’icelle 

ce de Mnafippus pour aller ^ “ fut cau^ que les Athéniens firent en- 

l'c failbient forts de mettre entre ^ “ g certain nombre de gens : le- 

.ter dedans vn de eu.s Cap.tam nomme Cteùdes » ^ ^ 

quel la défendit 11 braucmcnt,q q defquellcs Mnafippus mcfmcsfut oc- 

defeonfiture à deux faillies qu il fit fouz la conduitte de Timodiee & 



aeicumn.u.v. 1 , , Athéniens fouz la conduitte de Timodiee &| 

cis:Et puis arriua toute arm , laquelle hafta les reliques des Lacédémoniens 

dïphicraMqui efto,. de rc.ou Je Sicile enuoyoi. au fccoj 

de 1e retirer, Si prift quelque^alercs qu D jn ^ rafeepar les Thebains. 

d’iceux • Auquel temps auiïï Ell f rasen ridcd C Cypre, & fe 

D’autrepart vn Eunuque no ‘™ Salamine comme tefmoigne Diodorc . Duquel fait 
tic au lieu deluy Roy de a vi ‘ mentiomoù il dit que ceft Eunuquefutincitcà 

lAriftotc li U .j.chap.io.desPohnqu«afmtmw^no^i^cit^vng femme de fon déshonneur.! 
faire ce meurtre pari g s -vns’qui ont doublé fi ceft Euagoras a cfté le premier ou 

Mais encor qu il y ait eu q 1 r é tribuer tout ce que nous auons recite cy deuant 

toutesfois qu ' ü y abc r up 

de kchofc publique de Rome foc pont la cinquième fois changé ccftc au 

nccac«ufcdcsicdicionsciuU«qui^ftuenc,voul^s^es^sauoi^ncord«Tnbun^m^ 

S^SâS^SMuemnailaval^iinondBTribumdniOTrtparrdH 
T, an Mon “opinion de T.Liuc 6c des Fades du Capitole, ou de *.ans l'eulemenqamf, 
oue&à’Rufos EutropescZonare ont noté. Lefquels û nous voulons cnfuyute,nen 
n’eniDcfchera cy apres, que le dénombrement des ans de Rome donne par lantheurdesj 
Faites du Capitole^ par ceux qui les ont reftitucz nc fe trouuc entièrement conformea 
Mhnoutation de Dionvfius Halicarn.que nous eniuy uons. Mais fi le tefmoignage de T 

Rome fut fans Magiftrat, femble debuoireftre p uftoft 

^v'uie 0 il faudra pour trouuer l’accord fufdid rejetter l’annee queles Reftitueurs des fa- 
Us difent auoirefté cy apres fans Confiais ny fans aucuns autres magiftrats fouucrmns. 
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A s t i V s ou Aftiæus Preuoft à Athènes. Diodorc, Paufanias. 

La Moree fut en ce temps mcrueilleufemcnt affligée de grands &: horribles tremble 
blemens de terre, qui cauferent la fubuerfion des citez d’Elice &c Bure , félon Diodorc: 
Auec lequel Paufanias dit, que la ville d’Elicc fut ruince par les Lacedemomesl anqu A- 
ftiæus fut Preuoft à Athenes:& la ville de Platee femblablcment pnfe &rafccpourlatc- 
conde fois par les Thebains, trois ans deuant la bataille de Leudres,l’an 4 .dcla loi.Uont 
Iles Athéniens furent ce dit Xenophon tellement defpitcz , mefmemet aufliquandilsy - 
rent que les Thebains auoient enüie de traitter encor les Phocicns de mefmc raçonqui 
auoient les Plateens & les Thefpiens , les ayans chafiTez de leur pays , Sc contraints d - 
uoir recours à Athènes, qu’ils fe départirent de leur alliance , &cnuoycrent leurs Amoa - 
fadeurs à Sparte pour traiter de la paix, laquelle fut faite & accordée 1 année enfumant 
qui pourroiteftre celle dont Timotheefutmoycnneur, comme dit Æmilius i ro , 
jlaquelle nous parlerons cy apres. ^ 
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A v mcfme temps Iphicrates e fiant de retour d’Egypte (li d’auature il y a efté au temps 
que dit Diodorc)fut fubftitué à Timothce en la charge de Capitaine general de l’armee 
de mer des Athéniens, & enuoyc au fecours des Corfiots,lefquels il trouua ia deliurez du 
fiege à fon arriuee, apres auoir vaincu & gaigné quelque nôbre de galères, que Denis tyrâ 
de Sicile cnuoyoitau fécond des Lacédémoniens . Au moyen dequoy il fe mit fi bien à 
pourfuyure cefte guerre, qu’il facquift, comme dit Xenophon , vn grand bruit & renom 
tant de vaillance que de prudence, par les beaux exploits qu’il y fit . OccaGon pourquoy 
Æmilius Probus dit qu’il a efté le premier de tous les Capitaines Atheniés de fon temps : 
& qui ne facquift pas tant de gloire par la grandeur de fes faits , que pour auoir le mieux 
aguerry & inftruit fes foldats en la difoipline militaire , & pour feftre toufiours conduit fi 
fagement en fes charges, qu’il ne luyaduintiamais aucune mauuaife rencontre: enfèm- 
bleauffi pour auoir introduit plufieurs nouuelles inuèntions gentilles en l’art militaire. 
Neantmoins toutesfois le mefme autheur eftime,quc ce fût Timothee qui mit fin à cefte 
guerre, & contraignit les Laccdcmoniens de quitter la principauté de la mer aux Athé- 
niens par la paix qu’ils firent auec eux. 

Les Thebains auoient en ce temps de bons chefs & vaillâs Capitaines,entre lefquels 
les plus renommez furent Pclopidas,Gorgias,& Epaminondas, lequel furpaflfaen fagefle, 
grandeur de courage & d’entendement, &: en proüeflè,non feulement tous ceux de la na- 
tion,maisaulfitousautres Grecs: pour ce qu’il fut tres-fçauanten toutedifcipline,&en 
la philofophie Pythagorique,& outre cela doüé de toutes les bonnes parties que nature 
peut donnera vn homme. Diodore. 
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Alcisthinïs Prcuoft à Athènes. Diodore. 

Estant Ioanna fils de Rcza 3. prince des Iuifs dcccdé,îudas Hircahus fon fils entça 
en fon lieu, qui exerça la principauté Iudaïquc, félon que nous trouuons par noftre com- 
pte,^, ou 43. ans. Qui pourroiteftre lcnombrcqucPhiloaefcrit au lieu de 14. que les 
efcriuains y ont misdelquels ont aufti notoirement corrompuz lçs nombres en beaucoup 
d’autres endroits de fon liurc. 

Par l’entremife du Roy de Perle , paix vniuerfellc fut derechef traidee en laGrcCe, 
au rapport de Diodore feulement. Car Xenophon ne fait aucune mention du Roy , ains 
feulement que les Athéniens furent incitez de leur propre moüucment par les occafions 
precedentes, de rccercher cefte paixjcn laquelle les alliez d’vne part &c d’autre cftoient co- 
pris. Mais les Thebains fen fequeftrercnt ne voulans remettre en liberté tous les peuples 
& citez de la Bœotie, qu’ils tenoient en fubiedion , fi les Laccdcmoniens ne faifoient le 
femblable à ceux de la Laconie. Qui fut caufe que les Lacedemoniens çntreprindrét de- 
rechef la guerre contre eux: &c que fans rompre l’armee qu’ils auoient toute prefte dans la 
Phocide dés deuant l’accord fait, ils la firent marcher de ce pas dedans la Bœotie fouz la 
conduite de leur Roy Cleombrotus , comme Xenophon & Diodore recitent. A caufe 
dequoy Plutarque en la vie d’Agefilaus cfcrit,que le t rai clé fut accordé 20. iours deuant 
la iournec de Lcu£tres,à fçauoir le 14.011 13. iour du dernier mois de l’annee. Caron cô- 
battit à Leudrcs le j.iour du premier mois. 
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Phrasiclides Preuoft a Athènes. D 1 o d o re , Paufanias. 

Les Lacedemoniens ayans enuie de dompter l’opiniaftreté des Thebains, firentf co- 
meaeftédit) marcher leur Roy Cleombrotus auec vne grande & bieft puifTantc armee 
contre eux, lequel toutesfois fut deffaid en vnegrofle bataille en la plaine de Leudres, 
par le bon fens & proücffe d’Epaminondas Capitaine de l’armce des Theb.nins:tellement 
que Cleombrotus , qui cftoit de la famille des Agides , y fut occis fur le champ , laiflànt 
I n n iij 
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i— — —7-7 — fcs eftatsa P res lu v fut c lc dc - 

vn fils nomme Agcfipohs qm dcmonjcns cn ccftc iournee quil leurfic per- 

tfailrc&inconuen.cndi grmdu - nt eu depuis cinq cens ans fur toute la Grèce, 

dre l’Empire & P r ' nc, P aut ^ qU 1S i curie delà terre feulemcnt.Car Us auoientja per- 
C’cft à fçauoir pour le regard de g ^ f nammen t à la iournee de Cnide , ou iE 

du pluficurs fois auparauant celle 1 cxpr c(rcment Xcnophon, Diodore & 

turent dcftaiûs pat Conon , po J- f c paffage de Polybe lin. « .où il dit que les La- 
Plutarque cn la vie d Artaxcrxes 4 , * r iorité fur la mer depuis la fin de la guerre 

icedemoniens obnndrcnt ^ raonorterà la iournee de Cnide & non à celledeLeu- 



lytnpttûe:qm uc ------- rn . Er at 0 ft heneSj Pl U tarq U c,Ea u iama s « cuieoeontei- 

ly bc, D îodorc, D îony fus Ha ica ^ affaircs dc j a Grcce. Quoy qu on ait efent, 

crit des temps de celle guerrela g Eratofthcncs eftoient inMiblcs,* que Plutarque 

que les réglés des temps piopol : P . onurncns eftoient encor entiers, qu’on en 
îc dite auoir iiiiuy Eoul rcalc venté. Et 6ns auffiqu.lfcfoit 

pouuoit parler auec yerifimilitu f temps qu’eux ou depuis , qui ait aperceu 

ïamais trouuc vnfcul hlftono S ra P Dio dore liu.i^.Sc Paufanias liu. 8. conuienncnt, 
leurs mcntcrics. Tant y accpend. q de l’Olvmpiade loz.Polybcenlatô.anncc 

que ccftc guerre de Lcuftres Clément Alexandrin 33. ans de- 

aptes la prife de Rome par es Ga > Lacedemoniens ncvoulans envn tel dé- 
liant le trefpas du Roy PMippc • remirent le pluftoft qu’il leur fut polfiblc vne nou- 

iaftre jetter le manche : âpre h J fils de leur Roy Agcfilaus. Mais 

uelle armée aux cnampslouz lac a. tou t bas leur eftat, enuoyerent prier les 

Athéniens SC lalon prince de P f , Morec auec vne trouppe dc gens, oiul 

jucSjlcfquclles leur furent a fon ac ^ troU ppe de leurs citoyens pourpeu- 
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n V s N I c e T v s ou Difcynetus Preuoft 'a Athènes. Paufanias, Diodore. 

L a mort de trois grads Princes aduenue celle année quah en mefinc teps fc j rc ^ a ^ 
quer entre les occurrences mcmorablcs.Le premier defquels fiit Iafon Ro Y de ^ c ,1 
Thelfaliecftant encor en la Morec, où il auoitcfteyn peu auparauant 
quelques trefucs entre les Lacedemoniens & les Thebàins, apres qu il eut elle cüeuCap 
?aine\cneral dc la ligue des Theffalicns . Aux cftats duquel lucccda Polydorusfon fret : 
qui reana feulement vn an, tefmoin Diodorc.Combicnquc Xenophon dcc ?^} , y 
aduint au temps qu’on celebroit les jeux Py thiens. Parquoy fi c eftoit la couftumedcl 
célébrer mfalliblcment dc 8.en 8.ou au bout de chaque huitaine d années, il fa 
mer cccy dire aduenu ou cinq ans auparauant, ou trois ans apres, en ayant c g 
très qu’ils ont efté celebrez cy dcuant.Outrepte il fignifie encor “ 

fût pas Polydorus qui tint l’cllat dc Pheres apres Iafon, ains Polyphron fon aur , 

presqu il eut mis à mort iceluy Polydorus,aulfi toft que le trefpas de UConcnz eftecnKn | 
^.Lequel outre les deux précédons eut encores plufieurs autres freres, a fça , 

dre,Tiliphon, Ly cophron & Py tholaus,qui fuccederent 1 vn apres 1 autre a la p P 

Salement le fécond des grands perfonnages quifeit ccftc anneeremarquab^ 
[par fa mort fut Amyntas Roy de Macedone.fils de Tharraleus , apres qu 
ansdequel laifta quatre fils, Alexandrc,Pcrdiccas,Ptolomee Si Philippe. Ale ^ 
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céda à la couronne en faneur de la prerogaciuc de fon aage, & régna feulement vn an au 
compte de Diodore & de Gemiftius,di& Pletpn liure i. Lefquels difent aufli qu’au mef-l 
me temps il y eut vne grand? fedition en la ville d’Àrgos appelleele Scythalifme. Iultin 
n’eftime pas que Ptolomee ait efté fils d’ Amyntas, duquel mefme il récite la lignee en tel- 
le forte, qu’il dit qu’il laiflà de l’vnc de les femmes nommee Eurydice, Alexandre, Perdic- 
cas &c Philippe. Et de l’autre qui f appclloit Cygea, Archelaus , Archidxus & Menelaus. 
D’auanrage il déclare, que dés qu’Alexandrc fut paruenu à la couronne, qu’il fc trouua fur 
le point d’auoir guerre auec les Illyriés, fil ne les cuit appaifez par vn traiâé qu’il fit auec 
eux, pour feureté duquel il leur donna fon frere Philippe en oftage, Et puis apres l’auoir 
retiré, il le mit de rcchcfpour mefme occafion entre les mains des Thebains. Finalement 
on dit encor, qu’vn Paufanias Capitaine Lacédémonien luy alla faire guerre , & qu’il fut 
fecouru par Iphicrates Athénien: vers lequel Æmilius Probus dit,que là merc Eurydice 
felloit retirée à refuge aiiec fes deux autres fils Perdiccas & Philippe. 

A v mefine temps la plus part des peuples de là Grece à la fubicétion des Athéniens re- 
nouucllerent & iürerët entre eux l’accord que le Roy de Pcrfc leur auojt fait faire cy de- 
uanr.lequel routesfois ne fut de duree, tant pour ce que les Eliens n’y voulurent cftrc co- 
pris, ny les Thebains aulfi, linon que tout le pais de Bœotie demeurait compris fouz leur 
cité, que pour autant que les Mantinecns le fèntans fupportez des autres peuples d’Arca- 
dic,commencerét en vertu dudit accord relouer & rebaltir les murailles de leur ville , qui 
auoientelté miles bas par les Lacedemoniens : &c firent aulfi guerre aux Tcgeatcs . Qui 
fut caule que le Roy Agcfilaus mena vne armée contre eux, qui reuint fans auoir rien faift 
de mémorable, à caille du fecours qu’ils recourent des Argicns,& des autres Arcadcs.Xe- 
nophon liure 6 . Selon Diodore cela feroitaduenu l’annec enfuyuant. 

D’ A v t R. £ - P a r. t les Meflënicns,qui auoient cité 297. ans au parauant dcchalfez de 
la Morec par les Lacedemoniens, retournèrent pour y habiter derechef l’annce ( comme 
eferit Paufanias) que Dyfnicctus fut Preuolt à Athcnes:combien que Diodore l’attribue 
à l’annee enfuyuant. 

Agesipolis Roy de Laccdcmone de la famille des Agides,fut le 3.des grands per- 
fonnages decedez celte année en la Grèce, qui ne lailfa aucuns cnfàns. Parquoy Cleome- 
nes fonfrere fucccda 'a fes eftats,& régna au compte de Diodore liu.1j.54.ans. Mais au li- 
urc 20. il monftrc qu’il régna 60. ans & 10. mois, &: qu’il mourut l’an que la ville de Lyfi- 
[machiefut fondée par le Roy Lyfimachus en Thracc. 
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Lvsistratvs Preuolt à Athènes . Diodore. 

Théo Roy d’Egypte régna , félon Eufebe z.ans apres Ncétenabus : mais fi c’elt luy 
que Diodore appelle Tachos, il ne peut auoir commëcé à regner fi toit: li ce n’elt que l’vn 
ait commencé a régner auec l’autre en vne partie d’Egypte, &c depuis fcul en toute l’E- 
gypte. 

P o l Y d o R. v s tyran de Pheres, ou félon Xenophon Poly phron frere d’iccluy, ayant 
efté defigné Capitaine general de la ligue des Thelfalicns fut empoifonnépar fon troi- 
fiefme frere nommé Alexandre, qui luy fucccda en fes eftats,& les teint l’efpace de n.ans.- 
Au commencement defquels il fufeita la guerre contre le Roy de Macedone , qui mena 
fon armee dedans la ThelTalie, où il prilt les villes de Lariflc & Cranon , comme récite 
Diodore. Mais Plutarque déclaré que les Thcflaliens fe voyans guerroyer par Alexandre 
tyran de Pheres, qui cfpioit les moyens de les aflubicéfcir tous a foy,enuoyerent demander 
armee & vn Capitaine pour les fccourir aux Thebains. Pbur laquelle occafion Pcîopidas 
y alla, qui retira la ville de Lariflc àfby,mit les Thcflaliens hors de crainte &c de danger de 
leur ennemy, les fit tous ioindreenfemblc en vnion & en côcorde les vns auec les autres. 
Et puis au partir de la Theflalie f en alla en Macedone, pour appointer le düFercijt qui e- 
ftoitentre Ptolomee & Alexandre fon frere , auquel il faifo’it guerre . Tellement qu en 
vertu de l’appoin&ement qu’il fit entre eux, il contracta ligue 5 c alliacé auec eux au nom 
des Thebainsj pour feureté de laquelle il rcccut & amena en oftages a Thebcs , Philippe 
‘ nn iiij 
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auels v demeurent en cefte condition l’efpace de trois ans.fi Iuftm a bien compte. Car fi 
Philippe -v fut mené ccfteannce J & en partit feulement apres le trcfpas de Perdiccas, U 
faut du’il vait demouré dauantage.Tant y a cependant que la bonne nourriture, les bon- 
nes mœurs & la fciencc militaire qu’il apprift en la maifon d Epaminondas,lc rendirent, à 
ce ou’on a èfcrit.fi grande fi excellent en toutes les bonnes parties de Roy qu’on le vu 
cv apres Parquoy Diodorc femblc f eftrc abufe.cfcriuant que Philippe fût mis en pliage 
àThebes pat Ton pere Amyntas , apres qu’il l'eut retire des mains des Illynens,& qu’il nc 
fut pas nourrv en la maifon d’Epaminondas , ains du pere d iceluy feulement , qui les fit 
nourrir & inftruire tous deux cnfcmble.Ioint qu’il cft répugnant a foy-mefmeencelà. 

Epaminondas pour trauaillcr la ville de Lacedcmone, fut autheur de faire rebaftir 
celle de Melfinc.qui auoitefté long temps auparauant deftruide parles Laccdemoniens, 

Sc raftcmbla dc toutes parts ceux qui eftoient demourez dc la race des Meffemens, auf- 
quels il rendit leur Ville & leur terre.Cependant vn citoyen de Sparte nomme Euphron 
f empara de la tyrannie de Sicyonie. Diodore. , ' 

L’ a l l i a n c e des Thcbains faitte auec les Arcadiens contre ceux de Lacedemone, 
Epaminondas auec l’armee de la ligue, qui pouuoit cftrc(tcfmoin Plutarque)de foixante 
& mille combatans tous Grecs.cntra par quatre endroids dedans la Laconie , où il fit vn 
grand rauage & degaft dc pays:& donna quelques aflaults à la ville de Sparte , n’ofans les 
Lacédémoniens fortir dehors. De forte que depuis l’efpace de<5oo.ou 7 oo.ans,queles 
Doricnsf eftoient habituez en la Laconie, elle n'auoit elle ainfi pillee ny courue :& n’y 
auoit pas mefme aucun ennemy ofé entrer dedans en armes. Qui fut caufe , qu’apres le 
départ des Thcbains, les Laccdemoniens remparerent & fortifièrent l’entrec de laMorce: 
mai s Epaminondas y retourna & la força , puis alla defcouurir la contenance des Corin- 
thiens fdcfqucls il fut lourdement repouffe, par la vertu dc Chabrias Athénien , comme 
recite Diodore.Combien que Xenophon déclaré exprcflfément que ce ne fut pas Cha- 
brias qui défendit Corinthe, ains Iphicrates que les Athéniens auoient enuoyé en laMo- 
ree,pour donner aide & confort aux affaires desLacedcmonicns.Nonobftat que fonallee 
ne leur y feruit pas dc beaucoup, d’autant qu’il n’y fit rien de mémorable. Mais il fepeut 
bienkire que. Chabrias l’accompagna en ce voyage:ou bien que ce futl’anncecnfuyuant 
qu’il défendit Corinthc.Car le mefme autheur récite que depuis l’accord fait auec les A- 
theniens, les Thcbains vindrent derechef auec leurs alliez deuant Corinthe; d’où ils fu- 
rent honteufement & auec vne lourde perte de gens repouflèz. Au refte Plutarque en la 
vie dcPelopidas déclaré, que luy fen retournant en Ton pays par la ville dcCenchrees, 
bourra lourdement les Athéniens, qui l’oferent venir efearmotteher dedans le deftroitde 
la Morcc:& qu’il accompagna auffi Epaminondas au voyage qu’il fit en la Morec;auqucl 
outre la peur qu’ils donnèrent à la ville de Sparte, ils firent reuolter contre les Lacedemo- 
niens la plufpartdc leurs fubjets & alliezïcomme les Eliens, les Argiens & beaucoup des 
peuples de la Laconie mefme.Et puis ioignirent en vne ligue toutes leurs prouinccs d’Ar- 
cadic. 

Alfarevs fils légitimé dc l’orateur Gorgias & adoptif d’Ifocratcs,comença défaire 
ouïr en public fes œuurcs, depuis l’ânee que Pififtratus fut Preuoftà Athènes, iufques à cel- 
le où Sofigenes le fut, en l’efpacc dc z8.ans.Il compofâ plufieurs oraifons iudiciaires & de- 
liberatiues,auec beaucoup de tragédies. Plutarque en la vie d’Æfchincs. 

Av mefme temps Dionyfius tyran de Sicile enuoya quelque nombre de galères auec 
dix mille Celtes (lefquels Diodorc a pris pour Efpagnols & Gaulois)aux Laccdcmoniés, 
qui defeendiirent à Corintheioù les Grecs voulans efprouuer ce qu’ils fçauoient faire , les 
mirent incontinent aux champs contre l’cnnemy :là où en toutes les efcarmouchcs & ren- 
contres ils fe portèrent fi bien qu’ils tuerent grand nombre de Bœotiens & de leurs alliez, 
fignammét en vne qu’ils eurent des Sicy oniens, outre laquelle ils prindrent & faccagerent 
la ville de Géras. Dont ils acquirent réputation de bonnes gens de guerre & bienaddroits 
aux armes.Et apres auoir faitplufieurs bons & grands feruicesaux Lacedemoniens , fu- 
rent par eux honorablement rémunérez & renuoyez en Sicile fur la fin del’eftc : comme 
tefmoignent cxpreftëmcnt Xenophon & Diodore liuuy. 

C ï tut auffi en la mefme annee que les Laccdemoniens, apres que l’armee d’Epami-] 
nondas-futrepouifee de deuant leur ville, enuoycrent des.AmbafTadcurs les principaux 

hommes 
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hommes de leur cité, qui firent accord auec les Athéniens , par lequel ils conl'entirent li- 
bremét qu’ils tinfsét la principauté & fuperiorite de la mcr,&fcn diffent lcigncurs,mo ve- 
nant qu’eux auffi du confcntcment des Athéniens enflent celle de la terre. Et depuis ceft 
accordées deux puiflantes citez défendirent réciproquement leurs feigneuries & princi- 
pautez, comme tefmoigne Diodorc.Combien qu’Æmilius Probus eferit , que cela fe fît 
apres la guerre de Corfou: &: qu’en confideration de ce A accord ondreflà vn autel public 
à lapaix à Athènes, auec vn facrifice folemncl. Outre lequel le Capitaine obtint l’hôneur 
d’auoir vnc Aatuë pofèe en lieu public,pour auoir c Aé caufe de ccA accord là. 

L Fvsciys Medvllinvs pour la 2. fois, P. Valerivs Potitvs y. 
A. Manlivs Cahtolinvs, Ser. Svlpîtivs 3. C. Valerivs Po- 
titvs, Ser. Cornelivs 6. Tribuns militaires. 

Les Veliterniens,aflicgeans & battans la ville de Tufcule de l’appartenance des Ro- 
mains furent repouflèz:& incontinent apres les Romains allèrent mettre le fiege deuant 
la ville de Velitres. T. Liue. 
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Nansigenes PreuoAà Athènes. Diodore. 

Ptolomee, furnommé Aloritc, apres auoir occis en trahifon fon frere Alexandre, 
(quoy que IuAin dife q ce fut fa propre merc qui le fît mourir)occupa le Royaume de Ma- 
cedone qu’il tint( au compte de Diodore & de Gcmiflius) l’cfpaccdc troisans, ouqua- 
tre félon Plutarque enla ville de Pelopidas . Où il fcmbleauffi déclarer que ce Ptolo- 
mecn’eAoitfrcredu Roy defunébpar ce qu’il dit que Pelopidas cAant appelle par les fer- 
uitcurs& amis du feu Roy, alla derechef en Maccdonc, ou il contraignit Ptolomee de 
promettre &iurcr, qu’il garderait le Royaume aux freres dudit Roy dcfunft: & qu’il fe- 
rait amy& ennemy de ceux que les Thebains auraient pour tels . Parquoy l’opinion de 
GemiAius pourroit cAre vraye,qui déclare que ce Ptolomee eAoit frere naturel feule- 
ment. La fin ce pendant de ce voyage fut telle à Pclopidas,qu’clle le fit tomber au danger 
delà vie. Carau retour d’iccluy il fiit pris en trahifon par Alexandre tyran dcPheres en 
IavilledcPharfàle. Acaufedequoy les Thebains enuoyerent vnc greffe armee pour le 
rauoir,qui retourna fans rien faire. SieA-ce toutesfois qu’il fut contraint cy apres de le 
mettre en liberté . Les Lacédémoniens ay ans fait preuue de la bonne volonté des Athé- 
niens enuers eux par le fccours qu’ils auoient rcceu d’eux l’annce precedente, enuoyerent 
ceAc année des AmbafTadeurs à Athènes pour traifter vne nouucllc alliance &c focicté a- 
uec eux, par laquelle ils conuindrent que les deux citez commanderaient altcrnatiucmét 
certain nombre de iours,tant fur l’armec commune qu’ils deuoient drefler , que fur leurs 
alliez & fubieds. 

Semblablement aufli Dionyfïus tyran de Sicile enuoya derechefvn nouueau fc- 
cours de galeres,& de gens de guerre qui eAoient quafi tous Celtes ou Gaulois aux Lacé- 
démoniens, qui leur ayderen t grandemét à gaigner vne glorieufe &c fort mémorable iour- 
nec qu’ils eurent auec les Arcades & Argicns: lcfqucls f eAans par leur orgueil & prefom- 
ptioneArangez des Thebains, oferent eux fculs venir chpcquer l’armee qu’Archidamus 
fils du Roy Agcfïlaus menoit contre eux,nonobAant qu’ils ne la combattirent pas de tel- 
le conAance qu’ils Tairaient aflàillie. Dont ils furent fi lourdement vaincuz, qu’ils laifle- 
rentplus de dix mille de leurs gens morts fur le champ: & la viétoire à leurs ennemis, 
fàns perte d’vn Lacédémonien naturel. Ce qui fie appeller celle iournee, La bataille fans 
pleur. En laquelle les Gaulois qui eAoient venuz de la part de Dionyfïus, firent vn tel de- 
uoir de combattre, que la plus part des ennemis qui y demeurèrent, tombèrent par leurs 
mains:comme Xcnophon recite auec Diodore, lequel toutesfois femble auoir voulu fru- 
Arer malicieufcment les Celtes de l’honneur qu’ils gaignerent és exploits prcccdcns , ne 
fiifant mention aucune d’eux non plus que fils n’y euffent pointeAé. 

Or Dionyfïus ayant enuoyé ce dernier fecours aux Lacédémoniens , il luy prit enuie 
de recommencer la guerre pour la derniere fois aux Carthaginiens . Mais il mourut, ou 
fut, au dire de IuAin, tué au commencement de fes entreprifes, ayant régné 38. ans. Et 

; 
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luy fucceda en fon eftat Dionyfius z.du nom fon fils, qui le teint encor iz. ans apres , p ar : 
le port &c faucur que luy firent les foldats de fon pere. 

Q^S ER vi li vs P r. x s c v s 3. M. Cornelivs, C. Vetvrivs Crassvs 
i. q^Qvinctivs, A. Cornïuvs C o s s v s, M. Fabivs Ambvstvs Z. 
Tribuns militaires. 

L e fiege fut continué par les Romains deuant la ville de V elitre. 
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Poly zelvs Preuoft à Athènes. Diodore. 

Apres que Théo Roy d’Egypte eut cité dechafie de fon Royaume , & contraint de 
f enfuir en Arabie, Ncûenabus fécond du no occupale Royaume, lequel il tintfelon Eu- 
fcbe,i8.ans,commcnçant en luy la 30.Dinaftic d’Egypterchofe qui ne faccorde pas bien, 
aucc ce que elcriucnt Diodore & Plutarque, tant del’vn que l’autre, comme nous raon- 
(hcrons cy apres. 

P o v r induire &£ contraindre les Arcades &r leurs alliez de le remettre en alliacé auec 
les ThcbainSjEpaminondas faduifa qu’il deuoit premièrement induire ou forcer l'es A- 
chxicns à fe faire de celte partie . T cllement qu’il entra derechef pour ccft effeâ aucc fon 
armee dedans la Morce:& citant arriuc au terroir des Achæiens, fit vnc telle pœur aux 
principaux citoyens de leurs villes, qu’ils f ablcntercnt. Au moyen dequoy les autres fac- 
commodercnt facilement au party qu’il leur voulut faire prendre: par lequel ils fe rangè- 
rent fouz l’æflc & focieté des Thebains, en rcceuant l’eftat populaire. Mais apres qu’Epa- 
minondas eut remené fon armée, ceux qui fcltoicnt ablcntez pour luy, reuindrent, ame- 
nant auec eux aucuns hommes de guerre, qui les aydcrentàfc remettre dedans leurs vil- 
les^ puis les firent retourner en l’eftat auquel elles cftoient auparauant : comme recite 
Xenophonliu.7.Nonobftant qu’il déclaré que cecy le fit apres que la paix quelesThc- 
bains voulurent faire receuoir à tous les Grecs par le Roy de Perfe , n’eut efté acceptée. 
Mais D iodore l’attribue à celte année, cltan t en melme difeord pour la guerre que les Ar- 
cades & Argicns,qui n’cltoienc amis ny des Laccdcmoniens,ny des Thebains , commen- 
cèrent aux Phlialiens , pour les diuertir du party des Laccdemoniens , & auquel il les 
voyoient trop conftans &: arrcltcz:tellement qu’ils meirent fur celte occafion leur armée 
deaâs le terroir d’iccux,où elle fit vne infinité de maux & de pauuretez. Car il le rapporte 
auec les choies precedétes tout à vn mefme teps. Enfemble aulfi le fiege de Phliafic(qui du 
ra félon Xcnophon plus d’vn an) & le lècours que Chares Capitaine Athénien mena des 
enuirons de Corinthe aux Phlialiens , par lequel ils furent totalement deliurezdu fiege 
qu’ils auoient fort vcrtueulbment foultenu,ay ans lourdement repoullc & rembarre leurs 
ennemis en trois alfauts : lefqucls furent encore à la venue de ce fccours honteulêmet défi 
confits &c mis en routte par deux mémorables rencontres . Or Xcnophon fcmblediftri- 
buer toutes ces occu rrenccs là, à plu s d’vne ou de deux années: lignifiât aulfi qu’Euphron 
citoyen de Spartcfeftoitjaemparéparfraude&parcautclede la principauté de Sicyo- 
nic,& adiointà laligue des Arcades. 

A v mefme temps le ieune Denis tyran de Sicile enuoya douze galères, auec vn lien Ca- 
pitaine nommé Timocrates,au lècours des Laccdemoniens contreleurs cnnemis:par le- 
quel la ville de Selafie fut prilë:au rapport de Xenophonliure 7. qui dit expreflement que 
ce fut bien toft apres le trefpas de fon pere. 

D’ a v t r e p a rt les Thebains firent vn autre voyage en la Thcflàliefouzla conduitte 
d’EpaminondaSjOÙ ils recouurerent des mains d’Alexandre de Phcrcs leur Capitaine Pe- 
lopidas. Diodore. 

Aristote natif de la ville de Stagire en Maccdone,aagé de i8.ans,lè fit auditeur & 
dilciple de Platon, auec lequel il demeura zo.ans.Eulèbe, Dionyfius HalicarnalT.en la vie 
de Demofthene,où il tefmoigne aulfi que ce fut l’annee de Poly zelus. 

T. Qvinctivs Capitol. S p. Servilivs, S e r. Cornblivs 
pourla 7. L. Papirivs, Ser. Svlpitivs 4. L. Vetvrivs, Tribuns 
militaires. 

Estant 
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[te force qu’on efleuft l’vn dSco^ulsde feu^ orXe^'c ^ pCUplc,< ^ l î i vollloicnc à tou- 
rne, fut pour la 4 .fois credDiâatcur ^ uTwuife £ *! ,l , LVS ’ ' P ° Ur,c “ r bar- 
Ignite , en laquelle luy fut incontinent fubromié P ^^remenede celle di- 

vs '-apitolinvs, 

nticreinét au vouloir du 



T, T' r ^ iœ,reur: c l 111 toutesfois fc dcmill volom 
gmte , en laquelle luy fut incontinent 1 iibrogué P. Man livc 

qui ne fit nen pour les Pamces,ains au contraire faccommoda e it k 
peuple.T.LmCjPlutarque en la vie de Camillus. 



DuMondt. i? 6 } | semaines. 



Olympiade. 
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Ur^'^ 

notlu*”£S 

dcco^erL^ 

raie & vniuerfole,fut caufe que laguer?^ ZïhtZTT* par VnC bünpc paix S<™- 
auon duré 5 . ans ayant commencé^ la iournee dcïcu^^k Bœot,qq * ’ qui 

phon hure fepticfme Diodore &Plunrnn^r. 1 ^ j ™ . C , A> comme Xcno- 

gnentauflî que celle paix fe fit à’i’inftance & nmr V “ ^ Pclp P ldas rccitcn t ; qui tefmoi- 

L ll ir > î|C, e P c &c (bniblL^tll 3 ' mCflt dcS Sui 

baladeurs des autres peuples de la Grèce) vers le R bIabI f, m “ accompagnez des Ara- 

cell accord entre les Grecs. Mais XcnoDhonderl ^’ P ° Ur Jmduire a finterpofer à faire 
pource que lettres G rc^ne ÏÏSS? l ““ fc '’-''i a , 

Qui Ru caufe qu’Epaminondas fit la guerre aux AcluriSf 3 '”’ !“ b . VIlulllre " t accepter, 
mettre. De forte qu’il les fit en fin mettre àt S A p P°“ les corraindre de f y fouf- 

mc temps qu’Euphron fempara de la Sicvom’e r C ’ Ecpwis adl0ufte ! que ce fut au mef- 
des choies de la Grèce W q ““^ U ? CnCpas aUCC ladcdu ^ô 

paix fut plus-tard faitte que Xcnophon ne for blc demnnft qU j?° US fi g nifi Çnt,que celle 
deuant icelle tous les voyages &: entreprifesouc PH °. ll f r:dautanc q i J lJ s rapportent 
Macedone& en la ThclTalie contre aL ^ clopidas& Epaminondas firent en Jal 
aucune n>ewi^ cnXwmphon jMuel^x^d^inWe PBc . rcs ( î^^ï uc ^ s d nc fàitel 

ftinguer les choies qu’il a eferkes foon leurs innp ^ au ° ir cfté P° l t peu curieux de di-| 

nws EtouiS^t CS Pdoquence ^: de lart oratoire pour le prix Sc lomme de dix mü drag-' 
le au manfemenÆ C £r rCmiCr ’ qm commen Ça a former & tourner la fentcncc de fon ftl 
p ebe,Diog. LaTck" pSaîquc! qUC pnndpa,cmeftt Demollhenes. Diodore, Eu" 

Ws C U\\\TY P C vTrx * L *p V eTVRIVS c a s s v s , M. Cor- 
cerinvs p m' P ' V S Potitvs 6. M. Geganivs Ma- 
t , * Maî | livs Capitou. 1. Tribuns militaires. 

feDi£«ù?M fo ’?r.?”T ' Ga “ l “ s «noixafficg f Rome, fi, créer pourla 
Rn armée au dcua'ntd’eux,lcs d<Æt^ureufemenr^firl74fere7^io,&pritaur«ourJ 
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— 7 i Vplitre nuis f en retourna en triomphe a Rome , ou les fedi 

Idc celte deftaide la ville d ’P , ■ ^ quand les guerres de dehors furent fail 

dons le renouuellercntincontment dc^us bcau,qi ^ ^ au ^ ^ 

lies.Qui ne fe peurent aucun PP j u ^p ar ce moycnlcs eftats frirent incontinen 

rvn dS'Confuls fcroit efleu de ^ ^ «duy J *« & ^ . h Dccffe Con 

réconciliez: fie en faucur JJ. ^ ^ ^ dc c P amillus e ftrc aduenu en la ij. anne. 

IcordejCcquctou^isPl • q AaLGd i cliurcJ . chapitre quatnefme en lai8 

apres la prit de Rome pari w is q f emblc qu’il faut lire, tant es vns que aux autres, 23.I 
Pôlybe hure prcnnci en la 30.M f c Jcxcii. Si d’auanture ceftc difcordance n’eft 

EtenTiteLiuecccxxcvxi.daRoi p hiftoircs Romaines ont efcritde 



i . l enTite Liuccccxxcvii. a omepou^ ^^ Roruaincs ont cfcritde| 

vn indice du peu defojf ' «P ‘ d mcfmc Plutîrque nousfemble donner quelqueargu- 

celtc dcftaidedc Gaulois. Dcq y injJ n ’ e n rcn t plus telle craintcdes Gaulois que 

mcnt.elcriuant que depuis îcc ^ firent vne ordonnance, que les Preftrcs le- 

ils auoient eu auparauant.qr . . ’^ UCLTe quand il yauoit danger de Gaulois.Car fils 
roient à toufiours exempts d a 6 , ; q omcja C ydeuantpar Camillus,quieft-cc 



Du Monde. 3664 j 


Septmines. 4 | 


P.deluda. 8 | DeKome. 


Olympiade. 4 ! 


R.dePerfe. 41 ( 


R. de Macedone. I | 388 



Pro LiT^ETfwnoinméAloritc^oy'deMacctloncfot occis eiurahifonparjônftere 
jpcr&rcls°»^loccup3 le Royaumeamqucl il régna, félon DiodoreSe Gemiftiusliurci.5. 

'”av mrfmetem^toftteions recommencèrent plus fort que Umaisenla Grece 1| 
Icaufc de la guerre que les Elicns eurent contre les Arcadiens . Qui vint de ce que les 
Èliens prindrent la ville de Iafon, qu’ils difoict cftre de leur appartenance , & pourcc jue 
elle feftoitmife de la ligne des Arcadiens, ils la voulurent retirer a eux. Et ayantfaillya 
&irc entrèrent à grande puilTancc dedans le pais des Elicns , d ou ils furent premièrement 
7enoXi l’aide g des Achaiens. Et pourcc qu’ils y voulurent derechef retourner , les La- 
ccdemotuens enuoyerent Archidamus fils du Roy Agefilaus a leur fecours : lequel vou 
tint alficger la ville de Cromne , fut vaincu & mis en routte par fes ennemis. Xenophon 
liu 7 monftre que pluficurs autres exploits de guerre & voyages fe fi rendes vns fur les au- 
tres 7 fans fpccifier ny en quel ny en combien de remps.Ce qui rend fon hiftoirede tat plu 
obicure difficile a accorder auec Diodore & Plutarque : d 

nlufieurs autres faids des Grecs quifont recitez par les autres. Ioint quil le monltrepar 
quelque affedation plus diligent à narrer & expliquer les affaires des Lacedemomes que 
des autres.Tellcmenc que non fans caufe les anciens ont remarque en luy le mefme defaut 

de rondeur qu’ils auoient en Thucydide. , _ . 

c e s r e annee auffi ou la precedente, Timophanes citoyen de Corinthe ^ 

pitaine d’vnnombre de gens de ? uerre que les Corinthiens 

ment à leur folde pour la feuretede leur ville, fempara par lemoyendiceuxdclaprma 
pautc de fa patric.Mais comme il faifoit eftat dc ne vouloir lafeher fa pnfe, vn en ^ 
nomméTimolcum, homme autant affedionné au bien public de fa patrie que ai ^ j 

trcmementla tyrannie, apres auoir tafehéde tout fon pouuoir par bonnes paro es a 1 

duire de fon cntreprinfe,le fit mettre à mort.Duqucl fait toutcsfois combien que g J 

ment généreux il prit vn tel dcfplaifir, qu’il ne peut pas auec la force dc la raifon v 
paflion qu’il en fentit.Parquoy abbatu dc repentance demeura depuis 1 cfpacc de • 
durant, iufques à ce qu’il alla en Sicile, fans ofer fe trouuer feulement fur la place, ny i en- 
tremettre aucunement des affaires delà chofe publique. f , 

L. S e x T i v s Lateranvs premier de la part du peuple fut efleu Con u , 

Æmilivs Ma mercvs. Enrecompcnfc dequoy le peuple odroyaauxPatri i q 

l’eftat de Prêteur (qui fut premièrement inftitué cefteanneea Rome) fcroit le 1 
exercé par vn de leur ordre. T .Liue. p^i 
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Dimocrates ou T imocratcs Prcuoftà Athènes . Diodorc, Dionyfius Halicar- 
naffeus. 

L e s Thebains furent perfuadez en ce temps par Epaminondas de fc faire forts par 
mer, pour conquérir la principauté de la Marine. Et ii enuoyerent deux armées, l’vnc qui 
afliegea 8c prit d’aflàult , puis rafa 8c deferta la ville d’Orchomcne : l’autre au fccours des 
TheiTalicns, contre Alexandre tyran de Pheres, lequel cftant(comme dit Plutarque) de- 
rechef retourné à fon naturel auoit deftruit plusieurs villes de la Thcffalie,& mis garniion 
par tout le pais des Phtiotes, Achaiens 6c Magnefiens. A caufe dequoy luy & les Thefla- 
liens auoient enuoy é Atnbaffadeurs àThebespour demander vne armee , 6c Pelopidas 
Capitaine d’icelle pour les deliurcr de la feruitude du tyran. Laquelle les Thebains leur 
accorderët,qui fut toute prcfte à marcher. Mais fur le point q Pelopidas voulut partir, le 
folcil foudainemet eclipfa , réplifsât en plain iour la cité de Thcbes de tenebres. Parquoy 
Pelopidas voyant tout le monde effroyé pour ce figne 6c prcfâgc celcfte , ne voulut auec li 
mauuaifeefperance mettre à l’aduenture les citoyens Thebains , qui feftoient enrôliez 
pour aller en ce voyage: ains fe donna luy fcul aux Theflalicns auec 300. cheuaux qui le 
voulurent fuyure volontairement . Mais tant y a qu’auec telle armee que ce foit , il alla 
dôner bataille au Tyran qui en auoit vne plus grofle deux fois que la ficnnc, laquelle tou- 
rcsfois fut honteufement deffaide & mile en routte par le bon exemple que Pelopidas 
donna aux liens de bien faire, qui luyacquift l’honneur d’vnc belle &c glorieufc vidoirc, 
nonobftant qu’il fempefchaluy-meline d’en voir le fruid. Pour ce qu'il fut tué en pour- 
fuyuanttrop hazardeulèmcnt,& voulant trop témérairement attacher luy-mcfme le Ty- , 
ran: au grand preiudice 6c détriment tant de fes alliez,quede fa patrie , qui ne perdit pas 
moins en luy qu’elle fit bien toft apres en Epaminondas, lequel il auoit fécondé en tous 
les grands exploits d’armes qu’il auoit faid fur les Lacédémoniens, &: fans luy en auoit fait 
beaucQup d’autres. Outre ce qu’il auoit efté le principal aucheur de la dcliurancc de fa pa- 
trie des mains des Tyrans quila detenoient. Ce pendant on conuient qu’ils eftoient tous 
deux egalement nez à vertu , excepté que Pelopidas prenoit plus de plaifir à exercer le 
corps, 6c Epaminondas à exercer refprit,ouïr,eftudicr 6c apprédre toufionrs quelque cho- 
ie des lettres 6c de philofophie. Mais entre pluficurs belles 6c bonnes parties qui leur ont 
apporté tant d’honneur & de gloire à tous deux , on en a point trouué ny de fi grande ny 
de fi îouable,que d’auoir maintenu toutle temps de leur vie leur amitié 6c bicn-vcil lance 
inuiolee depuis le commencement iufques à la fin parmy tant de guerres, tant de charges 
d’armees 6c tant d’affaires de gouuernemcnt qu’ils eurent à dcfmeflcr enfcmble . Finale- 
ment fi la mort de Pelopidas fut dcfplaifante aux alliez dcThebcs, il lcurcnaduint cela 
dé bicn,quctoutaulfi toft que les Thebains en eurent reccu la nouuelle,ils defpefchc- 
rent foudainement vne armee fouz la conduide de Malcitas &: Diogiton, lefquels trou- 
uans Alexandre battu, & ayant perdu la plus part de fes forces le contraignirent de rëdrc 
aux Thclfaliens les villes qu’illcur detenoit , 6c de laiflcr les Magnefiens , Phtiotes 6c A- 
chaicns en leur liberté, & quant & quant de promettre &: iurcr que dés lors cn-auant il 
marcheroit fouz les Thebains Contre tel cnnemy qu’ils le voudroient mener. 

A v mefme temps les Athéniens affiegerent la ville de Chalcidc fouz la conduide de 
leur Capitaine Timothée, qui cftoir fils de Conon, &: lvn des fameux Capitaines que les 
Athéniens eufTentlorsdequclfutaccornpa^né en ccftc entreprife de Perdiccas Roy de 
Macedone, ayant au parauant pris 6 c afficgc lcs villes de Torone &c de Potydce,& feeou- 
ru les Cyziccnicns qui eftoient affiegez. 

D’ a v t b. e-p a R T vn difeord furuenu entre le populaire 6 c les Sénateurs de la ville 
d’Heraclee au pais du Pont/ut caufê de la faire tomber en la tyrânie d’vn citoyen d’iccl- 
lc nommé Clearchus, qui en eftoitlorsbanny. Caries Sénateurs le rappellerent , à fin de 
lefàire protedeur 6 c defenfeur de leur caufe. Mais luy abufant de ce bienfaid autant ma- 
licicufementqu’ingratement,fe rendit leur, prenant ladefenfe du peuple en fa main. Le- 
quel en faueur de cela le laifîâ vfurper laprincipauté de la ville . Au moyen dequoy il fit’ 
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mettre à mort tout autant de Sénateurs qu’il peut attrapera demeura en ccft cftat l'efp 
ce de 12 .ans. Diodorc,Iuftin liurc 1 7 .Plutarque. 

Les Pifains entrèrent en querelle contre les Eliens , à caufc de la furintcndancc des 
jeux Olympiques, & furcc eurent bataille entre eux, qui fut gangnee par les Pifains. Au 
moyé dequov ils ouurirët le tournoy des jeux Olympiques eux mcfmcs, te furet maiftres 
&fcigneurs<îclafcftc.Diodore.Xcnaphonliu.7.monftre que les Pifains eurent en celle 
bataille les Argiens, Arcades te Athéniens auec eux;& les Eliens les Achaiens feulement. 

L. Genvci'vs, te Servilivs, Confuls. 

L a peftilence courutfort à Rome, durant laquelle Furius Camillus plein d’ans, d’hon- 
neurs &: d’au thorité finit fes iours,i) . ans apres la prife de Rome-.laiffant plus de regret & 
de ducil de foy que homme qui full mort en fon temps.Plutarque en fa vie. 



Du Monde. 57 66 


| Sepmaines. 6 j 


P. de Iuda. 10 j 


De Rome. 


OlympUie. z ' 


| R. de Perfe. 4} | 


R. de Macedone. j | 
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Charitides Preuoll à Athcnes,Diodore,Chariclides félon Plutarque. 

A r 1 o b a r z a n £ s fi.it en ce tëps Seigneur & Roy du Royaume de Phrygie, duquel il 
felloit faify apres le trcfpas du Roy Mithridatcs en fc rebellât contre le Roy de Perfcauec 
autres Satrapes d’Aiic, comme Maufolüs prince de Carie, Orontcs de Myfie , Antophra- 
dates de Lydie: cnfcmblc les peuples de l’Afie mineur, comme Ioniens, Lycicns,Pifideens 
& Pamphy liens. Mais leur entrcprifefe porta mal, te n’en reuffit aucun bien pour eux: 
pource qu’ils furent tous trahis par Orontes.Ce fut aufllcn la mefme guerre que Datâ- 
mes gouuerncur de Cappadocie cftant de ceux qui f elloient rebellez contre le Roy de 
Perfc,penfa eftre trahy par fon gendre Mitrabazancs,fur lequel il fit vn merueilleux afte 
de prouë{Tc,qui luy acquift vne grande réputation . Pourraifon dequoy le Roy de Perfe 
n’eut oneques depuis ceflë, iufqucs à ce qu’il l’eull fait tuer en trahifon. Ccft Ariobarza- 
ncs fc difoit eftre de la race de l’vn des fept Satrapes qui auoient jadis mis à mort les deux 
freres Magiciens de Medc,& retiré l’Empire des Perles de leurs mains. Diodore , Gcmi- 
ftius,Æmilius Probus. 

Novvelle diiïention le mit en ce temps entre les Arcadiens , cftant chefs de l’vne 
des parties ceux de Mantinec,& de l’autre les Tegeates. Occalion pourquoyles Manti 
neens fe départirent des Thebains,& ayans cnuoyê quérir les Lacédémoniens , Epami 
nondas fut incontinent aduertyquclc Roy Agefilaus parcoit pour aller à leur fecours. 
Qui fut caufc de le faire aulïi fortir de nuit auec fon armee de la ville de Tegee , fi fecrete 
ment te en telle diligencc,qu'il le trouua dedans la Laconie, deuant qu’on fefiift aucune 
ment doubtc de là venue. Au moyen dequoy peu fe fallut qu’il ne furpriftcnfurlàutlâ 
ville de Sparte. De forte qu’elle fut preferucc de ce danger par la vertu feulement & vail 
lance admirable de quelque peu de vieux citoyens te de ieunes gens delà ville, qui eftoié 
par leur aage priuilegiez de plus ou de non encor porter les armes. Defquelles neatmoins 
ils firent des exploits incroyables . Parquoy Epaminondas ayant failly à celle attainte, 
f en reuint d’vnc fcmblablc viftcflc deuant la ville de Mantinee , qui fc doubtoit auffi peu 
de luy qu’auoit fait la ville de Sparte. Tellement que comme elle tomba inelpercment en 
vn mefme danger, aulïi en fut elle inelpcrémcnt prefcruee& guarentie par le fecours que 
les Athenienscnuoy oient aux Laccdemoniens fouz la conduittcdu Capitaine Hcgcle 
eus en vertu de leur alliance, te pour ne laiffcr trop agrandir lesThebainsfqui fcmbloient 
leuer la crcfte par trop.)Lequel y arriua comme fortuitement, à l’inftant que les Thebâins 
la vindrentenuironner.Et leur donna bataille à cheual,quifut fort alpre &roidc. De la- 
quelle toutefois les Athéniens eurent le meilleur & l’aduanxage:qui futcaufe ( à ce qu’ef- 
crit Plutarque au liure intitulé, .fi les Athéniens ont efté plus cxcellens en armes qu’en 
lettresjde rendre le u.iour du mois Scyrrhophorion plus fainâ te plus folcnnelàAthe- 
nes,en mémoire de ceftc prolpcrité qui leur y aduint. Auquel lieu l’interpretcFraçois fem- 
bleauoir mal pris Scyrrhophorion pour noftre Septembre : d’autant que làns lesautres 
raifons que nous auons de le rapporter pluftoft à noftreMay,Xenophon declareexprefie- 
ment que ceftc bataille fe fit au temps qu’on moifionnoit les bleds. Mais comment qu’il 
en foitjlcs Athéniens f attribuèrent à grand honneur d’auoir lors eux fouis , fitns auoir efté 
fécondez d’aucuns de leurs alliez, drelTc le trophée de leurs -ennemis , qui fen alloientja 

vainqueurs. 
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vainqueurs. Dcfquellcs fecouffès toutesfois Epaminondas fut tellement irrité pluftoft 
que matté, qu’il fopiniaftra de ne vouloir fortir de celle terre là, qu’il n’cuft donne batail- 
le enticre aux Lacedcmoniens 8c à leurs alliez qu’ils auoiet lors aucceux, qui elloient les 
Arcades , Achaiens, Elicns 8c Athéniens , efperant regaigner en gros ce qu’il auoit per- 
[du en detail. Pârquoyilles alla choquer d’vnc telle force 8c hardielfe , qu’il enfonça 
'ceux fur qui il donna. Etn’y a doubtc, qu’il n’cuft mis tout le relie en routte, fatisla blef- 
fure mortelle qu’il receut en combattant héroïquement: laquelle refroidit de telle façon 
l’ardeur de fes gens, qu’ils ne f ingcrcrent de pourfuy ure ny d’vfer de celle belle 8c gloricu- 
feviftoire qu’ils auoientia entre les mains :ains comme fils eulfent elle autant vaincuz 
que vainqueurs rendirent^ redemandèrent les corps, drelTerent 8c n’empefeheren t auf- 
li que les ennemis ne dreflàlTent le trophée. Qui fit que l’vne 8c l’autre des parties fe vou- 
lut attribuer l’honneur de la vi&oire. Combien qu’il n’en rcuint pour lors aucun profit 
ou auantage aux vns plus qu’aux autres, fino quelle a elle cftimec plus préjudiciable aux 
Thcbains par la perte qu’ils firent d’Epaminôdas,qui lembla auoir emporté auec foÿ tout 
l'honneur 8c prolpcrité qui les auoit par luy accompagnez. D’autant qu’il ne fell veu 
qu’ils ayent onques depuis luy fait choie quelconque de prix 8c de valcunains ne tarderét 
guercs qu’ils ne le viflent tombez au plus bas de leur eftanfelon que récitent Xcnophon 
HU17. Diodore, Plutarque, Iuftin & Æmilius Probus : defquels Diodorc 8c Plutarque 
au liure des dix Orateurs conuicnncnt, que celle iournee fe fie l’an que Cliaricles fut 
Prcuoft à Athènes. Et à icelle Xcnophon termine fon hiftoiredes faits 8c des geftes des 
Grecs. Iuftin adiouftc,qu’on a cfté en doubtc, fi on deuoit pluftoft mettre Epaminodas 
en lifte des gens de bien 8c de confcience enticre, que des vaillans Capitaines 8c condu- 
cteurs de guerre:pour ce qu’il ne fut pas moins abondamment inftruit en toutes discipli- 
nes Philolophiqucs 8c en toutes vertuz morales, ciuiles 8c politiques, qu es militaires.Tel- 
lement que ce fut vn eftonnement aux hommes, de voir vn perfonnage nourry és lettres 
dés fa première ieunelTe fouz la main d’vn Lilîs Pythagoricien , deuenu fi excellent en 
guerre. Finalement comme le bon heur des Thebains fe vit efteint 8c enfcuely auec luy 
( qui eft vn exemple fingulier de la valeur d’vn homme en vnc cité)aulfi la vertu 8c vaillâ- 
cc aux armes des Athéniens commença femblablemcnt(au dire du mefme autheurliu.6.) 
en la mort d’iceluy à le fener 8c abbaftardir. Pour ce que leur defaillant qui les elguillon- 
nall par fon exemple(commc il failoit) à f entretenir en l’exercice de bien faire, ils fe laif- 
ferent fi bien engourdir des plailirs qu’ils prenoient aux clbatcmcns que leurs feftes leurs 
apportoient, 8c à voir en oyfiueté les ieux de Theatre 8c de lices, enfemble les combats de 
poëfic 8c de mufique, comme de paiftre leurs oreilles des harangues de tant de braues & 
excellens Orateurs qu’ils auoient àfoifon,que l’exercice & occupation des armes , la fré- 
quentation des années &c l’oblèruance de la difeipline militaire leur vint à defdain . Ce 
qui donna d’autant d’ouuerrure & de moyen aux Macédoniens, qui n’auoient iulques a- 
lors fait encor parler d’eux en aucune bonne forte, de commencer à fe faire paroiftre au 
fait des armes. En ce mefme endroi t Anaximencs natif delà ville de Lampface terminoit 
Ton ceuurc qu’il auoit le premier intitulé l’hiftoirc des Grecs, 8c Philiiftus aufli fon hifitoi- 
re des faits & geftes de Dionyfius le fécond, qui comprcnoitlcs choies fàiéles en l’elpacc 
de cinq ans. 

C. Svlpitivs Peticvs, & C. Licinivs Stoio , Confuls: 

A v temps defquels les ieux Scéniques &c Théâtraux , frirent premièrement inftitucz| 
& iouez à Rome, afin de faire appaifer la pcftilcncc. Tite Liue, Valerc le Grand 
liure 1. 
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Mol on Preuoft à Athènes. Diodorc, Plutarque & Æmilius Probus. 

L e Roy d’Egypte nommé par Diodorc Tachos ( qui pourrait eftre celuy qu’Eulèbe 
a nommé cy deuant Théo) prenant occaûonfur ce que les citez Grcques de l’Àfic feftoiët 
loufieuces contre le Roy dcPcrfe,8cpluficursdcfcs Licutenans 8c Satrapes aufli rebcl-| 
lez, le mift auec eux en ligue : mais ils furent trahis par Orontes gouuerncur de la Myfie, 
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chos demeura de po A fllausRoy de Sparte veau à Ton feruicc, nonobftant qu’il fuft 

mC ' Cn dSo C Msf refu Jin Xenophonjaucc Chabrias Athénien. Qui ne fut pas pluftoft 
aagejadc 8o.ans( queNedenabus fils ou félon Plutarque nepueu,&: comme 

cfloignec vn peu de -EgY j ^ ç reuolta contre fon pere , & occupa le Roy- 

veucGeinÆus^coufan^^ pcrfc § ^ non feul P emeiu J y 

auinc, le contraignan P chef & condudeur de l’armee qu'il auoit préparée pour 

pardonna fafautc,tnau auffi de fit J*** « ^ ^ ^ ^ ymu £ ^ du 

enuoyer contre 1 tgyp , • ^ , par i aq ,-Jlle il fut depuis rcftablyenfonthrofne.Côbien 
Roy Agcfilaus ne h y euft à la louan gc P d' Agefilaus , déclaré expreifément 
queXcnophon en ^uQ^cfté decBalïe parla rcuolte de fes gens qui f cftoitfaidc 

que ce ne fut pas e o) jLirercnliviUede Syd5dcPhœnicic,quifutrclHtuéparlcditA- 

nnencüeurcnrpar fedirionau lieu du precedent, à fçauoirceluy quilcogneutlemieux 
ptiens cileurc p de oui il efperoit qu’ils rcceuroicnt mieux le falairedufcr- 

u^^u’ds lir^fcroiLdcqucl Plutarque en la vie d’Agcfilaus Sc Gcmiftius difent auoir elle' 
Ncdcncbuscncfmcs.qui fut à leur dût défendu K maintenu en fon eftat par luy , feftant 
depuis qu’il eut chaffé Tachos,cflcué en la ville de Mendefie vu autre Roy a l encontre 
dekîy qui mit bien vne armée de cent mille hommes aux champs , laquelle fiit dcffaiâc 
& mfteen routte par la ruze Sc induftrie d’ Agefilaus.Tant y a cependant que foit vnfoit 
faSrc les affaires de ccluy à qui Agcfilaus fauorifa,le portèrent bien, & fe trouua affeurc 
en fon eftat. Artaxcrxcs mourut en ces entrefaites apres auoir regne 4 j.ans ; & luy fucce- 
da fon fils OchuSjfurnommé aufii Artaxcrxcs, qui en régna 23.au rappoi t de D.odoro, & 
dcSulpitius Scucrus,que nous aymons mieux enfuyure que Tertull.cn, qui hvy en donne 
îA.Clcin. Alex. 3. feulement, Galatinus 2 7 .Eu(êbe&: Mctafthcnes ad. Lefquels fcmblent 
auoir annexé les j.dernicrs du pere à ceux du fils. Au furplu s, pource que le fécond Arta- 
xcrxes auoit bien & modeftemét gouuerné & traité fon peuple, & qu il auoit eftedoux, 
pacifique, & dauantage heureux en fes affaires &c cntreprinfes tes Perfes voulurent que 
ceux qui régnèrent apres luy , portaffent fon nom , & f appc laffent Artaxcrxes comme 
luy Quanta fon fils, Sulpitius Seuerus eft d opinion en Ion hiftoirefacrec, que ceft luy, 
quêl’hïltoire de Iudith appelle Nabuchodonofonle Lieutenant duquel Holofcrncsen- 
uoyeen Iudcc.pour la réduire en l’obeyffance de fon Maiftrc, fut occis par cüe. Laquelle 
opinion (en fuppbfant,quc le liurc qui eft eferit dé Iudith , ores qu il foit apocnphe ne 
perde pas pourtâc le nom d’hiltoirc.ou qu’il n’ait efte fait pourallegonc.comcilfemblea 
quelques grands perfonnages, pluftoft que pour vne chofc véritablement aduenuc ) me 
fembkb.cn vrayd'cmblable, comme ainfi foit quele difeours du fait dcludnh fedeclarc 
notoirement cftrc aduenu apres le retour des Iuifs de la captmitc , cftant le Templc;a rc- 
parc & remis au dciïiis , & qu’il n’y a moyen raifonnable de le rapporter a autrequavn 
Roy de Pcrfc, Ügnammcnt à celuy-cy.que tous les hiftoribgraphcs tcfmoigncnt auoir cite 
violent, félon, cruel, & grandement hay de fes fubjets , pour la malignité & cruauté de fa 
nature, mefmcment des Egyptiens, qui au rapport de Plutarque, le Surnommèrent pource) 
regard l’Afnc,cnfcmble auffi, comme il déclaré au liured’Ifis &: d Ofiris , 1 Efpee, pource 
qu’il fut le plus cruel Roy des Perfes & le plus terrible , comme celuy qui fit mounrplu- 
ficurs grands perfonnages, & tua finablemcnt leur bœuf Apis : tellement qu ils 1 appclie- 
rent ainfi touiiours depuis en la lifte & au catalogue de leurs Rois, non pour iigmher la 
fubftance,ains la dureté de fon naturel & mauuaiftié, qu’ils accomparoienc a vn mltru- 
ment dont on fait mourir les hommes. Qui fut l’occafion pourquoy la plufpari : des citez 
& des peuples de l’Afiefcomme recite Diodorc ) fc foufleuerent contre luy : a içauoir tes 

Cil.iciens, Sy riens, Phœniciens,Sidoniens,&:Cypriocs,auec plufieurs grands Seigneurs K 

Satrapes, tels que Hcrmyas tyran des Atarniens &C Artabazus,iàns ceux qui e oietja 
elarez côtre fon perc,vn peu auant fa mort.commc ÀriobarzancsRoy dePhrygie,Apnra- 
dates Satrape de Lydie, Datâmes de Cappadocie auec les Lycicns,Pifidies,Pamp y 1C » 
Cüiciens, vne partie des Syriens, & les Arméniens, & prefque toutes les autres nauosv - 
fines de la marine, lcfquellesfembte cftrc nômecs aui.chap.de ladide hiftoire de lu • 
De forte qu’on pourroit prendre Arphaxad pour lcgouuerneur dcMedic,qui 
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rcuoltc aucc les autres, & fortifié en la ville d’Ecbatane : puis auroit efté deffaiâ lors 

que routes les nations & peuples, qui feftoient foullrai&es de Ton Empire, furent tant par 
luy,quc par fes Licutenans Mentor SeBagoas fubiuguecs&; reduiftes à ion obcïflànce. 

Ce que Diodore tefmoignc dire aduenu tant de l’Egypte & de la Phœnicie , que des au- 
tres peuples enuiron la 13.& 14, année de fon régné. Encor qu’Eufebe ait noté les 17. & 

18. Quant à Holofcrrics , le fragment qui nous effc relié de fon 31. liurc , recite qu’il y eut 
fouzîc iiû Roy Ochus vn Roy ou Satrape de la Cappadocie nommé Ariamnes fils de 
Datâmes, qui fe difoitiirudcl’vndesfeptquiauoientaucc Darius deliuré l’Empire des 
Perles de l'occupation des deux Magiciens des Medes : lequel apres auoir régné yo. ans, 
mourut,lailTantdeuxfils: l’aifné defquels nommé Ariarathes , àcaufc de la prerogatiuc 
de fon aage,fucceda és eftats de fon perc,& ayma tant Ion frère qui fappelloit Holofcr- 
ncs, qu’il l’auança par tous moyens, aux plus grandes charges & digmtez en la Court du 
Roy de Perfe: tellement qu’il fut enuoy e auec Ion armée, comme allié & compagnon de 
guerre contre les Egyptiens, où il fe porta fi bien qu’il fut rémunéré pour fes mérités de 
grands honneurs par le Roy Ochus.Qui peut donner occafion de croire , que ce fut luy 
qui fut encor apres celàfaidchcfdel’armeequ’on enuoya contre les Iuië : mefmcment 
que Diodore adioufle qu’il mourut auant fon frere.lai flanc deux fils Ariarathes , &c Arifa: 
le premier defquels fut heritier & fucccflcur de fondict frere, qui n’eu t aucuns enfansj & 
régna iufques apres le trcfpas du Roy Alexandre, que l’vn de fes Capitaines nommé Eu- 
mcneslcdcchafla&mitàmort. Iofephe tefmoignc encor que le Roy Ochus fit guerre 
aux Iuifs,& qu’il leur olla les oblations annuellcs,quc les Rois fes prcdeceflèurs auoient 
accouflumé d’enuoyer au Templc,dcpuis Cyrus & Artaxerxes. 

Encore que les Lacédémoniens fattribuaflent l’honneur de la iourneede Manti- 
ncc,li cll-ce toutesfois que len tans combien outre les autres pertes qu’ils auoient faiû cy ■< 

deuant,elle leur auoit cher coullé, furent les premiers qui enuoycrent recerchcr les The- 
bains de paix: lclquels la voulurent bien accorder à la charge qu’ils permiflent que la ville 
dcMelïàncfutreflauree,&: les Meflâniens remis en leur liberté. Or pour ce que les Lacc- 
demoniens furent difïuadez par leur Roy Agefilaus ou (comme Ifocrates femblc vouloiî 
monftrcr en fon oraifon Archidamique) par Archidamus fils d’iceluy, d’accepter cell ar- 
ticle, paix vniuerlêllc fut bien trâiélec entre les autres peuples de laMorcc fans y com- 
prendre les Laccdemoniens,laqucllc toutesfois ne dura qu’vn an feulement entre les Ar- 
cades, lelqucls commencèrent dcrcchcfà fe guerroyer les vns les autres . Le commence- 
ment venant des Megalopolitains,qui vouloient contraindre les habitans des villes voi- 
fincs d’aller habiter en la leur, félon Diodore & Plutarque en la vie d’Agefilaus . libérâ- 
tes au lieu preallegué, à fçauoir en l’oraifon fàide pour Archidamus, déclaré que lors que 
les Lacédémoniens furent en propos de celle paix, que les Perfes n’auoicnc encore tenu 
la fouueraincté ou l’empire fur l’Afic ioo.ans. Mais la manière de parler dont il vfe, 1 cm- 
blc lignifier qu’il ne f en falloir pas beaucoup, ou qu'il a voulu parler par exténuation. Ce 
qui cil cependat vn tefmoignage oculaire & formel c 5 tre Gencbrard, qui afferme qu’qn 
parloir du téps d’Ifocrates Sc de Demollhenes de la mort du premier Cyrus & de Pytha- 
goras, comme de choies fraifehement aduenuës. 

En cet endroit commcnçoit l’hilloired’AthanasSyracufain,quiefcriuoitles fai&s de 
Dion en treize liures. Diodore. 

C. Genvcivs , & L. Æmilivs Mamïrcvs, Confuls. 

L a coullume de ficher le clou annal ou annuel , fut repetee celle annee, à fin d’expier 
la cité:& pour ce faire, fut créé Diélatcur L. Manlivs. T. Liuc. 
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Nicophemvs Preuoll à Athènes. Diodore. 

Agesjlavs Roy de Sparte,ayant remis le Roy Tachos ou Neftenabus en fon Roy- 
aume , & contraint par fa vaillance les Egyptiens de le rcceuoir , fe mill en chemin pour 
retourner en fon pais: mais quandilfutenlaprouincc de Cyrcne, vne maladie lefurprit, 
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de laquelle il mouriicapresauoirvdcu quatre vingt quatre ans, defqucls il enauoiccfté 
4 ï.an Roy,& durant les jo.d’iceux ou enuiron cfté fans intermiffion eftimé le plus grand 
&c le plus puiflànt homme & quafi comme Capitaine general dctoutela Grcce, iufqucs à 
lia iournee de Lcudrcs,'a caufe des bonnes parties qui reluifoient en luy , lefquellcs fe&jj 
foient exceller par dciïuïtous les autres, tant en fait de guerre qu’en maniement d’aflàircs 
d’cftat,& de l’heur auifi qui le fccondoitèn toutes fes entreprinfes. 'A luy finalement fuc- 
ccdacnfvne des couronnes de Sparte pour la famille Euritionidc fon fils Archidamus 
qui régna 23 .ans. Diodorc, Plutarque. 

L £ s Manti neen s & autres Arcades ayans enuoyé fecours aux peuples à qui les Mcgalo- 
politaiiis faifoient la guerre, furent caufe que les Athéniens depcfchercnc leur Capitaine 
Pammencs 011 Parmenio auec vn autre nombre de gens pour aller fecourir les Mcgapo- 
litains.Cequilcs rendit fi forts, qu’ils contraignirent en fin leurs aduerfaircs de fe loub- 
inéttrcàcux. Gcmiftius. 

C e s T e année finilfoient les hiftoires que Dionifodorus te Anaxis tous deux natifs de 
[la Boeotic auùicntcfcrites des fiifts & des gelles des Grecs . 

Q^Servïliÿs, te L. Gbnvcivs, Confuls. 

G e U v c 1 v s fut le premier du corps du peuple en l’cftat Confulaire,qui eut la conduis 
cbe d’vnc guerre: car il fût enuoyé contre les Hcrnicicns,par lefquels eftant attiré en vnc 
cmbufcadCjil fut tuc,& fon armee déftaidc.Au moyen dequoy les Romains créèrent Di- 
datcur Afrivs Clavdivs Crassi.nvs, qui deffit & mit en routfc l’armcc des 
ennemis, & gagna leur câp:puis ramena ion armée vidorieufc en triôphe à Romc.T.LiucJ 
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‘C A le ime d e s Préuoftà Athènes. Diodorc. 

Perdiccas Roy de Macedone eftant aflàilly dcslllyriens ou Efclau 5 s,fut côtraind 
de leur liurer bataillé, en laquelle il fut miferablemét deffaid te occis , auec la fleur de fes 
géns, comme tefmoignent Æfchihcs,Diodore,&: Gcmiftius. Combien que luftin cftime 
qu’il fut mis à mort par fa mere Eury dice,dc mefme façon qu’auoit cfté fonperc. Mais cat 
y â que nonobftant qu’il cuit làiifévn fils nomé Amyntas, d’autant qu’ileftoitcncorcsen 
[bas aage, Philippe le plus icune de tous fes frères, apres fcftre fccrctcmecdefrobédelavillc 
de ThcbeSjOÙ il eftoit détenu en oftagc,f enfuit en Macedone, te vint à iùcecdcr au Roy- 
auméjléqucl il trouua en trefmauuaiseftat,tat à caufe de la perte .récente que les Macé- 
doniens auoiencfaidc en la bataille precedentc,quc pour les grands dangers qui le mena- 
çoientde la part des Efclauons,Hogrcs& d’autres voifins, &d’vn Argeusquiafpiroitau 
mefme Royaume fouz la faucurdes Atheniens.Mais ayant donné ordre aux aÆurcsdcla 
guerre, 8e enfeigné le premier à côpofcr celle forme de batatllo quarre' & ferré, que depuis 
on a toniîôurs appelle Phalagt Maccdonique, te côpofé auec les Hogrcs, deffit Argcuscn 
bataille, qui afpiroit au Royaumc,&: reeouura quelques villes fur fes voifînsidcÉtçon qu’il 
régna deftors i4.ans,au copte de Diodore te deGcmiftius li.i.ou fclo luftin aj.Eofebc 16- 
En la mefme année auffiTheopôpus hiftorien natif de l’ifle de Chio canamcçuit l’hiftoirej 
qu’il auoit cfcrité en 5 8 .liurcs,des faids te geftes de ce Roy Philippe. 

C. S v l p 1 t 1 v s, &c C. Licinivs Calvvs, Confiib. 

La ville Fcrcnrine fut prife par Sulpitius fur les Hernicicns. Apres cdàvne armeede 
Gaulois vint bien près du terroir de Rome,& dôna telle frayeur aux Romains qu’ils créè- 
rent Didatcttr T. Q^vinctivs pour leur faire teftc.Etaduint que T. Manlius eftant 
deffiépar l’vndcfdids Gaulois , le vainquit de combat corps à corps, & remporta auec 
l’honncut dc celle vidoirc le fumom de Torquatus(a caufe 'd’vnc chainc d’or qu’dauoit 
gaxignec àiadcipouillc-de ion ennetn y)quifit,que lefdits Gaulois lcuerentlcur camp, te 
fe retirèrent en la campagne d’Italie. T.Liuc. 
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Evchamstvs Preuoft à Athènes. Diodore. 

Ads-Roy de Hongrie mort , Philippe aflcmbla ion armee aucc laquelle il entra de- 
dans le pais de Hongrie, où il deffit les Barbares en vne bataille, & par celte victoire ren- 
dit les Hongrois fubicts aux Macédoniens. Cela faiû, mena Ton armee contre les Efcla- 
uons,qu’il combattit auecleur Roy, qui fc nommoit Bardyllis:& ayagt fur eux gaigné v- 
negrofle bataille, leur accorda la paix, aucc celte charge &c condition, qu’ils remettroient 
en Ion obeïflànce toutes les villes &c places qu’ils auoient occupées fur l'es predcceileprs. 
Outre celàjlfift paix aucc les Athéniens, par laquelle leur rendit la ville d‘Amphipblis. 
Diodore. 

L a guerre qui eftoit entre les Carthaginicns & Denis tyran de Sicile fut terminée par 
vnappoindement qu’ils firent entre eux. Outre lequel le mefmc tyran çn lit encor vn 
àutreaucclesLucains, aufquels il faifoit guerre, apres qu’il les eut vaincus en plufieurs 
rencontres. Et puis fit fortifier deux villes en la Pouille , à fin de tenir par icelles la naui- 
gation de la mer Ionique en paix &c en leurcté. Diodore. 

E h mefmc temps Alexadrc Roy de Phéres enuoya quelques vailîcaux pour efeumer 
les illes Cyclades:& luy aucc vne autre armee fen vint alfieger la ville de Pepancte. Qui 
fut caulè de partir d’ Athènes vne armee fouz la conduide du CapitaincLcollhencs,pour 
l’aller fecourir: qui le porta fi mal en celle charge, qu’il fut dcftàid aucc les gens . Occa- 
fionpourquoy les Athéniens le condamnèrent à mort,& l'ubrogcrent le Capitaine Cha- 
res en là charge: qui pour feftre porté plus doux Sc hu main enuers les ennemis, qu’enuers 
les peuples alliez de la patrie , fignammcntccuxdc Corfou, illaiflacn eux l’imprelfion 
d’vn grand mcfcontcntemcnt des Athéniens. Gcmiltius liurc i. 

C. Pobtelivs Balbvs, & M. Fabivs .Ambvïïvs, Confuls . 

Les Tiburtins ellans en guerre contre les Romains, furent par eux vaincuz &c deffaits 
en bataille fouz la conduide de Pœtelius Conlul ;& les Hcrnicicns femblabkriicnt par 
Ion compagnon. Mais citant le nom des Gaulois plus redoutable aux Romains, fit cllirc 
Didateur , Servilivs Ahala, pour aller au deuant d’vne armee d’iceux, 
qui venoitau fecoürs des Tiburtins,laquclle il combattit près la porte Colline , &C la mit 
en routte. C’ell celle qui l’annee precedente elloit pailcc au pais de la Campagne , & re- 
|tournoir alors. T. Liue.Florus Etttrop. 
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Cephisodorvs Preuoft à Athènes. Diodore. 

Philippe eftant rentré en difeord aucc les Athéniens, reprint la ville d’Amphipo- 
lis fur eux,qu’il leur auoitrenduë: puis apres celle de Pidne &dc Potydcc, oùilfondala 
ville de Philippi, & fit fouiller & accouftrcr les minesd’or.Ce pendant les Athéniens en- 
trèrent en la guerre appdleedes alliez, pour ce queceux dcChio , de Co , de Sacuos , de 
Rhodes ■& de Byzance &c toutes celles de rHcllcfpont, le rebellèrent contre eux : ne vou- 
lans payer leur quote part delà contribution qu’ils auoicmaccouttume dcpaycr,lùyuant 
les conditions de leur ligue. À caufe dequoy les Athéniens leur commencèrent guerre, 
à fin de les faire reuenir à leur alliance. De fortcqu’ilsdefpefchercnt vne armee en lifle 
de Chio fouz la conduide de Chares & de Chabrias , lequel fut tué en combattant vail- 
lamment en vne rencontre qu’ils curent deuant la ville , ayant ette en ion viuaut vn des 
plus fameux & renommez Capitaines de i'onteps. Diodore, Plutarque en la vie de Pho- 
don,Gemiftius liu.r. 

. A v mefmc temps Alexandre tyran de Plieres fur mis à mort par les pratiques de la 
fetnme&delês deux frétés Lycophron 8d Thi fiphon,. comme telinotgne Diodore. Et 
pour ce que Xenophon déclare qu’il laiffa plufieurs nopaeux fî}sdc fou-feu frere Iafon, 
i’aifhé dcfquels nommé Lifiphon layfuccedaà l’cftax dePheres: lequel H tinta ce qu’il 
dit,iufqucs au temps qu’il efcriookfbn hiftoite. Cenous eftvnindioc qneocft Alexâdre 
décéda pluftoft que Diodore n’a eferit ou Xenopho,& pkis tard cpie Diogencs Lacrtius 
& les autres ne nous ont fait entendre, qui ont rapporte fa mort lia première année dej 
lOlympiade toy. Tant y -a cependant qu’on conuicnt qu’il mourut fort aage ,ayant auj 
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“T ppr. (on aaec.il a obtenu ces filtres enuers la poftcrite,d’a-i 

a, PhUorophef, ,, « ingcr&d’efciire 

hiiioltc. J^redonc avant pris la ville de Potidcc.la donna aux Olynthiés 

Philippe Roy de Mace ) P cau f c dequoy ils luy furent toufioursiufqu’a 
du pais deChakidc.qui cftojen ' ^ > ileuft f aia cefte prifc,ü auoitfaift vn voyage 

long temps depuis fort anus . A P- Ffclauons:&: les ayant vaincus ,leur auoic accordé 





U îoncnuci: 

CrOUUCi: lliuycil «V Y rn TraÜe Dourvilitcr ALUUl« IV AMiwaaw.Aawwnui.aw4 

w imClatid.uscfto.cm 1 SiciU.Dc lit Gcmiftius tefmoigncquçcs»» 

rtlet^fcfmeqt^if ^tLi Sicile vers les Tyrans. EtÆniUusPtobusdcclatcqu il 

JtéaüparauantenSicilcdesleinuant "P r '™' lvs j*,,, mosvs, Confils. 

^ js^pibiircîns ayan^aiâ vnc courfc iufqucs aux portes de Romc.futcat honttufe 

.. . '_a.. H",.-. r.->r lfC r'nnfills . ... « . r 
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j^Uw 7 Pnncmiç .&: f uerre à eux lignifiée. T.Liuc. 
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Acatocles Prcuoftà Athènes. Diodorc,Paufamas. 

Phiiiiiï ponrfuiuant fes ennemis chadà tous les Ty ra ” s 
fc vooloient file feignants de UThelTalie:par lequel exploift .1 acqtuft la 6ueut!£b 
yueillanccdetouslesThclTalicns. Diodore,Gcmilhus. j 

« le trcfpis de Chabrias.Charcs demeura feul Capitaine general de 1 armee de 

^nicm quifouftint les effors dclcurs ennemis iufques icc qu’on eut enuoic 
cncmcns.qmiuu \yrnr(WfikduCanitamc Iphictan 



, PA 
des Athéniens 



dre deTimothce(qui eftoient lors auec Chares les plus vaillans & renommez wp» 
L quels Athéniens euffent) commandoit ayant fon pere Yq^ecXSouJ 
lcrs,qui deuoient conduire cefte guerre par vn commun confe.1 
mil lcurcftoitcniointdcfecourir la ville &ifledcSamos , queles cnncml * 
aJgccauccvne fort puifTante armée, & de les combatrc quand ils en ûuro.eDtl opp^ 
tunifé , ils f aduiferent de f approcher delà ville de Byzance Qu. 
l’armeè de leurs ennemis de Samos pour la venir fecounr Ou 1 occafic 
dôner.bataillc: mais clic far troublée par vnc tormetc qui furuint.qu. d ‘^ da J t ^ 
& Iphicratcs de hazarder leurs gens, cotre l’opinio de Chares, qui v ° uloic ^ p ^. 

pefehement doner bataille à l’cnnemy .-duquel mcfmç il f approcha fi P r " s ^™ Q hcc 
ms a dit vray )qu.l perdit beaucoup de fes nauircs.Pour radon dequoy .1 acculaT ‘ 

8c Iphicratcs douant les Athéniens d’auoir efté caufedc fa perte, &c ^ çe qu - 
n’auoit cité combatu.Dont il furent tous deux condamnez a vnc .f °^ e C alciéc, 
ment Timothée, lequel a faute de la pouuoir payer fen alla en exil en a T 1 Qn j 

où il mourut bien toft apres eh fort grand aage : biffant vn fils nomme c ^ triint 
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ne, qui fut employec^^rcp^ °j 1C e ^ c o n <iarn- 

des chofcs. Diodorc, Æmilius ProbuT P VnC rcmai ‘î llabJ <= viciïïitudc 

Syraeufeen liberté, ctflSdc ^fanîiM^ repaya en Sicile & rernilt la ville de 

neretenoit plus que lechafteau de Syracufe Velon n T pC ^ fes e ‘ lacs : tcllcmet qu’il 
moignent aufli que cela le fit 4 8 ^a^saiSh ? etai& ™^ Quitef- 

berte par l’ancien Denis: & par ce qu’au raonorr Syracu * c ® uteft é ftoliec de fa li- 

lamefme année vnecclipfc de Lune parlestables A ^ utar< î ue fe fit fur la fin de l’cflé de, 
doit dire iuftement attribuée à la 4 année de la ior ^ onomi ^ ues lc demonilre qu’elle 
ueaduenuële iz.iourd’Aouftdelt ,s Q onn a S ' 01ym P^ cIe: pour ce qu’elle fe trou- 
C. F a b 1 v s , * C. JP l a vt m 3 Oan^ls ant 2 ^ a ^° n no ^ rc Seigneur. 

Mais l'autre fc porta plus 

ecitoven<: Rnmoinc^.,,; e car en vnc rencontre il perdit erand nmhr/J 



ques auprès de la ville de Prenefte" 0 '° ant vne a j Iî î^ e ^ Gaulois, vint derechef iuf 
dateur C. S vVp 1 ri v sonî-ri ü C Cput cncot deffaide Sc mile en routte par le Di- 

, que la crainte auoitfiuâcflirc en celle dignité. T.jLiue. 
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Elpinvs Prcuoft à Athènes. Diodorc. 

pa^d’HdcanIepr« r iamerC^ic. 0 Ei!libe*.’ lr * CS tr anlporralcshabicans d’icelleau 

alla ioindre auec toute fa puiflhnce à Ar XzuÆ r F! dc fon fen 

Ce fon mailtre:& ciloit furdc poînt de CQmbmre^ ^ C ? C c j nac lc Roy dePer- 

trclcs autres Satrapesdu Roy,quiauoient plus grandes forces "fur JefouelT esuc " eco " 

libéra de donner lècours aux ennemis des Athéniens. Diodorc iU)y dc 1 crfe de- 

.0 &iK d ï îr ' «<= «c dcpuis rr, m5m cr 

a „ tre année qu a cdtc-cy: loinft que les ans de là vie le confcrmenr Pirrmr>vi> 
cflmer qu’il n'y ait vne faute au.chap.jj. de Soliuus.aflîenant ladide nnïlinee? I'" 0 **“' 

ctrr“ v c r fulatd ' M - p * Ls 

^v^taillee™^ 

S'ëni ,/ f n r rctom “ P“ ™ ^prinfc de nuiden la puiffirucc de c«,x 5u cha- 
eratem. c f lel f fccouts de Dion,quefcscitoyensauoientvnpcu auparauanc aifez in 
Kw TT j ” cc T • Qï W* nù .1 faut rapporter la fin d^so ans oui 

fcnZîrl™ V ' Sl ‘ ! i UO ï d “ taS ï ra “ fe ' a ''"'"F‘idcTI,copo4uihift“ 
proûince^Sy^uft^uan^quc'dcf y re t |nctue^ UnC ^* on l^ us put ^‘ x ans Ipolié de là 
N V I R O N le mefme temps faiTcmbla au pais des Lucaniens en Italie™ amas de ges 
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fleurs riblemcns “ “ bUqu ^ :& forent appeliez Bruticns, ouifignifioientenlan- 

— ^ ^^^lïn^rdbbliÆt de lanation ies Bruricns en Italie. 

Diodore. o. r N IÆanlivs, Conluls. 

C. Marcivs R v T 1 ^ ’ les Faiifqucs , qui feftoient rebellez , ne fit rien de 

me^omble.MiUs l'autre deffit en bataille les Priuernates,& prit leur ville, dont il triom- 
pha. T.Liue. 
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L R >is de Tbraccde Hongrie & Êfclauonie,redoubtan S les accroiffcmens de Phi 
fc P fbtccs.tm'il les contraignit de Êtirc ce qu .1 voulut. ÇiodoM. 



pies qu elle eut duie +,ans '..°^. ^ * ils vou U, r ent , quand ils virent que Maufolus Roy 

rôt&Æ 

de Avarie rauoit mu i «•. r (muent lvnc lautre, ccfte guerre finie, co- 

mença celle queues Grecs appel 1 ère nt fain&e ou fac ree : à caufc duTcmplc d’ A pollon de 
Deînhes occupé laccagéfc violé par Philomclus Capitainedes Phociensdaquellc guer- 
re dumdlxam^^ Diodore &C Paufanias. Lequel toutcsfois au *™ 

different du temps d’icelle, pourcc qu’il conftitue le commencement au 4. an de Olym- 
d o 1 Ai - rniumn t. ’ occafion de faire commettre cclacnlcgcaux 



tre en tel dcfpit & defefpoir, qu’ils allèrent taire ce beau meinagcau^y . «v 
afin d’eftre garnis de deniers pour fouftenir la guerre contre Thebams. 

Eu la mefme année aufli mourut Maufolus z-du nom Roy de Cane, fans 
enfens Am moyen dequoy fa femme, qui cftoit aulfiJ^£ œur nommee Artem^a , unt fon 
Royaume apres luy daquelle luy portoit vne telle affedion , qu elle luydreffaccfuperb 

luy’itawde toutes lottes de combats tant d’elprit que de ^5P S > &Nau^tcsErc- 

1 ce, pour raifon defquels Ifocrates.Thcopompus de Chio/Theodcftcs, & Naucratcs U 
trienfy trouuercnt. Diodore, Strabo, Pline, Aul.Gcl c. . mlaauellcila- 

En ceft endroit commcnçoitl’hiftoirc de Demophihis fils dEpho > ^ 

, r t.,. n nii fnn nere e ftoit demouré.Et Calhitenes v 



vn 

à 



E N celt endroit commençoic 1 muuuc u«- uuu» r ..-a - “r- ■ r,1li(Ws 

uoitdcfcrit la guerre quifutdiaefacree,là où fonpere cftoit demouré.Et Calhftenesvi 
rtehlSriel.quiatî.itcfcmdixliutes desfhias&dcs rgeftes des 
la mefme prife,& faccagemcnt du temple de Delphes. Auquel femblab rf 

hiftorien nommé Dyillus Athénien commença fon hiftoirc,qu il cfcriuitcnî7. > . 

quels il comprenoit toutes les plus notable? chofes fai&cs & aduenucs de ce P > 

fculcmenten la Grece,mais aufli en la Sicile. iwnlHienes' oui 

C e fut aufli en la mefme annce(tefmoin Dionyfms Hahcarn.) que Demofthcnes q 
eftoit en la zy.de fon aage,ou félon Plutarque en la jo.commença de Exercera _ I 
à compofer des orailons publiques, mefmemcnt aufli prononça fa prenne 
tre Androtion deuant le peuple, Si fa fécondé des immunitez. f 0IS | 

M. Fabiys Ambvstvs, 6c M. Popillivs L æ n a s, tous deux po • | 

Les qvels furent enuoyez tenir cap contre les Tiburtins,Phalifcies bt 
[cobië qu’ils f y fuflent heureufemet portez, toutcsfois le renfort qui vint aux c “ r & i 
jpartdes Tofcans, fit créer Didateur C. Marcivs Rvtilvs, leque > ^ 
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prift en bataille, vn grand nombre des ennemis : & comme premier du corps du peuple i' 
eftott paruenu à celle dignité lins le confentcment du Sénat, aulfi premier en icelle triô- 
pha des ennemis par la permiffion du peuple contre le vouloir dudit Sénat. T. Liue.Ce- 
llc annecau relie cft par Pline liu.i.chap.rj.comprilè en l’Olympiade cvm.mais ilfbur 
ou qu’il fc loit mcfconté,ou que les efcriuains ayent corrompu ce nombre. 
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Diotimvs Preuoll à Athènes. Diodore. 

L £ v c o n Roy du pais de Bofphoré Cimmericn, mourut apres auoir régné 40.0ns: & 
luy lucccda Spartacus fon dis, qui n’en régna que cinq. 

A v mcfme temps Philippe R oy de Macedone prit d’aflault, & ralà la ville de Metho- 
nc, puis apres annexa à fa couronne celle de Pages. Diodore. 

Les Bœoticns feltans mis en armes pour venger l’iniure fai&e au temple dcDelphes, 
defeonfirenten vnc rencontre la plus part des làcrileges,dont le Capitaine Philomelus 
le tua foy-mefme, & luy fucceda en là charge Onomarchus. Or cotnbié que la caufe des 
Phociens full grandement odieulè quali enuers tous les Grecs , neantmoins les Lacédé- 
moniens Athéniens les olcrcnt faiiorilcr contre tous les autres. Diodore. 

D 1 o H ayant elté occis par quelques foldats Zacynthiens,Calippus qui les auoit attil-j 
trezà ce faire, luy fucceda en la charge de Capitaine des Syraculains, en laquelle il ne de- 
neuraque 13. mois. Diodore. Mais Æmilius Prpbus nomme Callicrates citoyen d’A- 
thcncs celuy qui occit Dion, qui fe doit en luy.Souz le Preuoll Diotimus Dcmollhenes 
prononça fon oraifon intitulée De l’armcc marine, deuant le peuple d’ Athènes, par la- 
quelle il le difluada de rompre la paix qu’il auoit aucclc Roy Philippe, deuanc qu’il eull 
alfemblé lès forces de mer. Dionyfius’Halicarnafs. 

C. Svlpitivs Pæticvs. pour la 3. fois Conful , auec M. Valeriv5| 

VBl ICC1A. 

L e temps delquels e(l référé par T.Liue à l’an fuyuant,cc qu’il pourroit bien auoir dit 
fclonlafupputationdc Varro, dd’auentureil n’auoit voulu parler de la dn dcleurCon- 
fulat.-auqueliladiouftcquclaVilled’Ernpuliumfutprifcfurles Tyburtins par les Ro- 
mains. 
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Evdemvs Preuoll à Athènes. Diodore. Selon Dionylius HalicarnalTeus, Theo- 
demus. 

Artabazvs qui f elloit rebellé contre le Roy de Perfe fon mai(èrc,foullenoit touf 
iours la guerre contre les Satrapes, &c Lieutenans d'iceluy , encor que Charcs Athénien 
l’eull laide: au lieu duquel il appella les Thcbains à fon fecours,qui luy enuoyerent Pam- 
menes, moyennant lequel il deffit en deux grolfes batailles l’arracc du Roy. Aumefme 
temps audifelqp Diodore, ou 2. ans deuant, tefmoin Pline, mourut MaufolusRoy de 
Cane,& luy fucçcda Artcnufia fa fœur & fa femme, qui tint l’eftat 2. ans. Souz le Pre- 
uoll Eudemus Demofthenes compolà fon oraifon dicte laTimocratccpour Diodo- 
rus, lequel vouloir accufer Timocrates & fuader au peuple d’Athenes d’enuoycr fecours 
aux.Mcgalopolitains. Dionydus Halic. 

Cersobleptes dis de Cotis Roy de Thracc, remit entre les mains des Athcniés 
toutes les villes qu’il tenoit au pais de la Chcrroncfc : aucG cela Chares Capitaine Athé- 
nien dt vn voyage au pais de l’Hcllefpont, où il prit la ville de Selle . Mais en ces entre- 
faiacs fourdit guerre entre les Argiens & Lacédémoniens, qui fe donnèrent bataille près 
la ville d’Ornees,qui Rit auec ladite ville gaignec par les Laccdcmoniens. 

A v mefme temps Philippe Roy de Macedone , alde.gcant la ville de Mcthonc, rcceut 
!vn coup de flefehe, qui luy creual’vn des yeux. Ce nonobllant il deffit quelque temps 
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cophrô] 
’llus fon 

uvu*»* v " — - — / w ' • 

ifrcrc ^ les armes contre Calippus pour le venger , n’en peurent 

L E s amis de uion,aya p nionvfius , auec quelque nombre de gens , arnua 

Ivcniràbout.Mais Hl PP ari “ 0 ^ü dcfficïcdit Calippus, & chaffa de la ville. Au moyen 

quelque temps aprcsaSyracdc ou ldcm plu J^ P ccn i av icde T.moleon ditquc 

dequoy,il recouura 1 eftat de fon P®*' ° Sa rcmet trc les Syracufains en liberté, fcV 
, p ? es la mort de Dion .^*^1^“^^ cité de /yraeufe changeant conci- 
uiferentlcs vns contic les ’ f fi fort travaillée de toutes fortes de maux, que peu 

^Su«^^.L œ , acf P «»pte. «irftee. Le demeurant de la S icilc fut au 

'TfatfvfAMU.rrvr pour la 3 - fois Conful, auee T. Q».ucr,vs Ca- 1 

' 't T ,° « ‘if ruelr femblc auoir ellé mal refcri à l’an , 9 !-de Rome par Solium. 

Le s Tiburdnl furent entièrement marrez 2e fubiuguezpar les Romains fom lacoU' 
du^Ls CouRr, ,La 

1 e récit de T .Liue. Diodore adioufte , que les Romains 

(iront tteRiesau ‘0 les Preneftius,5e paix auec les Samnitcs : maw ils firent mourir publi- 

iquemetu Ru la place 160. hommes des Tarquinicns jà caufe pofliblo , qu ils auoicntfàiâ 
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Aristodemvs Preuofl à Athènes. Diodore. 

Sovz lequel l’orateur Demofthenes prononçadeuant le peuple d Athènes fa P r “ c 
ne r \ rrf> lr» R nv Philippe par laquelle il fuadoit d cnuoier vne armee en Mace- 

lïïSKmpsSX^ » «“ f*** 

H “dT» * ieuncs hommes de la cité d-Heraclee au pays duPoùt qui fe nommoiétCWon 
& Leonides,faifant profeffion de la Philo(ophie,cn laquelle ils aument elle inftltu ^ o z 
Platon àvans pitié de leur patrie opprimée d’vne cruelLe tyrannie par Clearchus , fe déli- 
bèrent d’expofer leur vie pour la deliurance d’icelle. Mais le malheur leur fut fi contraire 

en celle cncreprinfe , qu’Us occirentbicnle Tyran fans pouuoirtoutesfois extirper la ty- 
rannie auec liiy : d’autant qu’il s forent occis fur le fait,& que Timothee fi l sduT y ranf ^; 
paratom foconcincntCai^rapportdeDiodorejdc l’cftatdéfon perejl«^uchlgarda^j.a^r 
Côbien que Iuftml.-ié. appelle Satyrus,celuy quifucccdaa Çlearchus fon fcreenl^ 
rannie d’Heraclce.Ccpcndant il fe voit encore vnc Epiftrc dudit Chion, en q 
rend vn tefmoignagc 4t honorable de Xenophon,lcqucl ilauoic veu harenguerfesfol 

^ A v^mefoic rcirqps te ieune Dionyfius eftant en Italie f empara de la principauté de lai 
[ville des Locriens,& régna tyranniquement l’efpace de é.ans.Iuftin liu.ao. 

T» r»n rr» r^mne nmince Dar neuf R.OiS , Cllli uOITÏt 




eux contre luy. Diodore. j Tif.nhnn nel 

A v mefmc temps Lycophron & Pytholaus tyrans de Phercs, fteres e P \ J 
pouuans plus fedefendre contre les efforts de Philippe Roy de Macedone , 
trainâs de mettre entre fes mains la ville de Phcres,puis f allèrent ioindre a 1 Y ^ 
pitainedes Phocicns, lequel fot au mefmc temps vaincu en crois rencontres par i 
tiens, & peu apres mourut, fucccdanc en fa charge P halecus fils d Onomarc , q 

encor defFaia en d’autres rencontres par lcfdiasBœotiens. Diodore. 

Novveavx troubles fourdirent en la Moree, àl’occafion des querelles q fts | 
cedemonicns & Mcgapolitains auoient enfemble. Qui foret caufe de plulicursc p 
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aux Laccdcmoniens. Diodore. 

b-SJlSïïîSî Pæticvs pourla 4 , fois , &; M . V., 
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Manlivs Torovatvs auinJLfnn ntlesC( £nces > fic créer Dictateur T. 
liguez auecJcs Tarquiniens . Mais ils fe rendirent C “ X ’ P r ' Ur CC qU ’ i,s Pcftoicm 
qu’on leur odroya crcRics pour cent ans T Tire y fans cou P fra Pper , qui fut caufc, 
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PreuoftàAchcnes: Diodore. Ou Thcellus: DionyliusHalicarrnT. 



Thessalvs 

lêus. -j 

les eftoit tellement multi^héf qu'üm fudrriîéï pte °r ChuS ’ Ie n ^ mbre de fcs rcbel -f 
propofa de faire la guerre à bon ^ & P ‘ Cque lllfc l ues au vif. Et à celle caufel 

dyeftreenpcrfonm^nlph^nlluqibr^^ contre luy ;&| 

mettre donques celle entreDrinfo^ol F i • ar S c a Pcs Lieutenans Se Capitaines. Pour 

les PjKeniciens,& Sidoniens qtiifeiloienrV .9 uc s R Jfit mar cljer premièrement contre! 
ne Rhodien, nommé Mentor- pouVcenn’fb? ™ R ,° y ?° n T Tf nncs > & vn Capital J 
qu’il arriualî, il leur fi^omm^encer lalnier!^ P e S 0 ^ enP ® d’eux . Mais deuanr 

ncurdela Cilicie, quiS^I £^ IîarM1Cl,sSatIa P C ‘ IeIa Syde » & g°“»cr- 
leurfaill ut attendre l’arriuee de tonre I œn !£ iens ^ompuz cn vne bataille : de forte qu’il! 
nés Roy delsidon&I^CamvIin^AA apiU ^ I1CC d e P cr l c > laquelle cllonna II fort Ten-j 
lèureté, trahirent lafehement la vide dTï°<\ ’ ^ P°. ft P olans lc ‘ ur honneur à leur propre 

tiondefeire nafTèmnrrr-r^r. y ■ r 1 LS -Quirii itcaulèquc le R°y f c mieen délibéra- j 

S’cetnt^ 

«,’iï 1 ‘ rntC & . courr °uce contre lefdittcs nations, qu’il iuta nar fon rhmTn J 




fleurs villes % y P ccrcccut d’entreepar compofition plu- 

,8c en prit d autres par force . Ce qui citonna de telle forte Ne&enabus Rn« 

d %yp tc , qu auant que hazarder l’illuc d’ vne bataille abandonn^fon Rovaume S &°la 
P us part de fes richeffes^our fe fauuer en Ethiopie. Au moyTdequoI Ochus Tmit fi 

lon?M2?aut?yr e T r" ° bAcc » P 11 is “™ena fon armee en Baby- 

les villes d,c l f C d u ? y ?- rC ’ Contrai g nitcn P eu de temps au/fi toutes 

en la ville d«- e 1 Pc f°ufmettre derechef a l° n Empire, excepté Protagoras , qui reenoit 

caufe deauov il ^ (° uftmt ,cljc ge, puis apres fe rendit volontairement A 

Diddore1 U ° y * Uy ^* c P crm,s de régner paifiblement cn ladite ville comme au parauanr. 

moniem^n^° P ° Eta c nS & |f urs f, llicz apres auoir e fte lourdement traitiez des Lacédé- 
moniens, pnndrent en fin trefues d eux. Diodore, Gemiitius. 

PP 
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777,77. s félon les autres Arilbas ou Ary bbas,Roy des Moloflcs & d’EpirCjCommcn. 
ca celte année à régner, dura fon régné dix ans, félon Diodorc, apres le trelpas de fon pè- 
re Alcccas qui eftoit fils de Tharippus, lequel (comme tcfmoigne Paufamas)dcfccdoicen 
degré k de génération de Pyrrhus fils d’Achillcs. CeftArymbaseutvn frere nommé Ne- 
oDtolcmus qui fut père d’Oly mpias,mcre du grand Roy Alexadrc, & vn fils nommé Ale- 
xandre quiLoccîs en Italie. Mais fon-frere encra incontinent apres le trefpas de leur 
père en contcndancc auec luy pour le Royaume: d autant qu il eftort laifne,& ne fe peu- 
vent accorder qu’ils ne l’culïbnc premièrement departy egalement entre eux Et a la parfin 
apres le trefpas d’iccluy régna leul, comble que ce fut fouz t.ltre de tuteurs des enfans que 
lai fia fon frac qui furent Alexandre, Neoptolemus, Arytbas , Troas , Olympias & Cad- 
mia Defqucls Alexandre fucceda premièrement au droit de fon pere, & puis a toutlc 
Roiaumcd’Epircapres le trefpas de fon oncle, ainfique déclarent les autheurspreallc- 
cruez fuiuant Pauthqricc defqucls nous rejettons le tefmoignage de Iuftin, qui en fon liu. 
* eferit que ce Neoptolemus fut fils d’Arymbas, duquel nous auons parle. Auquel aufli 
il attribue taufiement tout ce quelcsautres ont laiffé par efent de Thanppus fon grand 
pere que d’aucuns autres ont aufli appelle Tharymbas & Arymbas. 

E n h mefmc annee l’orateur Demofthenes prononça la harangue Rhodiennc,patla- 
quelle il fuadoitaux Athéniens de reformer l’eftat des Rhodiens à la forme de leur Rcpu- 

bll Av ’mefiiic temps Leptines & Calippus Syracufains } allèrent mettre le fie^e deuant la 
ville de Rhegc.qui cftoit tenue par le icune Dionyfius : & apres en auoir jette hors la gar- 
jnifon d’iceluy , &: dechaflë Hyparinus deSyracufe , rendirent la libcrce aux habicans 

D A r°te*m i s i a Roync & Princcfie de Carie, dont la capitale ville eftoit Halicarnaffc, 
mourut ;&C luy fucceda Idrixus Ion frere, qui régna ".ans. 

P. Va lerivs Pybucou, & C. Marcivs Rvtilvs pour la 2. fois, 

; C L A^ouuellc que les douze peuples de laT ofeane feftoict liguez & badez enfcmble cô- 
tre le peuple Romain, fut caufc de foire derechef crcer vn Di&atcur nommé C. Ivuvs 
I v l v s, lequel toutesfois ne fit rien de mémorable, pource que les Tofcans nelè bougè- 
rent. T.Liuc. 
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Apollodorvs Preuoft à Athènes. Diodorc- • 

E n ce temps comme tefmoigne Pline liu-1.chap.z7. toute la Grece eftoit par Philip 
pe Roy de Maccdonc troublée &c embrouillée de gueres.Car en efpiat (dit Iuftin hure 8.) 
comme d’vne efehauguette la liberté des peuples & citez d’iceUe, les cntretenoitparlcs 
pratiques &c menées en diuifions &: en ferions les vnes contre les autres, afin delcs attirer 
toutes puis apres en fes rets . Dont aufli prenoient accroiffcment fes affaires , ainii 
que recite Diodorc, que les Athéniens qui en rcdoubcoient grandement le luccez , 
mcttoienc tous les empefehemens qu’ils pouuoient à fes delTcins , efguillonnez 

principalement à ce foire par l'orateur Demofthenes, le mieux emparlé&pluseloquent 

homme de fon temps en la Grcceiaucc lequel floriffoient aulfi à Athènes en l’art de bien] 
dire,l’-oraceurÆfchines emulateur dudit Demofthcnesicnfemblc Hippcrides, Lycurgus 

fils de Lycophron,Lilicles. ^ , . 

L e Roy de Pcrfe ayant enuie de retirer àfoy Pille de Cyprc , aufli bien que les autres 
prouinccsquifeftoient aliénées de luy, donna la charge de ce recouurement a Idrixus 
prince de Carie, &: Phocion Capitaine Athénien pour compagnon en icelle auccbua- 
goras,qui lembleeftre appelle Nicocles par Ilocrates,fils de ccluy qui auoit elle autre ois 
Roy de Salamine.Lefquels executcrcnt celle entreprinfe en telle forte, que des neur ois 
qui occupoient les ncufprincipalcs citez de Tilleuls contraignirent les huit de fe remettrcj 
à l’obcïlfancc du Roy: &c ne demeura que Protagoras qui tint bon en la ville de Salaminc, 
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lins en pouuoir eftrc defietté: lequel toutesfois refit là paix quelque temps apres auec le 
Roy de Perlé. En vertu dequoy il demeura Roy paifible de Salamine , iulques à. la venue 
des Macédoniens en Afic. Mais à Euagoras fut donnée en recompenfe vne Satrapie d’A- 
fic: de laquelle comme il ne fe contentait cy apres, &: fe foft mis en mauuailé opinion en- 
uers le Roy de Perle, force luy fut de fenfoir en Cyprc , ou il fut mis à mort. Diodorc. 
C. Svlpitivs Pæticvs pourla j .fois Côful, auec T. Qvikctivs Cin- 

CINNATVS. 

Avec lefquelsfutaufli créé vnDi£foteur,àfçauoir M. Fabivs ÀMBVSTvs.nô 
tant pour vrgencc de guerre, que pour empefeher qu’en l’alTcmblee de l’eûe&ion des Cô- 
fulslaloy Licinicnnenefiiftobléruee. T. Liue. 
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C ALLIMA c h VS Prcuoft à Athènes. Diodore,Plutarque. 

Mentor Rhodien Lieutenant du Roy de Perlé és prouinces maritimes de rAfie,fit 
reccuoir en grâce Artabazus & Mcmnon, qui f eftoient autresfois rebellez contre le Roy : 
puis alla commencer guerre à Hermias tyran des Atarniens , qui eftoit aulfi des rebelles, 
&c tenoit en fon obeïüance pluficurs villes &c fortes places, lefquellcs il fe fit rendre par v- 
ne grande aftuce. Apres il en fit autant de tous les princes &c grands léigneurs, qui eftoiét 
ou mal affe&ionncz ou peu fidèles à l’Empire des Perfcs . De forte qu’il eut les vns par a- 
ftuce & rulé de guerre,les autres par force: fi qu’à la fin il mit à chef la guerre contre les re- 
belles en bien peu de temps, comme Diodore eferit. , 

C s s T e annee Callimachus fut Preuoft à Athènes , en la Prcuofté duquel les Olyn- 
thiens cnuoycrcnt demander fecours aux Athéniens, par ce qu’ils eftoient fort prefléz de 
guerre par le Roy Philippe. A caufe dequoy l’orateur Demofthenes , qui eftoit lors en la 
37. annee de fonaage,fuada au peuple de leur en enuoyer. Ce qu’ils firent premièrement 
fouzla conduittcde Chares,& depuis cncorcsfouzCharidcmus: auec lequel ils gagnè- 
rent les villes de Pallcne & de Bottiæa. N eantmoins toutesfois ils ne laiifcrent d’eftre déf- 
inis par luy l’annee en fuyuant , félon Plutarque auliure des dix Orateurs , &c Dionyfius 
Halicarnafs. en la vie de Demofthenes. Libanius Sophiftc adioufte,que la caulé pour la- 
quelle Philippe mena guerre aux Olynthicns fut pour ce qu’ils feftoient mis en alliance 
auec les Athéniens à ion defeeu & cotre l’accord qui eftoit entre luy & eux, par lequel ils 
luy deuoient eftrc amis contre tous fes ennemis, fignamment contre les Athéniens. Som- 
me que Philippe menant fon armee cotre les villes Chalcidienncs (la principale delquel- 
les eftoit la ville d’Olynrhe) pritd’aflault le chafteau de Gire , qu’il raza : &encefaifant 
effroya tant les autres petites villes, quelles fe foufmirentàfonobeïiTance . Delàilpaflk 
en la TheiïàliCiOÙ il chaila de la ville de Phercs,le tyran Py tholaus,qui l’auoit occupée. 

Spartacvs Roy du Pont, mourat apres auoir régné y. ans:& luy fucceda en iése- 
ftats vn lien frère nommé Pariiàtcs,qui régna 38. ans. Diodore. 

M. Popilivs Lænas pourla 3. fois Çonful, auec L. Cornelivs Scx- 
pio. 

Vne armee de Gaulois eftantarriucc iuiques dedans le pais des Latins, fit cnnoyer le 
Conful Scipio contre eux; lequel tomba en vne grande maladie . Au moyen dequoy fon 
compagnon fut depefehe en fon lieu, qui mit les Gaulois en routte , defqucls toutesfois il 
rcccut vne grande playe au conflift. Quifut caufe de faire créer Diûatcur L. F v r 1 v s 
Cami llvs, lequel achcua de faire & mettre en routte l’armee defdi ts Gaulois . T. Li- 
ue, Appianus. 
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Theoph 11.VS Prcuoft à Athènes . 
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Diodore , Plutarque, Atbcncus ‘ Paufa- 
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— f— Perfe és hautes prouinccs d’Afic , eut aucc Mentor 

tantd^uthoricl&crcditcnucrsluy, qu’il auoitquafi toute la prééminence que fçauroit 

auoir vn Roy.eyxcptelc nom. ^ ^ Macedone mourut le diuin Platon , autheur de 

L’ a n i J.«l“ ^S^inue-en laquelle Speufippus fon difciplc luy fucceda , félon Dio- 
fefcole&leftc Acadcro q ; ^ r efere la mort à la première annee del’Olymp. 109. 
gencs Laërcius. c °m b .cnquEuicbe^ x F Athcnccliu . s . c hap. Suidas 

Mais Plutarque au bure de p , . , deftruifit les Oly nthiés, &: que Thcophilus fut Prc- 

attefte que ce ^ anI |^ 1 par Dionyfius Halic.en la vie de Demofthcnc , où 

uoft à Athènes. Ce qui cftaurn atteste versHermias tyran d’Atarnec, où il futj.ans. 

il dit que Plato cftat mo , ^ $ auec fes forces, pour réduire en fon obeyffancelcs 

P h i L i v P e f cftant m , / . lcs Micybcrnc de Toroncspuis alla met- 

villes de rHellcfpot,reçeut p. , . grande& puiiTante qui fuit en celle marche, 

etc le liege deuant Oty m he,qpgjto 1 'jt^P'“*^^^ groflès rcncontres.&puisleacontraù 

S où il défi, premièrement les Olyn h e„r en ne g g ' cr[c contre lci 

unit de rendre leur ville^trc jm^u^-Omdorm 1 D j on yp Ha ,| c ^ D ] al ^ c de Dcmolthe- 

^s^o^^dltquTla ville d’Olyntltcfut prife fouzlc Preuoit Thcophilus , 8e que les Athé- 
niens luycnimiercntfccinirs^désl^^ei^^^cntA ^ EGILLE1)SIJ ^ Confuls. 

T. F vmtsC ami > celle liu. 9 . chap. n. référé comme il eft par nous à 

L a temps dcfqucls c “_.Lu,™s r M refmoimeauec TXiue Si Eutropc quelcCS- 



des AlbamcnSiOU les y nommé M.Valerius combattit corps à corps vn Gaulois, 

. î L 
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Tm v vci st oc l es Preuofta Athènes. Diodorc. 

E n c o R S que les Bœotiens eulfentfrotté les Phocicns de nouueau en quelque bataille, 
fi eft ce Qu’ils fe fentirent tant affoiblis de la guerre precedente , qu ils furent contrainds 
Li^de?fecours à Philippe de Macedone,qui leur oaroya,pourlenmequ.le u tdacqu^ 
àtPhonneutdWameja^ 

votüu’failfaqu il n’euft premièrement conqueftéplulîcurs fortes places futluy,lcfquel- 

^1 fcauoidmTcftre les plus commodes.Et puis à fon retour en Macedone accorda paix] 
nour feot ans feulement aux Ambaffadeurs des Athéniens, qui la vcnoient demader pour 
P v- i rannnrtde Dionvfius Haliearnaff.) iufques al année que 



pour fept ans feulement aux Ambailadeurs des Atnemcm, H u* ~ ” 

fa fecorfdc fois, laquelle durafau rapport de Diony fins Halicarnaff.) iufques a année q 

ifuadoit aux Atbeniés d’enuoier fccours aux villes de 1 Hellcfpot contrt 

L’ E L E c T I o N des Coniuls ^t cdlement I^f^AS^our laaAis, 8t 



L’ Election des Conluls tut tellement contenues, -- 

pour y prefider:& par ce moyen furent eflcuz M. PoîILïvs Lænas pour 4. , 

M. V albkivs Corvvs. T.Liue. 



Du Monde. 3785 | Sepmames. 2. 
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A rt a x e R Ïe s°OchusRoy de Perfe deffir Arphaxat Satrapedes Medes , fuiuant : ce 
qu’a cfté dit cy deftus:fi d’auanture ceft Artaxcrxes eft ccluy que nous debuons pren 
pour Nabuchodonofor en l’hiftoire de Iudith. 
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Les Phocicns fe voyans abandonnez de leur Capitaine Plialcucus , qui feftoit fauué 
quand il entendit la venue du Roy Philippe, & hors de toute clperance , le rendirent à la 
difcretion du Roy Philippe j lequel chaftia les autheurs de la guerre , & du faccagement 
du Temple de Dclphes.lclon la lentence des Amphi&ions.Qui fut la fin de la guerre lâ- 
crce qui auoit duré dix ans* Diodorc. 

La Sicile auoit depuis la mort de Dio demeure en vn fi miferablc eftat,à caufe de la dif- 
fenfion qui feftoit mife entre ceux qui auoient aidé à remettre les Syraculâins en liberté, 
que non feulement là cité de Syracufe , qui par ce moyen changcoit continuellement de 
nouucaux tyrans , en eftoit affligée de toutes fortes de maux, iufqucsàendcuenirquafi 
toute delpeuplce& dcfertc , mais aulfi tout le demeurant de l’ille en eftoit entièrement 
deftruit, Sc n’y auoit prefquc plus de ville en pied, pour le long temps quclcs guerres y a- 
uoient duré. Et ce qu’il y en auoit de demeurées , eftoient pour la plus part occupées par 
foldats cftrangers,quin’auoientfouldedc perfonne, eftas les feigneuries d’icelles faciles 
à occuper, & pareillement aulfi aifees à changer de feigneur.Tcllement que le ieune Dio- 
nyfius dix ans apres qu’il eut efté chafle par Dion , ayant mis enfemble quelque nombre 
degens de guerre, débouta à leur aide Nifæus , qui dominoit pour lors à Syracufe . Au 
moyen de^uoy il recouurafoneftatj&f en fit feigneur derechef . De maniéré que corne 
il auoit elle eftrangemcnt chafle par vnc bien petite puiflance hors de l’vne des puiflântes 
tyrannies qui euft iamais elle au monde: il y rentra encore cftatit banny & panure, &: fe fit 
derechef feigneur de ceux qui l’auoient dechalfé . Mais d’autant qu’il n’auoit iamais efté 
de naturel gucres humain &c bénin, il deuint encore plus cruel & farouche par les maux 
qu’il auoit endurez. Occafion pourquoy les plus gës de bié &c les plus d’apparëcc de Syra- 
cufe, fe retirèrent vers Iceras tyran cfc la ville des Leontins : lequel ils efleurent pour leur 
Capitaine à la conduicte de ceftc guerre, & pour faire telle à leur Tyran. Mais en ces en- 
trerai&es les Carthaginois vindrent defeendre auec vne groflè puiflance en la Sicile , où 
ils fe mirent incontinent à pratiquer & cflayer tous moyés de fiiire leurs befongnes. Qui 
fut caufe que les Syraculâins enuoycrcnt deuers lcsCorinthiens, comme vers leurs peres, 
dcfqucls ils eftoient defeenduz & extraits : à fin de leur demander aide , &: vn Capitaine 
pour les conduire, & pour reformer aulfi le defordre de leur ville. Suyuant celàTimoleon 
qui eftoit lors le premier homme deCorinthc,tant en vaillance de fa perfonne comme en 
fuffilânee au meftier delà guerre, & auoit depuis ao.ans fait tuer fon frère Ty mophanes, 
qui vouloir vfurper la tyrannie de fa patrie, fut delegué pour aller à Syracufe . Diodorc, 
Plutarque en fa vie. 

Environ le mefmc temps vn Capitaine nommé Hanno , qui eftoit le plus riche & 
puilfant citoyen delà cité de Carthage, fe voulut par tyrannie emparer de la principauté 
de fq patric.Mais cftant fon entreprinfe dclcouuerte , il receut le chaftiemcnt de là mef- 
chanceté. Iuftinliu.u. 

T. Manlivs Torqjatvs, et C. Plavtivs Venno, Con- 
fias: 

S o v z lefquels la ville de Rome fut en rcpos,tant dedans que dehors . 
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Evbvlvs Preuoft à Athènes. Diodorc, Dionvfius Halic. 

Hoiofernes Lieutenant du Roy N abuchodonofor,fùt enuoyé par fon maiftrc,a- 
ucc vne merueilleufe armée, pour réduire les nations de la terre en fon obciflancc, & leur 
demander l’eau & la terre(qui eftoit vne manière de fommer de fe rendre , pcculicrc aux 
Rois de Perfe, comme nous monftrcnt Hérodote & Diodorc. ) Et arriua deuant la ville 
de Bèthulie en Iudee, laquelle il alfiegea fort fièrement. Mais pendant le licgc il Rit mis à . 
mort par la vertueufe IudithjQui fut caufe que toute fô armée fe rôpit &c dilfipa.Etpar ce 
que cefte hiftoire eft aduenuë depuis le retour de la captiuite des Iuifs Sc redification du 
Temple, appert qu’on ne la peut attribuer à aucun Roy d Aflyric , ny femblablemcnta 
Cambyfcs fils de Cyrus,ains à quelqu’vn de fes fucceflèurs, que nous auons a bon droiét 
pris pour Ochus, pour les railons expofeesey deuant. A caufe qu il ne fe lit point, que pas 

PP “J 
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Première partie 



•ter 

aux 



— T77/r.„« ait menécuerre à tant de nations , ny à tant de rebelles à dompi 

vD^fopredijff^^^ kqucl toutcsfois ayant baillé permiffion a» 
que luy: excepté D ™ . J ok eft - comm écc du temps deCyrus, auec plufieurs 

Iuifs de parachc P ai J de crcrtrc qu’ils fc foflent vouluz fi toft apres rebeller con- 

autres gracicufctez,ileft malaile H ^ ^ g crucUe tnent. 

ne , au temps du pefeher en eau trouble , afliegea la ville de Syta- 

c ÏTAS rr armée fur laquelle le îeune Dionyfius fit vne faillie Mais ilfutûlour- 
culcauccvntgrofle • a j nombre de fes gens . Qui fut caufe que Icetas entra 

dcmentrembarrc,qu d perdu grand nombre de ks g Ccp ^ ndant les Car _ 

dedans la viüc.laquc <- > g A » o{fc arm ’ cc à i a P follicitation d’Icctas,qui efpcroitlafairc fer- 
chagimensayans m» ® Sicile, fouz la conduite du Capitaine Hanno, qui alla 

u.r à fon P roht,la firent palier en aie j ^ D > autre -p a rt Timoleon, auec quelque 

defeendre dc ^™ l ‘^' vai(Ibaux air iua aufli en Sicile, malgré l'empefchemcnt des Cartha- 
nombre de gens ; & ^ ^ _ plutarquc cn f a vie t cfmoigne,quc Timoleon aborda en 

f cSf c mülc hommes de pied feulement , & qu’il fut receu en la ville de Taurome- 
Sicile auec mine no 1 de la ville d’Adrancl enuoyerentappeller pour mettre 

ITimolcon'lb tcncontrcrcut auec leurs troupes en y allant. De forte quils le choquèrent: 

1 imo ,°n lc ", { & q era ndcmcnt inegalle pour le nombre de gens , fi cft-ce tou- 

taincte^îus grand. Tellement qu’eftant Icetmmiseurouttc, laviUcd Adrancouutitlcs 

3Son.Ce qui don na exemple 'a plufcut. autres de Être lefemblablei&aM, 

metcus aufli tyran de Catanc d’entrer en Ij^tac aitcc 

M Valerivs Corvvs pour la i.fois Conful,auec C. Ioetelivs libo. 
Va l erivs mena vne armée côtre les Volfques & Amures, fur lefques .lgangna vne 

graitdt^bata’iUe.K prit la ville de Satticum, laquelle il bruûa,& puis mena lcsbabitasauet 

foy cn triomphe à Rome. T.Liuc. 
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„ _ Prenoft à Athènes. Diodorc.àeion uionyi.nauw.^yv — .. 
Philippe entra en armes dedans le pays de C. 

fieurs villes , & lcué vn grand butin , pafia en la TicfiTa m, - feulement 

tans , & mit toutes les villes en liberté . Qwfot 2 fe mirent cn 

la bienucillance des Thcflalicns , mais au 1 es 1 nemofthencs prononça 

ligue auec luy. Diodore, Gemiftius. Neantmo.ns toutesfo: ^s Demo ^ P J n 

fa fcpticfmePhilippiquc contre luy en la mefmc annee . Dionyfius Hanca . 

Û La ville de Sytaeufefe ttouua cefteannee tenue de trois diuetaSeign^. Or tas 

occupa vn quartier, Dionyfius vnautre,Ti m oleon aueefes genj & alli^l^twKj^O^^ 

lcfquels aufli les Carthaginiens , auec vne nouuclle armée de cmqi a plutar . 

bauans armeront dedans le port d’icelle fouz a co JJ du '^ de ^S ’ f £ depuis que 
que : toutcsfois Timoleon n’eut rien dedans la ville de 



que : toutcsfois Timoleon n eut nen dedans . a viuc £ 

Dionyfius luy eut volontairement deliure ce qu il y auo t.Car q 

plus eiperance,&: fe trouuantbien presse force pari lon S^ f efi ^faucontraireefti- 
tcd’Icctas quand il feeut comme il auoit efte rompu hontculemcnt . E &fon | 

mant beaucoup la valeur de Timoleon, enuoiadeuers luy pou 

chafteau entreles mains des Corinthiens, Qui fut caufcque. . nt 

par vne partie de fes gens, & puis enuoia Dionyfius confine a Connthc^a ij ^ ^ 
Ce qui fut vne desfortune forteftrangeenluy,quieftoit c quifutoneques 

grande & la plus renommée tyrannie & prinapaute conquifcpar for , fl ^ fon JJ 
au monde:& qui l’auoit luy-iiiefme tenue 1 cfpace de dix ans p P j^aisj 
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Mais laprofperité de Timoleô ne fut pas moins cfmerueillable,qui dedâs 50. iours apres 
qu'il eut mis le pied en la Sicile, vit entre fcs mains le chafteau de Syracufe &c cnuoy a le- 
di& Dionyfius à Corinthe, où il finit depuis fcs ioursentres-grandcpauureté. 

Idrijevs prince de Carie mourut, & luy fuccedaparfonteftamcntfàfœur, qui c- 
ftoitaulfifafemmcnommccAda,quiregna 4-ans. Diodotc. De ccftldriæusfitit men- 
tion Ifocrates en l’oraifon qu’il a eferite à Philippe. 

M. F a b 1 v s Dorso, &c Sir. Svlpitivs Çamerinvs, 
Confuls . 

Les Aurunciens eftans entrez auec grande armee dedans le terroir de Rome, don- 
nèrent opinion, que tous les Latins eftoient auec eux. Qui fut caufe de faire créer Dicta- 
teur pour la féconde fois L. Fvrivs Camillvs, qui mena fes légions contre 
les Aurunciens , &c de la première rencontre les deffit,& mit en routte. T. Liue. 
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Pythodorvs. Preuoft à Athènes. Diodore. 

Philippe ayant mené vnc armee contre les Thraciens , les battit &c deffit en plu- 
fieurs rencontres: tellement qu’ils furent contraints, au moins ceux qu’il auoit vaincuz, 
de fefoufinettre à payer annuellement aux Macédoniens le difmc de tout leur reuenu. 
Au moyen dequoy comme fcs affaires fen allaient toufiours en augmentant, & vit les A- 
theniensfe bander &confpirer contre fes accroiflèmens, ilfaduifa de les contrcmincrcn 
cefte manière, qu’il fempara de I’ifle d’Euboec pour auoir vne defenfe concre l’ Attique: 
& puis mit Philiftides pour feigneur en Orcc, &c Clitarquc en Erctric : fiifant quant & 
quat eflargir le deftroit de Chalcide,à fin dcfiirç paffer fes vaiffeaux, pour ce qu’il y auoit 
moyen de nauiger delà en l’Attique, comme rcciccnt Diodore & Gcmiftius. Suyuant lef- 
quelles occafions.Demofthenes prononça fa huidiefmc Philippique contre le Roy Phi- 
lippe en la mefmc année. Dionyfius Halicar. 

Timoleon conduifit tellement la guerre en la Sicile, qu’il vint au deffus de cous lès 
aduerfàircs. Car apres que la citadelle de Syracufe luy eut elle rendue , quoy que le fiege 
d’Icetas & des Carthaginois continuait toufiours deuant , il mit fi bon ordre à la faire re- 
fraifchirdeviurcs & de munitions, que cela fit partir Icccas & la plus grande partie de 
l’armee Carthaginoifè de leur üege de Sy racufc,pour l’aller luy-mcfine affieger dedans la 
ville de Caranc.Mais en leur abfence le Capitaine delà ciradelle fit auec fcs gens vne fail- 
lie fur ceux qui eftoient demeurez au fiege , qui prit fi bien qu’il en mit vne partie en piè- 
ces &c fit enfuir l’autre . Au moyen dequoy il ,1c faifit de la meilleure partie delà ville . Ce 
qui caufa vn tel eftonnement à Mago, auec le deffi qu’il auoit des Siciliens qui eftoient à 
la fuitte d’Icctas, qu’il fc rembarqua auec le refte de fon armee, & fen retourna honteufe- 
ment à Carthage, laiflànt efehapper de fes mains fans aucun dif cours de raifon humaine 
la conquefte de toute la Sicile. Ce nonobftant Icetas ne voulut encor lafeher fa prifejains 
perfeuera toufiours à défendre iufqu’au bout le quartier de la ville de Syracufe qu’il auoit 
occupée. Mais quand Timoleon auec vn renfort de gens qui luy vint de Corinthe ioint à 
ceux qu’il auoit amenez, & à quelques Siciliens qui le fuy noient ( toute laquelle trouppe 
pouuoit faire quatre mil combattans au plus ) lefi.it allé affieger , au premier affault qu’il 
luy donna, il le fit foudainemenc abandonner la place fans perdre à l’aflaultvn feuldc fcs 
Corinthiens: dont il fembla ( comme dit P lutarque ) que la fortune fc fiift prife à fauori- 
fer Timoleon , comme voulant eftriuer &c faire à l’enuy de fa vertu: à fin que ceux qui or- 
roient parler de fes faits, euftent plus d’occafiô de l’admirer pour heureux, que de le louer 
pour vertueux . Ainfi eftant la ville de Syracufe remife en liberté , Timoleon fe mit à re- 
former l’cftat & la police d'icelle,à l’aide de Ccphalus &c Dionyfius, deux grands perfon- 
nages qui furent enuoyez de Corinthe pour luy affifter a ce Élire. Et puis fit venir de la , 
Grèce grandnombre d'habitans,pour la remplir & achcucr de repeupler : à caufe quelle 
eftoit la plus-part defpeuplce & deferte par les guerres prccedétcs.En quoy faifànt les Co- 
rintliiens fe monftrerent par deux fois pères Sc fondateurs de la cité de Syracufe. Diodo- 
re, Plutarque. 

pp «y 
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S o v z le Preuoft Py thodore Ariftote alla trouuer le Roy Philippe, qui le fit précepteur 
& l’inllicuceur de la icuneffc d’Alexandre fon fils, où il fut 8 .ans.Dionyfius Halicarn. 

C. Marcivs Rvtilvs pourlaj.fois, T. Manlivs Tokqvatvs pourla 
i. Confuls. 

O v t r p lefquels P.Valerius Publicola fut créé Di&atcur , pour faire célébrer les fé- 
riés Latines, & icelles augmenter d’vn iour. T.Liue. 
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Sosigenes Preuoft à Athènes. Diodorc. 

Spevsippvs fucccffcur de Platon en l’cfcole Academique mourut , Si luy fucccda 
Xcnocrates en la fupcrintcndancc de l’Academie. Eufebe. 

A r r m b a s Roy des Molofles Si d’Epire mouHut, apres auoir règne dix ans, biffant vn 
fils nômé Æacides,qui fut pere du Roy Pyrrhus,lequcl ne luy fucccda pour lors au noiau- 
mc,ains feulement lefrere d’Olympias nomme Alexandre, par lemoyen duport&faueur 
que luy fit Philippe Roy de Macedone, qui auoitefpoufc fa foeur Olympias , nonobftant 
qu’il fuft fils du frère dudit Arymbas. Diodorc, Paufanias,Iuftinfeftabufé,appellant ceft 
Alexandre fils d’ Arymbas & frère d’Æacides. 

Comme toutes chofcs fuffent dilpofecs à la guerre entre Philippe Roy de Macedone 
Si les AthcnicnSjd’au tant que Philippe ne pouuoit de fa part viurc lâns guerre ; Si que les 
Athéniens eftoient continuellement pouflez & fufeitez parles harangues ordinaires de 
Demofthenes Se de fes compagnons : les Athéniens enuoicrcnt premièrement vne 
armee fouz la conduitte de Phocion en l’iflc d’Euboee , qu’on dit auiourd’huy Ne- 
grepont. Laquelle par le moyen de quelques particuliers tyrans qui feftoient faifis des 
villes, auoit cité nouucllemcntaflcruicà robcïffancc du Roÿ Philippe . Mais Phocion y 
eftantarriué, combatif fiheureufcmentles Macédoniens qu’il y trouua , Si ceux qui fc 
voul urent oppofer à luy, qu’il gangna vne mémorable vidoirc fur eux, par le moyen de la- 
quelle fille fut rcmife en l’eftat que defiroient les Athéniens , comme tcfmoignc Plutar- 
que és vies de Phocion Si de Demofthenes. Dionyfius Halicarnaff.declare que ce fut en la 
tnefmc année que Demofthenes prononça fes 9 .Si lO.Philippiques contre le Roy Philip- 
pe, eftat Sofigencs Preuoft à Athènes, quifut (corne attefte Plutarque en la vie d’Ifocra- 
tes l'orateur) en ceft eftat aS.ans iuftemét apres que Lififtratus y eut efté.Lequel Ifocrates 
eftanten l’aagcde ? 4 .ans(à ce que luy-mefme Si Cicéron tefinoignent ) cfcriuit & publia 
au mcfmc temps celle excellente oraifon qu’il a intitulée la Panathenaique, où il loüc les 
Athéniens, & les préféré aux Lacédémoniens, cinq ansfeomme dit Cicéron ) deuantfon 
crefpas.Or nous auons monftré qu’il nalquit l’an ji 8 .de Rome , en la première année de 
l’Olympiade 86 . 

L a liberté rendue aux Syraculàins par vn fi heureux fuccez prouoquaTimoleonàfe 
dilpofer de moycnncr vnfomblablc bénéfice à toutes les autres villes delà Sicile, quic- 
ftoient opprimées de tyrannies.Tellemcnt qu’il fadrcflàprcmicremcntà Icetas, lequel il 
contraignit abandonner l’alliance des Carthaginois, & puis de viure en homme priuc en 
la ville des Leontins. Lequel exemple fit que Leptines qui tyrannifoit la ville d’Apollon 
nie Si plufieurs autres villettes d’alentour, pour cuiter le danger d’eftre pris par force, fe 
rendit volontairemét. En quoy fâifànt Timoleon luy fàuua la vie,& l’cnuoia à Corinthe: 
eftimant que ce lcroit choie honorable à là patrie, que les autres Grecs viftent en icelle les 
Tyrans de la Sicile viuans petitement Si baflement comme bannis . Diodorc, Plu- 
tarque. 

M. V alerivs Corws pour la troiiiefme fois Conful , auec A. Cornélius 
Coffus. 

A v temps dclqucls la guerre appcllcc Samnitique fut commencée par les Romains co- 
tre les Samnites pour la defènfo des Campenois, qui feftoient mis eux & leurs biens en 
la protection du peuple Romain. Parquoy Valcrius fut enuoyeauee armee, pour dé- 
fendre leur pays , où il. gangna deux grofles batailles lùr les ennemis deuant le Mont 
de Gaurc , Si la ville de Sueffula : tellement qu’il les mit en routte . Mais fon com- 
pagnon 
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pagnon mena vne autre armée dedans le naïc ' m a T — r 

gagna auffi vncgroflê bataille. De forte qu’ilsen «iomphcrcîuouTdiux IR Ü 

fut Je premier des H .tnophes que les Romains rapportèrent des R °T ^ 

te, qui dura au compte de Florus, yo.ans ou 70. félon T Line r * , Cn f( le g ucr - 

nation tefmoignc,que ce flic en ce Confula/que P Decius n’S T Jui 1 1 ‘ de la Diui ' 
dcliura Iarmee des Romains qui eltoit alfiegâ par les enn^^^r 0 ”,?'' gendarme, 

rcfponditcommeüfexpofafttrophardimentàtouslcsdana?r î af favaUla ^ c ’ & q u ’il 

géqu’ilfevoyoit occis aumilieuLs ennemis aucc vne graldglJrf 0 ^ 11 ^ 3110 " 1011 ' 
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*7 j JIiarc en Alie. Diodore. Lequel Ale 

ceux de Byzance, demeuré en ^cedo^^n^ icutenant il^omot ' u/ fC ^ à 

gariens qui feftoient rebellez:^ ayantpris leur ville d alTault enT k & / U . bU ' gUa IcS Mc ‘ 
bitans,& y en logea d’autres mêliez de plulieurs nad^&linr i! dcc ^ ada e * ^arbares ha- 
|le Alexandrinopolis. Diodore, Plutarque ; UrS nan ° Sjfa,fant furno ^™er dés lors Javil- 

icnsjdelaquelle vnnomme MoblTus ' r j> r J’armec des Athe- 

fe mit à embraffer des chofcs plus grandes en fon efpcunce TrU C ° * cha fS^. de Pbociôl 
taauec vne grandearmee au pais de V ' 1 fe tranf P or - 

toutc la Cherronefe. Et à celte caufe planta fon fiege dcua ntlcs ' nc , 0ndnét - 

Corinthe touten vnmefme temps: mais il fopinialfn oins } P 1 d f, Pennthc & de 

Perinthiensfemirentàfcdefcndfcfoave ™^A^^% da utant quel». 

te celte annee,comme recite Diodore . 1 ,erent 
ça làPhilippique vnzicfme,pour induire leJ Athadens à enuoyer fcœun° ux ^ rOI 7 ~ 

lîegc de Perinthc Eplioras le Cumecn termina fonhilloirr L’iu auxalfiegez.Au 
res des Grecs, depuis le retour des Heraclidcs , laquelle eltok l P !rde°en^o T ^ ' ffa1 ' 
comprenoient la mémoire des chofes aduenuës en feipacc de ÎZ n F r S T* ’ V 

(£ ” Q J-u„ S AH AlijC on- 

contre la ville de Rome : quand le Dictateur M. Valerivs fn marchct 
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*<uofhustvs l-keuoit à Athènes . Diodore. . 

|j„ p AT " A . M J* fouuerain facrificateur des Iuifs mourut la derniere annee du reo™ 
ans. Phil 0 C US ’ & IuyfuccedafonfiIsIa ddus,qui exerça la fouucraine facrificature dix 

fc t^vrtr h C C u iCnS rcd ° utans aCCroifrcmcn s & ptogrez des affaires du Roy Philippe 
aillèrent fi bien prefeher par Demofthencs , qu’il leur fit oublier la haine & rancune 
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rnnrrcics Pcrinthicns &Byzantins,àcaufedes offènfesquc l’vn & l’autre 
peuple auoient commifes contre eux en la guerre de la rébellion des alliez& de leurs fub- 
f et c Et nuis fe rcfouldre de leur enuoier fecours ; lequel flit mène par Chares. Etpource 
qu’ü ne^ii t pas trouué au gré des confèderez.ilsrenuoicrentenfon heu Phodon, quife 
ZI n fi vertueufement & heureufement en celle charge,quepar fon moien Philippe (le- 
quel on eftimoic auparauant fi terrible en armes, que rien n arrclloit ne duroïc deuant luy) 
fut contraint l’en retourner en l’Hellcfpont fans auoir rien fait linon .perte de fa reputa- 
ion & de fes gens. Pendant cela Dcmofthenes alla en charge d AmbalTadeur par toutes 
les bonnes vides de la Grecerôt les harangua fi bien par fon beau-dire , quil les affcmbla 
prcfque toutes en vne ligue contre Philippe,fors ceux de Thebcs,qui n y voulurent eftrc 
compris. Ce qui fit toutefois que Philippe redoubtant le danger ou la pmitance des A ; 

thenicnspouuoit mettre fesafîaircSjlcur demanda paix, laquelle luy fut refufec parladif 

fuafion qu’en fit Dcmoilhcncs.qui prononça a celle fin fa douxiefmc Philippiqucfouicft 
U derniere) contre le Roy Philippe. Dont fbt rompue la paix qui auoit elle faiûe fept ans 
auparauant auec luy , remettant chacun la eau fe de celle rupture fur fon cnnemy Au 
rapport Je Diodore,Dionyfius Halicarn.Plutarquces vies dc Demofthcncs & de Pho- 
cion.Par lcfquels Diodore cil réfuté de la paix qu il dit que Phthppefit ceftcannecaucc 

L i s Carthaginois apres auoir fait pendre en croix le corps de leur Capitaine general 
Mago.quifeftoit tué luy-mefmc craignant le fupplice defes mauuais deportem^nscnla 
guerre precedente de Siciîc,remircntfusvncnouuelle armee qui faifoit nombre de foi- 
Xante & dix mille combattans &c de deux cens galeres,fans les autres vaiflcauxdaquclleils 
firent repaflèr en la S icile fouz la conduitte de Hafdrubal & d’ Amilcar, pour en dechaffer 
les Grecs entièrement & tout à vncoup.Mais aulfi toft qu’ils furent arnuez, Timoleon 
accompagné de lix ou fept mille combatans feulcmcnt,les alla charger auprès de lariuic- 
re de Crimefe,de telle hardiclTc qu il leur fit faire vn autre compte.Car il en fit vnefi gran- 
de boucherie, qu’il en demeura bien dix mille morts fur le champ:trois mille defquels e- 
lloient bourgeois naturels des plus nobles, riches &C plus vaillans de Carthage. Ce qui fut 
l’vnc des plus grandes pertes qu’elle eull iamaisreccu. Car iln’elloit point ihemoire que 
iamais és guerres precedentes il full mort en vn iour de bataille tant de Carthaginois na- 
turels qu’il y en eut de tuez à celle fois.Somme qu’auec celle perte là,toutle reilefiithÔ- 
teufement mis en routtc,fans grande perte des gens de Timoleon. A qui pour celle occa- 
fion celle victoire fcmbla cllre miraculeulcmcnt aducnuc. Diodore,Plutarquc en la vie. 

Anaxarchvs Abderitc Philofophe,auditeur de Diomenes Smirnien,florilToiten 

ce temps. Suidas. . 

C» Plavtivs V b n n o pour fois Coniul 5 â.uec F • «Æ> m il i y s M. k- 

MERC VS. 

Plavtivs mena fon armee contre les Priuernatcs,qu il defeonfit en vne bataille u 
prit leur ville, dont il fut furnommé Priucrnas.Son compagnon cependant fut enuoié co- 
tre les Samnites,quinc folcrcnt prelcncer deuant luy, ains allèrent demander paix au Sé- 
nat, qui leur fut odroyce. T.Liue. 
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L i si machid es Preuollà Athènes. Diod.Dionyf.Halic. 

O c h v s Roy de Pcrfe,felloit tellement acquis la haine de tous lès fubje&s pour la 
cruauté & malignité de fes mœurs, que Bagoas l’vn de les Satrapes qui auoit entre tous les 
autres le plus de crédit & d’authorité enuers luy,cut moyen de le faire mourir par 1 entre- 
mife d’vn lien Médecin, qui luy fit auallcr du poifon:& puis de mettre le fceptre Royal en 
main du plus ieune des cnfàns du Roy defuna,qui fappclloit Arfcs, ou félon d’autres Ar- 
fames, apres auoir fait mourir tous les autres frères, qui elloicnt aulfi bien icuncs : afin que 
ce ieune Roy,fc voyant lcul,lc IailTall de tant plus facilement mener à fon comandement.] 
Lequel au relie régna, au compte de Diodore 6 c de Sulpitius Seucrus,trois ans feulcmet, 
combien qu’Eufebc en compte a. 

L’ANNEE 
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L’ankeb que Lifimachides eftoit Preuoft à Athènes , la ville de Megare fut par la- 
; flrelfe & diligence de Phocion amenecà la ligue des Athéniens. Lefqucls d’autre-part 
pour ce que la guerre eftoit ail utnee entre les Amphidions de la Grèce & les A»phiffiés, 
députèrent l’orateur Æfthines pour comparoir en l’alTemblee des Amphiêtior.s qui foi 
foicnt vn port. Et neantmoins fut caufc qu’ils fe ietterent entre les bras du Roy Philippe, 
&luy aulfi prit ceft affaire en main à la fufeitation d’iccluy , quoy qu’il fuftennemy de là 
patrie. De forte qu’il conquit tout le pais delà Phocidc, fignammentlcs villes & cÔtrecs 
d’Elatic& de Citiniu par le moyen d’vnevidoire qu’il gagna fur ceux qui foppofoient à 
luy auprès de la ville d'Amphifte. A caufe dccjuoy Æfchines fut accufé par Demofthcn es 
enuers le peuple d’ Athènes, comme ayant efte caufe que toute la nation des Phocicns fut 
exterminée. Ce pendant Philippe fut tellement enflé de celle vicloire & conquefte , qu’il 
cnuoyalcs Ambafladeurs vers les Thebains.pour demander leur alliance , &: pafiage par 
leur pais, pour mener Ibnarmee contre les Athéniens. Lefquelsfe trouuetcnt tellement 
eftonnez de celle menace, qu’ils ne fçauoient quelle refolution prendre , quand Dcmo- 
fthencs les incita à recercher de rechef l’alliance des Thcbains:& ayant obtenu d’eftre en 
uoyé en charge d’Ambafladeur vers eux pour ce faid,y fit vnc telle prcuuc de Ion eloqué 
ce, qu’ils furent non feulement perfuadez de refufer au Roy Philippe fes demandes , mais 
aulfi de le lailïèr embarquer en la caulè des Athéniens, toiites autres occalions qui les en 
pouuoient diuertir poftpofecs. Dionylîus Halicarnaflèus, Plutarque en la vie de Dcmo- 
fthcncs,& és vies des dix orateurs. Entre lcfquels dix flonfîbient lorsaucc les deux pre- 
ccdens Python, &Lycurgus, qui auoit lors plus grande auftorité en h Republique d’A- 
thcnes,qu’Orateur qui ait cité de fon temps. Mais Python, à ce que déclare Diodore , ne 
le tenoit à Athenes.Car il fc trouua à Thcbcs, quand Demofthencs y fut pour diuertir les 
Thcbains de l’alliance du Roy Philippe, & fc voulut oppofer à luy pour le Roy Philippe. 
Qui fut caufe que Demofthcnes le vanta cy apres en quelque harangue deuant le peu- 
ple Athénien , d’auoir furmonté Python par fon éloquence. 

TimothevsIc tyran d’Hcraclec,au pais du Pont, décéda, apres auoir régné l’elpace 
de quinze ans : & luy lucccda en fon cllat fon fils appcllé Dionylîus , qui le tint jz. ans. 
Diodore. 

Timoieon, apres auoir foitpaix aucc les Carthaginicns,deffit Icetas tyrâ des Leo- 
tins,& puis Nicodcmius des Ccnturipins . Icetas tyran des Lcontins &c Mamertins de 
Catane craignans Timoieon, aucc qui ils voy oient que lesTyrans ne pouuoient auoir au-| 
cune paix alTeurce , firent derechef alliance aucc les Carthaginois . En vertu de laquelle 
ils leur firent encore enuoyer vnc armee de loixante& dix voiles en Sicile, louz la con- 
jduitedcGifco. Qui fût caufe que Timoieon mena fes forces, qui n’clloient pas en plus 
grand nombre que de couftume, contre eux. Et les ayât deffoits l’vn apres l’autre en deux 
batailles, où l’heur ne luy manqua nomplus qu’il auoit fait cy deuant , alla prendre Icetas 
vifdedans la ville des Lcontins, qu’il fit mourir. Et puis vint alfieger Hippon tyran de la 
ville de Melfinc , vers qui Mamercus feftoit retiré. Ce qui donna moyen aux MclTeniens 
de le faifir de leur Tyran,lequcl ils firent mourir publiquement , &c dcliurer Mamercus à 
Timoieon, quil’enuoya exécutera Syracufe. Ccfoir,iloélroyapaixaux Carthaginois à 
leur grade pourfuitte, à condition qu’ils tiendroient léulcmét ce qui cil delà la riuiere de 
Licus.Et puis alla encore defnicher Nicodcmius Tyran des Centuripins. Tcllcmët qu’il 
dclracina entièrement toutes les tyrannies de la Sicile s & puis reforma toutes choies en 
meilleur eftat és villes. Qui fut caufe qu'elles deuindrent en peu de temps riches & opu- 
lentes, & tres-peuplecs, au moyen des Grecs qui y allèrent habiter, Diodore, Plu- 
tarque. . 

Les Tarcntins eftans en guerre contre les Lucains, appelleront a leur lècours AlexS 
dre Roy d’Epirc,qui y pafla aucc grande armée en ce Conlulat . T, Liuc. Mais illèpeut 
foire qu’il y fut appcllé apres le trclpas du Roy Archidamus de Sparte. Ce pendant on cl-I 
crit qu’il le porta li hcureulcment.en ce voyage,& qu’il y fit de li beaux exploits de guerre 
fur fes cnnemis,qu’il conccut quelque fois opinion qu il lu biugueroit 1 Occident , com- 
me Alexandre le Grand l’Orient. Mais il fe trouua auoir affaire a pius forte partie. 

T. Manlivs Torqvatvs pour’ la j.fois Conful, auec ' P. Dicivs 

|MvS. -in 

Lis Latins f eftans depuis la iournee du lac Regil, maintenus en paix aucc ks Ro- 
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leur fut 6.ft de pofci les a - 4 a J ec armee ^ l’encontre d’eux : lefquels ils rcncontre- 

& furent lcs dcux ^°" “ ^ ^ ^ animo fl t é & rcfiftance aufli pareille des en- 

rcnt&r combattirent près ■ rwins fut elbranflec &c preftc à mettre en routte. Pourà 
ncmis,qucradleque JJ fe fit par le grand Pontife de Ro- 

quoy obuier/uyuant qu^ q ^ & f acri fi e r aux Dieux infcrnaux:puis f alla inconti- 

me,auec certaines cciem fes ennem i S qui le tucrent . Ce qui bailla tel 

ï vouent les Latins 3 & les mirent cnl 
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C h A x o n d A s ou Cheronides Prcuolt a Athènes D.od.Plutarq 
A v incfine iour & à la mefme heure que fut donnée la bataille de Chmmec , a fçauoir 
le 7 tour du mois que les Athéniens appelaient Metagitmon en fut aufli donnée vne au- 
re cntrcles Tarent,!» & Lucains en Italien laouelle Archidamus Roy de Sparte delà 
famille des Euritiomdes citant venu au fccours des Tarentms fut tue, & luy fucccdaau 

R E t^les fo r c e s* d c A die nien s & de leurs alliez tombes cnfcmble, Scellant 

Dcmofthcncs, ou félon Diodore Chares vn des Capitaines d icelles auec Lificlcs.el les al- 
lèrent prefenter bataille au Roy Philippe auprès de la ville de Cheronee -.lequel accepta 
li gaillardement, que quelque dçuoir quefes ennemis fiflent de bien combatre,ilen rem- 
porta vne glorieufc Si mémorable vi£toire:par laquelle la grandeur 6 c puiflànce des Ma-, 
ccdonicnsacquift vn grand accroilTcment;S£ les affaires de tous les Grecs en furent telle- 
ment renuerfees quelles ne fe peurent oneques depuis remettre en 1 citât auquel elles a- 
uoient eltc:ains f’en allèrent toufiours depuis en décimant, îufques ace quils furent bien 
toit apres totalement priuez & fpolicz de leur libcrce.Ce qu entendant bicn l orateur lib- 
érâtes conçcut vn tel defplailir de ce dcfaltrc aduenu a fa patrie , qu il fe lai/Ta volontaire- 
ment mourir par abltinencedemangcr.cn la 5>8.anncc defonaage. Lannee que Chero- 
nides, félon d’autres Charondas.elloit Prcuolt à Athènes. Tcfmom Diodore } Plutarque 
és vies de Phocion.de Dcmofthcncs Si d’Ifocrates.&Gcmiftius. 

E n laquelle année aufli quelque peuauparauant celte malheureufe tournée, auoitelte 
intenté le proccz de la couronne d’or, que le peuple d’ Athènes donna par decret publica 
Dcmolthcnes/a l’initance de l’orateur Ctcfiphoipource que Diodotus & Æfchincs.deux 
autres Orateurs aduerfaires de Dcmofthenes.accuferent Ctefiphon pour auoir mis ce de- 
cret en auant contraire aux loix.Mais celte caufc ne fut iugee de dix ans apres, au rapport 
de Plutarque és vies de Dcmofthcncs 6 c d’Æfchincs.Cobien que Cicéron eftime, qu’elle 
fut intentée quatre ans douant le trefpas du Roy Philippe. 

T. Æmilivs Mamercvs, 6 c Q^Pvblilivs Philo, Confuls. 

Les Latins indignez de leur terroir, qui leur auoitefté ofté par les Romains, repnn- 
drent derechef les armes contre cux.Parquoy la charge de les aller guerroyer tut baillée 
au Conful Publilius, lequel apres les auoir vaincuz 6 c defeonfits en bataille, les rcçeuta 
mercy au nom du peuple Romain. T.Liuc. 

Du Monde. 3791 ] Sepmaines. 4 | P.deluda. 3 6 | De Rome. 



Olympiade. 4 | R.dePerfe. 3 | R.deMacedone. Z + j 41^ 

Phrynichvs Prcuolt à Athènes. Diodore. 

Ariobarzanes Roy de Phrygic mourut apres auoir régné a 6. ans : 6 c luy fuccedal 

a fa 
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à fa couronne Ton fils T— T—- 

regnerent au Royaume du Pont iufques au grand Mkhridar^^n V J ndrcnt lcs Rois 4 “' 
Timoleon Corinthien après auoir M chr , tes * Diodorc. 

eufe, que par tout le refte de h Sicile, décoda avat demo, b ° n eftat > tant a fy»- 
uerneur & Capitaine general l’efpace de 7 à's znTTrr C “ dhc& au <bonté de gou- 
memoire éternelle de foy,à caufe Je I’cxcel!cncc de 

pic Sicilien : ayant rendu la Sicile en l’cfpacc de h, „ & bicn - fa,ts a tout le peu- 

icrcs & calamitez qui y regnoient de fi long temDs Orr I p° n entlcrs vu 'de& libre de mi- 
qu’il auoitfaiten icelle de plus belles & de plus g^d« choS P ° UrqU ,° y PIutar q«C eferit 
fon temps n auoic fait ailleurs. Ayant fcul emporté le nr v5 r UC ? U aUCre Ca P ltaine de 
aufqucllcs lesRlietoriciensauoientaccoüftuLd-inHrl dCf f g ° n f ufcs en 'rcprinfbs, 
belles harangues qu’ils prononçaient és alfemblces de feCtcZfr - laCUn d< ? S , Grccs P ar lcurs 
ce: & ayant Fait prcùue delà fuffilàncc au mefUer rlr> l “ ICL1 ^ publiques de la Grê- 
les Barbares & contre les Tyrans &cnucrs fes amis dcfa vai,,ancc contre 

feftant monftré homme droiduner & clément ■ &: 1 Cnucrs C0lIS ies Grecs , 

de fes vidoircs & de fes trophces,fans que les tiens eS fT cft , a y ant fg né Ja plus-part 
fent robbe de ducil. Ce quin’cftoitaduenu à aucun autreï™ "T d ’ œ J l > n y en pbrtaf- 
uoicnt efte au mefme temps en la Grèce comme Tim C f grands Pennages qui a- 
das: en tous les faits defquels y euttoufioûrs vne folendr^ 11 ^ AgcflJaus & Epaminon- 

fe foufmectre à luy"& d^e^^ fa gensenkur vüh^ ’Z de 

&degens de cheual en fes cerrai » “ombre de vailfaux 

ies Grecs en vne com m un^^em blee'gen e^alc des efta^s «fala'c ^ ^ de P aixauec “>us 
ce aConnthe, où il fut auifi dieu Capitaine general de h r Grccc ^"‘ fe ^ à fon inftl- 
Perfes. Diodore, Plutarque. S Gr ccepourlàire la guerre aux 

h/r iVS f AMIL T LVS ’ & C. Mænivs, Confuls. 
nearmee contre les RomainH^ (c joignans enfcmble, mirent fus v- 

nius.fut ddcônfitc & mile en routte Ma» fon commun ™ pro -” ftc P ar ,e Conful Mæ- 

FJorus^ 0ma '„ , ^ rCIlant ^„ ^ S l,CITC qui auoieduré contre eux rc^aafdcpanfq^L^^ 



Du Monde. $79} 
Olympiade, nr. 1 



Sepmaines. 

R.dePerJe. 



P.deluda. 

R. de Macedone. 



DeRôme. 



Bago 1 > . DEMV J F reuo ^ a Aclicncs. Diodore, Arrianusliu.t, 

"' apl>rOUUOit ics qu'il auoir 

nitiondcpreuim^bienoi^ilTerna^i? 11 , e^ u ^ olca S uctc ^ r P°urliiy en firircrcceuoir pil- 
la race royale qui par droiûde fiirrefT mc , mc auec colls tesenlùns , nelaiiTant aucun de 
puismiteLuâtlCndlr “ “ lccemo , n ,ÿ uft Icgitimcmemparucniràla couronne. Et 

aumede Pcrfe- Lirhanr h’ 1 k d R ° y ° cllus > &fir tomber entre fes mains le Roy- 
qui le fJoTeale! ^ rc P" tatlon q u ’ on auoir de fa vaillan ce & prouclfc 

enuironb aT de ^j 1S C °^ S au “!. cs dl 'i nc de porter couronne, laquelle luy aduint 

fon^ Tl? P q AleJ T drCVlntauffii el?rcR °yde Macedone , apres le crcfpas de 
excc P ptéClemem U A| n aut j lcur > qui a «nbuëde regne audit Darius dàuantagc de 6. ans 
Iuftin,Eufebc. A CXandnn ’ qU1 Æz inc onhderement luy en compte 2 o. Diodore,' 

PHrLIPPE a yant enuoyé ia deuant en Afie deux de fes principaux Capitaines-, At- • 

' — - — - — .... • qq 1 
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Première partie 

r.iïus & Parmcnio.auccvne partie de Ton armee, pour commencer la guerre aux Perfes, 
tiir au iour de la célébration des nopces de fa fille Cleopatra occis en trahifon par vndc 
les latentes nommé Paufanias, apres auoir régné l’cfpacc de i 4 .ou a 5 .ans. Auquel Alcxa- 
drc fon fils furnomme depuis le Grand fucceda,&: au Roiaume , 8c au defir de mettre à fin 
la guerre contre les Perfes, citant lors en l’aage de 20.ans.Mais au commencement de fon 
règne il fit premièrement mettre a mort Attalus fon frère , pouree qu on le foupçonnoic 
d’aipircrau Roiaume de Macedoneipuis fc fit en l’aflcmblec des eftats de la Grece con- 
fcrmer &: cilire chef general de la guerre contre les Perfes , comme auoir cité fon pere. 
Et trouuar.t au ifi fon Roiaume & tout fon eftat troublé 8c embrouillé de nouuellcs efino- 
rions qui fc drcflercnt contrcluy en mefpris delà ieuneife,il fe délibéra de maintenir^ a f 
feurerfes affaires par hardieflfe 8c magnanimité.Tellement que pour amortir les mouuc- 
mens des nations Barbares voifincs de la Macedone.il courut foudainauec fon armée iuf- 
ques à la riuicrc du Danube, là où il deffit en vne groife bataille Syrmus le Roy des Tri- 
balliens.Lcs cirez de la Grèce furent tellement fufcitccs par Demofthenes , qu’elles refi- 
rent vne autre ligue enfcmblc:& les Thebains ayans recouurè des armes par fon entremi- 
feiê ruèrent vn iour fur la garnifon des Macédoniens qui eftoit dedans leur ville, &cn 
tuèrent pluficurs.Lcs Athéniens fc prcparcrét pour fouftenir la guerre aueccux.Diodorc 
liurcifi.& 17.Iuftinliurc9.10.8c 11. Paulànias, Plutarque 8c Arrianus en la vie d’Alexan- 
dre. Gemiftius dit Piéton finition hiftoire comprife endeuxliures des chofcs aducnucs 
en la Grece depuis la iourncc de Mantinec iufques à la mort du Roy Philippe. 

C. Svlpitivs Longvs, 8c P. Ælivs Poetvs, Confuls. 

L a ville de Sueifa fut prife 8c ruinee par les Sidicins fur les Auruncicns alliez du peu- 
pie Romain par la conniucnce des Confuls. A celle caufc le Sénat fit créer DiébteurC. 
C l a v d 1 v s R e g 1 L l e N s is, qui fut contraind bien toft apres de fc depofer cftant 
trouué vitieulêment créé. T. Liue. 
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Evænetvs Preuoil à Athènes. Diodore. 

Alexandre cftant de retour du pays des Triballicns, fit incontinent marchcrfon 
armée vers le deftroit des Thermopy lcs,difant qu’il vouloir faire veoir à l’orateur Demo- 
fthenes qui l’appelloit en fes harangues enfant, qu’il eftoit deuenu adolefcentau partir de 
la T riballie,& qu’il le trouucroit homme deuât les murailles d’ Athènes. Mais arriuc qu’il 
fut deuant ThcbeSjil voulut donner moien aux Thebains de fe repcntir.Neatmoins tou 
tesfois il f opiniaftrerent fi aiprement en leur fclonnie, qu’ils oierent fortir dehors pour le 
combatre,& cftans lourdement vaincus &c rcpouifezlouftindrent encore longuemét fon 
fiege, iufques à ce qu’il fut entré dedans par force. Au moien dequoy il la fit deftruire & ra 
zer iufques aux fondemens ; afin d’efpouuanter les autres peuples Grecs par l’exemplcdc 
ccfte defolation.Auifi en furent les Athéniens réduits en tel effroy , qu’ils enuoierentin 
continent AmbaiTadeu rs vers luy, pour le faire côuertir fon maltalent enuers cuxjqui eu 
rent telle efficace, à cauiè que Phocion 8c Demades l’orateur eftoient du nobre d’iccux, 
que combien qu’il fcfuft refoludenclcur rien accorder, finon qu’ils luy miflententrefes 
mains dix de leurs Orateurs, à fçauoir Demofthenes, Polycnctus,Ephialtes,Lycurgus, Mi 
rodes, Darnon,Calliftcnes 8c Charidemus.leur pardonna toutefois,& fe réconcilia auec 
la ville d’Athenes.Et puis fe mit à faire fes préparatifs pour paracheucr l’cnrrcprinfc de fon 
pere contre les Perfes. Autheurs prcccdens. 

A v mefmc téps mourut Pcxodorus prince de Carie, ayat refigné Ion Roiaume à Orota- 
bates Satrape Perfè fon gendre, qui le pofteda iufques à cequ’il en fut dclpouillé par Ale- 
xandre. 

A rxstot e StagiritCjCÔmençaenuiron ce temps, à foire profêffiondclaPhilofophiei 
au lieu appelle Lycace,en la ville d’ Athcnes,où il ouurit fon efcole , qui fut appcllee Peri- 
patetique , 8c y demeura n.ans iufques à l’an de Cephifidorus. Diog.Laërtius, Dionyf. 
Halycarnalfcus. 

L. Papirxvs C ras s vs, 6c Ç. Dvillivs, Confuls. 

D» 
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[ R.dePerfe, 3 | R.de Macedon e. 3 j ^ 

CtesicIes Preuoft à Athcnes . Diodore. 

Alexandre apres auoir donné ordre aux affaires de le rr - 

mee en Afic par ledeftroit de l’Hellelpont oùildrffirr.- ■ Grece , pafTa auec fonar- 
cenans du Roy en vne grofle bataille ^ forff P ^f mCt . ,e, Satra P« & Ltau- 

païs de Phrygie,puisfalla rendre deuant la ville de M?IetSu?l de panique au 

le de Halicarnafle apres , laquelle ilrenditàla Pri tirrflb àj P nten finparfiegCj&cel- 
Carie, quicnauditlMdc^^ 

quellatoutlepaïsdcLwi^oÈlcsMarm^iawïepeiw^eTO^rcntrc^^m^jMf 6 h° R f 

lerent eux & leurs enfans dedans leurs maifons. Diodore A fe bruf ~ 

&: Iuftin. Eratofthcnes toutesfois auoic eferit (ce dit Plem^ ^ rtlus Arnanus, 
Stromates) qu’Alexandre paflà lors qu’Eusenetus fut Preuofl- à a®l C A cxa x n / nn cn / cs 
peurbien accorder fan* d 4 rcnr.fi! Ænfb““d“ **"" ' «“ “» 

C ° R,VS P our la q uat ricfmc fois Con(uI,aucc M. A„i- 
defir fe ennefe , prit leur vil,’ de Cafe . 
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uaueiAiis rreuoit a Athènes. Diodore 

Mais la fortune luy fut encor fi contraire qu’il perdit derechef I ï mePmecn perfonne. 
bre infiny de Tes gens:& ii la fuicce ne l’euft garéfy poi r cTctm .l fiTVl™ ™ ^ 

iSSS-lsir *nSSs“:&ïisa 

nn t r 



J; VlTVil,VS POSTHVMIVS AlBIKVS , Co» 

i^ Æ^ r ÿ u^ ixs s aa aas 

le depola incontinent apres. T. Liue. seulement crée, 



Du Monde. 


i797 


| Sepmaines. z 


P.deluda. 41 


De Rome. 


Olympiade. 


112 . t 


| R.dePerfe. 5 


R.de Macedone. j 


421 



"‘“Hivs l'rcuoit a Atnenes. Diodore. 

. , ^ ““mçed’ïflè. gagnée, Alexandre tira droiâ en Egypte :& en payant tour le „ a fc 
QUcnr^l(^ CniC1C, ^f Cndi *' ^ I r^" leS T y ricns ^ulsluy refulcrcnt l’entrc^de leur^U^^]^^ 
PuisL fit R n ** d ^ Uant ^ 1 amcna cn td ! e extrémité, qu’elle fe rendit en fin à fa deuotiô 1 
au lieu de y Vn P au “ rc hommcnommc Ballony mus,qui ne Py attendoit aucunement 

fephe lib dll°A ’T* cft ° U , aU P arauai Jt,fclon que recitent les autheurs precedens. Io-*' 
S lud; d ï^5^ t “!î bOUft ^ . qU aprCS k Iedudi6n dcs T y ri ens , il fe mit au che- 
alliance^ nna^ , n >iei î de lbcre dc Ç U » ir , j S Iu ^ du qu'ils auoient fài&dc rcceuoir fon 

que la rencontre de Iaddus^ouuerain fàcrificatcur en fon habit potifical 1 

— — ■ _ qq »j 
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4 6o Première partie 

qui alla au deuant de hiy,appaifa fon courroux. 

Agis Roy de Sparte voulant remuer quelque choie en la Grèce , en faueurdu Roy 

de Perfe, 8c ayant rcccu de luy quelque fomme de deniers, aucc vn bon nombre de vaif- 

(eaux fit voile en Candie, où il prift la pluTpart des villes, & les contraignit de tenir le par- 
cy du Roy de Perfe. Diodore,Q i Çurtius,Arrianus. 

'l'annee qui fuiuit tes Confiais précédons fut , félon l’opinion deceuxquiontrcfti- 
tué les faites Romains, fans aucuns Confuls à Rome : afin que toutes les autres années de 
Rome Ce trouucnt parfburnies de leurs Confulats, 8c fouuerains Magiftrats.Mais nous en 
enfuiuantla i'uppu ration de Dionyfius Halicarn.nc trouuons point qu’il foit de befoindc 
.eccuoir nv admettre aucune telle année. loi net qu il n en cit aucune mention, ny en T. 
Liue.ny en aucun autre autheur. Parquoy nous conftituerons icylc 2.ConfulatdeA. 
Cornélius Coflus, 8c de Cn.Domitius Caluinus:outre lefquels M. Papis.ivsCr.as- 
s vs fut crée' Di£taccur,pour la crainte des Gaulois : lefquels coutcsfois ne Ce bougèrent. 
T.Liuc. 
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Aristophanes Preuoft à Athènes. Diodorc. 

Alexandre citant arriué en Egypte reccut toutes les villes d’ icelle , fans contrain- 
te en ion obey fiance, puis fit vn voyage au Temple de Iupitcr Ammon en Libye: au re- 
tour duquel fit baitir& fonder vnc cité furlabouchc du Nil , laquelle il appella de Ton 
nom Alexandrie, qui par Ton excellente beauté & grandeur îf rita le fécond lieu de répu- 
tation apres Ton conitrudeur , entre les plus efmerueillables fie excellentes chofcsdc ce 
inonde. Le diuifeur fie Architede fut,iclon Strabo,Cherenocrates , ou comme veut Soli- 
nus~chap.4f.Dinocratcs,rvndcsplusexccllcnsingenicux defontemps. Velleius Pater- 
culus référé fa fondation à l’an 4i9.de Rome:mais nous enfuiuons en ce pointDiodorc, 
félon lequel Alexandre remena au fortir d’Egypte fon armee en Syrie,où il refiifa les der- 
niers offres d’appoindement de Darius, lequel fut rangé! l'extrémité de combattre dere- 
chef aucc l’arriercban de Tes forces j 8e fut la rencontre en Afifyrie près le bourg d’Arbcles, 
ouilsfe donnèrent bataille au mois d’Aouil ( tcfmoin Plutarque en la vie d’Alexandre) 
1 ’ifluc de laquelle donna fin à l’Empire 8eMonarchic des Perfes , qui auoit duré depuis le 
comenccmcnt du regne de Cyrus zjo.ans, félon la fupputation de lapluipart des autheurs 
Grecs, nommeement de Dioaore,QXmrtiusliu.4.8e fi.Iulius Africanus,& Eufebe : en- 
cor que Agathius n’en compte que ai 8. Clément Alexand.liure 1. des Scro.ijj.Strabofic 
Sulpitius Scuerus(fi leurs exemplaires ne font corrompus, ou fils n’ont voulu commécer 
le regne de Cyrus deuat la deffaide d’Aftiages,dés qu’il paruint au Roiaume des Perfes.) 
240 .Lefquels on pourroit auoir fuppofez au lieu de 230. Tant y a que ce fut aufli là le com- 
mencement de celle des Macédoniens & des Grccs,que nous cftabliflbns aucc Diodorc 
Se Arrianus liu^.en la cannée de ccfte Olympiade. Ce que l’Eclipfe de Lune, qui Ce fit la 
douzicfme ou vnziefmc nuit deuant la iourncc d’Arbclcs, à içauoir (comme déclarent 
Plutarque en la vie d’ Alexandre, & Pline liu.a.chap.72. ) au milieu du mois Boedromion 
tefmoignc cftre vray .Car par les dcmonftrations de l’Aftronomie,on trouue quelle fc vit 
lcîo.iouroulaii.nuitdc Septembre en ^^.annee dcuàt la Paillon de noftrc Seigneur, 
icomptcr les années iclon la façonnes Romains depuis Iules Cæiàr. 

Les Tjhracicns à l’infligation de Memnon Ce reuolterent contre les Macédoniens. Au 
moyen dequoy Antipatergouuerneur de Macedone mena fon armée contre eux: aucc 
lefquels il fiappointa pour retourner contre les Grecs, qui fouz la conduidc des Lacédé- 
moniens feftoient liguez cnicmblc contre Alexandre. Diodorc. 

; M. Clavdivs Marcellvs, & C. Valerivs Flaccvs, Confuls. 

O v t R e lefquels Cn. Qj 1 ncti livs fut fait Didatcur pour ficher le clou annal, 
8c pour faire inquifition des maléfices de quelques femmes, qui par poifons entretenoiét 
lapeftilcnccàRomc. T.Liue. 

Pu 



) 



Digitized by 



Google 



Du Monde. 3799 



Olympiade. 



Sepmainei. 4 f T.delnda'. tT 

HH^ d'P'rfe. Whacedone. -T 



De Rome. 



— ^ ' 41 * 

i " I '' HOÏT “ Prcuoftà Athènes. Diodore. Ou fdon 

commencement te L’empire 

Cis ÇJXLonarchtedes Grecs . 

entrée fortpompeufcmët dedans la ville de Suzc Capitale d.. n™ vain< l“ eu ^» <Ï U1 fit Ton 
dedans la cité de Babylonc, où forent trouuez les threfnrs ?„ S de Pc , rfc > & P uis i 
cipulcs des Rois de Perfe. Ce pendan^Darius ayantprisla foite^efto^ r ^ c / lc ^ s P^ - 
Badrianie,ouil fut occis par Ton Lieutenant &gouuerneur d *l 

régné mfqucsà fa mort enuiron 7,ans,&iufqufs àlaiourneedArbeles 
nanus, Q^Cvrtivs, Plutarque. Dionyfius HalicamSinV ^ es 6 - Dl °àorc Ar~ 

SÏÏKf 1 * 

de la couronne contre Ctcfiphonjdond^proc^auo^Ha^ft^ -0 ^ 0 ^ memo J a ^ e caufe 
taille de Cheronce en l’aflemblec du peuple d’Atlienes ( où vnTmulV r Y™ a la ba ~ 
tes pars de la Grcce cftoïc aulfi accourue) cflans les plaiiurl lnfinie r de r ° u ' 

propre contre Æfchines Ton accufàteur . Ce qui fotaudirrd cne spourlbn fait 

gementpublique, autam renommé qii’u r e n fiic<?nqucs ta taÎKn(^i l rî nC 5 mCaUI ^ CUrVni ï" 1 

ban do r î“ UrS |‘ 1 “ i y pl “ idCrCM1 ' f nUy ‘' vn contre l'antre, & y cmploycrem re ” c“aSc' 
jpuiflàns que luy, Sc qu’ils euilènt la fàucur & ^gm^^sMaci^on^ns^ mm?'abr U | P P ° S 

J 'a^ïremcn^qu’Ælchincsn’eutpaslciiIcmcntladnqniéliiKpartiedei^mv/o^ l -^- r 

Rhodicns ra f f0n ‘ A Caurc deq n° yiI] n[ ir ref P ondit » v °us ne vous efbahiriez pL^.gneurs I 

ccia - piu - quc ^ 

Le s Grecs quifeftoient fouz la conduittc des Laccdcmoniens foufleuez contre Ale 
xandre/urent défaits en vne gro/Te bataiHe par Antipater : où Agis Roy de Sparte chef 
delahguefot occis en combattant vaillamment, apres auoir reenc « ans- ai .nLl ' 

dafon leunc frere nommé Eudamidas,qui fotpcre d’Ârchidamus oui reâna 1 r nr 
luy. Plutarque en la vie d’Agis & de Dcmofthencs. Paulànias liu.i. Diodore aprCS 

Qvelqves réglés que Mcton & Eudoxe eufTent cy deuant inuentees pour réduire 
& accommoder le cours du Soleil a celuy de la Lune en vne niftc egallité fi cft-ce tou 
tcsfois qu .1 fe trouuoit toufiours quelque deffaut: qui fitexcogiter à Calippus fon perio’ 1 
dc,lcqud ü comprenoit en quatre Enneadecaeterides de Meton.-eftimant qu en tefcfpa- 

periode mpS 1 ( n ieft f C . 76 'f nS a [ai I rcs I con, P lc « ) le Soleil & la Lune pameheuent vn 
penodeegal. Duquel il voulut eftabhr le principe au point de la conionûion de ces deux 

UelSô qUI A" *? P T PrCS n U f a d ’ cftc > 1 ’ an » c eque Darius fotmis à mort.La- 

^ dcm0nftra “° nsAI lr ™‘> m iSn«nnl>î<r 1 .a„„c=dc„ M ,h pa f. 

[ t = f £ fe ^ 

•_ qq «j 
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Première partie 



O. 



L. Papirivs Crassvs, pour la a.fois ConfuI,auec L. Plavtivs Venn„. 
Les Priucrnatcs ayans pris les armes contre les Romains furent défiiez, & puis apres 
afliegez dedans leur ville par lesdeux armees des deux Confuis. T.Liue. 



Du Monde. 3800 | Sepmaines. y | R. de Macedone. 8 

Olympiade. 4 | P. de Iuda. 44 { De Rome. 414 



Cephisophon Preuoft à Athènes. Diodorc. 

B e s s v s apres auoir dcfloyalemcnt tue fon maiftre fe voulut faire Roy de Ba&rianic: 
mais l’àrriucc d’Alexandre y mit empefehement , és mains duquel il fut liuré par fes gens 
mefmcs,qui luy fit receuoir le falairc de fa trahifon. A u moicn deqüoy tout le pais des Ba- 
ftres te d’Hircanicfe rendit à luy , & là le vint trouucr la Royne des Amazones. 

Anaximenes Philofophc Grcc,difciple de Diogenes la Cynique eftoit en ce téps 
cnbruit.aucc Epicurus autheur de la fc&e Epicurienne , &: Diodorus furnommé Chro- 
nus, qu'on di<ft auoir cité inucnccur de la Dialeftiquc Sophiftique,& captieufe. Eufebc, 
Suidas. 

L. Æmilivs M ame r.cvs pour la4. fois, & C. Plavtivs Decianvs 
[pour laj.Confuls. 

Les qve l s commencèrent à exercer le Confulat dés le premier iour de Iuillct. 

Les Priucrnatcs feftans mis aux champs,furent deflàits par le Conful Plautius,&lcur 
ville prifc,dont il triompha à fon- retour à Rome. T.Liue. 
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Evthïchmtvs Preuoft à Athènes. 

Alexandre, ayant conquis la prouince des Paromyfadicns , mena fon armee con- 
tre les Sogdianiens te contre les Scythes, lcfquels il fubiugua te vainquit par deux fois, 
puis entradedans le pays d’Indic , où il fit pluficurs belles conqueftcs. Authcurs pre- 
cedcns. 

E N v 1 r o n ce temps Dcmofthenes fut par fcntcnce des Areopagitcs enuoie en exil, 
où il demeura iufques apres le trcfpas du Roy Alexandre, à faute de pouuoir payer l’amé- 
dc à laquelle ils l’auoicnt condamné, pour auoir pris quelques prefens d’vn Harpalus , 
qui f eftoit enfuy d’auec Alexandre, pour lequel il eftoit Lieutenant en la Prouince de Ba- 
bylone,tefmoin Plutarquerlèlo lequel aufli Hipperidcs l’orateur cômençaau mefme téps 
de fê mefler des affaires de la Republique d’ A thenes,& fut de ceux qui côtrcdircnt à Ale- 
xandre touchant les Capitaines te les galcres qu’il demandoitaux Athéniens. 

P. Plavtivs Procvlvs, te P. Corneliv.s Scafvla, Confuis. 

Les Palæpolitains fê déclarèrent ennemis des Romains, te firent plufieurs dommages 
aux Campenois,& Falemitcs leurs alliez. T.Liue. 
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Chremes Preuoft à Athènes. Diodorc. 

Alexandre pourfuiuant le cours de fes vi&oires receut Mophis Roy Indien à fa 
dcuotion:& puis marcha contre le Roy Porus, qu’il deffit te retint prifonnicr:& fit cnccf- 
rc plufieurs autres bellesconqueftcs au pays d’Iodie.Qui fut le temps auquel vn Philofo- 
phc Indicnnommc Calanus fallaprefênter deuantluy,&cnfàprefence fc bruflavolon 
taircment. Diodore,Iuftin,Plutarque. 

L. CoRNELIVS L EN T V L VS, & Q. P V B L ILIV S* PHILO, Cott 
fuis. 

[fui P I [ 3 ^ UCrre c ^ ant ^ cc ^ arec contre les Palæpolitains 3 la charge en fut donnée au Con 

Alexandri 
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de la Bibl. hiftoriale. , 463 

Alexandre Roy d’Epirc, qui depuis n.ou 13. ans cftoitauec armée paffé en Ita- 
lie au lècours des Tarcntins contre les Lucains , fut en ce Confulac deffinét & occis par 
eux en vnc bataille . T. Liue liu. 8 . Diodorc & Paufanias dcclarentque fon coufin Æa- 
cidcsfîls dufcuRoy Arymbasluy fuccedaà fon Royaume : pour ce que Ncoptolemus 
l’vn des freres du dcfunft accompagnoit lors le grand Alexandre,& que lautrc ne fe trou- 
uaalfezfort pour fempefeher. 
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Anticles Preuoll à Athènes . Dionyfius Halic. 

Apres la conquefte de l’Indie , Alexandre retourna en la cité d’Ecbatane Capitale 
du Royaume de Medie, où mourut fon grandamy Epheftion . Puis alla faire la guerre 
aux Côflciens habitans és montagnes de la Medie , lcfquels il dompta en l’clpacede 40. 
iours. Diodore. 

Le Philofophe Anaxarchuscftoit en ce temps en bruit. Diodorc. 

S’ e s t a n s plufieurs gens de guerre qui auoient cfté caliez par les Lieutcnans d’A- 
lexandre, ralliez enfemble iouz la conduittc de Leofthencs Capitaine Athénien, excitè- 
rent de nouueaux troubles en la Grèce -, qui furent l’origine delà guerre appellcc de- 
puis Lamiaque. 

C. Poetelivs Libo pour la 2. fois Conlïrl, aucc L. Papirivs Cvr- 
sor. 

Qv 1 furent enuoy ez contre les Samnites,auiquels on auoit dénoncé la guerre, & ga- 
gnèrent quelques vidoires fur eux. 

A v mcfme temps aufli Pvblilivs Philo Conful de l’annee pafTec,eftat 

continuéen la charge de la guerre contre les Palæpolitains, obtint quelques victoires fur 
eux ,par lcfquelles il les dompta : de forte qu’il fut le premier Proconful, qui en ceftlcftat 
triompha à Rome. T. Liue. 
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Estant la nation des Coflèiens domptée, Alexandre fe mit au retour deuers la vil- 
le de Babylone,où les Chaldecns& Aftrologucsluy enuoycrent lignifier qu’il y finiroit 
lès iours, fil y cntroit.Mais les Philolophcs Grecs le deftournerent de fuy urc leur cbnlcil. 
Diodore. 

Æschines orateur. Athénien, qui emportoit le bruit d’cloquence apresDemofthc- 
nes, partant de la ville d’Athenes fe retira à Rhodes, où il cnlcignapubliquemct l’art d’o- 
ratoire ou d’cloquence, auec la maniéré de prononcer l’oraifon non premeditee.Dc forte 
qu’il y drelTa Si lailfa vnc cfcole, qui depuis fut appellé l’eltude de Rhodes . Mars on dit 

3 u’il auoit enfeigne parauant au pais d’Ionie & à Ephcfc : Sc qu’il Vint feulement à Rho- 
es apres le trelpas d’Alexandre. Plutarque en fa vie. 

L. Fvrivs Camilivs pour la z. fois Conful, auec Ivnivs Brvtvs 
ScjEva. 

L e premier dclquels futenuoyé contre les Samnitcs:&: l’autre contre les Veftins, qui 
auoient prins le party des Samnites. T, Liue. 

L a nation des Gaulois fut en ce temps premièrement congneuë par les Grecs , par le 
moyen des AmbalTadeurs qu’ils enuoycrent au Roy Alexandre. Diodorc. Il femble tou- 
tesfois qu’iCcux Gaulois eftoient de la race de ceux qui feftoient venuz cy deuat fouz la 
conduittc de Belgius habituer en l’Illy rie,Efclauonnic & en la Thrace. 

qq iiij 
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H e g e s I A Preuoft 'a Athènes ceftc année. Arrianus. 



COMMENCEMENT BV 
Régné d’Afie. 

r- S t a n t Alexandre entré en la ville de Babylone,où Ambaflàdcûrs de toutes les par- 
Etics du monde l’atténdoient, apres auoir feift faire à Ton amy Epheftio les plus fuper- 
bes funérailles qui euflent iamais eftéfai&cs à autres , fut luy-mcfme amène auxfiennes 
oar vn brcuuaoc cmpoifonné.qui luy caufa la mort enuiron la fin du mois; que les Athé- 
niens appclloient Hccatomba:on,aprcs qu’il eutregné tant en Macedone qu’en l’Aficl’e- 
fpacc de do uzc ans fept mois/clon le témoignage de Diodore Sicilien, Plutarque & Eu- 
lebe Q ut cil pour monftrer.quc fon trcfpas le doibt rapporter au cÔmencemcnt de ceftc 
Olympiade pluftoft qu’à la dernière annee de la precedente. Ioinû que Diogencs Laër- 
cius & Arrianus font de mcfmc aduis: qui tefmoigncnt auffi que Diogenes furnommé 
Cvnique à caufe de fa vie plus femblable à celle des chiés qu’au couftumier des hommes , 
lequel latfla apres foy vnc fcâe dePhilofophes appellczCyniques, mourut au mcfmc iour 
& an que le Roy Alcxandrc.Clcmcnt Alexandrin adioufte expreflcmentliu.i. desStro- 
mates que ce fut à la fin de la 4 2 9 .annce de la fondation de Romc:& Ptolomee que 424. 
ans de Nabonaflarcftoiét expirez. Panodorus ancien autheur Grec adioufte 281. an de* 
nantie commencement du régné d’AugufteXes ans que les Egyptiens appelloiet de Phi- 
lippe fe prenoient de l’annee de la mort d’ Alexandre.Mâis le cômenccment d’iceux fe cô- 
côptoit du premier iour du mois Thoth des Egyptiens, qui fe rencontroit lors aueele 10. 

iourdcNoucmbre. v r 

A b n e R. Scmci fucceda à Iofeph en la principauté des Iuifs, laquelle il gouuerna 1 cfpa- 

cc de n. ans. Philo. 

COMMENCEMENT BV ROTaAVME 
des Lagides en Egypte. 

. — ,£ fbt vnc chofe du tout efmerucillable (comme a bien difeouru Iuftin enfon liu 13.) 
V^*qu’cftant Alexandre décédé on vit les nations eftrangcs &c barbares qu’il auoit vain- 
cucs 3c fubiuguces(lefquclles l’eftimoicnt deuoireftre immortel, ainli quelles l’auoient 
veu inuinciblcjlamcnter &c regretter fa mort,commc de leur perc 3 c bienfaiteur . Telle- 
ment que la mere de Darius fe fit mourir elle mefme,pour ne le plus furuiurc. Au contrai- 
re les Macédoniens f en refiouyrent, comme de b perte de leur ennemy,fe refentans defa 
trop grande fcucrité, 3 c des périls continuels aufquels il les expofoit fans fin 5 c mcfurc. 
Ioint que chacun des Princes 8c Capitaines qu’il auoit auec luy, fe promettoient parla 
des Royaumes 8c Prouinces qu’il auoit conqueftces. Et toute la multitude de fa gendar- 
merie cfpcroit fe refentir des richdfes 8c trefors qu’il auoit biffez . Pour le regard de fes 
Princes ÔC de ceux qui auoient cité les plus auanccz fouz luy , leurs cfpcranccs nettoient 
point mal fondées : d’autant qu’ils eftoient tellement bien partis de majefté & déroutes 
autres bonnes conditions, qu’on les euft chacun pris pour des Rois. Comme ainlifoit 
qu’on n’cuft peu trouuer en eux aucun defaut de beauté, de forces & de vaillance de 
- corps; nomplus que de fageflè, magnanimité ny de toutes autres grâces d’efprit. De 
forte que qui euft ignoré le lieu d’où ils eftoient fortis , ne les euft pas pris pour hom- 
mes nez d’vn mefme pays, ainspourperfonnes choifies de toutes les contrées du mon- 
dc.Dc vray la Macedone ny aucun autre pays ou nation n’auoit oneques auparauat pro- 
uignépourvn coup fi grand nombre d’cxcellensperfonnages : dont ilncfcniutdbahirii 
le monde auoit cité vaincu 8c fubiugué par tels miniftres , puis que l’armee des Ma- 
cédoniens eftoit conduite par tant de Capitaines , quivaloient autant que Rois , 
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mortelles les vns clm trcdcs^^^ cft ccpcnd*^ ^ ^'1° e nC ,cs cuft rcndllz parties 

xandre contraints de tenir incontinent confciîe^^^ 

Ou fut refolu qu’ils feroient partage entre eux ïfl ^ ' adudci ' dc Icu ™ affaires, 
nons qui luy obeifToicnt.par lequefle Royaume d’Eg^te csproi,inces& na- 

dc Lagus,pour cejcommc dit Paufanias )auT c LW cfch ^ 3 PcoJomce ^ putatif 
Alexandre, qui auoitfàic efpouiêr l^mere dudi^Pro^m atUfC dC PEdl PP c >pcre du grâdl 
Lagus. Tat y-a que la mere de ce Ptolomee faDnelInir Ceia cnc f lndl:c d’iceluy audiét 

nographe, & Tlieophilus d’Antioche Iiu j ArF Poit ’ au ™Pportde Satyrusancié hiftoJ 
’ des Rois deMace^ 

de Lagus. al occafio duquel tousles R nie n • > -Hercules, laquelle fiitfcmmef 

lomee fon fils iufques à Augufte ontdlé dcnommTf “ÎP*? dc P uis lc premier Pto- 
liu. 4. & Pauiâmas tiennent, que lefurnom de Soter ^PP ,anus Alex.Athenec 

premier Ptolomee, apres qu’il fie fût emparé du Royaume Tf^ SaUUCur > fur d °™é à ce 
caufè (comme ie croy) du fecours ou’il Ljî Koyaumc d E gyP cc par les Rhodiens à 

drinliu i.desStromat.Eufèbe^S^H^crofme^^Gahtii^ 6 Ckm "* A&- 

Lc confentement defquels me fiué* eftimer qM^S^r° U ^ liqU,iI a ^ 4°-a ns J 
lien, ou il l U y donne jy. ans de regne feulement corrom P uz en Tertul J 

pas vn des princes & Capitaines^ qui le gouuerne^ént 3 ^ aut . rcs , tcri ^ s & P ais > d n’y cuti 
gne: comme auifi des charges & dimutez de lwl t qUClqU vn d iccu * ne fuit aflî J 
raid: des prou in ces de l’Empire Macédonien cmZ fï t 3| Mais ai ‘<* le partage 

nomme Andree,frcre du feu Alcxadre fbrd 1 Pnnces & Satrapes Philippe fur- 

cefleur d’ice luy,& cftably Roy de Macedonc ^üov o C T'v ^ S édarracrie dccla ré fut, 
autrementiqui auoient conuenu que fi Roxanefenfmed’A? Pniî j CS cn eu/rcnt ordonné 
enceinte de luy, venoit à deliurcr d’vn fils ou’d ™ A,cxandre ><î l " ^oit demeuree 

pere: & que Leonatus, Craterus Perdiccâsï An^ ^° lthcntlc f & PriccefTeurdeseftats du 
queüiodore eftime,que ce fut à Perdiccas feul a f f ° lcn t tuteurs . Combien 

cftoit relpefté comme le principal des Princes Mar. 1 ftetutel v cfuCcoi mPe, pour ce qu’il 
Roy Alcxadrc auoit doné en mourant fon P 7 V T ft f occaflon le 

Jdcs prouinces,aprcs qu’on cutappaifé les gens de nîed Vf P3 J fut faitle de Pa«ement 

aucunefijrteauoirautrcs Rois que les fils d’AJrxnnrl vr" 6 on,cns J qui voulaient en 

ccrretintàfoy legouuerhemeiK& tutcle d’Arideen ^ C ;, Ncantmoins routesfois Antipa- 
qucl la plus part de la Grece rnrllftk A ‘ ldcc q° d auoit ia au parauant: contre Jc- 

qui fut appellce Lamiique à c'a ufb A lcn toft apres pour rccouurer Ci liberté, Iaguerrc 
fouzla conduire SE5, S ° m ' S deUant lavi,,c dc Lamic P a r es G ces 

anc r.,1 ^ u Antipatcr en Macedonc (félon la commiririnn ° 



ff°- ou 95 >i.cnlaqueLefchcwleConfu y iatd’Vlnfn C ^ tC rl CmCn,: ^ lannce dc Rome 
al’occafiondcquoy Ptolomee Iiu ? chaD 8 rie/ P î f S & P C ntianuSjfut com ptcela 562. 
commencent ce qu’ils appellent l’EridcPhilinne^^ '‘"agefte & les autres Ailrologues, 

ne d’"^ »h ilippc ArideeJ au trclpa^ auifi dt^â MexaTdre^a^s^l ^dl^bl Yf no ™^ nadon 5 
pc d icelle au premier iour du nfois nnndlé An " • - £1 ds c / tabli ucnt le pnnei- 

me d’Egypte fut aboly apres le trefn <^1 les Thoth. Etdifcntquele Royau- 

tics, que la Syrie fut premièrement ^ ïm l ' P r 4 Aexa " dre furent en ^Hc forte dépar- 
te, la Medie à pCffîSSSSSK? a A° med 0 n r d£ ^ lene • Ia CiIicie à Pl/bo- 
uoientpas encor cfté fubiugucz^ Eumencïïa 1CS ^ 1S adiaccns >qui n’a- 

blclagrande Phrygie-à Caland’er Carié ' îx ^ Paro P} llh f &L / C1C 3 Antigofius, enfem- 
à Lyfimachus les d!ïs deThr, Li ’- Mdca S er L y dic . a Leonatus l’autre Phrygic 

d’Alexandre cyd^uâtRoyde a Ba<^ian S ie ir i :0 p U0 ^ inS T a i^^ arC ^ Spere de ^ ox a nc ftnune 

rus: à Sebercius Arorafie &■ red^r 30 ' 1 d’i n Par °P a “'là d c, qui eft auprès du Mont Tau- 
Wc: à Tlenolemic & Gcd ^ o{ie: aPlul.ppc Baétrianie & Sogdianieià Leucepe Per 

Cefutlaiflee à Po^S?T ’ 'V ^ T BabyIonc j 3 Tlc polemus Mcfopotamie : E ? t outre i 

IIUt, D Rt auoit vn peu deuantfon trelpas délibéré de remettre tous les bannis 
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de la Grece en leurs maifons &C patries : tellement qu’il defpefcha pour cet effcdvnNi- 
chanorScagiritc, pour fie trouucr au iour & au lieu où 15 celcbroit lafefte de l’Olympiade. 
Où il publia (blemncllement l’intention du Roy Alexandre : laquelle fut fi defagreable 
aux Ecolicns & Athéniens, que delà fen cnfuiuitlè motif de la guerre Lamiaque. Caries 
Athéniens commandèrent fout main à Lcofthcnes d’aller appointer les gens de guerre 
Grecs qui cltdicnt partez en Afie au fccours des Pcrfes contre les Maccdoniens.Diodorc. 

H 1 p e i i d e s clloit en éc temps le plus grand orateur de la Ville d’ Athènes quand 
Dcmofthencs en fut abfcnt,tcfmoin Diodore. Mais Plutarque en favictefmoignc qu’il 
eftoitfingulicr entre les Orateurs à prefeher le peuple, voire qu’il y en eut qui le mirent 
deuant Demofthcncs; 

C e s t e année félon le tcfmoignage quafi de tous ceux qui ont digère & reltituelesfa- 

ftes des Confiais de Romc,cut pour fouucrain Magiftrat aRomcvn fieul Didatcur fans 

aucuns Confiais, qui fut L. Papirivs CvRsoR,lephjseftimédefontcropsaufài<a 
de la guerre en Italie. Aufii l’opinion que le peuple Romain auoit de luy.fiit caufedcf cf- 
lcuer en eelta dignité, pour l’oppofcr aux Samnitesdefquels il deffit & mit honteufement 
en routtc,puis en triompha à Rome.C’elt luy qui en ccftc mefme dignité depofa fion mai- 
gre de la cheualcrie nommé Q^F abivs Maximvs, pource qu’en fion abfence & 
fans fion commandement il auoit contre l’ordonnance de la difeipline militaire cobattu 
l’erlncmy, encor que c’cuft cité aucc auantage, T .Liue. 
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Cephisodorvs Preuoil à Athènes. Diodore. 

L a mort d'Alexandre incita tellement les peuples & communautez de la Grèce àre- 
muer mcihage contre les Maccdoniens,qu’ils fie mirent de ligue tous cnfemblc fiouz la cé- 
dante des Athéniens pour leur faire la gudrrerdc forte qu’ils mirent vne armee commune 
aux champs, dé laquelle Leofthenes Capitaine Athénien en eut la conduittedequel aucc 
Hiperides l’orateur eftoit le principal autheur de faire embarquer les Athéniens en ccftc 
partie. Qui cependant f acquitta du cômencement fi heureuficment de cefle charge, qu’il 
acquift vn grand honneur de pluficuts beaux exploits qu’il y fitd’vn defquels fut la batail- 
le qu’il gangna fur les Bœotiens,& alla enclorrc & aifieger Antipatcr(à qui Alexadre auoit 
laiue le gouucrnement de la Grèce en fon abfcnce)dcdans la ville de Lamie;à caufedcla- 
quelle celte guerre fut di&e Lamiaque.Mais pendant cclà, pource qucPolycnocus enuoic 
de la part des Athéniens deuers la communauté des Arcades, pour les diftraire de la ligue 
& focicté des Maccdoniens,nc peut auoir la grâce de faire venir fa charge à effeâ: , linon 
que par le moicn de Dcmofthenes,qui l’cltoit venu féconder , lequel parla fi bien, qu’il 
obtint &: leur perfuadades Athéniens luy en {{eurent fi bon gré, qu’ils le reuocquercnt de 
l’exil où il auoit elté enuoié:ficlon Diodore & Plutarque és vies de Phocion &c de Dcmo- 
llhenes.Mais IuftinaeftiméqueccfutHiperides , auquel Demolthenes alla faire com- 
pagnie en ccftc charge entiers les Sicyonicns, Argicns & Corinthiens. 

L e pays de Thrace,& les prouinces en dépendantes ou voifincs,furcnt au mefme téps 
données à Lifimachus,vn des Satrapes d’Alexandre: pour lefquelles il fut contraint de 
faire guerre à Santhes Roy du pays, qui fc voulut oppofer à luy. Diodore. 

D’ a v t r e f a r t les Indiens qui auoient cité fiubiuguez par Alexandre , fie mirent in- 
continent apres le trefpas d’iccluy hors de la feruitude &c fiubjedion dcs<Macedoniens , fie 
reduifians fioUz le gouuerncment & obey Ifiance d’vn Sandrocottus , qu’ils rcccurent pour 
leur Roy.ayans eîté incitez par luy à celte rébellion, & à mettre à mort tous les Gouucr- 
ncurs qu’on leur auoit laiflcz.Qui fut caufo que Selcucus luy alla cy apres faire guerre, la 
quelle toutesfois il fut contraintac terminer par vne alliance qu’ils contraétcrcnt enfem 
blc.Iuflin liu.18. Diodore eforit que Porus,qui auoit efté laifle en fon pays és Indes par A- 
lexandrc,fut quelque temps apres mis à mort par vn Eudamus,qui fie mit en pofTeffion du 
Royaume d’iccluy. 

C. Svlpitivs Longvs pourla z. fois Conful, aucc Q^Æmilivs Cerr*- 
r an vs. 

Lï 
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L e dernier defqucls mena guerre en la Pouille, 8c l’autre cucaffairc 
cor que I’vn ny l’autre n’ait faift rien de mémorable en celle charge. 


aux Samnites: en- 
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Cephisodorvs Preuoft à Athènes. Dionyfius Halic. 

Les Grecs habitans le haut pais de F Aûe,feftans rebellez furent vaincuz Scdomprcz 
par Python Capitaine Macedonien,enuoyc par Pcrdiccas, qui auoit auec Meleager lafu 
perintendance de l'armcc 8c des affaires Macédoniennes. Diodorc. 

Demosthbnes prince des orateurs Athcniens,fc voyant apres le defàftrc de là pa-j 
trie réduit en tel deftroit, qu’il ne pouuoit faillir de tôber entre les mains du Roy An cipa- 
ter, qu’il auoit grandement offenfé , 8c qui auffi menaçoit les Athéniens de venir affieger 
leur ville, fils ne le mettoient entre fês mains auec Hiperides 8c les autres Orateurs qui a- 
uoient harangué contre luy, il f enfuit en l’iile d\Ægine,8c delàen Fille de Calabrie : où fe 
voyant encor pourfuiuy,beuc pour euiter vne plus ignominieufe mort du poifon, duquel 
ilmourutle 16. iourdu mois que les Athéniens appclloientPyancpfion(quii'e peut com- 
parer à noftre Oétobre) laiflant vne fille, de laquelle 8c de Lachis Lcuconien cftoit né 
ion petit fils Demochares,qui fut homme vaillant à la guerre 8c autant cloquent qu’autre 
de fon temps, & qui premier harangua auec fon cfpee au cofté ccinde par deffus fa robbe 
lors qu’Antipatcrcnuoya demander les Orateurs . Mais Hiperides fcftantpenfé fàuucrj 
à lafuittCjfut attrape par les fàtellitcs d’iccluy, 8c cruellement mis à mort le 9. du mcfme 
mois.Ainfi finirent leurs iours les deux plus,cxcellcns Orateurs de leur temps, & entra en 
crédit au lieu d'eux l’Orateur Dcmadcs,par la fauenrque luy portoit Antipatcr : comme 
Diodorc 8c Plutarquecn leurs vies récitent . Cefutaufficn la mcfme annee , félon 
Diogcncs Laërtius 8c Dionyfius, qu’AriftoteStagiritepcre Sc autheurdelaphilofophie 
ditte Peripatetique , mourut en la ville de Chalcide aagé de 6y ans,& de trois feulcmet 
plus que Dcmofthcncs . En l’cfcole duquel fucccda Thcophrafte fon difciplc. 

Av mcfme temps fut en grand renom à Athènes le philofophc Xenocrates , qui fc-| 
doit acquis vne telle réputation par fa vertu par tout le monde, qu’on pmfoit qu’il 
n’y auoit arrogance ne cruauté ne cholcre fi grande en cœur d’homme qui qu il fuft, que 
île regard fèul de Xenocrates n’amollift, iufqucs à le cÔtraindre de luy porter quelque hô 
ncur 8c quelque reucrence.- 

Lors que l’armee de la ligue des Grecs guerroyoit encor Antipatcr en la Thefïalie, 
vn fien Capitaine nommé Mycion vint auec vn grand nombre de Macédoniens defeen- 
dre dedans le païs Attique pour le rauagcr,mais Phocion fut enuoyé contre , qui le deffit 
8c tua. Plutarque. > ( 

Environ ce tempsfeomme a noté Eufèbc ) Prolomce Roy d’Egypte, eftant entre 
auec grande armée en la Syrie prift d’emblec la cité de Hicrafalem à vn iour de Sabbath: 
ayant laquelle pillée 8c fàccagee, mcfmcment fans auoir cfpargné lefainft Temple de 
Diciijtranfporta vn grand nombre de Iuifs captifs en fon Royaume. Iofçphc liu. 10. ch.i 

des Antiq. , 

Antipater. apres auoir efté vaincu en vne greffe bataille par Leofthenes , n eut 
pas le moyen de fe retirer en Macedonc . Parquoy il fe retira en la ville de Lamie qui cft 
au pais de ThefTalie,où il fclaiffa affieger par les Grecs. Duranr lequel fiege Leofthenes 
fut mis à mort par ceux de dedans. Parquoy les Athéniens eftablirent en fon lieu Anti- 
philus qui deffit vne armée que Leonatus amenoit au fecours d’ Antipater . Dont il eut 
bien toft fareuanche par deux vi&oires qu’il obtint :l’vne furl’armeedemer des Athé- 
niens, au moyen du grand fecours que Crateru's luy amena de F A fie: l’autre fur toutes les 
forces des Grecs qu’il deffit par vne greffe bataille qu’il leur donna près la ville de CranÔ 
au mois Mctagitnion. Qui fut caufe que les Athéniens fe rangèrent en fon obeifTancc,8c 
recourent fa garnilon en leur ville , qui y entra le 10. iour du mois Boëdromion , auquel 
on folemnizoit lafefte des grands myfteres: prenant par ce moyen fin la guerre appcllee 
Lamiaquc, félon le récit de Diodorc Sicil. Plutarque en la vie de Phocion 8c de Dcme- 
adiouftc,que les Athéniens furent par mcfme moyen contraints de laifler leur ef tat 
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lequel ieur ville eftoit con- 

de Démocratie, ccit a & ft , di le g 0UU cmement d vn petit nombre de gou. 

duiac,& de prc nd re 1 0 ligarchie^e^ ^ fculcmcnt (l vouluc eftre admis 

ucrneurs,au moins de - , V b j iquc . Maisil donna la gardede la citadelle à vnfien 

aux eftats & atîaues d P J porca fort gcacicufcment cnucrs les Athéniens. 

Lieutenant nomme Menyllus,quile conipc b degensen Grece pour les 

A v fldme cemps Harp ï A<fc,Peii eftant fuy d’Afie en Crete y fut 
mener au fccours des “Jî ... nié Thimbron: lequel prenant les moyens qu’il a- 

mis a mort par vn defc _ principauté de Cyrencsdaquellefut en fin 

Confulaires l’atti ibuent aux Gonluls. 
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Philocles Prcuoft d’Âthcncs. ; . , . . 

E v m e n e s natif de Thrace f eftoit de fils d’vn pauurc roulier par fon bon fens & in- 
dullrie mis en fi grande réputation enuers les defunds Rois Philippe & Alexandre , qu il 
leur auoit féru y de premier fccrctaire l’cfpace de 20. ans , Sc eftoit deuenu vn des princi- 
paux Capitaines de l’armee d’Alexandre . De forte qu’il fut apres la mort d iccluy vn de 
ceux qui curent part aux gouuerncmens des prouinccs.Car il eut pour Ion f ort la Paphla- 
gonie la Cappadocie &c toute celle cofte quieftau defiouz de lamerPontiqucinonob- 
Etant quelle ne fuft pas encor pour lors reduide fouz la main des Macédoniens d autant 
qu’ Ariarathcs deuxicfme du nom, qui f’en difoit Roy,quoy qu’il l’cuft tenue en fiefaupa- 
rauant des Rois de Perfc,n’auoit pas encor cfté fubiugué par Alexandre. A caufc dequoy 
il fut dit que Lconatus & Antigonus l’en iroient mettre en poftclfion.len eftabliroient 
gouuerneur par le moy é d’vne groffe & puifiantearmcc qui leur deuoit cftre baillee pour 
ccil: effed. Et en efcriuit aufli Pcrdiccas(qui comme curateur des enfans d Alexadre auoit 
lafuperintendance des affaires de l’Empire Macedonicn)à Antigonus. Lequel toutesiois 
n’en fit compte, pource qu’il f eftoit défia imprimé en fa telle de grandes imaginations 
d’attirer tout à foy,cn mefprifant les autres.Qui fut caufe que Leonatus voulut entrepre- 
dre ce voyage en faucur d’Eumenes.Mais en l’y acheminant il fut follicite d aller premiè- 
rement fecourir Antipatcr contre les Grecs, où il perdit la vie . Parquoy Eumenes al a 
rendreàPerdiccas.lcquelfeftantlaiflcfurprcndredc la conuoitilc de fe faire plus gran 
qu’il n eftoit au defauantage de fes compagnos,fc deliberoit de fpolicr Antigonus & ceux 
qu’il voyoit cftre amis & alliez d’içcluy,dc leurs eftats . Occafion pourquoy Eumenes hit 
le bien venu cnucrs luy.Telicment que pour fc le rendre lien, ilentreprift delcconduire 
luy-mefmc enperfonncen la Cappadocie , aucc vne puiffante armee : par le moyen de 
laquelle celle du Roy Ariarathcs fut toute defeonfitte en bataille rangée , & luy-mclme 
aulfi ( comme aucuns ont voulu dire ) laide mort fur le champ , ou félon Plutarque rete- 

P motimp fur lailTé à Eumenes , qui en 



precedent , qui l’y remit par force , a l ayde UC lecours au ixoy oaruiaits u > > — 

lequel il feftoit fauué au temps de l’infortune de fon pcre.Et f y maintint toufioiïrslï bra- 
uement qu’illclaiflaeniouyflanccpaifible à fa pofterité, qui y régna iufques au temps 
que les Romains furent faids Seigneurs de l’Afie . Car il laifla vn fils nomme Aryamncs, 
deuxiefmc du nom, qui fut fon fuccelTeur en iceluy, duquel aufli nous réciterons les de - 

cendans cÿ apres. „ . j 

1 1 r Cependant 
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Ant.pater douindrcnt lès ennemis, apres qu’ils carrât ' Crarcrus & 

nif r Cr u' C i C H X " m€fmCS Cn Afie > a fin de ruiner fon S* 3recS >J üf <l L ' cs * k vc- 
confeillc d-aller premièrement cforouuer Tes fortes fo r p r 1 P uidancc:d fat neantmoins 
de peur qu il ne luy fuft venu donnerà dos auan/il n n '° mCC gouucrncur d’Egypte j 
A caufe dequoy il IailTa Eumenes cn Afie âuec amorti contrè ks autres! 1 

te la gendarmerie qui tenoit fon party tant en la PwÀ pui ^ ncc kuueraine.furtou- 
plilagonic,qu en l'Armenie, pourfoire telle à h CIC,Cari i C,Ca PP a ^ OCie ^ Pa ~ 

cesprttla routte d’Egypte. Où il encouf ut foftunc P fi comr a l aUeC lc P nnci P al de bor- 
nèrent. Au moyen dequoy il fùtfâdlementdefiK ??? * ^ ue / es g cm l'abandon-l 
te de n auoir efte alTez aduerty de deux mcmorablesÏJr *? ion P ZT f cs ennemis, par f au . 1 
tes de Tes ennemis.ayant à la première mis en routte Kmr ^ ta q " E " mcncs au oit fei- 
qm fc vouloir aller rendre à Antipater onn» n J Æ Neoprdemus vn Satrape 

condc tué de Tes propres mains iceluy rncfm? & % a Perdiccas - & à la L\ 

fluftin a mal efcric Polyperconjauec les morts LaaS ^ ? & ^ dc i neurcr ;Cratcrus 
pas tant de gloire que de mal-vcillance & d’enûié^uiers t^s 1« C M rCS § >, * S ^ ab 9 u *ft 

a l aS3^^^'ÿ ï 3--^ÆiSBM 

ne. Diocfore, Plutarqueef la dcd’Eu^ Maccdonié- 1 

Diodore toutesfoisil femble que le R ovaumè de r ^ A & 1 % ÆmiliüfePl ' obus - Selon 
cedcnte,& Perdiccas deŒüftSy 7^„1S £ a P pado f! e ^ ™nqueftc 1 annee pre-i 
res des Macédoniens i’clpacc troisam. rCS qU ^ CUtexercéJa buperin tendance des aftai J 

falicns, ils menèrent leur 'pïiffim ^contre Ï^Æto 1 & furmÔt i Athenie ns & les Thef- 
montagncsioù ils fe défendirent II opiniaftremMt fcft “ cntrerirez entre leurs 

lcr,apres auoir fàid appoinâement auec eux à fin î? Antl P at “ fut contraint delcs laif- 
ftion d’Antigonus,qui le vfot wouuér en fon*^ dcnî . ene ^ks forces en Afieàla fu M c- 
ÎPcrdiccas. -f 4 . e v,nccrouu «cnfon camp, & l uy faire entendre les de/TemPdc 

p ans d’Alexandre flEpJÎ ce mteU y S , & curatcurs desen- 

ge, ils l’en démirent volontairement bien toit am-es fi? cxcrcc J llbrcm cnt celle char- 
ge à Antipater. Diodore. , apres. Au moyen dequoy elle fut crâlpor-| 

pbflolôpWe, Tt*^ 

l’orateur. Eufebc. Perçus,* Thcodorus Athencus, cnfcmbic Dinarchus 

J;i7A T iISr„I, C “' , '“ V!>& Sp - Aibinvs, tous deux 

[vallccnommecksfourches S «ta & enclôt en v„c 
&:sf cCau * nc -" Æ Tl te LiuCj EutropeJ 
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Archippvs Preuoft à Athènes ceftc annee. Diodore. 

Montré iufqucs^cv R fe^ïiberad U,r ^ e |^^ C< ' l r ne, i V0 ^ ant commc Ia forcunc ky auoit ren- 
ment derE Y> dcllberada ^bieairafoy les prouinces cfAfie : & fe fit première 

arcr gouuerneur & curateur des enfansd’Alexandre.aulicudePerdiSas.Puisf 

rr 
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iïfic vn nouucau d'ej^^nt des gouucrncmcns Prouinccs^ Satrapies , qui oW. 

foiencaux Macédoniens: par lequel la contrée dcBabylone adu.ntà Sclcucus,& le Roy- 
aume d’Egypte fut conformé à Ptolomce.Cependant Eumcnes faifoit guerre a Ant^o- 
nusqui le pcmrfuiuoit:par lequel il fut vaincu en vnc bataille , fcpuis afliege enUcitedc 
Nom où ü fe maintint fort brauemet par Jefpace quafid vnan^yat auec foy Hieron ymc 
riiIfl:orien,qui a eferit l’hiftoire des fucceffeurs'd Alexandre. Diodore, Plutarque,Iuft m 

liU p T l o lomee Satrape d’Egypte foubmit cefte annee toutela Ph œ nicie& labaffeSy- 

ri 'M f £N a nd^x poëté Comique , natif de la. ville d’Athenes, propofa cefte annee aux 
jeux Olympiques la première Comedie appellee Orge, dont dgangnalcpnx. Eufcbc. 

Les Ætoliens ayans enuic de rcuocquer Antipater du voyage dAfic cntrcrcntaucc 
acmcc dedans la ThcffaliCjd’où ils furent dcchaffcz par les Acarnaniens:& puis apres Po- 
S rC on Lieutenant d’Antipater en Macedonc furuintaucc vneautre armée, qui vain- 
quit fes ennemis en la Tbcffalie,8c conqucfta le pays. Diodore. 
q L. Papirivs Cvrsok. pour la a.fois , 8c Cb p VBl.ILivs Philo, pourlaj 

^ E «Tnt ie traiaé Caudin rejette du Scnat,lcs Confuls qui i’auoient iuré furent dcli- 
urez au pouuoir des ennemis^ encor qu’ils ne les receuffcnt , la guerre néanmoins leur 
fut derechef recommencée, 8c fi viucment démenée, foie par la conduire ses Confuls, ou 
d’vn Didateur créé à cefte fin(car cela fe trouue controuers es autheurs) qucles ennemis 
eftans par deux fois lourdement vaincuz 8C detfaids , à Caudium premièrement, 8c puis a 
I«cov*,furent traidez de pareille forte qu’ils auoient auw traidc les Romains 1 an prece- 
dent. T.LiuCjZonare, 

Hit Monde. 3810 j Sepmdines. U | R.iEppte. 6 1 De Rome, 

rt^pkde. 2 j R.iMfie. 6 | R. de Mttcedone, 6 \ 454 

ftouoDOKVS Preuoft à Athènes. , 



firent retourner en Macedone:où il fut appréhende de Iamaiadiequi îuy mu v«, 
&c donna commencement Sc origine à nouueaux troubles tant en l Afie qu en la Grèce, 
pource qu’il déclara par fon dernier vouloir Polypcrcon tuteur & gouuerncut del enfan- 
ce des fils d’Alexandre, enfcmblc auffi Capitaine general de! armée des Macédoniens. 
Au grand mefeontentement de Caffandcr fils dudit Antipatcrdequela celle occaüoncn- 
treprift de retirer à foy ce gouuerncmcnt par voy e de faid 8c de force.T cllement que pre- 
nant les affaires en main, SzfcnfaifilTantle premier^ enuoya tout foudain Nicanor po 
fucccder 'a Menyllus en la charge de Capitaine de la garnifomd Athènes , auanc que ia 
mort de foriperefuftdiuulguee,luy commandât qu’il ic faifift delà fbrtercffc Munychu. 
Qui fat caufe que Polypercon à fin de luy donner vnc trouffe , rncit toutes les citez de là 
Grece en liberté par vnedia Royal. Suiuant lequel il fit entendre aux Athéniens quU 
leur rendoit la pleine 8c entière liberté de l’cftat populaire, voulant 8c entendant, que to 
Athéniens indifferemmcntgouucrnaffent leur chofe publique félon leurs anciennes 01 
ÔC couftumcs.Quj cftoit vn piège qu’il dreffoità Phocion,pour le faire challer de a w , 



étions, l’vne des nobles 8c des riches, qui auoient pour chefs Phocion 8C Demetnus U- 

lcrcûs,rautrcdupopulairc,quifauorifoitàPolyperconcontre Caffanderjleque 0 

foistenoitlacitéenfadeuotionparlemoyendes nobles. Diodore, 8c Plutarque n 

viede Phocion. - , . . . 

Qy elqve temps auparavant Dcmades l’orateur eftant enuoye vers Antip p 
les Athenics,pour le requérir de retirer fa garni fon hors de leur ville,fat dcfcouuert auo 
eferit quelque mifiiue contre l’eftat d’iceluy au Roy Antigonus. A caufe dequoy 3 
dette fit cruellement mourir. . 11 , 

Lbqvel auffi.emfaifant au mefmctçm à plufieurs peuples 8C Clt “ 
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Grcce,à fin de les réduire en (on obcifTance,caufa vnc telle crainte de luy auxLaccdcmo- 
niens, qu’ils firét ceindre 6c fermer leur ville de murailles, fe deelarans de côbien il auoiët 
lors ia dégénéré de la vertu & gcnerofité de leurs anceftres , qui n’auoient onques voulu 
foire le femblable au parauant, Iuftin liu. 14 . 

D'avtre-paIt ayant Antigonus propofé de f emparer de la principauté d’ Afie, a- 
pres le trefpas d’Antipatcr,congncut qu’il luy eftoit. de befoing de reconcilier première- 
ment à foy Eumcncs, qu’il tenoit affiegé en la ville de N ora : où il auoit au parauant def- k 
foi fl; Actalus & Alcetas,les plus vaillans Capitaines de la bande de Perdiccas . Tellement 
qu’il luy fit porter paroles de paix: durant le trai&cmcnt de laquelle il fenfuit aucc gens, 
&: commença de fc remettre fur pieds, pendant qu’ Antigonus alla foire la guerre à Arri- 
deus Satrape de Phrygic,fc déclarant par mefmc moyé ennemy des fils d’Alexandre. Dio- 
dore Sic. Plutarque. 

L. Papirivs Gvrsox pour la 3. fois , & Q^Æmiixvs Cerretanvs 
pour la i. Confuls. 

L e dernier defquels deffit les Fercntins en vne bataille, 8c rcceut leur ville par copo- 
fitioncnl’obeïflànçe du peuple Romain. L’autre recouurala ville de Satricum,8c tailla en 
pièces toutelagarnifon des Samnites qui eftoit dedans. T.Liue. 
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Archippvs Preuoft à Athènes . 

C l 1 t v s Lieutenant fur la marine de Polypercon, gagna vne bataille fur Caflànder: 
mais il fut bien toft apres fi malheureux en vne autre rencontre contre Antigonus , qu’il 
fut par luy vaincu &; occis. Diodore. 

Lors aufli vindrent lettres à Eumcnes-de ceux qui eftoient en Maccdonc, mcfme- 
ment d’Oly mpiaSjlaquellc l’appelloit pour y aller, & pour auoir la garde &c tutelc du petit 
fils d’Alexandre: & en rcceut auffi d’autres de Polypercon 6c de Philippus Arridcus frere 
du Roy Alexandre,lcfquels craignans l’accroiflement d’ Antigonus, luy mandoient qu’il 
luy fift la guerre auec l’armee 6c les forces qui eftoient en la Cappadocic.Et quant & quât 
auffi efcriuirentà Antigenes & à Tcutamus, les deux Capitaines des vieilles bandes de 
l’armee d’Alexandre , qu’on appelloit Argirafpides , c’cft à dire des foldats aux boucliers 
d’argent, lcfquels le recourent en leur protection . Combien qu’il euft autant d’affaires à 
fê côporter fogemët auec eux, que fil euft efté au milieu de fes ennemis, à caufc de l’enuic 
qu’ils luy portoiët pour cftrc cftragcr.Mais en ces entrefaites Nicanor ne fb côrenrant d’a- 
uoir réduit la fortereflè d’ Athènes en fa main , f aduaça encor à furprëdre le port de Pirec 
par emblec pour fon maiftre,fons que Phociô luy mit empefchemét.Qui fut caufc qu’A- 
lcxâdrc fils de Polypcrcô amena vne armee pour l’en defchaflcr,ou pour l’aflieger en icel- 
le. A la venue de laquelle le populaire d’ Athènes fc trouuat le plus fort,côdâna ceux qui a- 
uoiét côtrarié à fa caufe,nomement Phocion 6c Demccrius,qui fb retircrer pour cefte oc- 
cafion vers Polypercon, à fin de fe iuftifier enuers luy de la prife de Pirec . Mais Phocion 
fut fi mal vcnu,qu’on le renuoya prifonnier à Athènes, pour luy faire 6c parfaire fon pro- 
ccz. Où fans eftrc ouy,fut par la cliolerc du peuple condamné 5c executc à mort , aagé de 
plus de quatre vingts ans,quoy qu’il euft efté l’vn des premiers 6c plus excellons Capitai- 
nes en armes de fon fiecle,&: fans contredit le plus vertueux homme en bonté de mœurs 
de tous les Atheniens.Tellement qu’Æmilius Probus dit, qu’on luy en auoit dônéle fur- 
nom de bon. Occafion pourquoy Plutarque a eferit en fa vie , que là mort rcnouuclla la 
mémoire de celle de Socrates, faifant eftimer que c’cftoit vne foute 6c calamité toute pa- 
reille à la ville d’Athenes,où il maintenoit la iufticc & honncftetc. Mais il femblc qu’elle 
ferefèntit beaucoup plus de la perte de Phocion, pour ce qu’elle n’eut onques depuis luy 
perfonnagcneplusncfi illuftre& recommandable , tant en conduittc de guerre qu’en 
gouucmement d’affaires de chofes publiques, ne qui ait eu la vertu 6c confciencc en plus 
grande recommandation. Au moyen dequoy comme Philopœnicn l’Achaien a efté difl: 
le dernier grandhomme des Grecs, auffi fc peut iuftement dire que Phocion a efté le der- 
nier des Athéniens . Lefquclsfèmblcntpareillcment auoir acheué de perdre aucc luy le 
refte non feulement de leur ancienne liberté, mais auffi de leur ancienne gloire 6c reputa - 
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— — — : — ^rô^ïr^u’ilsayent feiû aucune chofc mémorable en faid 
don.Cav il ne t'ctl point ve P >^ J, j ait quclquesfois reftitücz en leur li- 
Idc guerre U Je RcpubUqçe.E. ™^.cn qa .j b J 6Uu to „ rioim pUc, fc fae- 

Lerré pour v.ure Mon 1 ™ on. eu le plu. de puilünce f« la Greee. 

commoder aux vouloirs & PP ^ phocion Galfandet fuftarriué au lecours de 

|(^i plus cil comme peuapi p 0 Ivpcrcon fe fuft auffivenu joindre en' per- 

Nicanor , & entre dedans £2 ÏCCt lc fiege qu’il tenoit deuant : d’autant qu’il f y 

fonne à (on fils pour conti contrainas de ttanfportcr teur camp deuant la ville 

morfondirent, & qu ils u jp ma l l cuts affaires qu’auparauant , fcfutoccafion 

|dc Mcgalopoli,ou 1 de fappointer aucc Calunder . Dontilfotauffiforcc 
aux Grocs de quntet leu P- Y» r cccuans Dcmetrius Phalercus Philofophe pour 

aux Athéniens de fattcle ’ ' d’iccluy. Laquelle ilfembla(ccdit Plutarque) 

gouucmeur de leur v‘Î^P 0 ^ ^. au a °^oins en apparence , mais à la vérité cefiicen Mo- 
gôuucrncr en forme d O «g ’ puiffance,à caufe que tout fe conduisit 

narchic ibuz la conduutc d vn £ Plutarque « vies de Phocion & de De- 

par fon auchorifomommc cc ôemetrius for auditeur deTheo- 

“ fon **•> *• ddc£Wtpl “ s 
r t ACC 1 N A^ot, Confuls. 
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r»c« f.r ENESPrcuoftàAthcncsccltcanncc. luuuihc. - . . 

Urc fefae ioint aux ArgirafpidcsScà Pcuccte qu.auo.tcftcCapmmc 

de la garde du corps d de euert^pour 1 refifter à Antigonus . Aufli les au- 

wes^t^apes de P Afic fupcrieurc fe ioignfrcntauçcluy,pour faire telle* Python Satrape 
iMefoe oui tenoit pour Antigonus. Lequel mcfmcils contraignirent fe retirer au gou 
JerncmcnS’iccluy /ourhincrnenoùilslerindrent comme aifiegd & enclos mfques ai 

r E TJtcmps Agatock^f cmpar^M fon^ft^c^* induftric de la principauté delà ville 
L^vracufc dÆc maintenant Sarragoffecn Sicile, qui luy fut entrée, pour paruenir a la 
de Syracut , riflc f elo n Diodoreicombien queEufebc référé eccyaupara- 

ETfclo^Dfodo^mefrMCcli^ïoit aduenu de l'annec precedente, ou deux ans.an-. 
uant. bt lelon u c 8 , ans aDrC sla pnfede Troie.Mais la manière comme il! 

pamSt,qic fcllantdc fils d’vn potier de terre rendu par fon bon fens ^endemej 

haine qu’ils portoiet aux Sy racufains.le firet leur prêteur & chef de ^S“ crr ^ . iU J 

auec les Leon tinsien laquelle il fe porta fihcureufement,qu îlprift & coq 
Au moyen dequoy il fenhardit encor d’aller aflieger a cite.de Sy raeufe^ pourcc qu ^ 
fut trop bien défendue,*, caufe du fccours que Hamilcar CapitaincCarthag 
afin de paruenir par vn autre chemin à chef de fon deffein , il folhcita c $ 
fouz beaucoup de belles promeffes de le reconcilier par fon mtcrceffion auec les Syraoa 
lkins.Ce qui fucceda en telle fortc,qu’ilncfutpas feulemét repris en graee, maus aufluraït 
Prcuoft de Syracufc. Au moië de laquelle dignité &.dc 1 ayde qu il reçeut de ’ ftl 

tuapar vn beau iour les plus puiffims & grands personnages de la vilMfin i qu d n 

plus homme qui lepeuftempefeher de paruenir ou il ptetendoit. Qmfutlafaço p 

quelle il demeura feigneur fouuerain de fa patrie. Polypï*- coN | 
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pias.mcrc du fbu Roy P ’ fi ‘ I apt ’ dlcr 01 y“'- 
reccuë, fit incontinent mettre à mort Aridce l'iirnomi î yîUm r Laquelle y eftanr 
dre,auec fafemme Eurydice, apres qu’il eut régné -, Ph ‘ Il P pC ’ fre j e du Ro y Alexa- 

fculcment. 1 F q ulIcucre gne 7-ans,oafclonDiodorctf.ans 4 .mois 

CoSri s ÆMIl,VS * C. I VK I v s Bvbvlcvs B R , X v s, 

fcu«pcupk^^ 
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De MO et ides Preuoft à Athènes ccfte annee. Diodorë 
pa^Xy^^^^ 

ftoient auec Eumenes,fe fulTent vouluz conduire fel^côfed d5 ’ f Je ? , Sacrapcs 9 ui c ' 
chacun d eux voulut faireà fa telle & qu’ils fe rindrenr f 1 lcclll y', Mais pour ce que 
nerent non feulement moyen à Antigonus de fortir auc^f deS autres > ils don- 

Medie, mais aulïi de les venir rencontrer • de forte aü’d des . m <? nfa g n « de la 

la prudence dont vfa Eunua.es à deftoïner fon corm ctn ^ a " de [ pou ™d , fans 

les rapprocher: tellement qu’ils fe donnèrent vne groffe & 2!rin°fr • ? T. plUS dc 

Antigonus eut le pire, comme il auoiteu dW i,L & ™ ncuPe bataille , de laquelle 
dc Palitigris. Mais pour cequcles Argirafnide? * au _P ar auantau partage dc la riuiere 

fiift rendu, ilsprinientdefloyalcmem Ei?nL« P &1ÏÏ^ à ^ qU ’ l! ^ 

d Antigonus, qui le fit mourir Et nui? firfi k’ r ont tout lieentrcles mains 

rangeaau moyen d’icelle toutel’Afic fouz fon oberfiance KAfor d^’T d iccIu y» V'’ il \ 
a là volonte.apres auoir fait challier les Argirafpides de leur trahifnnf f atra P ies d iccllc 
quoyqu elle luyeuftcfté profitable. Telle fut la fin d’vn de? ni r f ]° n f, Ur mcntc >| 
raines qu’Alcxandre eull point eu auec luv &roùi Cm a i P ^ a ^ CS ^ vaians Capi- 

Jes Macédoniens entiers la pofterité d’iccluy DiodorePlu^of ” I T' dC tOUS 

bus. Selon lefquels aulfi Eudamus oui auoir mé i„ » ’ Plu rarquc,Iuftin, Æmihus Pro- 

cd„y >fe „ cc 2;Uad c &»Æ^ 

SatrapeUuy ayantamoné grand nomKÊZnf 

s r** c 

emrefc,nainskfi t „,our4„\do^ 

Orondonates Mcde dc natio. Et apres l’en auoir mis en nniTeir Sa " apI ^ dcs ^edes a vn 
près auoir régné 3 Rans.^ PaItaCUS ^ Pom,ou ^ ll Bolplwré Cimmerien, mourut a-| 

me par Callànder: en l’obeïllànce duquel les Eoircncs^^n^ir^ 6 ^ ^ propre Ro y au - 
neur de fa main nommé Lifilcus,qui fut le prcmierellrangieron I i t ’^ eCeUanS i V ° S ouucr_ 

^ C0pt0 * C T US ^lrd , A cB il ^ y eut ^ a blyl 0 n^regnéawyucly auoi^pcr^ucréîuRl 
ques alors par vne fucccffion continuelle de pere en fils. Diodore. * lcpeneucrÉml - 

Combien que Plutarque fans faire mention de Calfander déclare que cefi- 
des fut chaffe de fon Royaume parlesMolofficnsfeulement,quieftoientfes fubic^ïf 

quels remirent leur Royaume entre les mains des fils de Neonrolemnc Pr • ’ ■ I 

r^T isd V squ ^ 

2dam Iul^ /r y,qi ^ Cft01tCnC °| r f nfant de mammcl,e en la fécondé annee(comme 
déclaré Iufhn)de fana.lTancc,pour lefairc mourir.Mais il fut fauuépar aucusdc fes amis. 
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& mené à Glaucias Rov a’Illyrie(qu’on diroit auiourd’huy d’Efclauonnic) qui le fit nour- 
rir aucc foin iufqucsàlâdou?icftne anneedefonaagc.Suiuant laquelle opinion il femble 
uc Pyrrhus fut à ceftc fois mené en Efclauonniepluftoft qu’aptes le trcfpas de fonpere. 
Autrement ic ne voy point de moyen d’accorder ce que Plutarque, Diodore 8i les autres 

autheurs diront cy apres du faid de Pyrrhus. _ 

Av mefme temps Polypcrcon tenant la ville de Perrebec afliegeefut auec fon armée 
defFait Si mis en routte par Callas Lieutenant de Caffander, qui fut la caufedclaruinc 

entière d'Olympia*. Diodore. , _ . , , , 

Cassander. voulant retirer a foy le Royaume de Macedone , entra dedans aucc 
crade puiflancc, Si aifiegea Olympias en la ville de Pidna ; où elle fut reduideà telle extré- 
mité d'affaires que force luy fut de fc rendre à fa mcrcy .Mais il en eut fi peu de pitié , qu’il 
la fit mourir. Et puis fc mit en poffeifion de tout le Roiaumc de Macedone , qui luy de- 
meura iu finies à fa mort par l’cfpacc de 19. ans : qui fe comptent- toutesfois dés le trefpas 
de Philippe, félon que Diodore & Eufcbc recitent. Lefquels auflî tiennent, qu’auffi toft 
qiVilfut inftalé , il fit fonder Si édifier vnc belle cité, qu’il fit nommer de fon nom Caffan- 
dric.Et pour dauantage gangner à foy le cœur des Grecs , fit enfemble reparer Si rebaftir 
la ville de Thebcs,qui auoit elle vingt ans auparauant dcftrui&eôi ruinée par Alexandre 
le grand. Et puis fen alla faire la guerre à Alexandre fils de Polypercon en la Morce , où il 
reduifit les villes de Corinthe Si d’Argos auec aucunes autres , à fon party auant quefen 
retourner en Macedone. . Diodore Sicil. 

Sr. Navtivs Rvtilvs, 8i M. Pamivs L æn a s.Confuls. 

Lesqje'ls ne bougèrent de la villc:car aucc eux fut créé Diâatenr L. Æmilivs 
Mamercinv s, qui alla mettre le fiege deuant la ville de Satricum. Au moyen dequoy 
les Samnites fe rebellèrent, Si prindrent les armes pour la defenfe d’icelle. Toutesfois ils 
furent vaincus en bataille, 8i puis fe raffcmblercnt,Si allerët affeger la ville de pliJIU allice 
dès Romains, penfans les rcuoquer au fccours d’icelle. T.Liue. 
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Praxibvlvs Preuoftd’Athenes. 

L’ambitiok augmentant la conuoitife d’Antigonus, luy fitcncore entreprendre la 
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près fe liguèrent enfemble pour le défendre , Si enuoierent defficr Antigonus. Combien 
que lu (lin cftime que ce fut pour le contraindre de leur faire part du butin, Sides acqucfts 
qu’il auoit fai&s fur les Satrapes qu’il auoit cy deuant deffaits.Laquellc caufe mefme Dio- 
dore dit qu’ils prétendirent. Mais tant y a qu’auant que leurs forces fuffent dreffecs contre 
luy, qu’il afllegcaSi pris par compofition la ville deTir. Et puis apres auoir misfusvnc 
grade armee de mer, en fit aller vne partie fouz la conduitte de Thcodotus courir la code 
de Cilicic,où elle fut rencontrée Si deffaiétc par celle de Ptolomec , 8i de Seleucus,dont 
Polyclctus auoit la conduitte. Mais l’autre fouz la charge d’Ariftodemus fallaioindreà 
Polypcrcon Si Alexandre fon fils en la Morce : lefquels auoient pris l’alliance d’Antigo- 
nus pour les defendre contre la puiflànce de Caflàndcr,qui les guerroioit fort alprement, 
ayant pris la cité d’Argos enfemble plufieurs autres villes de la Morce fur eux. Ce nonob- 
ftant encor que ce nouucau fecours euft grandement remis leurs affaires au deffus,fi cft-ce 
qu’ Alexandre fe lai fla en fin fi bien perfuader par Caffander, qu’il renonça au party d’ An- 
tigonus. Diodore, Iuftin. 

COMMENCEMENT DV KOTaAVME 

de ‘Bithynie. 

E N la mefme annee aufli commëça(tefmoin Diodorc)lc Roiaumc de Bithynic(qui n a- 
uoit efté touché d’Alexandre ny de fes fiicceflcurs , à caufe de leurs diffènfions) par vn 

ZipoëteSj 
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Zipoctes,fclo d’autres Zibyta ou Zcpoëtus,natif(comme dit Paufanias)dc Thracedequc) 
failàntlon profit des guerres qui eftoient entre les Satrapes d’Alexandre, f empara de la 
prouince qu’on appelloit Bitljy nie, qui fc trouuoit comme expofee en proyc & à l’aban- 
don. Au moyen dequoy il le conferma fi bien en la pofleflion d’icelle, que luy,ne fa pofte- 
rité n’en peurent onques cftre depuis defiettez. Tellement qu’il laifla la fuccdfion d’i- 
celle apres fil mort à lès deux fils N icomedcs premier du nom (qui fiit autheur cy apres de 
faire palier les Gaulois en Afic)&Zipoctcs :nonobftant qu’il fut allez malheureux en la 
guerre qu’il eut contre Ptolomcc Capitaine d’Antigonus,qui le deffit en bataille deuant 
la ville de Chalcedonc, qu’il tenoit alfiegcc apres auoir gagné vne grande victoire fur les 
Chalccdonicns &: contre le Roy Lifimachus,qui Iuy ofta la ville a Aftacus. Diodore, 
Strabo, Plutarque. 

L’es c o rt e &fupport qu’Amilcar Capitaine Carthaginois donna aux entreprifes 
d’Agatocles,fut caufe de faire prendre vn grand auanceraent,& acçroiflcracnt à la tyran- 
nie d’iceluy en Sicile. Diodore. 

Menedemvs & Speufippus difciple de Platon, Sc gouverneur de fon efchole Aca- 
demique apres luy,faifoicnt en ce temps bruire leur nom par la Grcce, à caufe de leur fiça- 
uoir, félon Eulèbc. Les lê&ateurs de Mencdcmus furent dits Erctriaques , pour ce que 
luy cftoit natif d’Eretrie. Mais à Speufippus fucccderent en l’efcolc Academique Crates, 
Crantor Sc Polcmon . Le mefme Eufebe toutesfois a rapporté cy deuant le trelpas de 
Speufippus . 

L. Papirivs Cvrsor, & Pvblilivs Pjiilo, tousdeuxpour 
la 4.fois Confuls. 

L e s qj E l s demeurans encore à la ville la charge de la guerre contre les Samnites 
fut comme l*an precedent donnée à vn Didateur , qui fut Fabivs Maxim v s. 
Lequel alla au liège de Satricum , où les Romains fiopiniaftrerct de telle façon qu’ils n’en 
voulurent partir quelle ne leur fuft rendue: aymans mieux laifler prendre ce pendant la 
ville de Pliftia aux Samnites . Lefquels fi eftoient au parauanc attaquez à vne trouppe de 
Romains: le Capitaine de laquelle ils mirent à mort, qui auoit fait le fcmblable de fia pro- 
pre main de leur chef Delà le fort de la guerre fc tranfporta deuant la ville de Sont, pour 
la defenfe de laquelle, iournee fut donnée aux Romains , qui fut perdue par les ennemis, 
tellement qu’ils ne peurent empefeher que le fiege ne fuft eftroi&cment continué. Tite 
Liue . 
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Nicodorvs Preuoft à Athènes. 

L e s citez de Carie panifiantes de Scleucus, oppreflees de guerre par les gens d’Anti- 
gonus, demandèrent lecours à Caflànder : mais ce qu’il leur cnuoyafutdeffaid par Pto- 
lomce Capitaine d’Antigonus. Lequel auflî à fin d’obuier aux entreprinfcs de Caflànder, 
laifla vne partie de la gendarmerie à Dcmetrius fon fils, pour garder la Syrie contre Pto- 
lomcc:&fen vint auec l’autre hiucrner en Phrygie. Diodore. 

A c r o t a t v s fils de Clcomenes Roy de Sparte eftant allé cefte année au fecours 
desAgringentins contre Agatoclcs , Ce voulut luy-mcfmc faire feigneur & tyran de leur 
ville. Mais ils fc defendirét fi bicn,qu’ils le chaffercnt & contraigmrét de le retirer à Spar- 
te, puis firent leur appoinûement auec Agatocles . Diodore. 

Agatocles s’eftant rendu leigneur de plufieurs villes proches de Syracufe , com- 
mença de haraflêr & molefter lesfubic&s &: al liez des Carthaginiens en Sicile, fans qn’A- 
milcar lift fcmblant de fi y oppofer ny de fien refentir. A caufe dequoy le Sénat de Cartha- 
gc luy fit (on procès en fon abfence, deuant qu il en Iceultrien , prononça (cntence de 
mort contre luy : laquelle il euita par fa mort naturelle qui le preuint. Parquoy les Car- 
thaginiens enuoyerent vn autre Amilcar fils de Gifco. auec vne nouuelle armee en Sici- 
le pour mener la guerre de toute puiflance à Agatoclcs. Diodore, Iuftinliurevingt- 

deuxiefmc. . _ 

Aristodemvs aduerty de la reuoltc d Alexandre le mit d alliance auec les -Æ.to- 

r r iiij 
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armée dedans la Morcc , où il rccouura pluiieurs villes des 

liens ; Sc puis Pendant lequel temps Alexandre fut mis à mort au partir 

ri" t '7 ÏÏÏSl! de fa p~pi“ «us. Ce qui donna occ.fi™ & e „uic 
de la Ville àcSl | P c „ liberté. Mais Ctefipolis femme du defenS , qui elioit 

feKcrdcurvdlelfcmaintintfivinlcmentaptesluycnla principauté t^cellejqu’onneluy 

en peut aucunement faire perdre la iouy (Tance ny la poflèflioj ains deffcit en bataille ceux 
«^Æildit guerre à Glaucia Roy d’Illyric , lequel il vainquit en 

MPoetilivs Libo, Sc C. Svlpitivs Longvs, pour la deuxicfmcfois 

C Ra^iefqucls les villes de Sora SC à'^iujonia furent prifcs:& celle de Luceria , qui f cftoit 
ïuZTnr rebellée ramenée en obey (Tance. Les Sammtes auffivaincuz en vnc groffe 
bataille où ils perdirent enuiron 3 o.milfe de leurs gens. Et puis apres la ville de Bouinc af- 



iîcgec. T.Liuc. 
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Théophraste Prcuoft d’ Athènes. 

L e s citez du pays de Thrace , f’eftans à la fufeitation des Calanticns reuoltecs contre 
Lifimachus lors quelles le virent empefehe ailleurs, furent par Iuy reduiftes en ce temps 
en f on obeylTance comme auparauant; apres qu’il eut deffaift le fecours que leur en- 
voie Antigonus. Lequel reduifit au mefmc temps la plufpart des citez de Carieen 
fon obeylTance • Sc puis fen vint parlementer auec CaiTander en lHellefpont , ou 
,1s ne peurent tomber d’accord : parquoy ils rccomcnceret à fe refaire la guerre en Grèce. 

° L eT C yrcniens f’eftans rebellez contre le Roy Ptolomce, furent chaftiez comme il ap- 
oartenoit Sc reduifts par luy en fon obey (Tance . Au moyen dequoy il tranfporta fes for- 
ces en l’iflé de Cypre, laquelle il fubiugua. Et puis permit cncores que Nicocreon, fils 
(comme on dit) de Protagoras, qui en eftoit Roy auparauant, en retint egouucrne- 
ment fouz fon obeylTance : lequel aufli il donna apres le trcfpas diceluy a Nico- 

CI< Les citez de la plufpart de la Morcc fe remirent en liberté, par le moyen &a(Tiftance 
âne leur fit Thclcfphorus Capitaine d’Antigonus, lors que Caffandcr eftoit empefehe a 
guerroyer les Ætoliens^ fur lefquels il obtint vnc grande viaoire , Sc fur le fccours aufli 
ou’Æacides Roy d’Epire leur mena en perfonne , lequel y fut fi fort naurc qu il en mou- 
rut : cftant aduenuc celle bonne rencontre à Caflfandct par la vaillance Sc conduitre de 
Philippe qui eftoit fon frere&fon Lieutenant. Quelque peu de temps auparauant 
ceft Æacides s’eftoit remis en fon Royaume , à l’ayde a aucuns Epirotcs , qui 1 aymoient 
mieux que Caflander . Diodore, Paulàniasliu.i. Plutarque. 

L. Papirivs CvàsoR pourla j.fois, Sc C. Ivnivs Bvjvlcvs Brvtvs, 

C L 1 E U ficge,quc les Romains tenoient deuant Bouine fut leué pour aller reprendre la vil- 
le de Frcgelîc, qui s’eftoit rendue aux ennemis: auec laquelle la ville de Nola retourna en 
la puiflàncc des Romains. T.Liue. 
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COMMENCEMENT T>V 'ROT AV ME 

de Syrie, appelle au fi des Grecs. 



'Nike les heureufes conqucftcs miles à fin par Ptolomec Roy d’Egypte, tant en l’if- 
j lede Cypre, qu’en la haute Se baffe Syrie , la bataille qu’il gaigna fur Demetrius , fil.s 
d’Antigonusfquieftoit lors comme eferit Appianus aagé feulement de zi.ans)deuant 
la ville de Gazc,cft d’autant plus mcmorable,quc la vidoire qui mift en là puifliince tout 
le pais de la Phoenicie,& donna confcquemment origine Se commencement au Royau- 
me de Syrie appelle le règne des Grecs en l’hiftoire des Machabces. Auquel Alphonfc 
fuyuant Albategnius, Albumalâr Se plufieurs autres Aftrologucs, tant Arabes qu’autres, 
rapportent l’Erc qu’ils appellent des Grecs ou d’Alexandre le Grand, félon les autres de 
AdhilcarnainouTarie,conftituantle principe d’icelle au premier iour dOdobre exce- 
pte Albategnius, qui l’attribue au premier de Septembre. Depuis lequel ils comptent iuf- 
quesàfErc de Cefar enfuiuie des Efpagnols 273. ans &: trois mois,faifans 99803. iours; 
|&iufquesàrErcdcsMahumetiftes34070x.iours,quireuicmrcnt àenuiron de noz 
années, félon laquelle computation fcmble auffi que ceux qui ont eferit les hiftoires Ec- 
clcfiaftiques fe loient rcglez, qui réfèrent la célébration du premier Concile de Nicæe 
à l’an 6 } 6 . apres le régné d’Alexandre. Qui fert pour monlirer que Mcrcator f ell mal 
aduifé de vouloir rapporter le principe du regne de Syrie qu’il appelle des Selcucidcs , à 
(la 3. de celle Olympiade. Carcncoresquc Pcolomec Se les Çluldecns l’ayent pris là, co- 
rne il did,fi eft-ce que l’hiftoirc des M achabccs ny Iofcphc,ny Eufebeliu. 8. chap.2,de la 
dcmonftrgtion Euangeliquc,ny les autres n’oftt entendu qu’il y doiuc élire prins,tcfmoi- 
gnans tdut d’vn actord expreffement qu’il commença 12. ans .apres le trefpas d’Alexan- 
dre. Ce que nous clpcrons encore conformer plus amplement parla fuitte de la fupputa- 
tion que nous ferons des ans de ce Royaume, combié que ie fçay bien que les Afiatiques 
comptoient les ans de Seleucus pluftoft que les Iuifs,qui prenoient le commcnccmét d’i- 
ccux au mois de Nifan, les autres aû mois d'Odobre, qui cftoit enuiron fix ou fept mois 
deuant. Tant y-a cependant que cccy aduint,pour ce que Seleucus recouura fcmblablc- 
mentpar le moyen de la vidoire precedente, Se du fccours que Ptolomec luy donna tou- 
tes les contrées de Bab.ylone,de Suzc,Sède Syrie, & fen intitula Roy des lors . De forte 
qu’il en fit vn Royaume le plus illuftre Se puiffant de tous ceux de l’Afic$ auquel fa pofte- 
[rité régna iulques à ce quelle en fuftdeiettcc parles Romains, comme Diodoreliu. 19, 
chap. 43. Se Iofephe liu.l. contre Appianrecrtcnt.Strabo Se Appianus adiouftentquc ce 
Seleucus fut furnommé Nicator,ou Nicanor,qui vaut autat à dire,qu inuincible ou heu- 
reux, à caulè de l’heur qui l’accompagna en toutes fes entreprises de guerre. Sinon qu’on 
youlfifteftimer que le nom d’vn Satrape de Mcdie,parluy vaincu&: occis celle année, l’ait 
fàidainfi lurnommer.On dit auffi que la nuid deuâc que fa mere deuint enceinte , qu’cl- 
lé fongea que le Dieu Apollon l’auoit cngroflic , Se qu’il luy laiffoit en ligne de ce frit vn 
anneau, auquel vne ancre cftoit grauee, lequel elle trouuale matin dedans Ion lid, Se au 
bout des neuf mois la incline figure le vit formée en la cuiffc d’vn fils, dôt elle accoucha, 
qui fut ce Seleucus: lequel Se fes fucceffeurs portèrent à celle occafion touiiours depuis 
l’ancre en leurs armoiries Se enlèigncs. Cependant les 42. années que did Appianus 
qu’il a régné fur la Syrie, le doiucnt compter dés le trefpas du Roy Alexandre. Mais les 31 . 
ou 32. qu’Eulèbe Se Sulpitius Seucrus liu.2. de fon hiftoire làcrce luy attribuent feule- 
ment pour la ducee de fon regne, le doiucnt prendre depuis le temps qu’il prit &C vfurpa 
le filtre &: nom de Roy. Car au parauant il n’auoit que le nom de Satrape. 

Encor, que Demetrius euft cfté mis en routte deuât la ville de Gaze, û eft-cc qu ayât 
rallié lès forces auec le renfort de gens que fon pere luy amena en perfonne , il ofa dere- 
chef aller attacher Ptolomce,& luy donner bataille , l’iffuë de laquelle luy fut beaucoup 
plus fàuorable que la precedente: car par le moyen de la vidoire qu'il gagna, il le contrai- 
gnit d’abandonner tout ce qu’il auoit nagueres conqueftecn la Pheemcic &e Syrie: Se eut 
pouuoir encore de recouurer vne partie de la Satrapie de Babylonc. Neantmoins tou- 
tesfois ilvfa auffi courtoilcment de celle vidoire enuers Ptolomec,qu iceluy auoit au pa-| 
rauant vie de la ficnnc enuers luy. Dont Iuftin a dit , que la guerre fe demenoit alors en- 
tre eux plus honneftement Se courtoifemcnt,quc les amitiez ne fe font fidelcmct &loya- 
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lcmentgardccs Ôc entretenues entre les enfàns &: fUcccfTcurs. En ces entrefàidcs Thclcf- 
phorus Capitaine de l'armee de mer d’Antigonus, prenant à defpitde c:c que Ptolomcc 
l icutenât dudit Antigonus en la Morce elloit plus rcfpedé & au thorifé, tourna farobbe. 
Ce nonobllant Ptolomee le chafladelaMoree. PlutarqueJuftinliu.ij. 

Math athi as 7 . prince des Iuifs gouucrnala principauté Iudaïque l’cfpaceden. 

ans. Philo. . . , , _ . 

Æ acid es laifla à fa mort vn fils nomme Pyrrhus, que les Epirotcs ne voulurent du 
commencement rcceuoir pour leur Roy :ains dit Plutarque auec Iuftin li.i j.qu’ils le vou- 
lurct faire mourir, encore qu’il ne fuft qu vn enfant aage feulcmct de z. ans. Mais les amis 
de fon pere l’ayat defrobé le portèrent à fauucté à Glaucias Roy d’Efclauôrçie. Cependant 
furent les Epirotes gouuernezpar Alcctas frere aiiiic du defund, qui auoiteftéauparauât 
enuoyé en exil par ion pere A rymbasj auquel Licifcus Lieutenant de CailkndcrcÔmcn- 
ça la guerrcjcn laquelle la fortune luy fut II variable, quelle le fit vne fois vaincu &autrcs- 
fois vainqueur.De façon qu’il fut de bel'oin que Caflandcr allaftà fon fccours, èc qu’il 
(Appointait finalement auec Alcetas en le laiffantiouyr de fon Royaumc ; oùiI fefitfibie 
h.iyr par les mauuaifcs moeurs, que fes propres fubjeds le mirét cy apres à mort auec deux 
de les fils, comme Diodorc & Paufanias recitent. Ce qu’eftant vray Plutarque auraefté 
mal informé de ce qu’il a clcrit, que les Epirotes apres auoir dechalfé & mis à mort Æaci- 
des & failly à tuer fon fils Pyrrhus, qu’ils mirent leur Royaurneentrc les mains des fils de 
Ncoptolemus.Et fcl5 luy aufll il ne femblc pas que ce fuit celte fois que le ieune Pyrrhus 
fut porte au Roy Glaucias, ains auparauant quand fon pere fut chaflc de fon Roiaumepar 
les Mololficns. 

A v melinc temps Parifates Roy du Pont, ou du Bofphore Cimmericn mourut:pout la 
fucceflion duquellcs cnfans,Satyrus,Eumclus& Pritanus entrèrent en grande conten- 
tion & querelle, & fe donnèrent iourncc, qui futgangnee par Satyrus,&; leRoyaumccô- 
lcquemment:duquel il iouyt feulement ÿ.mois ; &: puis fut occis au fiege d’ vne ville. Qui 
fut caufc,quc fes deux autres freres rentrèrent en plus grande difpute qu’auparauat , pour 
le partage de fon Royaume, qui demeura en fin à Eumelus, apres qu’il eut faid mourir fon 
frere , tellement qu’il le pofleda l’efpace de y«ans y.moisiefqucls il fc comporta fi fagemét 
Szmodcftemcnt entiers les fubjeds, qu’il fut grandement aymé d’eux &detousfcsvoi- 
(ins.Ce qui luy vint bien â propos. Ioind la vaillance qui clloit en luy, il augmenta gran- 
dement l’eftenduc de fon Royaume. Diodorc. 

: A v mefmc reps An tigonus feit palier de l’Afic en la Grèce vne grandearmee fouz la co- 
diiitte d’vn Capitaine nômé Polem 6 ,pour remettre en liberté les citez de la Grecedequel 
apres auoir pris &: rendu la ville d’Orope aux Bœoticns,& rcceules Carifticns en fon al- 
liance, fctranlpôrta au paysAttiquc,où il contraignit Dcmetrius Phalereus gouuerneur 
diAthcneSjdcprcdre &i iurcr l’alliance d’ Antigonus. Et puis retournât de là en la Bœotie, 
chaifa la garnifon de Calfandcr du chafteau de Thcbcs. Au moyé dequoy il remit les The- 
bains en liberté. 

'Agatocles ayat pris d’emblcela ville de Mclfinc eu Sicilc,dcffit en apres vnegrollc 
armee des Carthaginicns defeendue contre luy. Diodore. 

Environ ce temps Ariftodemus occupoit tyranniquemet la ville de Mcgalopoly au 
pays d’ Arcadie.Lcs citoyens de laquelle demandèrent fecours aux Laccdemoniens , qui 
leur enuoycrent Acrotatusfils aifnéde leur Roy CIcomencs.Mais il fut defïâir &: occis en 
vne rencontre par le tyran Ariftodemus.Paulànias liu.$.& 8 . 

M. Valerivs Maximvs, & P. Decivs Mvs, Confuls. 

Pendant quelcConful Valeriuscftoit allé contre les Samnites Iavidoire qu’il ob- 
tint fur eux,luy fitmeritGrlctriomphc.Lc bruitdel’efinotiondcsTofcans,quondifoitfe 
mettre en armes pour courir fus aux Romains, fit creer vn Didateur, lequel toutcsfbisne 
fortit de la ville, pourcc qu’auiïi les autres ne fortirent hors de leur pays.T.Liuc. Aurefte 
le temps de cesConfulats eft conformé par Frontinus,& attribué à la zo. année delà guer- 
re Samnitiquc- 
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Simonides ou Thesimonides Preuoft à Athènes eefte annee. Dio- 
dorc. 

Par. la capitulation de paix accordée entre CafTandcr, Ptolomee & Lifimaehus auec 
Antigonus,CafTander fut déclare gouuerneur &c feigneur des prouinccs obéiflantes aux 
Macédoniens en l’Europc,iufques àcc que le icune Alexandre fils du grand Alexandre, 
fiisdeRoxane,fcroitvenuenaagcdepouuoir commander. Qui fut eau fe qu’onluy ad- 
uança lès iours bien toft apres, & en la mefme annee ; & que dés lors CafTander fe décla- 
ra & maintint pour Roy & proprietaire du Royaume de Macedone.- Diodore. 

Les mutuelles de la mort d’Alcxandrc fils du grand Alexandre &dc Roxanc diuul- 
guccs , firent que les princes & Satrapes d’Afie , qui ne feftoient encor ofez donner que le 
nom dcgouucrncursde leurs prouinccs pour les heritiers du grand Alexandre, commen- 
cèrent en vfutpât la propriété de celles qu’ils auoient en garde de f en intituler auflï Rois, 
tjorame Ptolomec de l’Egypte, Antigonus de l’Afie, & Lifimaehus de la Thrace. Ce que 
Selcucus auoit ia auparauant fàid delà Syrie. Diodore, 

L a fortune fe tournant contre Agarocles en Slfcile,le rendit vaincu en vne groffe ba- 
taille par les Carthaginiens: tellement que force luy fut de fe retirer à fauueté en la ville 
de Syracufc . Qui fut caufcque plufieurs villes abandonnèrent fon party pour fe mettre 
de l’alliance de lès ennemis, felon que recite Diodore liu.ao.où il did,quc cccy adûint en 
la 883. année apres la deftru&ion de Troyc.Mais il femblc qu’il faut lire 873. ièulemlt, fi 
cela ne vient de la faute des tradu&curs. 

C. Ivnivs Bvbvlcvs Bevivs pour la 3. fois, & Q^Æmilivs Bar- 
bvla pourla z.Confuls. 

La ville de Cluuianum eftantprifepar les Samnitcs , fot foudainement regagnée par 
les Romains fbuz la conduitte du Conful Iunius,lequcl pourfuy uanr fon heur, gagna co- 
fecutiuementparafTaut la ville de Bouianum: puis fut (ï hazardeux , qu’il olà aflàillir 1 ar- 
mée de fês ennemis campée en lieu tres-aduantageux, laquelle neantmo.ins ildeffitheu- 
reufcmcnt,& tailla en pièces plus de 20.mil de les ennemis. Ce pendant les peuples de la 
Tofcane ayans mis le fiege deuantla ville de Sutrium, furent honteufement dcffàits &c 
mis en routte par l’autre Conful. T. Liuc. 
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Estant la guerre rallumée entre les princes de l’Afic, & d’Europe , Antigonus fe 
tfouua du cofté de l’Europe, aflàilly par Caifandcr ; Sc en Afic , Cilicic , & Phœnicie par 
Ptolomcc: l’effort defquels toutesfois il fouftint fi brauement , qu’ils ne peurent rien ga- 
gner fur luy: mais il chaffa bien leurs garnifons de toute la Phœnicie . En ces entrefaites k 
Ptolomee Lieutenant d’ Antigonus en la Moree fe reuolta contre luy ,& prift le party de 
CafTandcr. 

Anthoieon Roy de Peonie faifoit en ce temps guerre aux Antariatcs,en laquelle . 
Caflànder luy donna fecours. Diodore. 

A g a t o c l h s congnoiffant la puiflàncc des Carthaginois eftre fort grande en Sici- 
le, & que la fienne cftoit trop inégale pour les fouftenir,f aduifâ de mettre à effet vne bra- 
ueruze. C’eft qu’il pafïà auec ce qui luy reftoit de forces, qui eftoient en bien petit no- 
breen Afrique, où il fit tant d’heureufes conqucftos de villes , & matta les Carthaginois 
en tant de rencontres, qu’il les contraignit de rappeller leur armée de Sicile, laquelle il 
deffit encore, & mit honteufement en routte. Dfodore. Iuftin toutesfois liure 22. 
dit qu’il paflà en Afrique en la fèptiefme annee de fon régné feulement. 

Par Tintcrceffion de Demetrius Pfialcrcus , philofophe & Orateur excellent , com- 
pagnon de TheophraftCjles Athéniens impctrerétde CafTandcr, que la Démocratie, c’cfl: 
àoirclegouuernemencpopulaire,fufi;refl:ablieen leur ville,felon qu’Eufebea noté . En 
fàueur dequoy Pline SC Strabo liu. 9. difent, que les Athéniens efleuerent-audid Deme- 
trius autant de ftatuës en leur ville, que l’an a de iours. Et toutesfois ils forent auffi bouil- 
lans à les dcfmolir,auant que Tairfuftpaflé, qu’ils auoient efté foudains &c prompts à les 
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entrer Combîcï 7 ^üc"Scrabo eftime que C c fut feulement apres le trcfpas de Caffanda 
Mais Plutarque tefinoigne expreffément, qu’ils rccouurercnt feulement h Démocratie 
mr le mov' - n de Demetrius, quinze ans feulement apres qu ils 1 curent perdue. Et vefeu- 
n-nr tout le temps & efpacc d’entre-deux, depuis la bataille qui fut donnée près la ville de 
Cnnon en cftat d’Olygarchic , c’eft à dire fouz le gouuerncmcnt dvn petit nombre de 
goùuerncurs au moins en apparence, & à la vérité en Monarchie, c cfta dire fouz a cou- 
Inde d’vn foui ayant toute puilTancc, pour la grande authonte de Demetrius lcPha- 

‘Xf.bivs Max. RvllIANvs pour la 2. fois Conful , auec C. Martivs 

IVs^harccs de la <r U crrc eftans parties entre les Confuls, celle des Tofcansaduintà 
Fabius qui f en acquitta tant hcurcufoment qu’il deffitle meilleur de leurs forces en vne 
journée près Peruf.a.C ar on tient que plus de éo.millc Tofeans fe trouucrcnt occisfurle 
cliamp L’autre Conful eut aufTi bataille contre les Samnites j mais la viâoire fotneutre, 
finon que la b le iFire qu’il y rcçcut fit femblcr que les Romains auoient eu du pire.Defor- 
te que les nouucllcs qui en furent portées à Rome furet caufe de faire creer vn Didateur 
ccftc meline annce/elon le récit de T.Liuc. Car les Faites du Capitole.lc reforent à l’an 

fuiuant. 
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Ptolomee apres auoir remis fus nouuclles forces retourna faire la guerre en Syrie, 
où il prift de force la ville de Phafelide auec pluficurs autres fortereflfes : fit tant aufli par 
fes pratiques, que Ptolomee nepueu d’Antigonus laifïale party de fon oncle, & fe retira 
deuers luy:ce ncantinoins il le fit empoifonner. Diodorc. 

L a vidoire que gangnerent le s Siciliens fur l’armee des Carthaginois, dont cftoit chef 
Amilcar,hau(Ta de telle façon le cœur aux Agrigentins, qu’ils entreprindrent de remettre 
toute i’ifle en liberté' , pendant qu’Agatocles continuoit fes victoires en la Libye fur les 
Carthaginois , faifant en leur terre cc qu’il n’auoit peu en fon pays. Diodore. Mais 
Iuftin afferme, que cc fut Àrirander frere d’Agatocles, qui mit en pièces toutcl’armcc 
des Carthaginicns,qui tenoient encore la ville de Syraeufe affiegee. 

Polypercon defirant recouurer le gouuerncmcnt du Royaume de Macedone, & 
fe prcualoir contre Ca(Tander,cnuoya querir Hercules fils du grand Roy Alexandre, & de 
Baifinc, qui eftoit nourri à Pergamc, pourl’cftablir au Royaume de Macedone occupé 
par Caflandcr.Mais quand il fat arriué vers luy,il fe laiiTa fi lafehement gagner par les 
promefles & pradiques de Caffander, qu’il fit indignement mourir celuy duquel il auoit 
entrepris la conduidc,fouz efpoir d’obtenir ce qu’il auoit tenu enMacedone auec la prin- 
cipauté de la M orée. Diodorc. 

Av mefme temps la ville de Lifimachie au pays de Thracefat fondée par Lifimachus 
Roy du pays. Diodorc. 

C e s r e année fat félon le rapport des Fartes du Capitole fans Confuls à Rome. Mais 
au lieu d’eux elle eut vn Didatcur, artàuoir L. Papirivs Cvrsor, quifotefleu 
à caufe de la réputation qu’on auoit de fa vertu, afin de l’oppofor aux Samnites. Auifi 
fcporta-iltant vertucufcmcnc en celle charge, que l’heur ncluy manequaà lesfurmon- 
ter &c deffairc en bataille , où fut occis Elbivs Larthes dernier Roy d’Etrurie ; 
dont il mérita l’honneur du triomphe . Ce que toutesfois Tire Liue référé à l’an 
fuiuant. 
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cefte année auecvne armée de mer. Diodorc. Moi ce, au voyage qu’ily fit 

Sardis par le com^andemen^d^^^ a morc cn la vdJe de 

princes fes ennemis. Diodore. g * ™ q lle ne faljaft marier à aucuns des| 

[le de Mkylcne^&rexerça' dnqtm. 31 ' *** pr,c ccfïc anne c la %crincendancc de l’efco- 

florifloit en ce fieclc awïr^ffi i’hiftoirc des Rois de Perfe, 

gelique recite . le ne fçay fi ce pourroit point cftre Iuv !au tilt Ÿ preparation *«*-, 
que nous auons auiourd’huy fouz le nom dculltaZ q ^roitattribuer le liurc 
au mefine temps, & que L 

nés raiÊC mention d autre que de Megafthe- 

contre les CanhaginSsd^^a^Ï! 1°” Vlll, f , mcntcn ,a continuation de la guer-| 
eià enuers OpfadaFprMce d^Cvrene^rînlwî^ 1 ^ dc mauua ' s bruit, la dcfloyaiuedôt 
cours le iàilànt mettre à mort à fin ou’il nen (V ° K I ^ aUC î! grande pmflànccà Ton fe-, 

Cepcndanrlaciréde 

parla conlpiratitm d’vn Bomikar qui auok entrepris de^cn^' 111 ^ d< " P ert ^ re ^ liberté 
aore,Iuftinliu.2i. 4 pris de I en faire ieigncur ou tyran .Dio-| 

au parauanr deccdéfon ACToratus^a l^oc d ÿ‘ É T Ilcil “ Agides mourut etlar 

tenceduSenatadiugcc 

, rapport de Diodore 44.ans &fononrlp P!p * j ru net Acrotatus, qui régna au 
en cefte fuccellion : dequoy^tfiKta^ débouté du droit qu’il prétendit 

apres Pyrrhus Roy d’Epire à luy faire la euerre PaLdW^T’ ^ ,n n c , ira ^elque temps 

d Agis & de Cleomcnes, combien qu’il iemble en la v' i*’ Plutarque en la vie 

Cleonymus régna. «cnquülemblcenlaviedc Pyrrhus vouloir lignifier que 

MïS P ° Urkl Sd Max. Rvuuhïj pou,' 

ÆbttS^ rai ' 

gnant de retourner cn lobcilTance d’iceux. T. Liue Romains, en les cotrai- 
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cvT^acTmïbliques.comme rêfmoignc Plutarque en la vie dcDcraetrius&o^dlc 
de Dinarchus l’orateur. Où il déclare auiïi auec Diodore Sicilien, q UC ccftc délivrance 
d’ Athènes (e fit ic.ans apres la iournec de Cranon, Ô£ que le melme Dinarchus fen alla en 
exil pour avoir efté parler à Caffander.Quant à ce que Diodore adioufte,que Demetrim 
au partir d’ Athènes pa(Ta en la Morce, ouildemt 1 année des Lacedemoniens auec leur 
Roy Ârchidamus en deux rencotrcsiPlutarque fcmble vouloir remettre ce voyage apres 
le trcfpas du Roy Antigonus. Finalement apres que Dcmemnscut donné ordre aux af- 
faires de la Grèce il paffa en l’iflc de Cypve, où il vainquit l’armec de Ptolomec deuant la 

ville de Salamine.Au moyen dequoy tout le refte de liflefe rangea facilement fouz luy, 

auecN i coclcs,qii i en auoitlegouucrnemcnt apres NiCOcrcon.Lequel iucccz le fit entrer 
en telle réputation de iby , que ne fc contentant plus de fon rffat & train accouftumé, 
commença déllors auec fon pere à fe faire feruir a la façon des Rois,& a renir coure Roy- 
île- l’exemple delquels fut aufli toft enfuiuy de Ptolomec en Egypte , & de tous les autres 
Satrapes en leurs proumccs. Diodore, Appianqs liu.Syriaquc. Plutarque toutesfois en la 
vie de Demetrius dit, que les Athéniens furent les premiers qui appellcrenr, Antigonus 
Si Dcmetrius Rois,& qui furent calife de leur faire vfurper ce tiltre , lequel ils auoient 
iufqucs alors mcfprifé &c reietté-Parquoy cecy aduint apres la deliurance de la Grèce. 

Alcet as tenant (comme dcclarenc Diodore & Paufanias)lc Royaume d’Epire fe 
fît par fes mauuais deporremens fi bien haïr de fes fubjets, qu’ils le mirent à mort : & puis 
par pitié' renuoierent quérir (au dire de Iuftin liure 17.) le îcune Pyrrhus fils du feu Roy 
Æacidcs pour le remettre en poffcffion du Royaume de fon pcrc , qui eftoit lors nourry 
en la cour de Glaucias Roy d’IUyrie.Et pourcc qu’il n’auoitpas. encore l’aage capable de 
les pouuoir gouueïner : car il eftoit feulement (félon le mcfmc autheur & Plutarquc)en la 
t 2 .annee de fa nailfancc, ayant efté mené chez Glaucias , lors qu’il eftoit en la deuxiefme: 
ils luy ordonnèrent certains Tuteurs pour conduire fa ieuneflc.Le mcfpris de laquelle fit, 
que Caifander (ce dit Diodore). luy voulut tout incontinent faire la guerre pour le 
depofleder de fon eftat.Occafion pourquoy il fallu de Ptolomec Roy d’Egypte , qui luy 
donna l’vne de fes filles en mariage auec fecours de gens &c d’argent, pour fc conformer & 
maintenir en iccluy. Mais ie croirois pluftoft , que fi Caifander fit guerre cefte fois à Pyr 
rhus,que ce ne fut à raifon dïccllc qu’il f allia du Roy Ptolomee,ains auec Plutarque quâd 
il fut chalTé de fon Royaume parles Moloffiens eft la 17. année de fon aage : apres lequel 
temps il efpoufa la fille de Ptolomee,en faueur de laquelle il fut remis en fon Roiaume, 
ainfi que nous réciterons encor cy apres. 

Agaiocles fê rengeanc à l’exemple des princes d’ Afic , fe fît nommer Roy de Sici- 
le.Puis apres auoir faid alliance auec plufieurs peuples & citez d'Afrique, repaffa en Sici- 
le pour obuier aux encreprifes des Agrigentïns.faifantfon fils Archagatus fon Lieutcnac 
de l’armce qu’il laifToit en Afrique : que les Carthaginois vainquirent en vne bataille 
apres le départ de fon pcrc:& puis l’affiegercnt en la ville de Tunes, lors que fon pere auec 
plus heureux fuccez auoit vaincu l’armec des Carthaginois fur mer, & celle des Agrigcn- 
tins en terre , &i puis reduid à foy les citez qui f eftoient rcuoltees contre luy. Mais quand 
lanouuelle du defaftre de fon fils l’cutfàid retourner en Afrique,il y trouua la chance de 
fes affaires fi bien tournée, quïlfe retira derechef en Sicile au defccu de fon armée, qui 
print cela à tel dcfdain,qu’elle mit tous fes enfans à mort,& puis f appointa auec les Car- 
thaginiens. Diodore, 

Dionysivs tyran delà ville d’Hcraclceaupaysdu Pont mourut, &luyfucccderenr 
fes deux enfans Zatras & Clcarchus,qui régnèrent iy.ans. Diodore. 

Appivs Clavdivs Cæcvs, & L. Voivmnivs Flamme Violevs, 
Confuls. 

L e dernier defquels fut enuoy é contre les Salen tins, qui f eftoient nouucllcmét décla- 
rez ennemis du peuple Romain ,pendant que F a s i v s Proconful fàifôit la guerre d’autre 
part contre les Samnites. T.Liue. 
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ter leurs forces & delTeings en lïflé de Rhodes où otï™"? chcmin » & dc ^fpor- 
pour ce quelle fauorifoit à Ptolomce. Quife defùndirTn,- r fc . C!lm P a deuanc >* ville, 

lant perdit fes peines deuant icelle toute^fte annee non 7 ? fl b ” u 5 l ncnt . quel’aiTail- 
)nfcs de villes, qu’il en fut furnomé Polyorcetcs 0 . 1 T ï b ?* nt d f “ ft fl heureux en 
Jors(commcditPlutarquc)qu’ ' ^ ^ > qui uenifie Drenenr ^ ^ 

lepolis,de merueiilcufe & inui 
I qu’il auoit efté I’inuenteitr,con 

1res à quinze & à feize rangs de rames. Diodorc Plutaroue ' “ Jtl ucs 8 a,c - 

Les delàftres auoient tellement matté Agatocles ou’il efl-r.it- r i • j 
fa ty rannie & de permettre que la cité de S vraeufc fe remit en 1ÜW f r?™ ^ qUitCCr 
pitame des bannis de Sicile nel’cuft retardé dc ce Elire- S n ,G Democrates Ca- 
corder auec les Carthaginiens . Qui fut caufc & moven ÏÎ 9 E • trouuamoycr î d cfac- 
bientoft apres au dc/Tus de fes affaires. Diodorc. Y ^ ° ^ reuenir & ««Poncer 
ï ^artivs Teemvivs p {-> 

Confuls. M V L v S , $c 1. Co RNEIIVS Arvina, 

du triomphe, mais auffi S’vne LTt.Uu c. " fUC h ° nw * > non 
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T. Mi nvcivs Avgvrinvs, 

C r. l 'j'' rn i„.,leraucls fut occis ci, vnerenconircpar les Samnitcs. PatquoyM. Fvl- 

»,Vs Cvll4X6ttrabtogutenUi^<^ûl>i".&“fi^f«cJW 
" 'a u, clic I., victoire qu',1 g-uigiu fur tes ennemi luy fit rapporter le triomphe » Roc 



en laquelle la vidoirc qu 
T.Liuc. 
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Pherecles Preuoft d Athènes. . r . 

E v m e l v s Roy du Bofpliore Cimmericn,&: du Pont, mourut , &Iuy fucceda Sparta- 
cus Ton lils qui régna îo.ans. Diodore. 

Demetrivs apres auoirfaid paix auec les Rhodiens, rembarqua auccl armee qu il 
auoit amenee de l’ Afic fur jjo.galeres en la Grèce ^ deliura vne partie des citez d’icelle, 
qui reftoient encor en la lubicdion de CafTander, fignamment celles du pays Attique, 
ipres l’auorr totalement chafTc d’iceluy. Et puis le pourfuiuit encore iufqucsaudeftroit 
des Thcrmopyles,là où il Isdeffit en bataille rangée & reçeutla ville d’Heraclee, quife 
rendit volontairement à luy. Au moye dequoy ilfen alla en f en retournant faire alliance 
auec les Bœotiens,&: prendre les chafteaux de Phylefc dePanoptos és frontières d’Atti- 

que. En conlidcration dequoy les Athéniens redoublèrent les honneurs qu’ils luyauoiét 
cy deuantfai&s. Diodore, Plutarque. 

Cleonymvs prenant la conduire d’vn nombre de gens de guerre, que les Lacédé- 
moniens cnuoycrcnt au fccours des Tarcntins contre les Lucains, facquita treflachemét 

dciloyalement de fa charge. Diodore. 

P. Sempronivs Sophvs, &: P. Svlpitivs S a verrio Confuls pour 
ccfte année. Combien que Plincliure 33.ICS attribueà la precedente. Au furplusles Sam- 
nites mattez de tant de pertes fai&cs contre les Romains, demandèrent paix, qui leurfut 
odroyee.Parquoyles Confuls eurent feulement affaire aux Æques qui feftoient rebel- 
lez &c auoienc fauorife les Samnitcs, & firent fur iceuxconqueftc de plus de 41. villes en l'c- 
fpacè de 9. iours . Ce qui mit le refte en tel eftat, que le nom des Æques fut quafi aboly. 
T.Liue . Diodore. 
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Leostratvs Preuoft d’Athcncs. 

Simon furnommé rancicn,fils du premier Onias, exerça apres le trcfpas de fon perc 
la fouueraine facrificature des Iuifs,l’efpacc de i3,ans, félon Philo, quiluy dônelefurnom 
que nous auons di&unais Iofephe & Eufebe efcriuent,qu’il fut auflî furnommé lciufte,a 
caufe defa faindeté & pieté enuers Dieu.Souz lequel les Iuifs furent en paix, pendât que 
les fucceffcurs d’Alexandre fê combattoient en la Grece & en l’Afiepourla Monarchie. 
Demctrius au départ du pays Attique, apres qu’il l’eut remis en l’cftat qu’il defiroit,fe traf- 
porta au Peloponnefc,ou il fit lefemblable de la contrée d’Adc & du pays d’Arcadie,en- 
fcmble des citez d’Argos , de Sicyonic & de Corinthe : puis en vne afTemblee des eftats 
de la Grèce, qui fe fit au deftroit delà Moree,fut efleuCapitaine general de tous les Grecs, 
corne auparauat l’auoiét efté Philippe & Alexadre Rois de Macedone. De là il fen reuint à 
Athènes, où f cftât fait reccuoir auec grade infolccc & mocqucrie en la côfrairie des grads 
myftercsjconucrtit l’affedion que les Athéniens luy portoict en haine & en mefpris.Lors 
Caffander craignant qu’apres tout cela Demctrius & fon pere (qui ne le vouloient rece- 
uoir en leur amitic,laquelle il rccerchoit)Iuy vinffent encor faire la guerre iufqucs dedans 
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i s, E Confiils . CorneLivs Lînt vlvs,. & L. Genvtivs Aventinen- 

,fec iuiques au nombre de 2 . mil O ui n .fr i y ' du * U bn,flee 0 ^flocf- 

rablc en Italie par les Romains. I\Liu" 4 fC fit P ° Ur Ceftc annec la de mexno- 
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contre luy,Icfit retirer fans le pouuoir attirer au comEf Mai ? Antigonus venant 
que Selcucus amenoit à Ton fccours Oufur^nS ^ 5 P ° Ur CC qU U f tcndoit 1 We 1 
U,, qui eftoitlorscn G K c^Z{^t^,T “ anda fon ffls D ™‘- 

ftemcn.,fi. y„ appoi,,aemen. P fou,,é auec ciLJj' Sodore“ r “ Pa "' r P '“ komK i 

(princes de Perfe nommé Smei-d™ x, • a arzanes 5 C 1 U1 eftoit de la race d’vn desfept 

ko^ird. ™ p *■, 

qui auoit les efpics d’or maisouene., a l { ourdlt P rc miercmentvnbcau bled, 

nonlc chaumeU.® iTmK enST^ 

»Mfsa 

ceda, lequel accrcut grandement Pcftenduc du Royaume que (bn'pcrcluv nieF" 

!nee. E pikw partls de ^ a Stcik^arriucrcne premièrement à Rome celle an 

RHVS . a y ant podèdé Ton Royaume depuis la 12. annee de Ton aaee iufques à la 
17. icpenfoit bien confcrme en la pofTe/fion d’iceluv auand il kiw aAn fL* v 

e V m Surn^le dos k ï ÎTT* f V n d “ Cn f* m ^ Ro y G,aucias • Mais fi toft q u'il 
ZT^r d> , Moloffiens le rebellèrent dercchefcontre luy, & fe rendirent àfbn 

aduerf aireNcopto i emus< Parquoy ayant ainfi perdu foneftat, fe retira vers DemetnW 

qui fuT£nneeP qU1 aU ° 1 C r cf P° ufé fa fœu p ucc lequel il fe trouua en celle gro/Te bataillé 

( PhiMrque” n^ vie. 06 ' en ^ UUant de la ville d’ Iplè, là où tous les Roiscôbattirent. 

Environ ce temps Archidamus fils d’Eudamidas Roy de Spartcde la Emilie des 
__ if iij 
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Euritionides,rcgnoit apres le trcfpas defon perc. Plutarque 
Apres quelques exploits de guerre faits au pais de Theffahe par Caflànder & Lifi- 
machus contre Antigonus.cn fin tombèrent d’appoinftemcntifuiuant lequel Demetrius 
mena Joindre fes forces à celles de fon perc contre Sclcticus , Se contre les autres Rois & 
Potentats de l’ A fie, qui feftoient liguez &c bandez contre luy Diodorc. 

M Livivs Denter, &M. Æmilivs Pa vlv s.Confuls. 

Encor que les Æqucs euflent eflé fi durement traiûez &c rangez auparauant par 

les Romains,fieft-cc qu’ils fetrouucrent inopinément ralliez en fi bon nombre, quclc 

bruit en elfrôya les Romains, de telle forte qu’ils créèrent contre eux vn Didateur, qui 
futC Ivnivs Bvbvlcv s, lequel dés la première rencontre les combatit, vainquit, & 
fubiuàua totalement, fi qu’au huidiefmc iour apres il fut de retour à Rome. T.Liue. ' 
C le o m i n v s Capitaine Laccdemonien auec vnc flotte de Lacedemoniens, vinten ce 
Gonfulat prendre terre au pays des Salentins en Italie, où il fe fit rendre la ville de Thu- 
rics.Qui fut caufe que les Romains cnuoicrcnt leur Confiai Æmilius contre luy, qui le 
rembarra fi lourdement qu’il luy fit quitter fa prife,& fe remettre fur mcr:où efperant re- 
couurcr fa perce vint oncore defeendre au port de Padouë. Mais les Padoüans le recourent 
de fi dure façon, qu’ils luy firent plus chèrement payer l’amende de fa venue par la deffait- 
cede fes gens &C. de fes deffaits,quc n’auoitlc Confiai, comme récite T.Liue liu.io.Dcc.i. 
le ne fçay toutesfois fi cecy fe fit au rncfme voy âge, duquel Diodorc a parlé deux ans au- 
jparauant. 
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S’ e s T A N s lps armées de Seleucus,&des Rois les confederez rencontrées contre celle 
d’ Antigo nus, bataille fe donna auprès de la ville d’Ipfc.-le malheur de laquelle tomba fut 
Antigonus, tellement qu’il y fut occisyeftant en l’aagc de 8o.ans , félon que recitent Dio- 
dore & Appianus.A ccfte caufe Demetrius fon fils furnommé Polyorectes, àcaufe defon 
heur aux prifes des villes, fe porta pour heritier de lafucceffion &; des Royaumes & Sei- 
gneuries qu’il auoit en Afie,& y régna au compte d’Eufcbe i7.ans.Toutesfois que les Rois 
fes aduerfaires, qui eftimoient que par la viâoire precedente elles leur eftoient acquifes, 
les auoiént départies entre eux, & en auoit eu chacun d’eux fâ part. Cependant Deme- 
trius feftantfàuuéd’Afie fcpenfa retirer à Athènes , fouz l’cfjjoir des biens qu’il y auoit 
fai&s, auec quelque nombre de gcns:d’où toutesfois fut rejette ingratement des citoyens. 
A caufe dequoy apres leur auoir redemandé fes nauires& galères, il prit incontinent la 
routeau Pcloponnefe,là où il trouua que tout alloitauffi mal pour luy qu’ailleurs:pourcC 
que de tous collez ceux à qui il auoit laiffé les places en garde, les quittoient ou fe tenoiét 
encontreluy.ParquoylaüfantleicuncPyrrhusd’Epirc qui feftoit ( quoy qu’il fiiftbien 
ieunc ) trôuué auec luy à la bataille precedente, & y auoit fi bien fait fon deuoir qu’il 
tourna en fuitte ceux qui fetrouucrent en telle deuant luy, tellcmët qu’il y fut renommé 
pour vn des meilleurs combattans,fon Licutcnât en la Grccejpource qu’il ne l’auoit point 
abandonné ( aulïï luy garda il encore fidèlement les villes qu’il luy meit entremains) 
monta fur mer & cingla vers le Cherroncfc, là où du dommage qu’il fit & du butin 
qu’il gaigna fur les terres , il entretint & enrichit fon armec:aujnoyen dequoy il commen- 
ça à fe remettre fus,& à reuenir redoutable à fes cnncmisduy aydant bien à cela, ce que les 
autres Rois nefe foucierët pas beaucoup de fccourir Lifimachus,pourcequ’il neleur fem- 
bloit pas gucrcs plus équitable que Demetrius. Diodore, Iuflin, Plutarque és vies de De- 
metrius &c de Pyrrhus. 

As a r Maath8. Duc & prince de Iuda, gouuernak République Iudaïqucp.ans. 
Philo. 

Ciste année fut félon l’opinion de Sigonius & d’Onùfrius, qui ont radoube les 
Fafles des Romains,fans Confuls à Rome:mais eut deux Di&atcurs au lieu d’eux, aflàuoir 
QjJFabivs Maximvs Rvllianvs, & M. Valerivs Corvvs. 

L e premier defquels fut au rapport de T. faue elleu pour la crainte de la guerredes 
Samnites &Tofcans,quifefloientrebcllcz.Mais eftantallé contre eux, les combatit tant 

heureufement,) 
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heureufèment, qu’il rompit toutes les forces de la Tofeane,& en rcçcut le triomphe à Ro 
me.Ce que toutesfois les tables du Capitole referent à l’an fuiuant. 
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P o v r. c e que Lifimachus prenoit l’vnc des filles de Ptolomeus d’Egypte en mariage 
pour luy,& l’autre pour Ton fils Agatocles, Seleucus feftimaauoir befoin d’entrer en al- 
liance auec Demetrius:tcllemcnt qu’il luy demanda fa fille Stratonicc pour efpoufc. La- 
quelle Demetrius luy mena luy-mcfme iufques en Syrie. Or ils f entremirent &: feftoyc- 
rent réciproquement I’vn l’autre. Et apres f eftre reconciliez, Seleucus fit encore par ton 
moyen,que Demetrius retourna en grâce auec Ptolomeus d’Egypte, prenant pour con- 
firmation de leur paix,la fille d’iceluy nommée Ptolomseidc en mariage. Qui fut lors que 
Pyrrhus alla en oftage pour Demetrius en Egypte: oùilfinfinuafibicn en la grâce tant 
de Ptolomec,que de Bérénice là femme, par fes honneftetez & gentilleffes, qu’ils luy dô- 
nerent Antigone fille d’elle, qu’elle auoit eue de Philippus,dcuant qu’elle fuft femme de 
Ptolomeus. Ce fut auifi au mefme voyage, que Demetrius recouurala Cilicie, l’ayant o- 
ftec à Pliftarchus frere de CaiTander, à qui elle auôit efté donnée pour fa part & portion 
de la dcfpouille d’ Antigonus. Plutarque és vies de Demetrius &c de Pyrrhus. 

Arcesilavs natifde l’Æolidc Grecque, prince &autheur delà nouucllc Acade- 
mie, qui dilputoit de toutes chofcs doubteufcment,&maintenoitn’yauoirfcicnce, ny 
fçauoir de chofo quelconque, tellement qu’il ne f eftimoit pas lçauoir,f il ne fçauoit rien, 
futcnbruitënccfte Olympiade, & remit en auant la couftume de diiputer de Platon & 
de Socrates par interrogats & refponfes. Diogencs Laërtius. 

Cicéron tefmoignc qu’il fut compagnon &c contemporain de Zenon Ciricen qui 
fùtaudicur&inuentcurdcla iede des Stoïciens, ayans efté enfemble difciples & audi- 
teurs de Polemon, qui auoit fait profelfion en fon temps de maintenir &c enfeigner laj 
dodrine Platonique si de l’ancienne Academie auec Crates Sc Crantor . Mais que Ze- 
non fot le.premier qui f ingéra de vouloir corriger & reformer par nouuclles interpréta- 
tions les documens & refolutions de lès fuperieurs & précepteurs, propofans de nouuel- 
Iles conclufions & expofitions de dodrine. Qui fut auifi caufc d’inciter Arcefilasà le fai- 
re autheur de quelques propofitions nouuelles en l’Academie. A caufedequoy là fc- 
dc fut dide l’Academie nouuelle. 

M. Vaiirivs Corvv-s pour la j. fois Conful, auec Q^, Appvleivs 
Pansa. ■ 

L ï dernier defquels fit quelques exploids de guerre à l’encontre des Æques , qui f e- 
ftoient encor rebellez, &: alfiegea la ville de Nequinum enl’Vmbrie. T. Liuc, 
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Environ ce temps Seleucus & Dcmctrius,nonobftant leur alliance rentrèrent en 
jdifferent l’vn contre l’autre: pour ce que Seleucus par fon auarice voulut côtraindre De- 
metrius de luy remettre entre mains la Cilicie, & les villes de Ty r & de Sidon. Mais il fe 
mît en eftat de les retenir & défendre. 

Cependant vn certain Lachares ayant efpié l’occafion que les Athéniens eftoient 
en fedition ciuile bandezlcs vns contrcles autres, les opprima, fe faifant tyran& feigneur 
jdc la ville. Plutarque. 

M. Fvlvivs PiSTVS, & T. Manlivs Torqjatvs Confuls. 

Les Tofcânsviolanslcstrefuesqu’ilsauoient auec les Romains, recommencèrent 
la guerre, la charge de laquelle efeheut au Conful Torquatus , lequel eftant preuenu 
de mort, ne la pcult mettre à fin . Parquoy Marcvs Valerivs Conful de 1 an 
precedent, luy fut & en fa charge & en fa dignité fubftitué,qui n’cxploida rien de mémo- 
rable en icellc,fclon le récit de T. Liue. Mais fon adioind retourna vidoneux de l’ex- 
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^j^î^Toù^ïâïïcr^oncrc les Nequinates,dont le triomphe luy fut déféré, qui cfti^I s 
Faites du Capitole. 
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M o v b. a N t Calïander Roy de Maccdone, Philippe fon fils aifné luy fucccda, apres la 
more duquel, qui fut bien toll apres celle du Derc(comme recitç Plutarque,Iuftin liu. 16, 
ï Diodorerfa fucccffion efeheut à fes deux derniers freres , alTauoir Annpater ( comme 
b nomment les autheurs fufdids ,_car Eufebe l’appelle Antigonus)& Alexandre lcpre- 

mier defquclsfaifant mourir Theflalomque fa mère, a caufe quelle feftoit monftree plus 

affedee à fon frère au partage du Royaume.fut caufc qu ils entrèrent en vne cruelle guer- 
ffvn contre 1 autre, en laquelle Pyrrhus Roy d’Epirc bailla cy apres fecoursa Alexadrc: 
en recompenfe duquel il receut vne portion du Royaume de Maccdone , qu il annexa au 
lien d’Epirc.Cepen danttous les fils de CalTander, au compte des autheurs fufdifts ne 
peuucnt auoircu que quatre ans de règne. ^ 

L. Cornelivs Scipio, & C n. Fvlvivs Max. Centymalvs, 

C Povkc£ que les Samnitcs,nc peurent attirera leur ligue & cordelle les Lucains, al- 
liez lors du peuple Romaines leurs commencèrent guerre , & coururent tout leur terri- 
toire Les Romains prenans ladefenfe en main de leurs alliez, leur enuoyerent fecours 
fouz la conduire du Conful Fuluius:qut arriua fi à poinû, qu’il mit fes ennemis en route, 
Sc mérita d’en triompher à fon retour. Son compagnon pareillement, eftantallc contre 
les Tofcans, rapporta femblablc honneur, à caufe des viftoires qu’il gaigna fur eux. Tire 
Liuc,Faftes Confulaires. 
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Demetrivs aduerty du mauuais mefnage qui eftoit en la ville d Athènes, a caufe du 
tyran qui l’auoit occupee,conceut vn grand cfpoir de la pouuoir reprendre par celle oc- 
cafion.Tellcment qu’elle le fit repaffer d’Afie en Europe. Mais ayant au paflage perdu 
grande partie &c de fes gens &c de fes vaiffeaux , faillit &: à venir a chef de fon entreprinfe 
fur Athènes, & à celles qu’il alla faire puis apres fur la vüle de Megarc au Pcloponnefe.Ce 
nonobftant ilfen vint derechef en l’Attique,où il prit les villes d’Eleufine & de Rham- 
nus, &: puis fe mit à aflieger la cité d' Athènes. Plutarque. 

Pyrrhvs Roy d’Epire commença felonl’opinion de Vellcius Paterculus deregner 

enceConfulat. , v , 

Mais nous auons fuffifamment monftré, qu’il auoit ja commence a regner cy deuant. 
Parquoy il fè peut faire que ce fut en ce Confîxlat,quc par le moyen du mariage de fa fem- 
me Antigone, 5c de ce quelle fut bonc & vertueufe entiers luy,il fit tant enuers Ptolomee 
qu’il receut gës & argent, pour aller recôqucrir fon Royaume d’Epireioù îl fut bien receu 
du peuple, à caufe de la haine qu’il portoit à Neoptolemus , pource qu il le traiftoic trop 
rudement Szviolentemcnt. Ce nonobftant Pyrrhus craignât qu’il ne fe retirait vers quel- 
qu’vn des autres Rois pour en auoir lecours contre luy, ilayma mieux appointer auec 
luy, &c fut accordé entre eux qu’ils feroient tous deux Rois d’Epire.Mais par traict de teps 
Pyrrhus defcouurit& auera que l’on luy machinoit de le faire mourir par poifon, il lcpre- 
uint luy-mcfme,& le fit mourir le premier. Au moye dequoy touc le Royaume d Epire luy 
demeura. Plutarque en fa vie. 

Q^Fabivs Max. Rvllianvs pourla 4 .fois, &c P. Decïvs Mvspour 
la 3 .Confuls. f 

Le bruit courut iufques à Rome, que tous les peuples derHetrurie,oudcIaToican , 
ayansioin&s leurs forces enfcmblc, fappreftoient d’attendre ou d’enuahir les Romains. 
Au moyen dequoy les deux Confuls furent enuoyez contre eux.Mais ayans trouue,qu u 
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n anoicnc deibufqué de leurs marchesd'e icttcrcnr fiir ç • ~ — 

beaux exploits de guerre. T. Liue. f Samnitcs, ou iis firent quelque 
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ftoictournec contr'etuy trarofelEÏ?’''*/? Ia ville d'A[hencs, qui Ce- 

nyaucres,ainslcurayancVardonnéfort?nnnS fiftpUS r aUUaiSCraiaCmCntauxdc °y 5s 

en leur ville. Puis mena fon arnice'en la Moret* 1 ’ffi contenta de laiffer fa garniion 

Roy Archidamus (fils d’Eudimidic r, Mor ^> ou 11 deffit les Lacédémoniens aucc leur 
deux batailles rangées, l'vne deuatla villcdlc autrc El, damidas quiluy fucceda) en 

te: les reduifant en tel poM n * i! de Mantmec, l’autre auprès delà ville de Spar- 

il alla mettre Ton camp P Au demeuran^on î* ^ CUr . Vl ] Ic à défendre, deuant laquelle 
la famincy fut fi grande que le PlSnhe F ’ qU C d " rant lccüa lk 8 c Athènes, 
rir & fuftenter luy fes Ailiers Jn îd °(V plC ^ pic . l J rus ^ U1 y eftoit,fut contraint de nour- 
par compte iour a iour cTrtâ^ ad 1 j rans * ^ do&rine,en leur di ftri buant 

recite en la vie de Demetrius! 1 n ° m ^ rC dc ^ e ^ ues j dont ils vefeurent , comme Plutarque 

pourlal V fLsConTd° IVS Cæcvs > & L - Voi vmnxvs F t a m m a tous deux 

remkuK^ouueau^CM tra ' a accouftumé,Ics Romains enuoye- 

charges , enlaquelle ris gagnèrent P l^ ^ 
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lôudaines -ft de fi grandes * de fi 

en autres affaires fi fouirent petfte & nuis rmnd Dci “ ct ” l j s •’ n y ne fut ramais 
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P T O L O M e e apres aiioir tenu la ville de balaine amegee , icua non icuæment ion 
rJJ ° is auffi fit île grands honneurs & prefensa lamcre& aux enfans de Demctrius, 
quîcftoicnt dedans. Mais il fit telle peur à Nicocles , poureequ il auoit abandonne fon 
tv au’i lie contraignit defe fa.rc mourir foymcfmc. Ceux la me femblcnt auoir mal de- 
party,qu ?.. ftoit fti s du Roy Euagoras, duquel Ilocratcs acfcntla vie. 

11 

cedoSc contre fon frereunais .1 y arriua plus tard que Pyrrhus qui 1 auoit ja preuenu ayât 
receu vne grande partie de la Macedonc, en rccompenfc du fccours par luy amené. Ec li 
rrouu a les Yrcrcs réconciliez enfcmble par le conleil de Lifunachus bcau-pere d Anupa- 
cr Ce ncantmoins Alexandre allaau deuant de luy , & demeura en fa compagnie quel- 
ques iours, pendant lcfquels ils entrèrent en deffiai.ee Un de 1 autre : fouz prétexte de- 
Iquoy Alexandre fut tue & preuenu d’vn iour par Denvctnus lequel fempata confequera- 
ment de tout le Royaume de Maccdone.de Thcflalic & de Smope, lequel ,1 poffeda pa.fi- 
blcmcnt au rapport do Diodore,* de Plutarque en fa vie 7 .ans , ou leion Eufebe 6. N y 
pourtant Lifimachus Roy de Thrace, bcau-pere dAnt, parer, frered Alexandre, mettre 
empefchcn.cnr du commencement, a caufe des affaires qu il auoit ailleurs, encor que Pau 
fmiis liu x.ait eferit, qu’il en eut depuis vne bataille contre luy près la ville d Ampli, polis 
h nette de laquelle mit encor en danger Lifunachus de perdre (on Royaume propre, fil 
n’ciffi elle bien à poind fccouru de Pyrrhus. Qui ht fi bien, que non feulement demeura 
fon Royaume prefcrué.mais auffi luy fi t gaigner vne portion de b Maccdone.Cc que tou- 
' tesfois a cftcobmis pat Plutarque, qui recite feulement, que peu apres la pnfc de Thcbes 
1 Lifunachus fut de fortune pris par vn autre prince barbare, qu. donna occafiona Dctnc 
trius de fe mettre en chemin pour aller voir comme il pourroit faire les befongnes dedan: 
i t-. ‘ _ /. n miTu>nnm reciterons cv apres. 



r 

e Royaume d’iceluy, comme nous réciterons cy apres. 

L. Posthvmivs Megellvs, & M. Attilivs Regvlvs: Confuls. 
Ovoï que la perte faidc pat les ennemis l’an precedent fuit grande, h ncturent il 
Ocrant affoiblis, qu’il ne fuit ncceffairc d’enuoyer les nouueaux Confuls contre eux . ,w 
ouels fe portèrent fi heureufement en celte expédition, qu’ils en rapportèrent letriom 
phe,& toutesfoisfois laifferent ensor affez de befongne taillee à leurs lucccffcurs. T.Liuc, 
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Ce s te annee ou ertuironflêlon que Plutarque nous baille à coniedurer ) Demctrius 
alla planter fon camp deuant la ville de Thebes apres qu’il eut reduid le Royaume de Ma- 
cedonc entre, fes mainsdaquelle il preffa de fi près, que nonobltant que Cleonymus Spar- 
tiate fe fuit mis dedans pour la défendre, elle fut en fin contrainte defc rendre à luy rece- 
uantfagarnifon,dontcltoitchefrhiltoricnHieronyimis. Plutarque. 

E n ce temps Ptolomee contrada premièrement alliance auec les Romains. Eulebe. 

L. Papirivs Cvrsor, & Cablvilivs Maximv s, C onfuls. 

Les Samnitcs quif eltoient obligez par vn ferment folemnel 5 C notable de combattre 
de toutes leurs forces, les Romains furent attaquez par le Conful Papirius , & heureu e- 
mét deffaits en vne groffe bataillc,de laquelle il triompha Son compagnô auffi ayat raici 
le lemblablc des Tofcans leurs alliez, mérita pareil honneur. T.Liuc,Zonare. 
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par Romains, fi Ton perc ne fcfuft fait fort de li f ' u a< l u f Uc f Juteil cuftcftc èhaftié 
luy fut baillée de prendre fa Lieutenance:^ „ InâtocŸ** C ° " T™ ^ Ucêce ■ ^ 
recharge lès ennemis, il les vainquit en bataille r I 1 ^ eion 8 I ’ a û bien, qu’ayant 
'EutropWrolmsionare ^ “ “ blCn 2 °- mii dc cuc ^ <*«» Je chap. 

— l 838 24 | -'| Macédoniens. 7 ~ 
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1 prince bar- 



Lis imac hvs Roy de Thraccfutcnuirô ce temps pris orifonniei rv).- 
barenomme Dromichetes : ce qui donna occafion au LyÆëtriuÏÏJfr * 
champs auec fa puiffancc pour alier voir fil pourroir Air ■ ù ^ 1 r ^ / / mcctre au* 

r a 'i“'“y- M.Ù a„fli Jcom m c i™ t X Z„f 

! ll r* Qh.* f LIE cauiè ( ioind qu’il fiic aduerc, que contre 

brouffer chemin contre eux . Lefquels toiiresfnk il j ^ ) , le fiure Ic - 

lonfilsAntigonus. De forte qu’il ne luvrcfti autre rh r^ç - 0 aitS j iîvne bataille par 
leur ville: oinl fûc contrains de laiflir /on filï^pour marcher contr^Pv^huï'^ ai ^i’ c ? c ^ c 

eutm^ 

pul”?;r n ^ d ^rpt^ 

t our 1 ' ^°' s c °n(ul , auec C. Jv„, vs 
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[am N 'phiiô. Arpha,at 9 t* uc &ptince tic Iuda,goimcrna la République ludaïque I0 
Environ le mefmc temps Scleucus fit venir plufieurs Iuifi habiter fs ville* -, 

«, f^ v i R °.f cc tem P s Demetrius ne pounant viurc en repos fît guerre aux Ætolicns 

aumeDoi, n rï aC °t n * tre P y rrhus jJ e q i [ el lJ P ourfl «y uit iufques bien auant dedans fôn R oy - 
um^peur duquel xc reuoquer Pyrrhus entra auec Ion armee dedans le Royaume de Ma- 

fon arm >0U d ren c contra P^nteuchus Lieutenât de Demetrius, lequel il mi/en route auec 

vies dcDcn^rî^&'d^ynlitls 1 / a|>p ° rta ë ram k fc putation & renommée. Plutarque es 
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Première partie 

P Cornelivs Rvfeinvs, & M. Cvrivs D ENTAT VS, Confuls. 

Les Romains prenansenmain la defenfe des Tyrrhcniens, défirent par deuxfoisen 
bataille rangée l’armec des Lucains,fouz la conduire des deux Confuls.Cc qui fut achc- 
ué en ii peu de temps, que l’autre Conful Curius eut encor loifir de mettre a fin par deux 
mémorables victoires deux perilleufes guerres : l’vne que les Romains menoient contre 
les S xmnites depuis l’cfpace de 4 9-ans. Car eftans ainfi vameuz , ils fc foubroirent volon- 
rairement aux Romains.L’autre qui eftoit nouuellement commeqcce contre lcsSabins 
Li fieftoient rebellez:la deffaifte defquels fut fi grande que le nombre des pris & occis, 
ne fe peut compter. A cefte caufe il fe trouuç auoir efte le premier des Romains qui a gai- 
gné trois triomphes de trois diuers peuples fepareement vaincuz & fubiuguezcn vne an- 
née. Florus,Eutropius,Oroiius. 



D u Monde. 3846 | Semaine s. j | Syriens. 24 | Macédoniens. 6 

'~Ôîÿ^püdr~i | R.des Grecs. *4 j Egyptiens. 3 6 f Vf Rome. 464 

Simon fouuerain Sacrificaccurdcs luifsmoït, fucceda fonfrere Elcazarenlafouue- 
raine Sacrificature, comme tuteur du fécond Onias fon nepueu,qui eftoit encore en trop 
bas aagedaquelle Philo dit qu’il exerça zo.ans. Iofcphc adiouftcquecefiità luy quePto- 
lomec Philadelfc,enuoya des Àmbafladeurs & des prefens magnifiques, afin qu’illuya- 
dreffaft certain nombre de Iuifsfçauans pour luy traduire les liuresdela Bible enlalan- 
guc Grecque. 

D emetri vs tombaencetcmpscnvncdangereufcmaladie,pcndantlaqucllelapl 
part du Royaume de Maccdoue luy fut emblec par l’inuafion de Pyrrhus. Mais eftant re- 
tourné en conualcfccncc , ne meit guercs à defnicher Pyrrhus de ce dont il feftoit empié- 
té: nonobftant qu’il fit bien toft apres quelque appoin&emcnt auec luy. Diodore,Plutar. 

M. Vaiïuvs Corvinvs, & Q^Cædicivs N o c t v A.Confuls. 

Les Lucainsayansefté lourdement battuz & buffetez des Romains, ne fetenoient 
toutesfois pour vaincuz:pourceils f allièrent des Y uHinicns, & fc maintindrent encor en 
guerre contre les Romains. 

_ * .. 
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Demetrivs defirant rccouurcr toutes les terres & feignetiries que fon pere auoir te- 
nues en Afie,aftembla vne puiffancc de gens, telle que iamais Roy auparauant depuis le 
grand Alexandre ne l’auoit affemblee fi grande, & fcpreparoitauccicellepourallcrenua- 
hirl’Afic.Al’occafiondequoy Ptolomce,Seleucus& Lifimachus Pallièrent enfemble co- 
tre luy pour repouffer fos efforts, & tirèrent à leur ligue Pyrrhus Roy d’Epire. Puis luy co- 
mcncercnt guerre de toutes parts, tellement que Ptolomee auec vne grande armee de 
mer defeendit en la Grece,où il fit rcuolter toutes les citez au party des confédérée Lifi- 
machus fit fes efforts du cofté de la Thrace,& Pyrrhus du cofté que la Maccdonc confine 
àl’Epire. Diodore, Plutarque, Iuftin liu.16. 

Demetrivs doneques ayant affaire à tant d’ennemis -, fut contraint de marcher 
premièrement contre Pyrrhus, qui eftoit le plus proche deluy.Maisenyallant toute fon 
armée l’abandonna & fo donna à fon enncmy,à caufo de la bonne opinion que les Macé- 
doniens auoient conceuë deluy. Au moyen dequoy, il fut facilement dcchafledc toutlc 
Royaume de Maccdone, lequel Lifimachus & Pyrrhus fe départirent par moitié. Vray 
cft que Pyrrhus en fut 7.mois apres débouté du tout par fon compagnon, félon qu’Eufe- 
bc a noté.Nonobftant que les autres tiennent que ce fut feulement apres la prife & cap- 
duité de Dcmctrius. Les affaires duquel tant quelles profpcrérent fi peu que ccfoit, 
autant Lifimachus demoura en alliance auec Pyrrhus, comme tcfmoigne Diodore, Plu- 
tarque^ Paufaniasliu.i. Tantyaqu’Eufebe tient que Lifimachus régna depuis cela y. 

ans au Royaume de Macedonc,les autres 7. apres auoir fait mourir fon gendre Antipa- 
ter,qui reitoit feul de là lignee de Caflàndcr,laquellefe vit en cefte forte toute eftein&e 
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ainfi comme CafTandcr& Antipatcrfonpercauoicnt extirpé celle du Roy Philippe Sc 
d’Alexandre. 1 



Cependant Dcmctrius fat apres ce defaftre quelque temps de feiour en la Grece, 
allant par pais, comme vn prince fans terre , fans enfêignes , ne marques de Roy: il que 
toute fa première force & puiflfance fcmbloit à vn chacun eftre du tout anéantie . Mais 
quand quelques gens de guerre fe furent petit à petit ralliez à l’entour de luy , il commen- 
ça a ic refourdrc,& a remettre en bon cfpoir : puis à fin d’acquérir la bicn-veillancc Sc fà- 
ueur des Thcbains,leur rendit leur liberté, & fi remit quant Sc quant le gouuernement de 
leur ville entre leurs mains. Mais les Athéniens fe reuolterent derechef fouz la conduittc 
d vn Olympiodore contre luy,ayans appelle Pyrrhus àlcur fccours. 

Q^Martivs Tremvlvs, Sc P. Cor.nex.ivs Arvina, tous deux 
pour la 2. fois Coniuls. 
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H i e R O n fils de Hierocles occupa ceftc annee , qui eftoit ( au rapport de Paufanias 
1.6.) la 2. de 1 Olymp. 123. la tyrannie & principauté de la cité de Syracufc en Sicile a- 



près le trefpas d Agatoclcs: nonobftant que Polybe rapporte ce fait plus tard. Ce qui me 
fait foupçonner que ce fut ceftc année qu’Agatoclcs mourut . Et que l’vn de fes fils f em- 
para de 1 eftat d iccluy en 1 abfcncc de fon frcre,qui eftoit pafte en Italie pour faire laguer- 
re aux Brutiens . Qui fùrcaufe de le faire repaflfer en Sicile pour quereller fon droit.Mais 
il mourut incontinent à fon arriuec,d’vnc maladie pcftilcntc . Parquoy fon fils pourfuy- 
uit en telle forte fâ querelle, qu il vainquit Sc tua fon oncle. Lequel diffèrent incita quel- 
que temps apres les Carthaginois d enuoyer vne armée en Sicile, pour réduire toute l’ifle 
en leur puifTancc,d’où vint auffi l’occafion d’y faire aller Pyrrhus. Iuftin liu.12. 

M. Clavdivs MaRciuvs, Sc S p. Navtivs RvTiLvs,Confuls. 
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Lis Athéniens fe reuolterent enuiron ce temps contre le Roy Demetrius:&: par mef- 
mc moyen reuoquerent la dignité &preftrife de Diphilus, lequel auoit cfté celle annee 
créé preftre des Sauucurs au lieu du Preuoft qu’on appelloit anciennement Eponymos: 
puis ordonnèrent que de là en auant les Magiftrats anciens Sc ordinaires feroient remis 
Sc cfleuz à la forme Sc maniéré ancienne. Confequemment auffi enuoyerent en Macedo- 
ne vers Pyrrhus. Qui les alla voir & entra dedans leur ville, où il les confeilla de ne iè plus 
mettre entre les mains d’aucun Roy ou Prince. Ce nonobftant Demetrius ne laiflà de les 
rcuenir affieger , de telle furie qu’ils furent contraints d’cnuoyerversluyle Philofophc 
Cratcs, homme d’authorité Sc de réputation, lequel fit tant enuers luy par fes belles remô-j 
ftrances, qu’il leua incontinent fon fiege. Plutarque és vies de Demetrius & de Pyrrhus. 

E n la mefmc année auffi comméça le règne de Ptolomee fiirnommé Philadclphe, lèlô 
i’obfcruation de Denis le Mathematicic qui vefquit fouz iccluy, & fut par iceluy enuoy è| 
(tefmoin Pline liu. 6 . chapitre 17. vers les Rois des Indiens ) aucc l’hiftorien Mega- 
fthenes. Tellement qu’il laiflfa par eferit comme les Indiens comptoicnt leurs années , Sc 
formoient Sc appelloient les mois d’icelles : lefqu.ellcs mcfmes il commença de copter de- 
puis ladidc x. annee du régné de ce Philadclphe. Car il dit (au rapport de Ptolomee) 
que ce fût en la 463. année courant de NabonafTar, & de la 3. de l’Olympiade 123. Et d’au- 
tant que Polybe tefinoigne que le premier Ptolomee décéda en la 124. Olympiade, ce 
nous eft Indice qu’il auoit fait régner deux ans au parauant ledit Philadelphe fon fils aucc 
foy:& qu’il faut icyfèmblablcmcnt rapporter le principe des 38. années, defquelles Ièfus 
fils de Sirach a fait mention en fon Prologue fur le liurc de l’Ecclefiaftiquc , où il dit qu’il 
vint en Egypte l’an 38.fouzle Roy nommé Eucrgetes,. qui eft adiré que ce futau com- 
mencement du regne d’iccluy, Sc à la fin du règne de ce Philadclphe. 
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TT-^Ti ER ivs Potitvs, &c C. Ælivs Paxvs, Confols. 

P ’ *Vr la acé de Rome en repos de guerre foraine , elle tomba en vneplus dange- 
rcufc pcrturbacionintcftinc: car te peuple^ mutinant contre rordredas StnaKun ( aK 

reine pci lu . autrcs fois fait par «leux fois la vdle,8c occupa d impctuofite le moi 

qui en telle nçcdïké futfoudainement créé. Florus,Zonarc. 



Première partie 



Du Monde. 3844 | Sepmames. 



7 | Syriens. 18 J Macédoniens, z 



Olympiade. 



| R Jes Grecs. 18 | Egyptiens, z j De Rome. 



A p R e s que Demctrius eut leué fon liège de deuant la ville d’ Athènes, & ratnalïè tout 
! r-int de nauircs &c de forces qui luy eftoient demources, il pa(Ta en Afie , où fes affaires fc 
portèrent aifcz bien du commencement .Car il regangna plufieurs villes ,6f obtint quel- 
ques vl cloires, tant fur les gensde L y funa c hus, que de Seleucus.Matsvne inakdie lefur- 
print fi mal à propos, que deuant qu'il en fuft rcleuc , il fc trouua de lameilleurepartie de 
fes crens abandonné, qui f clloicnt rendus à fon ennemy dequel pour celte caufe eut meil- 
leur marche du refte que Demctrius fut contrainû de hazarder, aprcsqu’il eut par tous 
moyens cflayé d'entrer en quelque honnefte compolition auec luy , qui luy fut rcfiifce 
tout à plat,finon en foy foubmettant funplcmcnt à la mercy, comme il luy fut force encor 
à la fin de faire, n'ayant moyen d’efehapper par autre pertuis : toutesfois qu’il ne fotplus 
[rudement trai&é que d’eftre confiné iufques à fa mort(qui aduint enuiron trois ans apres) 
en la Cherroncfe de Syrie.Ccpcndant Sclcucus faggrandic des feigneuries qu'il auott te- 
nues en Afie les annexant aux lien nés, & fefitdellors appeller Roy de l’vnc& de l’autre 
Syrie.Mais Antigonus fils aifnédc Dcmetnus demeura en policffion des villes d’ Athè- 
nes, de Corinthe & autres que fon pere auoit acquifcs en la Grcce. Diodorc.Plucarq.en 

la vie de Demctrius. . 

■ S trabo de LampfaquCjdifciple & fuccefleur de Theophraite en lelcole Peripatcti- 
| que d’ Athènes, commença en celle Oly mpiadeà enfeigner en ladi&e efcole , enlaquellc 
luy fuccederent apres Lycon,Critolaus,& puis Diodorus, Diogenes Laërtius,Clemcns 

Alexandrin. • . 

C. Clavdivs Canina, & M. ÆMitrvs Lé piDvs,Conluls. 

A l’inftigation & inftancc des Tarentins,les Tofcaris prindrent les armes pourladefen- 
[fcdesLucainscqntreles Romains. 



Du Monde. 3845 | 


Sepmaines. iy 


| Syriens. 29 [ Macédoniens. 3 


Olympiade. 124.1 


| R.des Grecs, ly 


1 Egyptiens. 3 | DeRome. 469 



Bien toit apres quela guerre des princes d’ Afie cutprinsfin, Ptolomce fils de Lagus 
trefpalfa au rapport de Iuftin,& ce comme tefmoigne Polybe liu. a. en celle Olympiade, 
ayantja long temps auparauant infticué & déclaré le plusicunc de lès fils fon heritier fit 
fuccelfeunqui a fâi<ft eftimer à Funccius , non fans grande probabilité, qu’il régnai, ans 
auec fon perc,& jfi.fculemcnt apres fon trclpas. Mais Eufebc , Iofcphe ,, Epiphanius fit 
Sainft Hierofme comptent les 38. ans de fon régné, depuis fondit pere , 8t croy que Cle- 
mens Alexandrin liu. i.desScroJ’a ainfientendu, encore que les exemplaires imprimez 
n’en portent que tj.Tant eft,quc Iuftin,& Orolè confdTent,que fon pere cognoilfant la 
bonté & excellence de fon elprit,rauoit fàiét couronner dés fon viuant, feftant demis de 
touteauthoritc,làns auoirreleruéàlby autre droiét en prééminence fors la fuperinten- 
dance de la garde du Roy fon fils, duquel il le glorifioit plus d ? eftre pere, que d’auoir en fa 
main la poflclfiond’vn tel Royaume. Auifi à la vérité ce Roy nommé comme fon pere 
Ptolomec,& furnommé Philadelphe(à caufc de l’amitié qu’il portaàfcsfteres)ayantefte 
inftruiél és fciences & bonnes lettres par Strabo Peripateticicn , fc rendit fi excellentcn 
icelles, qu’il deuint vn des plus aceomply prince de fon temps . Mais ce quieftoit en luy 
plus admirable, eftoit la bonté, douceur, & débonnaireté , qui accompagnoient vn cfpric; 
humble, ^accommodant aux meurs & complexions de toutes vertueufcs perfonnes. L a- 

1 r . niour 
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ment en ce fait. 1 " uccciieursl aient enfumy couftumicre- 

C. Sek.vu.xvs Geminvs Tvcca fis t r t-. 

; L e s Lucaniens,Samnites & Tofcans f kans Lnrf ^ V S <S E N T £ R,CohruIs * 

Sens,did Senonois, commencèrent vnc àfprc & C nu*ll<> C ° n cderc .? aucc Jes Gaulois de 

eux,deuantla ville dW«. Dcfor“ q uch,, V C1U1C ™“ 1 d '®'& par 

de IJ. mü Romains. Polybius,Oroiius,Homs. y fme ! ,& ' occl!il ' rl <: chSpauccplus 

-g*** ‘ 1 M ±°~ 3° I ^ «TSST r=r 

I drie. Eufcbe. T ' * Gn,dlc,lcd,f 'a CI1 ce temps la tout appellce Pharos en la ville d’Alexî- 

|uicommandoidoKaux^^qtre^npereauo l ite!ila , Grccc lt ^uJbbe^ S ^ ,: ^ emCtt * HS * 

i. ans apres qu’elle eutefté fondée &cdifiee par Je rIv LySchus^ C ° Utea ' cab, f 
tiifia, comme dit Iuftin liu.i 7 . la fin & ruine de luy & deS I âm? H ' r P1 '°c ' gC Ü ~ 
comcnça luy-mcfmelc premier de foire veniràcffcd enf£ La quellc lignification 
; fès fils nommé Aeatocles à lappetit de la cn , ^ nt moui,r par poifbn l’vn 

— - 

F. LORNELIVS DoUBïLLâ ft r „ r» ' 

jnfuls. 1 ’ ET Cn - D °mitivs Cal vin vs, 

dû Conlliî Dolaëlf T^ 115 CnU ° y , erCnt dercchefl contre Ics Gaulois fon 2 Ja conduit- ' 
du Conlul Dolabella,fc porta tant heureufement, quelle recouura non fculemet liô 

ar perdu par eux 1 an prccedent,mais aufÏÏ deffit cn bataille beaucoup plus pr S 

: d e ™ emi . s . ■ Ec P uis ch*f le reftç de tout le pais qu’ils occupoient 

ntdc la ville par eux édifiée, & nommee lors SenaGadica, maintenant Siennes Taquel 

ut repeuplee de citoyens Romains j lefquels de ce non fatisfaids 

l’armee des Boicns,qui f eftoien, Jliez des ch “- 

mde vidtoirc aulli glotieufc que la nrcmterc nies le Lac Vadimnn f i tcrcnt vnc 

ybe Iiu. 2 .& Florusqsarlaqudlc le Boyaiuw^i^ Io« d^mrie'maim^ant de’h'Toi'’ 

e,fiit entièrement deffaid &: aboly : pour ce que le dernier Rov nomn^T J f ' 
contraind de rendre entre les mains du peuple Romain la CapiLle ville de fo^SiS' 
fc notpmoit Hetrurie. Mais il ne ft voulut onques afiiibiediÂ eux, ny faccômffi 
langue dot ils vfoient.Ce que le diure des Origines attribué à Caton nous tefiS™ 

mtZe C ^ueSe C . C ' dCCCfte ° l y mpiadc - Au P rcmic rdc , aqucllePolybe commun- 
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4g 6 Première partie 

"Environ ce temps Demetrius Roy d’ Aûc aagé , comme tefmoignent Diodorc & 
Plutarque de s 4. ans, mourut en la captiuité où Ü aupit elle confine par Seleucusj lequel 
eut bien toft apres guerre & querelle contre Lyfimachus Roy de Thrace& de Macedone: 
tellement qu’il le deffit & occit en vne bataille. A l’occafion dequoy , il fc glorifia d’auoir 
cftéle dernier de tous les Capitaines d’Alexandre envie, &lc vainqueur confequemraét 
des vainq ueurs . Cependant tyiimachus auoit àfamorcyo.ans ou félon d’autres 74 . P 0 - 
1 vbe liu.a.& luftin liu.z4.0nt amplement récité le difeours de la dernière guerre qu’il eut 
contre Selcucus, lequel ne la fit gucrcs longue apres luy : d autant qu ayant Sut paflèr fon 
armee à Lyfimachic en intetion de fe foire Seigneur du Royaume de Lyfimachic & delà 
Grèce fut iliccy.mois apres traiftreufement & defloyalcment mis a mort en lajj. année 
de fonregne de Syrie 7J.0U félon Appianus 77.de fon aage, parPtolomcus furnomme 
CcraunuS.quifignificla foudre,frcre du Roy d’Egypte^ mary delà fœur dudit LyGma- 
chus lequel feftoit allé rendre auparauant en fa protêt ion, ayant elle chafle d’Egypte par 
fon frère, ou comme dit Æmilius Probus par fon pere. De là fenfuiuit vn grand trouble 
Si remuement de mclhage, tant en 1 Afic qu en la Grece:a caufe qu Antiochus furnomme 
Soter qui lignifie Sauucur,fils Sc. fucccifeur du feu Roy Seleucus au Royaume de Syrie, 
(où Eufebe & Sulpitius Scucrus tefmoignent qu’il régna 19. ans ) entra en guerre con- 
tre Antigonus fils de Demetrius. Et ccPtolomeus Ceraunus pour la principauté delà 
Grece, les citez de laquelle concourent efpoir de pouuoir, recouurer leur liberté: tcllc- 
mét quelles prindrent les armes fouz la conduitte des Laccdcmoniens.Mais leur armee 
fut mife en routte & deffoifte par les Ætolicns qui tenoient pour Antigonns.Chofe qui 
fit incontinent changer le courage aux autres, Si fe tenir en paix , apres mefmemcnt que 
tes princes fufdi&s fe furent mis d’accord , par lequel Antigonus quitta le Royaume de 
Macedone à Ceraunus, qui fit aufli alliance & confédération auec Pyrrhus Roy d’Epirc, 
en luy fourniiTantfeoours d’argent & de gens pour l’expédition d’Italie, à laquelle il fc pre- 
paroit.Cc que toutesfois doit cftre réfère à la fin de celle Olympiade, oqau commence- 
ment de la fuiuante. luftin liu.z^Paufanias. 

COMMENCEMENT BV ROTtAVME 
deTergatne ensAfic. 

P A r la mort de Lyfimachus vn Eunuque nommé Philctxrus, lequel il auoit conftitué 
gardien de tous fes threfors en la ville de Pcrgame,& cjui feftoit ja long temps aupara- 
uant reuolté contre Ion maiftrc,à l’occafion de la cruauté, & mis en la protc&ionaeScr 
lcucuSjfempàra tout ouuertemcnt en fon nom de la propriété de ladite ville, & des thre- 
fors qu'il auoit en garde, par le moyen defqucls il fc maintint fi accortement en fonvfor- 
pation,quc la poflèfllon non feulement de la ville , mais aufli des dépendances de Perga- 
me luy demeura paifiblc iufques à la more par l’efpacc de zo. ans. T cllement que de là prit 
fon commencement & origine le Royaume de Pcrgame en Afie, qui fut aufli appcllcfles 
Romains le Royaume d’Alie. Strabo liu.ij.Paufanias liu.r.Appianus. 

A G a R Eli fucceda en la principauté des Iuifs à Nagis Arphax , & la gouuema 8. ans. 
Phiio. 

C. Fabritivs Lvscinvs, ôc Q^ÆMiLrvs P APPVs,Confuls. 

Encor quclapuiflancedcsTofcanscuftefté grandement abbaiflee par le dcfaftre 
prccedét,fi eft-ce qu’il leur eftoit demouré quelques forces pour faire tefte aux Romains, 
lefquels f eftans ralliez auec les Gaulois, firent vne nouuclle armee, quifiit derechcfvain-j 
eue par les Romains. De forte que cela fit venir les Gaulois en ncccffité de demander paix 
à leur ennemy daquellc ils gardèrent inuiolablcment l’efpace de 45. ans , tcfmoin Polybe 
liu.z.où il dit aufli, que cecy fe fît trois ans apres que Pyrrhus fut paflè en Italie , & cinq! 
apres que les Gaulois de la fuitte de Brennus furent paflèz en Afic.Mais il fout lire tout le 
contraire, cnfcmble aufli attribuer ccfte foute au tradu&eur Latin, ou aux Imprimeurs. 
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L e Royaume de Macedone demeure en grand trouble par la mort de Lyfimachus 
^onna moyen fcoccafion a Ptolomee furnommé Ceraunus., c’eft à dire la foudre ou c | 
foudroicurffurnom qui luy fut, comme dit Paufanias, donné pour la grande promntkudî 
& fbudaincte qu il auoit a exécuter lès cntrcminfes)de fen enYaifihc® No/eo^ntdÎ' 
quoyille voulue encore par ync exécrable tîcfloyauté mettre en poffcflîon de la cité de 
Caflàndne, qui appartenoit a Philippe & Lyfimachus fils du Roy Lyfimachus, îeiqüels il 
auoitlaiffez en la tutele de leur mere Arfinoé fœur dudit Ceratinus . Car pour pa uen 
ou il prctcndoitjil prift en mariage celle ficnnc fœur : & puis par fês mignotifès fi t^uChe 
luy permift d entrer dedans la ville de Caffandrie.où il fit cruellement maffacrer f« deùx 
nepueux entre les bras de leur mere. Mais la iulticediuine ne permit qu'il iouïft lente- 
ment du conten^ vne fi horrible mefchancetércar l’armee des Gaulois partait de 
1 Illyne ( qu on dit auiourd huy l’EfcIauonnie) l’eftant venu cercheriufques dedans fon 
( Royaume luy apporta la fin de fa malheureufc vie auaHt qu’il euft bien commencé la (c-\ 
conde année de fon régné, fi Eufcbc a biencompté . Quant à ce que Plutarque déclaré 
qu il mourut au temps que Pyrrhus pallà en Sicile, il femble par les autres témoignages 

lamorr^e^llcnes 011 ^ n ° US a e S ucrons <7 apres, que celà fe doit pluftoft entédre de 

Or ces Gaulois defquels nous voulôs parler, efloit vne grade multitude de peuple de di-l 
uerfes nations fortie de la Gaule Occidetalc, qui eft entre le Rhin & l’Océan, pourfu yuât 
exeplc de leurs anccftres,& les bons fignes que les Augures, dontils entendoient lafcié- 
cc,leur donnoient aller cacher leur fortune hors leur pais, qui ne pouuoit porter l’abon- 
dance d hommes qu ils eftoient. Lefqüels ayar(comc eferit luftin liu.24.) depuis certain 
efpace de temps qui n’a elle déclaré , trauerfé &: fubiugué l’Illyrie , marchans lus le ventre 
des peuples qm les voulurent empefcher,f eftoient venuz rendre és Pannonies (où eft au 
lourd huy la Hongrie) dcfqucllcs ayans vaincu les habitans, ils feftoiet fiiits hoftes fans fc 
déporter de prétendre plus outre. Car d’autant que rien ne duroit deuant eux d’au- 
tant auffi le courage les pouftoit de faduanccr toufiours en pais , combattant leurs 
voifins fans intermifïion: iufques à ce que leur bonne fortune les fit entrer en deliberation 
d aller voir les pais & nations qu’ils fçauoient cftre les plus riches & opulentes.Tcllcment 
qu’auec cefte refolution ils fc départirent (au dire de noftre autheur ) au iortir de Panno-I 
nie en deux bandes & armees,l’vne dcfquellcs deuoit prédre la routte de Macedone, l’au- 
tre de la Grèce. Combien que Paufanias Iiu. 10. femble eftre d’aduis que cefte refolution 
f eftoit prife dés leur fortie de la Gaule, fuyuant laquelle il f eftoient départis en trois ar-l 
meesjl’vne dcfquellcs fouz la conduitte d’vn Ceretrius prenoit la brifee des pais de Thra- 
ce & des Triballiens: l’autre qui auoit Brcnnus, ( furnommé Praufus) &: Aciehorius pour! 
Capitaines, f acheminoit aux Pannonies. La troifiefme auec Belgius accompagné ( com- ( 
me veulent Athencc liu.y. &c Appianus)d’vn Bathanarius falloit affronter aux Illy riens & 
Macédoniens. Et eftoit(à ce qu’il dit encor) la volonté venue à toutes ces trouppes de for- 
tir hors de leurs marches, pour aller ccrchcr leur fortune fur les natiôs loingtaines , par vn 
autre Capitaine Gaulois nommé Cambaulcs, lequel eftoit au parauant eux allé faire l’efi- 
fay des pais effranges; en telle forte qu’il eftoit paruenufans empefehement iufques en 
Thrace. Et pour ce que fa compagnie fe trouuoit trop petite pour faire peeur aux peuples 
de Grece,il ne feftoit ofé hazarder de paffer plus auât,ains reprenat le chemin de ion paisl 
y auoit porté auec fon butin les nouuellcs de ce qu’il auoit veu , fur lefqucllcs feftoit prife 
la deliberation de cefte féconde entreprifê. Somme que les Gaulois de Belgius eftoiét en I 
ce temps dcfbufquez de rillyric,&: en gagnant pais foudroioient & renuerfoient corne v-f 
ne tempefte tout ce qu’ils rencontroient en chemin & par où paflbient , auec fi grand ef- 
pouuantement de leur nom & armes, que les Roisimcfmes ceux qui n’eftoient affaillis) I 
enuoy oient au deuant d’eux pour acheter la paix & à grâd prix.Tcllcmét qu’il ne fc trou- 
ua Roy ny peuple ny nationquiofaftleucrlatefte ny regimber contre eux, depuis lelieu 
de leur départ iufques en Macedone. A laquelle il femble que la iufticc & prouidence di- 
urne voulut rendre lors parles peuples Occidentaux les rauages, pillerics ôc faccagemen si 
quelle auoitfàit quelque peu au parauant fur les peuples Orientaux. j 

Q^Maxtivs PHiuprrs, it L. Æmilivs Barbvla,! 

Confuls . 

1 1 iij 



Digitized by 



4 pg Première partie 

L a guerre que les Romains auoient contre les Tofcans, Bruticns , &c Lucaniens, ne- 
ttoie encore achcuce ccfte annee:cc que monflre afTez la vidoirc que le Conful Marcus 
^anerna fur eux en vne grotte bataille, dont il triompha. LesTarcntins ayans voulu cftre 
3 e la partie: pource qu’ayans malheurcufcmcnt maflacre en leurviile L. V alimvs 
Capicaine de l’armcc de mer des Romains,&: puis apres outrageufement violez leurs Ara- 
bafl'tdcurs fe déclarèrent leurs ennemis manifeftes. A l’occalion dequoy l’autre Conful 
Æ m i l i v s leur mena guerre, & les reduid en telle extrémité, qu’ils enuoyerent femon- 
dre Pyrrhus Roy des Epirotcsàleuraydc : lequel eftimant en ce auoir trouuc' moyen & 
occaflon d’aller bien faire l'es befongnes en Italie, y fit paffer vne partie de fonarmceaucc 
fon Lieutenant Milo,& fon orateur Cineas.Et ce (comme eferit Poly,bc liurc z.) en l’O- 
lvmpiadeu+.qui fedoit entendre de la 4. annee d’icelle. Enquoy pourtant n’y a aucu. 
ne répugnance contre Pline, qui didenfonliu.8.ch.6. queles premiers Elephans furent 
veuzen Italie en la guerre contre Pyrrhus, & les Faites Confulaires , qui conftitucntlc 
commencement d’iccllc l’annce enfuiuând’autant mcfmement que Pyrrhus n’arriuaque 
au Confular enfuiuant aucc le relie de fon armee en Italie- 
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Ptolomee Philadelphc quiaeftélcplus curieux &c le plus fçauant de toutes feien- 
ces qui fut oneques entre les Rois d’Egy pte,mit(comme dit Iofcphc ) tous les Iuifs qui e- 
iftoienten fon Royaume en liberté, lcfquels y auoient cité tranfportez par fonpere, leur 
odroyant dauantage plufieurs belles franchifes & exemptions, puis fut curieux d’auoir 
1 i’intclligencc de leurs loix & religion. De fait que pour y paruenir il fit venir 70. Dodcurs 
Iuifs de Hierufalem en la ville d’Alexandrie, pour traduircles liures de la Bible en langa- 
ge Grec,afin de le s mettre en fa tant renommée Bibliothèque qu’il auoit drelTce,oùron 
rient qu’il alïèmbla plus de deux cens mille volumes de liures:&en auoit baillé lafupcr- 
inten dance à Demetrius Phalcrcus.vn des plusdodes Philofophes de fon temps. Ce que 
toutesfois Epiphanius did eltrc aduenu en ladixfeptiefme année, ou félon les autrcs7.dc 
fon regne.Iofephe did,qucce fut fouz le Pontife Eleazar, à qui furent enuoyez degrands 
prcfcns,afin qu’il defpefchafl lefdids 70. Interprètes : defqucls vn Philofophe nôméMe- 
nedeme defenfeur de la prouidencefit(c 5 me dit Tcrtullien en fon apologie)gradeeftime. 

Ptoiohie Roy de Maccdonc fot{à ce que dit Paufanias ) le premier 6 c fculdctoir 
les Rois,qui fans crainte ouy t parler de la venue des Gaulois en fon Royaume, & qui non 
feulement fc prépara pour aller au deuant d’eux auec l’dlitcde la gendarmerie Macédo- 
nienne, mais aufïifemoequa de la paix qu’ils luy enuoierent volontairement offrirfilla 
vouloit acheter, corne auoiét fait les autres. Cômc fil luy eufl efté aufli facile de repouifer 
celle tempefte là, que de commettre des parricides.Tellement que bataille en fut donnée, 
& les Macédoniens hontculcmcnt defconfits:Pcolomee bié blette fait prifonnicr, auquel 
les Gaulois firent reccuoir vne honteufe mort, digne toutesfois de fes mefchancetcz: peu 
de Macédoniens (eftans les autres pris ou tuez)reflerent de ccfte deffaide, qui fe rallicrët 
fouz vn des princes de Macedone nommé Soltenes , lequel faifant de neeelfite vertu, 
défendit les villes &c places fortes, en telle forte que les Gaulois apres auoir faccagc'& bu- 
riné le plat pays, n’eurent qu’à fe retirer ou en la Thrace ou au pays d’où ils cftoient partis, 
fans f ingerer de pafter plus outrc.Mais leur rctraidc affirianda leurs compagnons à reuc- 
nirauec plus grande puillànce glaner ce qu’ils auoicntlailTé.Cependant les Macédoniens 
rcceurcnt au lieu de Ceraunus vn Melcager pour leur Roy,qui ne leur durafeomme eferit 
Eufèbe)que deux mois, dont ne luy ny aucun autre des Autheursque nous auons, n’a dé- 
claré la caulè,nomp!us que du peu de regne qu’eut le fuccefleur d’iceluy,qui ne fut que de 
4y. iours. Ce qui me fait eilimer qu’ils n’ont régné paifiblemcnt, ains en contendancç feu- 
lement, auec Softencs, auquel ils furent finalement contrainds de quitter la place, fe 
foubmettant toute la noblelTe Macédonienne volontairement à luy, encor qu’il ncfûft 
des plus grands Seigneurs du Royaume, en faueur du deuoir qu’il auoit fait cotre les Gau- 
lois:Comme tcfmoignent Iullin I1U.Z4. Paufanias liu.i.& 10. Plutarque en la vie de Py r " 
rhus.Au moyen dequoy il obtint le Royaume de Macedone iufquesàla féconde venue 
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des Gaulois aucc Brennus,par lefquels il fut mis à mort. Eufebc dit que ç’a cftê par l’cfpa- 
ccde i. ans. Mais fi les Gaulois entreront en Grece en la féconde année de celte Olym- 
piade, comme tefrnoigne expreflement Paufanias liu. io. confcrmé du contentement de 
Polybe Iiu.i. il femble qu’il ne peut pas àuoir achcué les deux ans entiers . Et que toutes- 
fois le commencement d'iceux fc doit prendre celte annee pluftoft qu’à la precedente où 
EufcbelamiSjiïtDcraunus a rcgné(à fon dire) vn an apres auoir fait mourir le Roy Scleu- 
cus eh la jo. annee du régné d’iceluy. Ce qui fert aulfi de prcuuc contre la fupputation de 
Mercator,qui a rapporte’ leregne de Gcraunus à la première annee de la cent vingtqua- 
triefme Olympiade. 

O R fi nous croyons Athcnec,Iiu.y.& Appianus, Bclgius & fbn compagnon Bathana- 
rius au partir de Maccdone f en retournèrent en la Pannonie, où ils farrefterent &c accô- 
moderent en telle forte qu’ils le rendirent maiftres & pofTcfïcurs de tout ce qui eft de pais 
depuis le Danube iufqucs aux Alpes Rhetiques & Noriques.Occafion pourquoy Polybe 
tefmoignc qu’elles furent occupées & poflèdees d’aucunes nations Gauloifcs, comme 
des Egaues , Auares, Boicns , Taurifces &: Scnonois , dcfquels nous àuons parlé ailleurs. 
Et fèmblc que d’eux ilfircnt les Baftarncs,lefquels Plutarque appelleGaulois,& ceux que 
les Rois Pbil ippe & Pcrfeus Rois de Macedone firent venir cy apres à leur feruiee contre 
les Romains &: autres leurs ennemis. 

P. Valerivs Lævinvs, & T.' Corvnc anivs, Confuls. 

' P t R. R H v s fut fi affc&ionné à fon entreprinfe d’Italie, que ny la rigueur de l’hyuer ny 
la difficulté des chemins ne luy peurent faire furattendre le renouueau , qu’il ne fit palier 
fon armée à Tarente-, où les Romains enuoyerent le Conful Læuinus , qui fut deffait en 
bataille que gagna Pyrrhiis non pas tant par la vaillancc,& proüclTc de les foldats,que par 
la terreur que donnoient lès Elephans à eux 8 c à leurs cheuaux , qui n’auoicnr jamais elle 
veux en Italie. De forte,quc combien que celte victoire luy cuit acquis vn grand bruit, & 
attiré plufieurs peuples à fon alliance: fi cltimoic il ncantmoins qu’vne autre telle vi&oire, 
le réfiroic pluftoft vaincu,que vainqueur. Pour ce aulfi enuie luy prift d’auoir l’anutié des 
Romains:& à celte fin leur réuoya tous les prifôniers qu’il tenoit fans rançô,& leur dénu- 
da paix par les AmbafTadeurs$ qui luy fut refufee à la diffiialion d’Appius Claudius l’aueu- 
gle, corne Plutarque, Fr6tinusliu.3.& 4. Iuftin,Florus,Eutropius,OrofcZonarc récitée. 
Cicéron au liurede la vieilIcireadioufte,queceftç diffuafion de paix par Appiusfe fit 17. 
ans apres fon Confulat. Pyrrhus au relie auoit ( comme on eferit ) vn Orateur à là fuitte 
nommé C^ncas, natif de Thcflàlie, qui auoit elle auditeur de Dcmofthencs, lequel auoit 
vnc telle grâce de bien dire , quefonmaiftre fofoirbicn vanter qu’il auoit plus gagne de 
villes par l’eloquencc d’iceluy, que par les armes. 
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Anaxicrates Prcuoft à Athènes. Paufanias. 

Philadelphe auoit (tefmoin Paufanias liure premier) plufieurs frères : & fça- 
chanç que l’vn nommé Argeus brafloit quelque nouuelleté contre luy , le fit mourir . 
Puis vn autre aulfi qu’on dilbitlolliciter les Cypriots a rébellion . Mais comme le tiers 
nommé Magas gouucrneur de la Cyrénaïque, eut induit les Cyrenicnsa fc rebeller & 
prendre les armes aucc luy contre fon .frère , &c Ce fiift aulfi mis en chemin auec 
armée pour entrer en l’Egypte , la rébellion des Nomades , qui cftoientdcfongou- 
uernement , le contraignit dé rctourner.cn là prouince . Ptolomce aulfi 'allant au 
deuantdcluy ,fut femblablçment contraint de reprendre le chemin d’Egypte , à caufe 
de laconfpiration des foldgffs cftrangcrs quïi auoit aucc luy . Ioinét qu’Antiochus, Roy 
d’Afic,bcau-pcre de Magas, vcnoitauecpuiffancc affaillir fon Royaume , De forte que 
pour l’cmpefchcr de ce faire, il enuoya quelques trouppes de gens de guerre es prouinces 
dudit Antiochus,qui l’cmpcfchcrcnt, à lèdefcndre luy-raefme . Le temps touLCsfpis au- 
quel cccy aduint,n’a efté autrement fpccific , r ■ 

L’ a R M e e des Gaulois qui fouz la copduittc de Brennus accompagnef comme «lent 

Paufanias Vd’vh autre Capitaine nommé Acichorius,ou félon luftin , d’ vn Euridanus &j 
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<no Première partie 

Tl^nÏÏ^iTScftoicnc deftincz les Panonies,ou(fil’vn des authéurs précédés a imôTx 
j ir u, r _ ccc i moiffonner & fourrage*, corne leurs compagnes auoient &it la Macedonc , 

fi enrcellcmcntamortezdel’heurquileur y eftoit aduenu ( fc confiant qu’il netrouue- 

t oit nas plus de vertu és Grecs que les Macédoniens en auoient monftré aleurbefoin) 
cm’ils l'omirent d’vne trouppè,qui faifoit cent cinquante mille hommes de pied,& quinze 
ou vint mille hommes d’armes à la modefrançoife , lefqucls reuenoient (au tefmoignage 
de Pol vbeVa foixante mille hommes de chcual : pource que chaique homme d armes ou 
chcualier eftoit fuiuy de deux valets à chenal comme luy:& non moins adroits & expéri- 
mentez 'a la eucrrcdcfqucls fc tenoient toufiours a la queue de la bataille , pour fe mettre 
l’vn âpres l’autre en la place de leur maiftre , fil en venoit faute : ou pour le remonter fur 
IVn de leurs cheuaux,tï le fien eftoit tué. Et reprenans le chemin que les premiers auoient 
tenu vindrent acheuer de glaner ce qui eftoit refté du premier fourage au platpaysdela 
Maccdone Pource qu’apres qu’ils curent defeonfit & mis en pièces 1 armee des Macédo- 
niens auccieur Roy Softencs , qui eurent bien la hardieflede fc venir prefenterdeuant 
eux ils ne farauferent à forcer les villes, ains continuans leur chemin fc rendirentdans la 
Grcce-où ils ne trouuercnt(au dire de I uftin)aucune rcnconrrenc rcfiftace que deuantla 
ville de Delphes. Combien que Paufanias pour fauuer l’honneur des Grecs fcft en fon 
liu lo.efforcc de faire croire par vne grande arrogance de paroles, que les Bœotiens , Lo- 
criens, Megariens & Ætoliens fouz la fupcrintcndancc des Athéniens qui auoientCa- 
1 ippuspour leur Capitaine,fc vindrent auec leur puiflancc qui eftoit de trois mille hom- 
mes de pied & trois mille de chcual, aucc le fccours des Rois Antiochus ôc Antigonus, 

_ « . . . . I n ,l„ II. .n (.Anron.i; I./S 



contraignirent de demander quarante mille combatans de leur trouppc, qui paflerent en 
Ætolie.afin défaire reuenirles Ætoliés défendre leur propre païs:mais ils furet encore ii 
nalheureufemcnt traitiez en ce pays là ,que plus de la moitié d’eux y demeura pour l’a 
mende de leur folle allee . Ce qui fit derechef hazarder tout le refte de leur oft à vouloir 
franchir le mont Oetajaupres de la ville d Heraclce : d’où ils furent femblablemenc re- 
posez auec fi notable perte que le mefmc autheur voudroic volontiers qu’on çreuft 
qu’ils ne perdirent gueres moins de la moitié de ccftc grande armee qu’ils auoicntamenec 
en ces trois cfforts.Nonobftant(que ne fe fouucnant pas delà réglé qu’ondonneauxjnc- 
ceurs) il euft eferir en fon premier liurc, que les Gaulois ayans trouué le fenticr(par lequel 
les Perfes de l’armee de Xcrxcs auoient autresfois entré dans le deftroit des Thermopy- 
les)ouuert ou mal gardé, rendirent les Grecs fruftrez quand ils les curent veu auoirtra- 
uerlc le mont Oeca.par dcfliis le ventre de ceux qui auoient charge de le garder de la part 
dcs Phocicns, fans perte ny dommage de leurs gcns.Cc qui eft aufli le tefmoignage de lu- 
fltin &C. de tous les autres hiftoriens,qui ne font aucune mention que lès François ayent rc- 
çeu tant de lourdes fecoulTes en ce voyage, ains feulement de ce dernier &c mémorable ef- 
fort qu’ils firent douant la ville de Delphes, qu’ils allèrent affieger &c affaillir en delibera- 
tion de faire butin des threfors du fameux temple d’Apollon qui y eftoit, fils n’y eu fient 
trouué plus de defenfc qu’ils n’efpcroient.Qui fut telle, que Brcnnus mefmc fut tué à l’af- 
faut,auec la meillcurcpartic de fes gens.Efcriuant vn de nos autheurs,quc cela luy aduint 
par la vaillance des habitans,& du fccours qu’ils auoient receu de leurs voifins : les autres 
par vne horrible tempefte &c orage de temps, qui fembla eftre miraculeufemcnt enuoyee 
des Dieux. Qui fut caufe que ceux qui efchappcrenr la furie de ce danger, fc mirent ih- 
côtinent à gagner le dehors de la Grèce auec Àrichorius,ou (félon Iuftinjauec Euridanus 
& Thcflalonus, n’eftas reftez de toute cefte grade trouppe qu’ils auoiët amenée, qu’enui- 
ron(comme on veut dire)dix mille hommes de fairdcfqucls furent encore fi lourdement 
talonnez des Ætoliens & des autres Grecs(auec la faim, le trauail, le peu dctepos,lcff6id 
&c la contrariété du temps qui fe vindrent iomdre à leur malheurjqu’on ne penfe pasque 
aucun d’eux foit efehappé de la Grèce pour tefmoigncr de leur dcffàiâ-e. Tel eft le récit 
que les Autheurs Grecs ont fait de ce fameux voyage des Gaulois cnlâ Grèce : entre les- 
quels Paufanias tcfmoignc exprefTément qu’il fe fit en la z. année de l’Olympiade ny.lors 
qu’Anaxicrates eftoit Preuoft à Athènes. Combien que qui le voudra examiner depres 
& conférer enfemble ce que chacun d’eux en a particulièrement eferit \ mefmement aufli 
. à ce qu’ils confefTent qui f en eft enfuiuy,on iugera aifcmët qu’ils fc font plus propofezèe 
• faune- 
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ccftc guerre. Car ouwacTquÆc^^ 

ment en plufieurs points qui ne fepeuuenUpccifier fans prolfxS X " mCfmCS C ° Ut a P crtc ~ 
nias,qm afferme au liu.r. que la plus part de l’armce des Æ ’ ™ mmemcnc Paufi- 
Afîe pour y faire vii tel mefnage qu'en la Grèce O u7vS P ‘ lfla J ' anncc d ’ a P rcs CI1 

lourdement cftrillez en Grece que leu comln^ V °- U ? r ? ,c T* e ^ lcfl,s on[ ^ fi 
non feulement harfelcr les autres la llardiçfrc ^Ier fi toft apres 
fipeu de temps<qu eferit Iuftin) en Afie^u’ilslW^ nombre* en 

de leur nom, encor qu’on voulfift prendre en ? !” pc dc • efppuuantejnent 

femmes Gauloifcs? Qui croira di-k que ce peu de Gaulo? ^ ‘ delafcco » d 'té des 

garde de leur païs,eu^ntofé aller bra^r l/p a G <ÏU J e ? rcnnusauoit ^z à la 

ccdonc? Et apres qu’ile de * 

rhus en ayentpeu fi toft rccouuter à leur foulde * f, r L, fi j q - l Uy " mcfmc&: p yr- 

tarque? Parquoy il cft plus vrav-fêmbla bte n„*rf G & ra ” d nobre que déclaré Plu- 

de Gaulois dans lcurpaïs,qu elle n’a paseftéfitfrande A^M’ 1 ^' 1 quelqu , c defeonfiture 
ment qu’on les a toufiours mefereuz JWnaro-n ^ i Cq ^ 1 s , ont cnee * D autant mefinc-l 

mefine confeïIè,que ceux S <mi forent ^la trounne de R tC CD 1 * d:o ' res: ^ q uc Poly bc 

fterét du defâftre qui leur vTduk^ne d ^® rennu *. deuant Delphps, &: qui rc- 

villc de Byzac«.E?AA(M«l^. , y!^^me^Nm^^ri^d’ a,m i* vbldt ^ j ra ê^ r au prc$ de la. 
Panonie. Strabo pareiilemet auec Appiamis déclarer ou’iîsfi r° re T drent habirer ™ la 1 
phcs,en diuers lieux . Maïs encore ne^c *“ P ar * dc *>cl- 
fàilly aprédre Delphes, veu ce que Strabo li. 4 . efcritde l’or de Thol '‘ C f Ccrrain qu ds ayent 
lage de Delphes, lequelaucus des TccïofW? retournez en lc.n n f ’ qm J cnoit du pü- 
pour ce qu’vne pefte & maladie les vint fàifir à fin d’en r-fiü. Ju P P, or . ccrçcaucc e ux:& 
confeil de leurs deuins dans vn lac ou marcts voifins dcTholofe «mlTerLe^ 1 * 61 ^ P ^ le 
ne leurs fuccefTeurs ne lofèrent onques tirer iufnnec ^ r ~ c £ nh g radc crainte queux 

fonda„)le« tpe f cher . Et 

mcnt,que les Gauloisapresauoireftémalheurcufementtraiaezdeuant Delphes ofus nar 

laforce diurne que par la vertu des Grecs ; qu’vne partie d’eux pafTa en Afie l’auSflnre 

flams T rî^K a i Cn . CUr at J CICn païs, excepté aucuns d’eux, qui farrefteren r aux cÔ 

flans du Danube & delà riuicre de Sare , où eft maintenât Belgmdc: où ils fe firent nont 

m. C ndH’Tn lfqUCS ' Et d qu ! 1 cftoi ^ nc dc la nation des Tcftofages, reprindrent le che 

laPatnonÏ n° U 5 Pre *i aUOirpl C& fa «agùles Iftriens, farrefterem* habituèrent en 
la Pannonie. Qui dira doneques que cela foit n’cftre aucun, ou finon bien peu refté de In 
trouppequi auoit accompagné Brennus en la Grece» ' P C dC h . 

P. Svlpitivs Savenio, & P. Decivs M vs, Confuk 
vilkd* ÏrT Cn r femb,C Cn r ll °yf Z f c Pytrhus,& le côbattircnt cn bataille ragec près la 

ville d ffculum, fi vertueufemet qu’ils taillcret en pièces la moitié dc fon armée 6 nerdam 

toutesfois cinq mil combatrans de leur cofté: dunombre dcfquels fut le Confuî Decins 

comme Cicéron tcfmoigne:encor que Florus^utrope&Zonarcnc'êcët 

ZCSr;"" 1 '? auffi, nommément Sex.Pompee,ont amibué la «Moire dc 
cefte bataille a Pyrrhus, qui luy fut tant lamentable & dommageable, quelle mit en pro- 
uerbe la vi&oire Afculane.-laquelle nous eftimons pareillement auoir efté mal referee par 

Plutarque en la vie de Pyrrhus au Confulatenfuyuant. Aumefmc temps aufli les Car I 
thagmois enuoycrent offrir vn grand fècours aux Romains contre Pyrrhus, lequel toutes- 
fqis ne fut : accepte: pour ce qu on faduifoir bien que cela ne fcfailon pas dc Bonne volo 
K,mais a fin de retenir Pyrrhus en Italie,à ce qu’il ne paffaft cn Sicile. Iuftin liure dix-hui 
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^ ' ‘ Première partie 

D * m o c l e s Prcttoft à Athènes. Paulànias. 

7 I n o'E t e S premier Roy de Bichy nie cftoit enuiron ce temps dcccdcdai/Tant deux fils, 
Nicomedes premier du nom, qui fut furnommé le grand, & Ztpoetes appelle par d’au- 
cres Ziboëa ou Thibitcsdcfqucls entrèrent en querclk 1 vn contre 1 autre pour la fuccef- 
fion de leur perc,iufqucs à fc guerroier l’vn 1 autre. Tellement que Nicomedes fît palier 
^Gaulois en Afie louz la conduitte de Lutharius : par la vertu defqucls U obtint la vi- 
gloire de Ion frère. Et puis apres qu’il fut cftably Si conforme en fon çltat , il édifia la ville 
de Nicomcdiecn faneur de fon nom, laquelle il peupla des habitas de la ville qu'onauoic 
nommée Aftacus,auant quelle fuft ruinée par Ly hmachus Roy de Thrace au temps du 
defunft Zipoëtes, félon que telmoigncnt Polybehu. 4 . T.Liue liu.^Dec^. & Iulbn. On 
dit finalement qu’apres que ccNicomcdcs eut régné nuques afon trefpas,qu il laiffa deux 
fils Ziëla Sc Prufias furnommé Cy nigus,qui luy lucccderent 1 vn apres 1 autre,pource que 

Ziela ou Zda fut mis à mort par les Gaulois par vne mcfmcrufe dont ilauoit vfé enuers 
eux pour les penfer deifaive: comme racompte Athcnee hu.z.chap. 18 . Au moyen dequoy 

fon Royaume demeura à fon fierc Prufias, qui en fut cy apres dclpouille par fon propre 

fils Nicomedes z . du nom. Srcphanus. 

Qv a n T aupaffage des Gaulois en Afic , Paufanias déclaré expreffement qu’il fefit 
ceftcànncc icy.afçauoir en la 3 . de celle Olympiade. Autres ont feulement dit que ccfùt 
l’annee d’apres le iiege de Delphes.Mais on n’ell pas bien d'accord qui furent ceux qui les 
premiers y pafferét.Car Iuilin & Paufanias fignifiét en vn endroit que ce furent ceux qui 
elloient reliez du fiege de Delphcs.Combien que Poly be liu. 4 . cftimç que ceux-là tircrét 
feulement en l’Hellcfpom,où ils farrefterent fans palier plus outre, au pays qui cil près 
de la ville de Byzancc(quieltauiourd’huy Conllantinople) ô£ apres auoir vaincu les peu. 
pies de Thrace , cllablircnt le fiege de leur Royaume (car ils auoient vn Roy nommé 
Comontorius)cn la ville deTille:d’où ils contraignirent puis apres tant les Byzantins que 
les autres peuples & habitas des villes de celle marche-là, de leur rédre certain tribut tous 
les ans, qui fe continua iufques au temps du Roy Cly tarc.fouz lequel le Royaume de ces 
Gaulois prit fin en celle contrée, au moyen de ce qu’ils furent vaincuz & exterminez par 
les Thracicns.Mais Strabo & Paufanias(Cn vn autre endroit que le precedent) nous cn- 
feignent que des trois armées qui elloient forciesdes Gaullesà l’exemple de Cambaulcs, 
lors que Bclgius&Brcnnus en partirent chacun aucc la leur, la troifiefme qui auoir (au 
dire de Scrabo)Lomnorius & Luthariuspour Capitaines, ou(felon Paufanias)Cercmus, 
qui deuoic prendre là voice en Thrace &c au pays des Triballiens, fellans rendus iufques 
auprès de la ville de Byzancc,contraignircnt les habitans d’icelle &c leurs voifins de fe fai- 
re leurs tributaires:& apres auoir feiourné quelque temps en celle contrée là , enuiclcs 
prill d’aller tallcr de 1’ Alic.Qui fut caüfe delcs faire approcher de la ville de Lyfimacijic, 
par laquellc(quand ils l’eurent prife d’emblce) ils dclcendircnt en i’Hellclpont appelléle 
brasS. George. Où vne noilefourdit entre les deux Capitaines, quifit reprendre lcche- 
min de Byzance à Lomnorius auec la plus part de leur armee. Mais Lutliairc ayant trou- 
ué moyen d’ofter à aucuns Macédoniens qui le venoient cfpier,dcux nauircs de guerre & 
trois brigantins,il les fit feruir àpaffer lès gens l’vn apres l’autre en Allé. Où il n’eutgueres 
cllé,quc Lomnorius falla joindre à luy auec fatrouppe, par le moyen que Nicomedes 
Roy de Bithynie ( qu’on dit auiourd’huy Becfangic) leur dônade trauerfcrla mer, afin de 
le feruir d’eux contre le prince Ziboëa fon £rcre(à qui il failoit guerre ) lequel fut vaincu 
par leur vaillance, &: tout le Royaume conquis au profit de Nicomedes . Enfauetir de- 
quoy il leur donna celle partie de la petite Afic qu’on appelle auiourd’huy JaNatolie, pour 
f y retirer & accommoderdaquellc eftantfai&e leur demeure prit le nom de Galatieôc de 
Gallogrece,qu’ellc retint depuis le temps de leur venue iufques à la grandeur de l’Empire 
Romain, auec le langage que S.Hierofinc (enuiron fepe cens ans apres ) dit auoir cité 1cm- 
blable à celuy qu’il entendoit parler en Gaule au pays de Treues. Strabo &c Paufanias dé- 
clarent que celle contrée là cftoit du compris de la Phrygie , fituec fur la riuiere de San- 
gar, auprès de la Cappadocie &c Paphlagonie , ayant la ville qu’on nommoit Ancorade 
fon appartenance , &c celle de Pdfinuntc auffi. Et pource qu’ils elloient trois peuples ^na- 
tions, àfçauoir Tolilloboges,Trocines ou Troganes,& Tcdofages, ils aduilèrent dépar- 
tir la contrée qui leur cftoit donnée en trois, ou félon d’autres en quatre parties, qu’ils ap- 
pellcrcnc Tecrarchics:fur chacune dcfquclles ils cllablircnt vn Tetrarchc , qui auoit fouz 

loy 
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foywlugcvn Tribun fupericur,&: deux autres Tribuns fubalternes,auec crois censCô" 
fcto^^remtoientcnmlicu nomme. Uryn^tur» , pour 
ïjdfa fcutcmcac. Cardes autres affaires les Tctrarches & leurs Iug« en pouuoicnt feuls 
décider. Tellement qu on oent qu'ils le gouverneront toufiours depuis félon celée police 
talques ace qu ils furent fubmguez par les Romains. Mais eftans ainfi diuifez en ces trois 
iTcçarchies,pour fçauioirde quels peuples de l’Afie chacun doux deuoir Icuer fes tributs 
es Trqcines eurencle codé dcl’HeUdpoi^les Tofiftoboges Solide & Ionie les Tcâo 
tageslc pais plus auaneen terre ferme , & Icucrentpenlion de toute l’Afic, quieftdcçtlc 
imonf Taurus,plantans leur fiegeaulongde lariuiere Halis, qui fcpare Paphlagonie le la 

PfrapXTt ICn 1 UC ï n \° CUnenS & Ambkanicns curcn C aullileur part (comme veulent 
Plrnc &Sohnus J en la Galatie comme lcs precedcns , il fe peut faire qu’ils eurent la qua- 

tricfme tetrarchm pour eux. Paufamas nous faic encor entendre qu’ils eurent du côtncn- 
[cement vne plus grande eftendue de pais, mais que les Rois de Pergamc leur rongnerent 
puis apresles atftes. fi bien qu ils neleurlailTentquccc quia eftçappellc Galatie -ou Gallo- 
grçec. Tant y-a cependant que combien qu’ils fUlTent entrez en Aficen bien petit nô-i 
bre ( car aucuns ont efent qu’ils nepouuoient point eftre plusde dix mil homes de gucr- 
rc)ds fc rendirent fi redoutables a tous les peuples & nations de deçà le mont Taurus que 
tant celles contre lefqudks ils auoient marché & guerroyé } quc les autres où ils n’auoicnt 
[efte,lcur obeiffbicnc auifi bienloingtaines que voiûncs d’eux. Ioind qu’ils fc virent fi bien 
lniultiphez.cn peu de tcmps,par lafecondité de leurs femmes, d’enfans & de fuitte , qu’ils 
fcomblerent 1 Afie de leur peuple, ainfi que d’vne ruche faid vn eflfain d’abeilles. Ainfi que, 
tdmcHgne Iuftin, qui dit aufli que pour la mefrne eaufe les Rois d’Afic ne foferent exem 
pterde leur payer tribut & penf,on:& qu’il n’y auoit Roy en Orieat,qui eu (lofe entrepre- 
re guerre fans auoir des fouldoy ers Gaulois, ne qui aie eu recours en fes aduerfitez & in-i 
fortunes, fil fe failloit défendre ou rcmettrc,qu’à eux, tant eftoit grande la reputatio qu’ils 
r choient acquifc au fait de la guerre ou leurs armes inuincibles & heureufes. Cependant 
encore que les Gaulois quifortirent auecBrcnnus, Bclgius & Ccretrius fùflbntdeplu- 
urs nations de la Gaule, neantmoins Strabo fcmble vouloir lignifier, que ceux qui far- 
reftercnteala Galatie, eftoient partis de trois peuples feulement voifins 1 vn de l’autre al- 
»ez,Sc qui vfoient de mefmelangue,fans eftre autrement differens les vnsdesautres . Et 
d autant qu’il déclaré aufli expreflement qu’ils eftoient forcis de celle partie de la prouin- 
ce Celtique, qui eft auprès de Tholofe,& des monts Pyrcnces,à fçauoir de la Gaule Nar- 
bonnoifèjccnous eft vne preuue qu’Auentin, G. Peuccr& les ancres hiftoriens A llemâs 
de ce temps ont contre raifon voulu rapporter l’origine non feulement des Galatcs de l’A- 
fie, mais aufli de tous les autres peuples qui entrèrent en la Grèce fouz la côduictc de Bré- 
nuSjBcgius & des autrcsCapitaines(nômezcy dcfliis) & qui réphrent en ce fiecle tât l’Afie 
iufquesau mont Taurus & à lariuiere de Halis ,que l’Europe iufquesà la Scythie &au 
pont Euxin(qui eft la mer maiour) à fçauoir ritalie.l’IIlyrie, Efclauonnic, Pannonie, Ma- 
cedone,Grece, Thcflâlic&Thrace, de leurs Colonies* aux peuples de Germanie de* delà 
le Rhin, à fçauoir aux Teutons, Tuifcons,& Cimbres,& non aux Gaulois qui habiter de- 
çà le Rhin. Encor que Strabo, Pline, Paufanias, Iuftin au liu. 3 8 . en vne harangue du Roy 
Mithridatcs,& toute l'antiquité mefme , tcfmoin ce qu’ona eferit de l’or de Tholofe , les 
definentent apertement. Tant y-a cependant que de la ville d’O lbia , qui eftoit la patrie 
des Tedofiges en la Gaule Narbonnoiiè ou Proucnce, furent nommées quatre autres fa- 
mcufës villes de l’appellation d’O lbia, l’vnc en Bithynie, l’autre en Pamphylie, la troifief- 
meen la Cilicie,& la dernière en la Ccltofcythic auprès du Borifthcne, félon qu’on peut 
voir en Pline & en S crabo. 

Sostenî j mort, la couronne de Maccdone retourna à la lignee dè Demetrius: le 
fils duquel nommé Antigonus, &fùrn5mc Gonatas,ayant fait paix aucc Anciochus Roy 
d’Afie, futefleu Roy de Macedone,au grand contentement des Macédoniens, mefme- 
ment apres qu'il eut anobly le commencement de fon regne par vne glorieulc vidoire 
qu’il obtint fur les Gaulois. Qui eftoit cetix(ce dit Iuftin) que Brënns pour garder la fro- 
tierç de leur pais, lefquels iè voülans monftrer d’auffi bon cœur que leurs compagnons, 
feftoient mis aux champs en nombre de quinze mil hommes de pied, Sc de trois mil che- 

F n ' , ux; & apres auoir pafle par fus le ventre des Gctes & des Triballes , feftoient readuz en 
acedonc, où ils luy offrirent la paix fil la vouloir payer . Mais il leur fit au contraire 
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bien chèrement par leur fang l’efeot d’vn banquet qu’il leur apprefta , par lequel 
[es pnft li bien à Ton auatagc,qu’il les fit tous mafTacrcr par fes gés:fi ce que noftreautheur 
en eferit cil vray,qui conteffe qu’il fut bien toft apres contraint de faire venir vncautre 
■rrande trouppe d’eux à fon fcruicc contre Pyrrhus. Sicft-ce toutesfois qu’on levitde- 
pnis celle deffaiÛc non feulement affeuré d’eux , mais auffi de fes voifins . Vray eft , que 
1 Pyrrhus à fon retour d’Italie luy menaguerre.Mais iceluy mort, perfonne ne l’ofa pl us 
troubler en la pofTefïion de Maccdonc,qui luy demeura iufquesàfamort parl’cfpacede 
16 ans félon le compte d’Eufcbe:& dura fa pofterité régnant par fucccffion de pereen fils 
mfqucs à Perfcus.qui fUt le dernier Roy de Macedone. Tout ce que deffus eflextraia de 
Iuftin,Paufanias liu.i.Plutarquc en la vie de Pyrrhus. 

C. Pabritivs Lvscinvs, «c P. Æmilivs P AP p VS, tous deux pour la 1. 

^°F a"b riti v s trouua tant mauuais le tour que Nicias médecin de Pyrrhus vouloit 
iouër à fon maiflre, ayant marchadé auec les Romains de le faire mourir, qu’il le fitfçauoir 
audiâ: Pyrrhus;q^pflima beaucoup cefl aduertifTcmcnt,& luyprifl plus grade enuic que 
jamais, d’auoir PMtié du peuple Romain. Et pour y parucnir,t“enuoya derechef quittes 
les prifonnicrs,& demanda paix, qui luy fut neantmoins comme auparauant refofcc,mais 
en ces entrefai des, les Syracufains, Agrigentins &c Lcontins eflans troublez de {a crainte 
des Carthaginois, quiefloient entrez enSicile, auec grande armee, luy cnuoycrent offrir 
la principauté de leurs villes. Aquoypreftant l’oreille, fe tranfporta en Sicile,où ilfae- 
quift en peu de temps vne mcrucilleufe puiffancc. Pendant fon abfencc auffi les Romain? 
tournèrent les armes contre les peuples qui feftoient alliez auec luy & deffirent en ba- 
taille rangée, fouz la conduire du Conful F a b r i t i v s les Lucaniens, Bru tiens Si Sam- 
nites. A l’occafiô dequoy le triophe luy en fut donné, fcl6Plutarque,Florus,Eutropc, Zo- 
narc.Ce que toutesfois Plutarque eflime cftrc aduenu lors que P tolomæus Ccraunus fut 
occis par les Gaulois.Mais il femble ou qu’il a voulu, ou qu’il deuoit plufloft dire Softe- 
ncs,quc P tolomæus. 
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Ces citez de Egira,Bura & Ccraunia en l’Achaie en la Morce , apres Feftrc deliurces 
du ioug & de la feruitude de leurs tyrans,fe mirent en liberté . Et pour fe confcrueren 
icelle, entreront en ligue &c alliance auec les autres villes qui Pefloict cinq ans auparauant 
deliurces de la feruitude des Macédoniens, & mifes fouz vne communauté & forme de 
police Démocratique, laquelle elles difpofcrcnt en telle forte quelles auoient vn Sénat 
public, qu’on nommoit Arnarion,&fur chafquc ville deux Preuofts, &vn Secrétaire# 
gardèrent ccflc forme, tefmoin Polybe,zy.ans,& félon Strabo li. 9. feulemét zo.ans,pour 
ce poffible qu’il les commence celle année, Poly be cinq ans auparauant. 

P y r. r. H v s cflant arriué en Sicile priftpar force la ville d’Erix , qui efloit la plusforte 
que les Carthaginois y euffent,& puis demt en bataille rangée les Mamertins. Au moyen 
dequoy fes affaires commencèrent àfe mcrueilleufement bien porter. Maisvcnantàfe 
monflrcr plus tyran & rigoureux enuers fes amis & ceux qui l’auoient fait venir, qu’on n’a- 
uoit cfperé, alors tout fe tourna à rebours contre luy. Tellement qu’il fut bien tofl con- 
traint de retourner en Italie. Plutarque. 

L a langue & les lettres &c disciplines commencèrent fouz Ptolomee Philadelphe à 
florirmerueilleufcmcntenEgypte,fïgnammcntcn la cité d’Alexandrie par la libéralités 
beneficcncc d’iceluy . Quifut auffi caufc de les faire eflcndre par tout l’Orient. Lors 
floriffoient en Egypte auec Demetrius Phalcreus, Arifleas hiftoricn chambellan de Phi- 
ladelphe, qui a eferit des 70. Interprètes, & les Poètes Lycophron; Callimachus,qui eut la 
fupcrintcndancc de la Bibliothèque d’ Alexandrie apres Phalereus,Aratus l’aflronome, 
Theocrite,Nicandcr, Philicus & le ieune Homère, auec Zoilus le reprehenfeur d’Home- 
rc,cnfemblc auffi Athenodorc frère d’Aratus.qui eferiuit à la defenfe d’Homere , contre 
Zoilus : leurs contemporains furent Ariflobulus & Philo l'ancien, Iuifs, qui forent des 
feptantc Interprétés. 

P. 
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P. Corneiivs Rvffinvs, & C. Ivnxvs Brvtvs, tous deiix pour 
la z. fois Confuls. 

Ils marchèrent enfcmblc du commencement contre les Samnites, Lu*caniés,& Bru- 
tiens. Mais pour ce qu’ils nuifoient l’vn a l’autre^ils'fc fcparcrcnt , & demeura àvn feui la 
charge de la guerre; qui fen acquitta tant heu reufe ment, qu’il y gagna pluiieurs belles vi- 
doires , au moyen defqucllcs le triomphe luy fut décerné. Et à Ruffinus efeheut la char- 
ge de rccouurer les villes de Crotone & des Locrcs. En quoy la ruze & dextérité le firent 
arriucr à ce qu’il pretendoit, où la force ne luy auoit de rien profité. Frontinus liu.j. Zo- 
nare. 
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P T R R h v s apres auoir fàidlcucr le fiege aux Carthaginiens de deuant la ville de Sv- 
racufe,fût neantmoins defFaid& vaincu par eux fur mer , & au moyen de ce chade de la 
Sicile , comme tefmoigne Paufanias liu.i. Combien que Iulhn die qu’il fut victorieux de 
toutes les batailles qu’il leur donna , & que cela fe fit au mefmc temps que les Gaulois ra- 
uageoient. Mais Plutarque ne fait aucune mention du fiege de Sy raeufe , ains feulement 
delà caufe expofee cy defTus , 8 c de ce qu’il fut rappelié des Tarentins , confeilant toutes- 
fois qu’il eut bataille auec les Carthaginois en fc retirant. 

Av mefmc temps Antigonus Roy de Maccdone tenoit la ville de Sparte en fon ob’cïf 
lance, félon les exemplaires de la Chronique d’Eufebe non imprimez. Car les autres le ré- 
férent à l’Olympiade 1 24. Cependant Plutarque nous enieigne quelle ne pouuoit eftre 
feulement qu’alliec de luy en ce temps:d’autant qu’il déclaré quelle clloit fouz le gouuer- 
ncmcntdedeux Rois,l’vn nommé Clconymus, l’autre Areus, &: que Cleony mus, pour c- 
ftre home violent, & qui vouloir faire toutes chofes d’authorité fouuei ai ne, n’eftoit point 
aymé. Mais l’autre y eftoit Roy paifible.Ce que Clconymus prit à tel dcfpit,ioind qu’il fc 
voyoitmefprifédefafcmmc, qui eftoit plus amoureufe du fils de fon compagnon nômé 
Acrotatus,que de luy-mefme, qu’il fe délibéra de veger les pallions lur fa patrie. Lors fur- 
uint l’occafion qui fit aller Arcus en Câdic au fecours dcsGortiniens,qui auoient la guer- 
re en leur pais. Au recictoutesfois que Plutarque fait en la vie de Pyrrhus, il femble qu’il 
fieftmal Ibuucnu de ce qu’il auoitefcritenlaviedu Roy Agis, que ce Clconymus ne ré- 
gna à Sparte, ains feulement fon nepueu Areus , ainli que nous auons ia déclaré cy deuar. 
Dont il fe peut faire qu’Archidamus ou Eudamidas fon fils eftoit Roy de l’autre famille, à 
fçauoir de l’Euritionide auec Areus. 1 

Q^Fabivs Max. Gvrges pour la z. fois Conful, auec C. Genvcivs 
Clepsina. 

Encor que laguerrcmcnce par ces deux Confuls contre les Samnites, Lucaniens 
8 c Brutiens,nefetrouueplainemcntdifcouruëpar les eferits des anciens , iieft-cc que le 
triomphe qu’ils obtindrent noté par Fabius es tables du Capitole , laid coniedurer que 
la vidoire qu’ils gaignerent fut grande , attendu mefmemcnt quelle fut caufe de faire 
retourner Pyrrhus en Italie. Quoy que Paufanias 8 c Zonarele diét auoir clic dechaffé 
de la Sicile par les Carthaginiens apres fen eftre déclaré Roy, 8 c auoir defigné la royauté 
d’icelleà fon fils Helenus , qu’il auoit eu de la fille d’Agatocles. Iuftin liure vingt-troi- 
fiefme. 
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M’. Cvrivs Dïniatys pourlaa.foisConfi.il, auec L. Cornuivs 

Lentvlvs. s .. 

P Y R R h vs eftant de retour à Tarentc, mena fon armée au fecours des Samnites, pu u 
fut choqué par le Conful Curius ,ÔC fon armée rnife en routte: fi que Pyrrhus ayant perdu 
tous fes Eleplians ( qui furent les premiers menez en triomphe a Rome ) fut eontraind 

u u 
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de prendre la fuite à Tarëte,où il biffa fa garnifon.fouz la conduira d’vn Capitainerie 
Milo.Puis rcpalfacn fon Royaume d’Epire cinq ans apres fa première arrmee en Italie. 
Combien que Plutarque efcïit en favie.qu’il confomma lix ans entiers a faire la guerre 
continuellement tant en Iralie qu’en la Sicile.Mais une y a que de lavidoire que les Ro- 
mains obtindrent contre lu v,f en enfuiuit la grandeur & puiflance de leur Empirc:pour- 
cc qu’eftans deuenuz plus courageux par icelle, & en ayant accrcu leurs forces , & acquis 
la réputation d’hommes inuinciblcs,ils conquirent incontinent le refte de l’Italie, &tan- 
toft apres toute la Sicilc.Mais les Lucanicns d’autrepart furent auffi vaincuz en bataille 
par l’autre Conful. En faucur dequoy le triomphe luy fut décrété commcàfoncompa- 

gnon. Plutarque, Eutrope,Zonarc. 
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L a ij.annce & demie du règne du Roy Philadelphe venoit à efeheoir en la 476. année 
depuis l’Empire de Nabonafiar,tcfmoin Pcolomcc li.10.ch.4-dc fa grade côftm&ion. La- 
quelle computation monftrc que les deux 'premières années dudit Philadelphe fcdoiuéc 

ioindre auec les deux dernières de Ion pere. 

Pyurhvs ne fut li toft de retour en Grece qu’il fe remit à foire la guerres Antigonus 
Roy de Maccdone:& ayant auec les gens de guerre qu’il auoit ramené d’Italie vn renfort 
de quelque nombre de Gaulois, il entra dedans la Macedone.Et ayant mis en routtcl’ar- 
mee d’ Antigonus, qui a/uoic auffi vn autre grand nombre de Gaulois auec foy,lefqucls ctix 
fculs de tous fes gens combattirent vaillamment & loialcment pour luy, qui fit que la plus 
part d’eux y fut taillée en picce6, toutes les villes de Maccdonc fe rendirent à luy , excepté 
les maritimes. Au moyen dequoy Antigonus fe vit fur le poinâ d'eftre dcchaff* non feule- 
ment de fon Royaume, mais auffi de tout ce qu’il tenoit en Grcceffi Pyrrhus deuant qu’a- 
uoir le pied ferme en Maccdonc ne fe fuit trop toft laide pouffer à nouuelles efperaccs par 
Cleony mus Roy de Sparte, homme violent &C infupportablc, oncle du Roy Arcus lors re- 
gnantdequel ayant de longue-main efpic les occafions de nuire à fe patrie pourlacaufe 
propofee cy deuant, vint appcllcr Pyrrhus à fon ayde contre les Lacédémoniens, Argiens 
& MedenienSiqui ne refufe d’y aller, & leur liura bataillc,de laquelle il emporta la victoi- 
re, dont il faillit de bien peu à prendre la cité de Sparte : d’autant qu’elle eftoit lors quali 
toute vuidc de gens de gucrrc,les ayant le Roy Arcus mené auec foy en Candie. Maisla 
vertu de ce peu qui eftoient reliez dedans, fupplea fi bien le defeut des abfcns, qu’ils le co- 
traignirent de retirer fon ficgc,mclmcment apres qu’Areus fut de retour de Candie, cri- 
me tefmoignc Plutarque en la vie.Iuftinliu.7y. déclare auffi que la ville de Sparte fut lors 
prcferucc d’eftre prife,plus par la vertu des femmes que des homes. Le mefinc Plutarque 
dit outreplus, que Pyrrhus entre tant de profpcritcz,eftimant n’y auoir rien qui plus tour- 
nait à fa gloire,quc la deffai&e des Gaulois qui eftoient auec Antigonus (encore qu’il n’en 
euft pas moins que luy à fon feruicc)fit mettre à part leurs plus belles &C. plus riches def- 
pouilles,dont il fit vnc offrande au temple de Mineruc.Paufanias déclare en pluficurs cn- 
droits,que les autres Rois eftoient fort fongneux de faire le femblablc, quâd ils pouuoict 
foire quelque dcffai&e de Gaulois. 

M’. C vs. 1 v s Dentatvs pour la 3. fois Conful , auec Se*.v. Corneuvs 
Merenda. 

Les Tarcntins Içachans que les Romains foifoient leurs apprefts pour leur venir courir 
fus,& le voyoient en mauuais point de fe défendre , ioind que la garnifon de Pyrrhu snc 
faccordoit point bien auec eux, enuoierent demander paix au peuple Romain par leurs 
Ambalfadeurs,qui leur fut odroyee. Zonare. 
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M a s l o t h Naum Prince de Iudce de la femillc de Dauid, gouucrna la principauté 
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Liant faide auec l^R^i^in^Euf rope^ Zonare^^ 3 Ea ^ Eancc > < i uc f° n peïe auoit cy de- 

•ances fur efperamæs^en prenamc toufi^^^ continuellement efpc- 

ion d cnefpercr de plus grandes. Etfitrauen^te^T-l^^^P 0 " 0 ^ 

emphrfes pertes par autres nouiiellesentreprinfes r><» r> lhafch ? ita ferecouurer & 

le la Laconie, fe laite facilement inciter de . mani f rc q ua y a "t retiré fon cap 

| OI F ‘Juelqu’vn luy vint donner de la foire tomber entrer *” * ^ d ’ Argos fouz 1>ef 

,ois d Antigonu? & Areus de Sparte fefutent ierTJ TJ f mams - Et cncores que les 
^kS^I’ 5 qu'^^oP^ni^l^a en telle forte à 1« en vouloir der^ff -0111 ^ eEenc ^ re > fi eft-ce 
efoher d y entrer: mais en pourfuyuant trop aforen Jr / ^ 31 ^"^ 11 ÜS ne Ie P cu œntem- 
ue feneftre haute par vnc femnJ tomba fifo.frX fa jP 01 " te ’ vn cailI °u ietté de qucl- 

îec le moyen de paracheucr fon enttMrîite^^vTnr^iV 1 ^ tC ^ C * £ ^ ld Cn P^-dic la vie, 
ois «cpnnccs de fon temps, tanten expérience “ T j U vic Jc P r *nier des 

ïnn** BR,T,V * • po Ur U, f 4 co„r„î ; tcc c. Clavdivs 

nés cn nuin. A roccS^“yc5J5)'^^j f :1Mt m*ccz,auoientciicorcIc s 
neuzen bataille en rcceuc la gloire du eeionip^^àftcs^onïuiaircs^ CUX * ^ ^ a y 3ns 






- * O a / | — - o* 4 OI 

feulement en la Maccîon!^^ fce dit Iuftin liu ‘ l6 ') "on 

furent par trahifon réduits en la puitence du RoWV nr- GrCCe: Car,c ' P cu P les de la Moree 
des villes des autres prouinces Pallièrent auec lu J v ' g ° nus -QE ,futca ufe qu’vnepartie 

& en guerres inteftines les vnes contrclcs autres!’ ^ “ *“““ CntlCrcnt cn éditions 

pauté ^k^ille^f Epïmte^mai^apr^'y ain^f ^ P ar . vne .^ ucEc tyrannie de la princi- 
leurs femmes & enfans , il en fut autour rfo f V ° \° rnbl f maflacrc de citoyens &de 
vne confpiration. Au refte Pyrrhus laite enm-^ m ° ,S d r ieCtC aUCC la P crrc dc fa vie par 
qui luy fucceda au Royaume â’Epire ctwimp^ au . trcs cnEans vnfils nommé Alexandre, 

quelque temps apres le trefoas de Pyrrhus Alcvan™ Ma ‘ S Elutar q i,c rec ite que 
nus fils dudit Pyrrhus, affublé d’vnp^titnvinr^ 1 r ? ' 5 dAntigonus rcn contra Hcle- 

aucc paroles douces &:gracieufcs le^nena de uers fon'n C ’ & o recueillant humainement 
di&Ceftade mon fils vaut mieux & me ohifl- ni ^7°’ QïïPy vo y anr Antigonus,luy 

rhus fut tué,il eftoit alléprc^r^Ia Kf^^c1p^rrlnas^ , & ^° Ur ce q ue _q u ad Pyr! 

defon perc ) mais encorcs n as tu pas fait du Lr ’ & cdo ’j vcnu ietccr deuat les pieds 
ofté à Hclenus ce mefehant manteau ouïl a for foc dcu ?l? ! cn cc q ue tu n’as pas 

qui auons gagné , qu’à luy qui a perdu rVc ^ P a ]’ , ^ s ^cqucl fait plus de hôte à nous 

quippage, le renuoya en fon Royaume d’Epir^romb!?” 1 rcm j s . cnllonnclle c- 
yaitregné. E * mbicn que nous ne liions point qu’il 

Eufebe! T V S Aftf ° Iogue tr cs-renommc,qui a eferit la Phœnomene,florifToit en ce fiecle. 
liure intitulé contre Ibis , fouz lcquelnom il cn tcn JoicTon cSemy qu'^^it^Kïinîfté 

1 1 1T 11 «• I 
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^"^Icfcrit les Apolitiques. A l'imitatiô auffi duquel liure le Poète OukTe 

la z. fois ^Conful, auec Sp. CarvilivsMa- 

X1 I M e V s o v e l s aurapportde Frontinus furent CÔfuls 4 o.ans, apres que.P. Valemvs 
\ yr . «rp r) p r i v s 'NI v s 1 eurent efte. 

LAnouucUedclamortdc Pyrrhus portée aux Tarentins leur fit chercher l’alliance 
des Carthaeiniens pour cftrc fccouruzschofc qui n empefdia toutesfois que leur ville ne 
fiS bfen toft apres fendue aux Romains par le moyen de Milo Capitaine du chafteau 
pour Pyrrhus.-cn ces entrefaites, les SamnitcSjLucamens & Bruticns qui çftoicntenco- 
fes fu leurs pieds .perdirent vne greffe bataille cotte les Confuls.qui leur fit quitter tout 
efpoir de poSuoir plus refifter aux Romains . Parquoy fe foubmirent entièrement au co- 
mandcment,& à la volonté du peuple vainqucur.Cc qui amenaafin la guerre Samrnti- 
quc,qui auoit duré l’cfpacc de 7 i.an. Frontinus, Eutropius,Florus,Zonarc. 

Dlt Monde. 38^8 | Sepmaines.^J I R.deSyrie. 10 \ R- de Macedone. 8 

' olympiade. a | R . des Grecs. 41 j RJ Egypte. 16 \ De Rome. 48a-' 

E t e a z a R fouuerain Sacrificateur des Iuifs decedé/ucceda en la fouuerainc Sacrifi- 
catutc Manaffes fon oncle de mere, lequel l’exerça au compte de Philo l’efpacc de z 7 .ans: 
qui dit outrcplus , qu’il fut grand amy de Seleucus Callinicus. Ce qui ne peut cftrc vray, 
qu’on ne confeffe par mefme moyen que les nombres qu il nous a donnez des temps des 
Sacrificateurs font falfifiez& corrompus. Ondidau refte quefouz luy les ; Samaritains 
enragez contre les Iuifs,mircnt en defpic du temple & du feruicc de Dieu, afeu & àfang 

tout le territoire de Hierufalem. v . . 

Polæmon Philofophe Athénien, qui auoit fuccede a Xcnocratescnlafupenn 

tendance de l’efcole Academique, mourut, & luy fucccdcrent en fa charge Crates nati 
de Thebes,&: Arcefilausdequcltoutesfois voulut eftrc autheur d’vnc fcâ:ctiouuellc, qui 
fut nommée la nouuelle Academie. DiogcnesLacrtius,Eufebc, Suidas. ■ 

L. Qvinctivs Clavdivs, & L. Genvcivs C l e p s 1 n A,Confuls. 

Av commencement de la guerre que les Romains curent contre Pyrrhus, les citoyens 
de la ville de Rezo, ou Rhcginc, diète lors Rhegium en Sicile , demandèrent aux Romains 
vne légion de Soldats pour les defendre, tant contre lny, que contre les Carthaginicns, 
qui leur fut odroyce.Mais au lieu défaire le deuoir f emparerent lcfdids foldats bienfc 
beau de la maiftrife de la ville, & tindrent les citoyens fouz vne cruelle feruitude par vn 

long temps, iufques à ce qu’eftant la guerre Tarcntincappaifee, ils furent aflicgezparles 

Romains, & la ville prife exécutez au dernier fupplicc. Qui fut la première armee par les 
|Romains,mifc hors de l’Italie. Polybe liu.i.Orofe,Zonare. 



Du Monde. 3859 | Sepmaines. 18 | R.deSyrie. n j R.de Macedone. 9 



Olympiade. 3 | R.des Grecs. 43"**! RJ Egypte. i 7 | De Rome. 485 

G. Genvcivs Clepsina pour la 1. fois Conful , auec Cn. Cornelivs 
Blasio. 

D u Monde. 3860 j Sepmaines. 1 j R.de Syrie, iz | R.dcMaceione. 10 



Olympiade. 4 | R.des Grecs. 44 | RJ Egypte.1% DeRome. 4^4 



C e s T e annee la traduction Grecque des liures de la S. Bible fut aehcucc par les 70. 
Interprètes cn la ville d’Alexandric.Epiphanius liu.de menfuris g? pondérions. 

Environ ce temps Ptolomec Roy d’Egypte & les Laccdemoniens redoubtans lac- 
croiffcment dû Roy Antigonus/c rendirent fes ennemis:tellemcnt qu’ils mirent chacun 
leurs armees aux champs contre luy.Mais pource que les Gaulois de l’Afie le dcfficrcnt 
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ra T qu ? “ 

rablc vi&oirc : qui fut caufe que le Roy Ptolomee &lcs I P®”* 1 vnc gloncufe & mémo- 
armccs de U pli belle 6ço„ qu'il, "‘i rer<:n ‘ lcurs 

mefties Gaulois maflicrercnc toutes leurs f'emmes & enfans d'vue f’ 1 ' * ? COptC ' î ue lcs 
mencement de ccftc guerre penfans hnrrerm^i c c an .Y- nc ™ ncu kragcau com- 
contre eux,duquel i$3to £« TclZT a fP aüer lc co ^oux & des Dieux 

fiecsj cela ferable cftre vne chanté queTes Gtïï f!l 8 T d “ Cn ?* lUcs d «beftcs facri- 
Car ii ainfi fut,& qu’ils ayenc efté^ous . cou ^ u ” lc / curs prefterent . 

qui refta pliis de leur race & nâtiô? Outre ce m, „i i ^ ° n k ^, 1 ! c P a Y Antigonus, qui eft ce 

Us plus bouler d’cux-mcfo« àîcurs ^ ^j^ 0 **”* euffent- 

ftindcclarefculementqueleschofcsfLirenminfl A a- >q u c celle-là? Cependant Iu- 
trement lc temps ny l’annce^ C ^°^ CS * urcnt amûfài&es par Antigonus , fans defigner au- 

•ESSSS^===àS 



Du Monde. 


5861 


[ Sepmaines. j 


R. de Syrie, ij 


R.de Macedone. 11 


Olympiade. 


12.8. t 


R. des Grecs. 41 


R-d’ Egypte. 19 


De Rome. 48 y 



mcirl i r, A TTf l , CnCS hlra(Ilc S cc P ar Antigonus Roy de Maccdonc 
cite a ce faire par le bon heur qui luy eftoit aduenu fur les Gaulois , & par la haine ou’il 

ronT^A" d r e,ong - c , cn î ps > à f: cft oic nt c y deuarxt rebelle^ contrcîuy^ contre 

duKvXZ ^ 

!™ tc ? „ Pa " ocIus » q ui < fila oindre a celle que les Lacédémoniens enuovoient au/Tr 

auccleur Roy Areus Tous lefquels toutefois ne peurentempefeher que les' Athéniens 
nefuflent contraints de fe foufmcttrcà la diferetion d'AnrigoiusA dc’reccuokfaSiS 
Ton en leur Mufee. Polybc liu.r. Paufanias liu.j. Combien^ Iut lS t' 
pendant qu il eftoit occupe au hege Athènes, Alexandre Roy d’Epire fils du feu Roy 
Pyrrhus vint auec vne armée entrer dedans la Maccdonc pour veger la mort de fon pcr e y 
3 ^ l J} lC CaUfC w e , fai ; C P arnr Antigonus de la Grèce pour aller defendre fon propre. Mais 
1 A L Ppr ° C h d r f °n cnncm y > fut {l lafchcmcnt abandonné de fes gens , qu’ftfe trouua 
fpohé & pnue de fon Royaume, iufques à ce que fon fils Demetrius fqui notait, encorës 
que leune garfon,eu t reloue vne autre armée en l’abfence de fon pere,par laquelle il ne rc- 

nr e TrP S x n ?, Cni Cleftat ÿ f cdl, y» ma * s auffi alla dcfpouillcr ion eifncmy du lien pro- 

p e de I Epire. Tellement qu il fut contraint de le retirer vers les Arcades, lefquels auec la 
faucur des Epirotes le roincegrcrent puis apres en fon Royaume. 1 

P. Sempronivs Sophvs, & Ai-nvs Cuvoivs R vf f vs , Confuls. 

L e s Picentinsfeftans rebellez contre les Romains, & mis en armes dés l’an prcccdet, 
furent par les Confuls prefens deffaits en bataille, & ramenez à l’o balance du peuple Ro- 
main. Frontmus liu.i. Eutropius,Florus. * * 

refmnfn Lombardie & Bcneucnte au pais des Samnites, forent, 

fmoin Vell. Paterculus & Eutrope, fondées en ce temps parles Romains, & peuplees de 
leurs citoyens. Lequel poinéf i’accordcrois plus volontiers quele premier, pourlcreeard 
de Beneuentj d autant que Procopius liu .1 . de la guerre Gottique, tefmoigne , quelle e- 
foit fondec deuant la pnfe de Troye , &c que fon premier nom fut Maleuentum, à caufe 
qu eue eftoit expofee a vn mauuais vent. 

u u iij 
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Estant ArccGlaus prince de la nouuelle Academie dccedé , Lacides Cyrenien luy 
fucccda au gouuerncment d’icelle, lequel il exerça i6.ans. Suidas . Eufebcaulfi tient que 
ZcnofurnomméCyttixus,authcur de lafc&e philofophique des Stoicicns, mourut au 
mcfmc tcmps,& que Clcanthes luy fucceda en Ton efcolc. 

Q^Fab ivs Max. Gvrges, & L. Mamili vs V iTVLVs,Confuls. 

Lis Vulfiniensquieftoientlcs plus anciens peuples de la Tofcane, ayans mis en li- 
berté plufieurs de leurs efclaucs , & admis aux charges &c offices publiques , furent 
par eux trahis , & redui&s fouz la mefme feruitude dont ils les auoient affranchis . 

De 
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De forte queforce leur fiic,implorer l’avdc des R nmoinr î7 — : . — 

e Conful Fabius auec main force à leur ayde lequel deffirl™? ’ qui cm, °ycrcnt 
:oulpablcs & remit tous les autres en feruLde Zonarc^ PU ' S chaftial - es P ,us 

^ ] ju,#* .7 

Qfr./.W, | 4> TTfe^,, ,, |-^ — 

Novs auons cy déliant parle de coNicomedcsfouaran^trcccnsftptantocinqdc 
mffds.' VS Cl4TI ”’ ,! Catpix , et M. Fnvivi Fiaccvs, 
im^t^^Kl^^ntàg^fr Mrlcs Canha yraCl1 ^ ^ c ( M e ^‘ nc > < î u ‘ oftoic habirce dos 

s,qu il vouloir empefeher que la ouiknee dre Pi rrK f ’ d „ tanc P lus volon- 

en leur voifinagcIparquoTfiudonnce ]Tcharp^A t A !1 ^ ,niC r'| nC i ,rl ^i' US ë rant k c ^‘ 

S^nSn 

dedefenfe. Puis apres auoir feift plufieurs exploits de guerre fo lef S’ • 
^ C ^ e L^ t ^ r ° 11 d^ ans la ville de Sy racufe,mais il ne la pfunsmporter 5 ^dle^eft M’’ 
pne & principe de la première guerre Punique, demenec parl’efpace 'de za lî T" 
Carchagimcns &r Romains, qui eft conftituec par les tables du Capitole T T i W / 
& Solinus ch.z. à l’an de Rome a8 9 .& ^annide,, . H-S T T ,IU 'F ' 



Gellelm.i 7 . an.4,0. &par Polybe aufli liu.i. à l’OlympiadJ n 9 . 
fius Hahear.liu. 1 . tient que ee fut en la j.anncc de l’Olympiade n8 Tous lefrmrl 
tesfois fe pourvoient trouuer d accord, fi les vns auoienST fclôÆpî^ H 

conftuuoic la fondation de Rome en la 3. annee de l’Olympiade 6 & les autres felôr 

1, 4 u c ics t_onluiats de ce temps marchoiet vnc année pluftoft que les antres ne p ¥ 

aller Qjunt à Dionylius,i| le pourroit faire que le n,o^iro!Se de cSc Z^' 
3 deS 8 Mamcrt, ” SjI aurpit faidprcndrcle commencement d’icdlc en la j.annee de l’O * 

IvmnSrsd C Ç CI îa antfi C ^ j 3 < ; ouftumedudi < a Dionyfius.de ne compter les ans des O 
lympiadcs du Sollhce , mais de les commécer &: finir auec les Maeiftrats annuels de r 

me, corne veut Mcrcator, fon tefmoignage ne luy feruirade rie en ccft endroit cour U f °~ 
mier hure de 1 hiftoire vmucrfellc de fon temps , au premier voyage de mer mie firmr u 

— "Du Monde, 38 66 j Sepma,nes. 2 9 | R.de Syrie. 18 | R.de Macedone. 16 

Olympiade. a | R.de, Grecs. 50 | R.^Egypte. z^ '\ ~ 

A R 1 IV s fils U’Acrotatus Roy de Spartc.de la famille des Agides, mourut en la « an 
nec de fon regne.deuant la ville de Corinthe, où il faifoic guerre jlailTant vn filsnîmmé 
Acrotatus, comme fon aycul, qui luy fucccdaà fa couronne $ tefinoin Plutarque en la vie 
— - — . uu iiij 
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